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L ANATOMIE 


LHOMM E, 
SULVANT LA CIRCULATION 
du Sang, & les dernieres Découvertes. 


DE'MONTRE’E AU JARDIN ROYAL, 


PA R M'DIONIS, premier Chiruraien de feue 


Madame la Dauphine, Chirurgien “ordinaire 
de la feuë Reine, © Jüré à à Paris, 


JCINQUIEME EDITION, 


dE — revûc & augmentée par lAuteur ; avec 


une ample Differtation fur la Génération, & plu- 
fieurs explications nouvelles de faits particuliers, 


accompagnez de Figures, 
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À RAR ES, 
Ch LAURENT D'Hourvy, rut faint Severin; 
vis-à-vis la tué Zacharie , au faint Efprit, 
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… L'application contivuclle que VGrR x 
MAjESTE donne à la grandeur 
de Jes Etats » ne l'empéche pas de pen- 
fer inceflamiment à tous cé qui peut cOn= 
| à à 


nn. …. 
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PISTE 

gribuer au bien particulier de fes Si 
jess. Wütre regne , SIRE), éternelll 
ment mémorable par de [5 glorieufes Co» 
| quêtes > ne le fera pas moins par 
perfeéfion où 1l a porié les Sciences « 
les Arts : Ces ilufires Academies proi 
ges é7 fondées par V OTRE MAJESTE 
en féront des monumens auf durabn 
que La mémoire de [es Triomphes >» 
sl faut defendre à des chofes de mo 
dre éclat ; quoique peut-être plus utiles 
ces Ecoles à Anatomie ouvertes fi liben 
lement à tout le monde , contribuëru 
encore à faire paller ju/qu'aux Jieu 
les plus reculex , les oins paternels dû 
VOTRE MAJjESTE eff ocuf 
C'efl à cet établifement s SIRE, di 
la Medecine € la Chirurgie doiru 
leurs lumieres les plus parfaites : É. 
là que la circulation du Jang er 

nouvelles Découvertes mous ont bu 
renfement defabufez. de ces erreurs; dl 
vous nofions pre/que fortir; x où lu 
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ÉPIST RE. 
foriré des eAnciens mous arvoit f? long- 
tems reteass.. Je fus choifi pour démon= 
vrer à Vvre Jardin Royal les Peritex, 
Anatomiques » © je m'acquitai de cet 
_emplot avec toute l'ardeur Cr toute 
l'exactinde qui font duës aux ordres 
de VOTRE MAjESTE ;#aisjai 
cé, SLRE ,que pour répondre entie- 
rement à vôtre intention, je devois 
rendre publiques par l'impreffion mes Dé- 
monftrations d'Anatomie , afin quelles 
. puffent devenir utiles à ceux-mêmes » à 
qui l'éloignement des lieux n'a pas per- 
mis dy after. VOTRE MAJEST B 
_ 4 paru approuver ce deffein elle a bien 
voulu #'accorder La permiffion de met- 
tre fon nom à la vête de cet Ourvra- 
ge ; er c'eff à ce Nom augufie quil 
» dois fa réüffire. Fofe donc, SIRE ; 
cvous prélenter encore cette troifiéme 
_ Edition , que j'ai täché de rendre plus 
achevée que les précédentes ; trop beu- 
réux quê non foible talent m'at procu- 
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E P ISTRE. 
ré ces occafions de marquer le zell 
ardent ; € le profond repeëz arvéi 
lequel je fus, 


SLR E, 


Dx VÔTRE MAjESTE, 


Le tres-humble, tres-obéiffant ;. 
& tres-fidel Érvieene & fujer ,. 
Dron:is. 


Sa KO * 


p.R E F A C E. 


=Ssm I les Anciens Philofophes ont 
donné à l’Anatomie , toute im 
parfaite qu'elle étoit , le pre- 
À nier rang entre les Sciences 
naturelles ; à canfe de l'excellence de fon 
objet ; quelle confideration ne merite-t- 
elle pas aujourd’hui qu'elle ef devenuë la 
plus certaine de toutesles parties de la Me- 
decine , par le grand nombre des Décou- 


— wertes que l’on y a faites & que l'on y fait 


encore tous Les jourse | ET 

Ceux qui fe fonc heureufèment défaits 
de la prévention qu'ils avoient pour les 
Anciens, & qui fuivent des principes fon- 
dez far l'experience & laraïlon, nous don 


nent des explicationsclaires & mécaniques 


de rout ce qui a paru jufqu'ici de plus ob- 
feur & de plas caché dans l'Anatomie, 
Je dis heureufement parce que les An- 


ciens ignorant le cours du fang , & cro+ 


yant que le foye l'envoyoit par les vénes 
à toutes les parties du corps pout leur 
nourriture 3 il étoit impofhble qu'ils n& 
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M PRE CALE 

fuffent pas dans l'erreur, & que des con 
fequences qu'ils tiroient , fuffent juftes ,, 
puifque le principe dontils éroient fi per 
fuadez , n'eft pas veritable, & qu'il fe: 
trouve au contraire détruit par unautre 
qui eff la circulation du fane. 

Je ne prétends pas vous la prouver: 
dans cette Preface ; la difpoñition des; 
parties que je vous ferai voir dans cette: 
. Anatomie , vous en convaincra beaucou P 

mieux que tout ce que je pourrois vous: 
en dire; je veux feulement vous avertir: 
que c'eft la Circulation da fang que nous: 
établiffons pour principe dans tour le: 
cours de ces Démonftrations , tant pour: 
confirmer les fentimens des Modernes à 
que pour détruire les erreurs des An2. 
ciens, 

C'eft par fon moyen que nous décou: 
_vrons les fonétions les plus cachées du 
corps humain, & que nous connoiflons 
que les facultez que les Anciens attri. 
buoient à differentes parties, comme aux 
mammelles de faire le lai , & aux tefticu- 
lesla femence ,ne font fimplement que des 
féparations de ces liqueurs, lefquelles étanc 
mêlées avec le fang fe filrenc & fe déga- 
gent de fes autres parties dans lesmammel- 
les , ou dans les efticules. | 


FER 


Il ne fauc auffi que concevoir que cette 
Circulaion fe fair du centre à la circon- 
ference par les arteres, & de la circonfe- 
rence au centre par les vénes, pour croire 
que non feulement ces deux liqueurs, 
mais même toutes les autres , fonc fepa- 
rées du fang par la feule difpofition des 
parties, qui font figurécs d'une maniere 
à laifer échapper une liqueur plücôt 
qu'une autre:C'eft ainfi que le fuc animal 
eft fépare par les glandes du cerveau ; 
que la falive eft feparee parles parorides 
& les maxillaires 3 la bile par les glandu- 
les du foye; l'urine par les reins , le fuc 
pancreatique par le pancreas , & ainf 
des autres, 

Ce qui fait voir encore que toutes ces 
liqueurs fe féparent de la mafle du fang 
par le moyen de la Circulation c'eft qu'il 
eft certain que‘ ce que nous appellons 
fang, n'eft qu'un mélange de plufieurs li- 
queurs differentes, qui étans portées par 
les arteres à toutes les parties du corps, 
s'échapent aux endroits où elles crou- 
vent des porofitez figurées d'une manie 
re a les laiffer paffer ; que cette féparation 
eft une fuice de la ftrudture des parries 3 
& qu'ainfi elles n'ont pas befoin de ces 
faculrez attracfrices, retentrices , & expuliri= 
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HR EF A C'E 
éés , que les Anciens admetteient fi 1 inuti- 
lement, 

On a été pluficurs fiecles dans une foû- 
miffion tellement aveugle Pour ces pre: 
miers Anatomiftés , qu Ù n'éroie pas per: 
mis de s'éloigner de leurs fentimens : & 
l'on n’admettoit pour vrai; que ce qui fe 
trouvoit dans leurs écrits, & principale- 
ment dans ceux de Gale», pour lequel on 
avoit une eftime & une véneration toute 
particuliere, Mais il s'eft trouvé dans ce 
fiecle des Anatomiftes plus curieux & 
plus hardis, qui fe font afranchis d’une 
loi fi dure & fi oppofée à à la raifon, & au 
progrés des Sciences : Ils ont publié leurs 
découvertes, & les ont démontrées malgré 
les entètemens & les oppofitions des Partie 
fans de l'antiquité, qui les traitoïent de no+ 
vateurs & de temeraires. | 

Quoique je vienne de vous entretenir 
de quelques erreurs des Anciens f jé be 
prérends pas pourtant qu on leur aïe 
moins d' obligation qu'aux Modernes ; au, 
contraire j'avoe que ce font ceux qui 
nous ont donné! les premieres connoif: 
fances de l'Anatomie : En peut-oti 
nier que Galien n'y ait été plus fçavane 
que qui que ce {oit avant lui , & que 
sil na pas tout trouvé , ceft qu'un 


ee * 
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PRÉFACE 


 feul homméne le pouvoir faire » 


J'en eft de même des découvertes def, 
Modernes ; car il eft certain que quelques 
nombreufes qu’elles foient , 1l refte enco- 
re tant de chofes à connoître , que nous 
devons faire de nouveaux éforts pour 
étendre nos lumieres : D'ailleurs la difti- 
culté qu'il y a de bien diftinguer vous Îles 
reflorts de nôtre machine eft fi grande, 

w’elle laiffera toûjours affez de matiere 
à l'efprit & à la main de ceux qui vien- 
dronc aprés nous , s'ils veulent expliquer 
mécaniquement coutes les aétions qui en 


‘dépendent. 


Il ne faut pas croire que les nouvelles 


Découvertes que l’on a faices ayent rien 


changé à la compofition de Fhomme, ni 
que les Modernes ÿ avent rien ajoûté de 
nouveau, Il eft tel qu’il à roûjours été : ils 
y ont feulement trouvé nouvellement ce 
que l’on n’avoit pas encore decouvert : Il 
en eft arrivé de même qu'à ces terres que 
l’on a découvertes depuis quelques fiecles 
dans l Amerique ; l’on fçair qu'elles ne font 
pas produites depuis peu, mais de tout 
tems , comme le refte du monde , elles 
éroient feulement inconnuës aux autres 
hommes, de même que ces parties l'écoient 
aux premiers Anatomiftes, 


L- 
CAR BAC 

Les partifans des anciennes opinions 
alleguent contre les découvertes des Mo- 
dernes qu'il eft inutile de fçavoir, ü le 
chile eft porté au foye par les vénes me- 
faraïques , ou au cœur par les vénes lac. 
tées & le canal thorachique , puifque ce: 
la ne changent rien la pratique, & que 
les medecins faignent & purgent com- 
meauparavant ; mais quand il feroic vrai 
que ces connoiffances ne changeroïent pas 
la cure de quelques maladies, il eft toû. 
jours conftant qu'elles nous empêchent de 
nous tromper fur beaucoup d’auttes, & 
quelles font que nos raïfonnemens fonc 
plus juftes, puifqu'ils font appuyez fur des 
fondemens plus certains & plus folides que 
ceux des Anciens, éade 

Si l'Anatomie a beaucoup d'obligation 
à Harvée qui a découvert la Circulation ; 
à V'irfungus qui a trouvé le canal Pancrea- 
tique 5 à 4/élhus qui a fait voir les vénes 
lactées ; à Pequet qui le premier a démon- 
cré le canal Thorachique , & à plufeurs 
modernes qui y ont travaillé avec fuc- 
cés ; elle n'en à pas moins au rétablifle- 
ment que fa Majefté a eû la bonté dor- 
donner, des Démonftrarions publiques au Jar- 
din Royal , où elle a voulu que l'Anatomie 
de FHomme y fût démontrée celle que 
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PRE F AC 
nous la connoïiffons aujourd’hui. 

Ce fut en l'année 1672. que les exer- 
cices du Jardin Royal , qui regardent l’A- 
nacomie , & qui avoient été interrompus 
pendant pluficurs années, recommence- 
rent : Monfieur de la Chambre , qui en 
éroit le profeffeur , ne pouvant exercer fa 
Charge , à caufe qu'il étoit premier Me- 
decin de la Reine , commit Monfieur 
Creflé Medecin de la Faculté de Paris, 
pour fairé les Difcours Anatomiques, & je 
fus nommé pour en faire les Diffections & 
les Démonftrations, 

Cet érabliffement , quoique des plus 
uriles pour le public, ne laïfla pas de trou- 
ver des oppofitions qui furent formées 
de la part de ceux qui prétendoient qu'il 
w’appartenoit qu'à eux feuls d'enfeigner 
& de démontrer l’Anatomie: Mais le Roi 
par une Declaration particuliere qu'il fit 
verifier & enrepiftrer en Parlement , Sa 
Maijefté prefente dans le mois de Mars 
de l'année 1673 ordonna que les Dé- 
monftrations de l'Anatomie & des Ope- 
rations de Chirurgie fe feroient au Jardin 
Royal à portes ouvertes , & gratuite- 
ment , dans un Amphiteatre qu'elle y 
ayoit fait conftruire à cer éfer ; & que les 


dujers qui feroient neccflaires pour faire 


Ve. 
PER: EAF 242 C: FE 
ces Démonftrations , feroient délivrez à 
fes Profefleurs par préférence à tous au- 
tres. Ploe > 202: 

C'eft en execution dés ordres de Sa 
Majefté , que j'en ai fait les Démonftra- 
tions publiques pendant huit années con- 
fecutives ; fçavoir depuis le commence- 
ment de l'année 1673. jufqu'en 1680. 
que jeus l'honneur d'être choifi par le 
Roi pour être premier Chirurgien de Ma- 
dame la Dauphine : Alors je fus obligé de | 
les finir, parce que la Charge dont je ve- 
nois d’être honoré, ne me permettoic plus 
de les continuer, | 

Le nombre des fpeétateurs, qui mon- 
toit tolijours à quatre ou cinq cens per- 
fonnes , étoit une preuve qu’elles ne dé- 
plaifoient pas,& qu'elles fe faifoient avec 
utilité pour le Public, Ce qui m'embar- 
rafloit davantage dans ce grand nombre 
d'Ecoliers , étoit que la plûpart me de- 
mandoïent quel Auteur ils füivroient 
pour apprendre les nouvelles Découver- 
ces, & y voir les parties que je leur dez 
montrois : mais comme elles ne font point 
décrites avec ordre dans aucun de nos 
Livres (que je fciche , ( j'avouë que j'a 
vois peine à decider lequel ils devoient 
prendre ; car bien que ÆRévlan & Parsons 


| A EE AGE 

femblent convenir de Ja Cirçulation du 
fans , neanmoins 1l leur refte ua vieux 
levain des anciennes opinions qui paroït 
dans tous leurs écrits, Aïinfi ne pouvant 
leur donner de guide affuré pour les con= : 
duire dans les routes que je leur AvoIS OU 
vertes , ils me prierent de faire : imprimer 
mes Démonftrations Anatomiques 54 quoi 
j'aurois facisfair dés-lors, fi je n'euffe été ap- 

ellé à la Cour. 

Depuis ce tems un des des celebres 
Anatomiftes ayant rempli la place de 
Profeffleur Anatomique vacante par Ja 
mort de Monfieur de la Chambre , & 
fes lumieres étant infiniment au-deffus 
des miennes ; jay crü que je devois me 
repofer de ce travail fur les promefles 
qu'il faifoit de furpafler dans fes Démon 
ftrations ous ceux qui l'avoient précedé , 
& de donner au Pablic une Anatomie cel. 
lement parfaire , & fi difference de celles 
qu'ona euës jufqu'à prefent, qu'on avoüe- 
roit que perfonne n étoit plus capable que 
lui de travailler à un Ouvrage de cette im- 
portance. 

Ses grandes & continuelles OCCU pa- 
tions dans l’Academie des Sciences lui 
ont fans doute dérobé le loifir de met- 


£re en execution les projets qu'il a faits 
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fur une fi vafte matiere, puifque plu- 
fieurs années fe fonc écoulées, pendane. 
lefquelles le Pablic fe voit fruftré des 


grandes efperances. qu’il lui avoir don- 


nées; c'eft ce qui a fait que je me fuis 
déterminé à faire imprimer mes Démon- 
ftrations , afin de faciliter aux Erudians 
en Medecine & en Chirurgie les con: 
noïffances qu'ils doivent acquerir dans 
l'Anatomic. | 

_ Je fuis perfuadé qu'un autre fe feroit 
mieux acquité de cet emploi , & j'avouë 
franchement que c'eft la principale rai- 
fon qui m'a faic ant differer. D'ailleurs 
la qualité d'Auteur me paroït fi dange- 
reufe ,que je ne la prends qu'avec re. 
pugnance ; mais enfin l'interêt public, & 


Je befoin qu'on a d’un Livre,où l'on trou 


ve de fuite cout ce qui fe voit dans les 
Démonftrations publiques ; font que je 


Jui donne celui-ci au hazard de touresles 


cenfures. 
. Je éommence d'abord par l'Ofteologie ; 
parce que ceft par elle que nous ou- 
vrons nos Exercices au Jardin Royal » & 
que c'eft la connoiffance des Os qui doit 
préceder celle de toutes les autres par- 
ties: J'en fais huit Démonftrations , deux 
des Os en général, deux des Osde la tête, 
: deux 


ur 


| PREFACE. ” 
deux de ceux du tronc, & deuxde ceux 
des extrémitez. | on: 5 
le continuë par dix Démonftrations 
Anaromiques, j en fais quatre des parties 
contenuës dans le bas-ventre ; deux de 
celles de la poitrine; deux de celles de la 
tête ; deux des extrémitez, Lt 
Au commencement de chacune de ces 
Démonftrations ; 3l y a une planche qw 
reprefente les parties que l’on y fait voir, 
& les mêmes lettres alphabetiques qui y 
font gravées, fe trouvent à la marge de 
l'endroit du difcours qui explique ces par: 
ties ; pour y avoir recours. qe 
Je conviens avec quelques-uns , qu'il 
eit plus avantageux de connoîre une 
partie par l’infpection des corps, que par 


celle des planches; mais outre que celles- 


qu'ily énaït, c'éft que les Anatomies fe 
font fi rarement dans la plüpart des Pro- 
vinces, qu’à peine les Chirurgiens qui s’y 
trouvent , en peuvent-ils voir une énrou- 
te leur vie : C’eft particulierement en 
leur faveur que jy fair graver ces plan- : 
ches , afin qu'elles puiffenc fappléer au 

défaut des Anatomies, Elles n'excedent 

pas la grandeur du Livre, & quoi qu’elles 
fotenc perites,elles ne font pas Mains ugis 

é 


ci font tres-juftes , & autant corfectes 


|” 
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les, parce qu'on a aporté toute l’exaciru- 
de poffble pour placer dans une petite 
étenduë toutes les parties que renferme 
chaque Démonftration. j | 
Je n'ai point divifé mes Démonftra- 
tions par Chapitres ; elles contiennent de 
fuite toutes les parties que l'on fait voir 
dans le même jour à chaque Démonftra- 
tion, & dont les noms fetrouvenc à 2 
marge, J'ai crû que cette maniere feroic 
plus commode pour les Etudians, afin 
qu'ils n'euffent pas la peine d'aller cher- 
cher en differens Chapitres les parties 
. Gui appartiennent à la même Démonftra-: 
tion ; & ainfi ils verront en dix journées 
routes les parties qui compofent l'Hom- 
me, par ce moyen ils découvriront fa 
cilement tour ce que l'Anatomie a de plus: 
gurieux. fg 3 | ra 
Les reflexions que je fais conrinuelle- 
ment fur les marieres de ma profeflion, 
… & la lecture des Livres nouveaux de me- 
decine que j'ai foin de recueillir ; m'ont 
donné lieu de rettifier en cette derniere 
Edition plufieurs de mes premieres pen- 
{ces , & d’inferer quelques Syftêmes mo. 
dernes qui m'onc parû des plus raïfonna- 
bles. 


J'ai augmenté cette derniere Edition 


| 
| 
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d’une Differtacion fur la Géneration , qui 
prouve l’opinion des œufs & qui l'expli- 
que d'une maniere nouvelle, Si l'on fe 
donne la peîne de la lire avee attention , 
l'on verra que tout mon raifonnèment 
n'eft fondé que fur la ftruéture des par- 
ties, & fur des fais qui font voir que 
l'Homme & trous les animaux font engen- 
drez par le moyen des œufs. 

: y ai encore ajoûté un fait particulier 
que l'on t'a envoyé de Breft , c'eftune 
oreille du cœur extrêmement dilarée qui 
furprendra ceux qui la verront; je lai faic 
graver au naturel , & la relation en eft 


fidele, 


Enfin fi le rétabliffement des Exercices 


du Jardin Royal à produit jufqu'à prefent 


tous les bons éfets qu'on s’en étoit propo= 
{é, que n’en doit-on point attendre doref- 
navant, que le Roï en a commis le foin à 
Monfieur Fagon , que SA MaAjEsTE a 
choifi pour fon premier Medecin ? 


La Santé du Roi, qui eft la chofe la 


_ plus précieufe de l'Etat , ne pouvoit pas 


être confiéeen de meilleures mains : c'eft 
auff ce qui à fait donner à ce choix un 
aplaudiffement général , & qui faic 
qu'un chacun dort en repos, afluré que 
Monfieur Fagon confervera les jours 


LA 


E ij 


OP RoRr dc 


d'un Roi qui fait tout le bonheur de fes 
Peuples. En éfet , où trouvera-t-on un 
: plus habile Medecin ? En eft-il quelqu'un 
qui poflede mieux la Science & la ma- 
riere Medecinale,& qui enait une prati - 
que plus confommée ? A-t-on mieux que 
lui connu le fort & le foible de tous les 
Remcdes , & peut-on mieux développer 
& expliquer tous les Secrets de la Natu- 
re : Il joint encore à ce fublime fçavoir , 
toutes les vertus qui rendent les Hom. 
mes parfaics. ". 

Nous avons veu Monfieur Fagon dé. 
montrer les Plantes au Jardin Royal, & y 
profeffer la Chymie pendant plufieurs an- 
nées,ayant été choifi comme le pluscapa- 
ble d'exercer l'un & l’autre emploi, Et fi 
lui même s'eft donné la peine d'y inftrui- 
re les autres, que ne fera-t-1l point, afin 
que les’ Démonftrations s’y faflent avec. 
exactitude ; à prefent que cout s’y reglera 
_par fes ordres, & que ce fera lui qui en 
nomméra les Profefleurs : La brigue & 
l'incerêr n'en feront point le choix,le me. 
rite feul l'emportera , & fon exemple &. 
fes foïns feront avouer que le Jardin du 
Roï eft veritablemenc la plus belle Ecole. 
du monde, 


» 


ed ter ares Jfen ay enTes 


TAGEE 


DES TITRES ET SECTIONS 
de ce Livre , conrenant huit Démon- 
ftrauions Os TEOLOGIQUES. 

Dont la PREMIERE explique. 


E S raifons pourquoi il faur commencer la con- 
noiffance de l'Homme par les Os, Page 1. & 2 


Ce que c'eff que Squelette. 3 & 4 
La définition des os. n 1MÉC s 
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De Morfieur Pour delot Premier Medecin de Madi- 
4€ la Duchefe de Bourgogne, Confèiller, Medecin 
ordinaire du Roi, de Monfcigneur le Chancelier 
© Dotenr de La Faculré de Médecine de Paris. ee 

E foufligné Confciller du Roi , Docteur en 

À Ne de la Faculté de Paris, Medecin ot- 
dinaire du Roi, & premier Medecin de Madame. 
la Duchefe de Bourgogne , & de la Chanceleries.… 
certifie avoir là & examine avec beaucoup de, 
foin, par l’ordre de Monfeigneur le Chancelier 
les Démonftrarions Anetoriques faites an Jardin 

Koyal ; Par Monfieur Dionis premier C birurgien de 
idame la Ducheffe de Bourgogne : dans lefq uele. 

les je n'ai rien trouvé qui en püt empêcher Pine 
preilion, & qui ne für au contrairetres utile pour. 
TOUS ceux qui veulent étudier en Medecine & en 
Chirurgie, Farr à Paris le 8. Janvier 1690. 
| _LBOURDeLOoT. 

-“ARPROB ATION 


De la Faculré de Medecine de Parté | 


| À Faculté de Medecine de Parts aprés avoir 
oùi le raport de Meffieurs Poirier & Douart 
le jeune , commis pour examiner /es Demonftra- 
11075 Aratomiques faites Par Monfieur Dionis pre- 
nier Chirurgien de Madame la Duchefe de Bour- 
Loge, a jugé que ce Livre étoit tres-utile & trés 
digne d’être imprimé. A Paris le 30. jour de Jan- 
vier 1690, MORE STER. 
Profefleur du Roi, & Doyen de la 
Faculté de Medecine de Paris. 
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De la CAR des tres de 2e A 
de Paris 


Ous ses 1 & es de Ja Com- 
Na des Maîtres Chirurgiens Jutez: à Pa. 
ris ; tons avoir 1ù un ours qui nous a 
été mis es mains par Monfieur DioNrs:premièr 
| Chirurgien de Madame la Ducheile de Bourgo- 
| gne , qui contient les Démonfirations Anatomiques 
qu'il a faites au Jardin Royal pendant plufeurs an- 
nées ; dans leiquelles apres. les avoir foigneufe- 
ment examinées , NOUS avOns trouvé que Fe fruc- 
ture de routes les parties qui compofent le corps 
humain , eft décrite avec. beaucoup d’exaétitude, 
| ak fuivant 3 Découvertes des Anatomiftes modée 
| nes, & que fes conjectures.fur l'ufage: de tous 
| 8: fes: organes font déduits de tous les meilleurs 
Ë fyflêmes que nous ayons jufqu’ici fur la Phyfique 
| & fur la medecine ;. En foi de quoi nous avons 
| figné la prefente A pprobation en nôtre Maifon de 
| Sin Cofme., ce 22, Février 1690. 
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DU LIBRAIR É. 
EL. Anatomie ayant été fi bien reçûe du 
Public dans les Editions precedentes, qu’on 
Fa déja traduiteen Latin ,contrefaite & imprimde 
€n plufeurs endroits, j efpere que cette troifiéme 
Edition fatisfera entierement ceux à qui cette 
Science eft neceflaire ,, puifque FAuteur a revû 
lui même fon Livre avec une tres-grande exacti- 
rude pour le faire imprimer de nouveau, & qu'il 
la accommodé au fentiment des plus Modernes 
fur la generation des animaux , & fur plufieurs 
“autres matieres principales fur la Nevrologie ; 
fur la Myologie , & fur FOfteologie ,Oùila fait : 
divers changemens confiderables en refutant la- 
deétrine des Anciens. | 
Monfieur Didnis: promet qu'il donnera dans 
peu de tems les Goerations de Chirurgie qu'il a 
faites plufieurs 5 dix journées au Jardin 
Royal , faivant la même façon de demontter qui 
eft fi generalement aprouvée. 
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DEMONSTRATIONS 
ANATOMIQUES, 


FAITES AU JARDIN DU ROY. 


DES OS. 


Premiere Demonftrarion, 


| és AOus fcavez, Meffieurs,que la Chirurgie Pre 
/Y£ eft une Operation de l’enrendement , qui c'eft que la 
connoît les maux du Corps humain;& en Chirurgie. 
même tems une Operation de la main,qui y porte 
les Inftrumens & les remedes pour les guerir : de 
maniere que pour bien executer ce qu’elle deman- 
de, il faut non feulement que la connoiffance de ce 
qui eft fain précede celie de ce quiet malade mais 
il faut auffi que le Chirurgien connoiffe l’homme 
dans un état parfait, & qu'il fçache la bonne con- 
formation de toutes fes parties,afin qu’il puiffe lui 
rétablir fa fanté,quandelleaura été alrerée ou dé- 
truite par quelque maladie, ou quelque accident 
ficheux.C’eft par l’Anartomie,Mefficurs qu'il peut trie 4 
où I UAKE GC 


acquérir cette connoiflance,puis qu'elle ef la bafe pointe. 
À 


3; 


7 Des Os en géneral 
& le fondement de la Chirurgie;c’eft par elle que 


dévelopant&diflequant jufquesaux moindrespar- 
ties, dont ce Tout fi admirable eft compofé,ilen 
démêle tous les reflors & les mouvemens » CT pe. 
netre dans tout ce que la Nature a de plus beau 
& de plus caché, ds der. 

Ce feroit ici l'endroit de vous faire Pélôge de 
PAnatomie,& de vous marquer en même tems la 
necefité indifpenfable qu’il y a de la favoir. fi l'on 
pretend devenir habile Chirurgien., Mais comme 
je fuis verfuadé que toute l’Aflemblée , quoique 
nombreufe , elt entierement convaincué de cette 


Cr: °, A 5° 4 , \ 2 2 
verité, j'ay crü qu’il étoit à propos d’entrer d’a- 


Sentiment 
de Bartho- 
in. 


Raïifonsde 
Galien. 


bord en matiere , & d’examiner par quelles par- 
ties on doit commencer pour parvenir à lcon- 
noïflance de l'Homme. | 

Les fentimens des Auteurs font partagez fur cet 
article. Bartholin eft d'avis que l’on commence par 
les tegumens,que lon continue par les vifceres & 
les mufcles,& que l’on finifle par les os:La raifon 
qu’il en apporte,eft que lon ne peut examiner les 
os que lorfqu’ils fe prefentent à la vûé , & que 
cela ne fe peut faire qu’aprés que toutes les autres. 
parties ont été feparées du fujet. 

Galien au contraire veut que l’on commence 
par les os : il donne même plufieurs raifons pour 
prouver fon fentiment. Il dit qu'ils donnent à 
Fhomme cette figure droite qu’il a par excellence 
fur tous lesanimaux;& qu'en fervant de fondement 
& d'appui à cout le refte du corps,ils fervent auffi 
d'attache aux mufcles : Il avance même qu'il eft 
impoffible de fçavoir la Myologie , que Fon ne 
connoille les os,& que l’on ne fçache ce qui leur 


donne leur origine & leur infertion. Il fait voir , 


par exemple,que fi le Chirurgien ignoroit ce que 
c'eft que l’humerus, l’omoplate & la Clavicule,en 


Premiere Démonfiration. 
lui demontrant le mufcle Deltoïde , qui eft un de 
ceux qui fervent à lever le bras en haut , il ne 
comprendroit rien lorfqu'on lui diroit que ce 
mufcle prend fon origine de la moitié de la cla- 
vicule, de lacromion , & de toute Fépine de lo. 
moplare , & qu’il va s’inferer à la partie moyen- 
ne de lhumerus. Enfin il ajoûte que les os étant 
percez en beaucoup d’endroits pour donner pal- 
fage a des nerfs, à des arteres & à des vénes, on 
ne peut expliquer les chemins par où pallent ces 
vaifleaux,qu’on ne connoifle auparavant la ftruc 


ture & la difpofition des os. 


Du Laurens ajoute à ces raifons,que dans l'Ecole Pourquoy 


d'Alexandrie on propofoit d’abord un fquelerre 
aux Etudiansen Medecine&en Chirurgie,comme 


‘le feul moyen de parvenir à la connoiffance du 


corps de l’homme, & à la pratique de laChirurgie 


#4 Le ° * ° 
» dans toutes fes operations. En éfet le Chirurgien 
peut-il faire aucune reduétion tant des fradtures 


que des luxations , s’il ne connoît la ftructure de 


l'os qui eft rompu & difloqué;s’il ne fçait que les 


o$ de la jambe ou du bras étant fra@urez , font 


quarante jours avant que le cal en foit fair ; qu'il 


en faut trente pour la clavicule,& vingt pour les 
A >. e e AE UN 2 : 

cotes; qu'aux enfans il fe fair plütôt qu'aux per- 

fonnes avancées en âge , parce que les os en font 


_plus MOus,Ë par confequent plus humides:Er en. 


fin que pour guerir une playe où l'os fera décou- 
vert où alteré, il doit connoître la fubftance des 
os, & favoir que les uns l'ont plus molile,& sex 
folient plus card , & que l'exfoliation qui arrive 
aux extrémitez d’un os, fe fait en moins de tèms 
que celle qui arrive à la partie moyenne , parce 
qu'elle eft toûjours plus folide que ne font les 
extrémirez des os. 

Les raifons de Galien & de Du Laurens {ont 

À ij 


on propofe 
aux Etu- 
dians un 
(quellerte. 


Raifons de 


| Des Os en général," 
commen.  fortifiées par ce quiarrive dans les Anatomies pu. 
{a pe bliques, nous voyons que quoiqu’elles ne fe fal. 
fent que pendant les hyvers ; on a beaucoup de: 
peine à conferver les fujers;& que parce que l'on. 
n'a que trop de parties à examiner, on ne doit pas: 
attendre pour lors à s’inftruire de POfteologie , 
puis que l’on peut la demontrer fur un fquelerte 
dans tous les tems de l’année, Toutes ces raifons 
doivent donc nous convaincre qu’il faut commen 
cer par la démonftration du fquelette avant que 
venir à celle de lAnatomie, 
Le fquelette eft un affemblage de tous les os d’un 
Tree » corps.il y en a de deux fortes ; Pun naturel , qui 
ue pre eft aflemble par fes propres ligamens ,& dont les 
te naturel. OS n’ont jamais Cté feparez;tel qu’eft ce petit que 
| vous voyez reprefenté fur la premiere de ces Ta- 
bles ; & l’autre artificiel , dont les os font aflem- 
blez & joints enfemble avec du fil de leton , tel 
qu’eft-ce grand, fur lequel nous continuerons la 
démonftration de nôtre Ofteologie. 
Étimolagie La fcience qui traite des os eft apellée Ofteos 
fon: e Le logic , à caufe d’Offeor,qui fignifieos, & de logos ; 
_ qui veut dire difcours, +5 
Deux che Tout ce que cette fcience renferme fe reduit à 
St ue examiner ce que les os ont de commun enfem- 
ble , & ce aw’ils ont de particulier. 
Ce qu'ils Nous connoîtrons tout ce que les os ont de 
ontide com- ! 
ue commun entre-eux, aprés Que Nous aurons Exa- 
miné fix chofes , qui font leur définition , leurs 
différences, leurs articulations, leurs caufes, leurs 
parties & leur nombre. | 
Ce awils JE Vous ferai auffi remarquer ce qu’ils ont de 
ont de par- Particulier , en vous démontrant chaque os fepa- 
ticulier. rernent. 
Je me fais propolé de faire deux démonftrations 


B 
Un fquelet- 
iteartificiel, 


Deux Dé- 


Premiere Démonftration. $ 
des Os en general ; dans la premiere je ne vous monftra- 
parlerai que de leur definition , de leurs diféren- 
ces & de leurs articulations ; & dans l’autre je ; 
vous entretiendrai de leurs caufes, de leurs par- 
ties & de leur nembre. 
: L'Os eft défini par Galien , la partie la plus due Oweft.ce 
re,la plusféche & la plus terreftre de tout le corps. que l'os au 
Du Laurens ajoûte à cette definition, engendrée pire 
par la faculté formatrice ; an moyen d'une grande 
chaleur ; de la portion La plus craffle & la plus rerre- 
… fre de la femence, pour fervir de fondemeït à tout le 
corps , ‘pour lui donner la reilitude € la figure. 
Nous ne pouvons pas admettre cette derniere dé- 
_ finition,parce qu’elle comprend beaucoup de cho- 
_ {es qui nous paroïflent inutiles, & que ce mot de . 
_ faculté ne convient ni à l’idée que nous avons de Fr de 
le formation des os,ni à leurs ufages, Il eft vrai p usen ul. 
+ queles Anciens s’en fervoient pour ex pliquer tou- £€. 
tes les actions qui fe font dans le corps. Et lorf- 
qu’on leur demandoiïit comment fe formoit le 
chile ou le fangzcomment fe formoient les os ou 
les cartilagezcomment fe faifoient la vûe & l’ouiez 
ils répondoient que l’eflomac avoit une faculté 
chilifique, & le foye une fanguifique ; que les os 
… {e formoient par une faculté offifique, & les car 
*  tilages par une cartilaginifique ; que l'œil voyoit : 
4 par la faculté vifive , & l’oreille entendoit par 
! Pauditive, & ainfi de toutes les autres. 
| Cétoirune réponfe generale, par laquelle ils élu: 
; doient,aufli bien que par leurs qualitez occultes, 
toutes les difhicultez qu’on leur propofoit,de {orte 
que les Ecoliers n’étoient pas plus fçavans aprés 
qu'auparavär. Mais aujourd’hui que l’on explique 
toutes ces mémes actions par une manicre pure 
» ment Mmachanique , je vous ferai voir,en vous de- 
, A ii 
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6 Des Os en General. 

montrant chaque partie avec exactitude,que l’ace 
tion qu’elle fait dépend abfolument de {à ftruc 
ture , étant une fuite necellaire de fa difpofition 
naturelle ; en forte qu’elle ne doit faire autw 

chofe que ce qu’elle fair. | 
Pour revenir donc à fa plus raifonnable défi 
nition qu’on peut donner de los , jé vous dir: 
que c’eft la partie la plus dure & la plus folidi 
du corps de l’Animal. | 
Les af Les diférences qui fe remarquent aux os fe cii 
rences des rent de neuf chofes ; favoir de leur fubftance: 
os f€ tirent quantité, figures, fituation, ufaces, mouvementt 


de neuf - x : 
chofes.  fentiment, generation & cavitez, | 


ne La premiere diférence qui fe tire de leur fabff 
fubftance. tance,eft parce qu'il y a des os qui l'ont tres-durez 
comme le tibia : d’autres moins dure , comme le: 
vertebres ; & enfin d’autres qui Font plus molle 
& fpongieufe , comme les os du fternum. 
Deleur La feconde fe prend de leur quantité , dont lee 
quantité, Hombre n’eft pas aifé à décerminer, parce qu'il efil 
fort grand , & que tous les os ne font pas égaux 
Caril y en a de grands, comme ceux des bras & 
des jambes; de moyens,comme ceux de la tête;8 
de petits , comme ceux des doigrs. H 
Deleurg. La troiliéme fe tire de leur figure , qui eft au 
gure, tant diférente qu’il y a d’os au corps;les uns fontt 
longs, comme le femur ou le tibia ; les autres 
courts , comme les os du carpe & du tarfe ; less 
uns ronds , comme la rotule ; Îles autres plats. 
comme les os du palais ; les uns quarrez , com. 
me les parietaux ; & les autres triangulaires ,, 
comme le preraier os du fternum. Ale 
Deleurf- La quatrième eft marquée par leur. fituation ,, 
tation. parce qu'il y a des os placez à la tête, d’autres au 
tronc,& enfin d’autres aux extrémitez.Mais il faut : 
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remarquer qu'entre les os de la tête, il y en a de 
plus profondement fituez , comme les trois offe- 
lets de l’ouie , & d’autres plus fuperficiellement , 
comme ceux du crane. 

La cinquiéme vient de leurs ufages,en ce que les Le leurs 
uns fervent à foûtenir le corps, comme les os des Me 
cuifles & des jambes, d’autres à contenir des par- 
ties,comme les côtes qui renfermentlecœur & les 
poumons ; & d’autres à contenir & à défendre , 
comme font les os du crane à l'égard du cérveau. 

La fixiéme fe connoît par leur mouvement, De Le 
parce que les uns ont un mouvement manifefte, mouve. 
comme les grands os des extremitez ; les autres MEnt. 
en ont un ‘caché , comme ceux du catpe & du 
tarfe , & les autres n’en ont point du tout , com- 
me les os de la crête. 

La feptiéme diférence cft aifée à! remarquer, Deleurfen 
parce que tous les os generalement n’on point timent. 
de fentiment , excepré les dents. | | 

La huitiéme fe prend du tems de leur genera- he feurges 
tion & de leur perfection , parce qu’il y a des os neration. 
qui font parfaits dés le ventre de la mere , com- 
me les trois petits os que nous trouvons dans les. 
cavitez de loreille ; & d’autres qui n’acquierent 
leur perfection qu'a mefure que l’on-avance en 
âge ,; comme tous les os du corps : De ceux-ci 
_ les uns s'offifient plütôt, comme les os de la ma- 
choire inferieure , & d’autres plus tard , comme 
ceux de la fontaine de la tête. 

.. La neuvième & derniere diférence fe tire de De leurs 
leurs cavitez , il y a des os qui en ont de grandes cavitez. 
qui contiennent de la moëlle,comme ceux des ex- 
trémitez;& il y ena d’autres qui n’ont que des po- 
rofitez qui renferment feulement un fuc medul- 
laire, comme le calcaneum, De plus ; les uns ont 
À. iüj 
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des-trous par où paflent des vaifleaux, comme les 
os de la bafe du crane & les vertebres ; d’autres 
ont des fofles feulement , comme les os du fer. 
num ; d’autres ont des finus, comme les os fron. 
taux & petreux:enfin l’on en voit quelques-uns 
de percez par plufieurs petits trous, en maniere 
de crible, comme eft l’ertmoïde. | 

Lesartiou-. IL y a tant d’art & d’induftrie dans les-articula- 
Btions des tions & conjonétions des os,qu’elles ont fervi de 
ss 2 modéle à uneinfinité d’artifans, qui ont reconnu 
| qu'ils ne pouvoient mieux faire que de copier la 

nature en cette occafion , commeils font en plu- 
: ficurs autres.Ec quoi qu'il yait prefque autant de 
diférentes articulations que vous voyez d’os 
joints enfemble : Cependant elles font toutes 
neceflaires , parce que fi rous les os euflent été: 
articulez de la même maniere , l’homme n’au- 
roit pû {e mouvoir commodément, Nous allons 
€xaminer toutes ces articulations. 
Lesos fonr  Galien nous enfeione que tous les os font arti_ 
joirts par culez en deux manieres , ou par a4rtron ; Où par 
Sac Gmbhifémphife : La premiere cit une naturelle compo 
fe. fition d'os , comme lorfque deux os s'entretou. 
chent par les bouts ; & la feconde une naturelle 
union d’os , comme lorfque les os, quoique di. 
vifez , femblent continus. 

Das à L’Artron contient fous elle deux clpeces dar 
tes d'Ar- ticulations ; dont Pune s'appelle diartrofe , & 
rs l’autre finartrofe. 

| Je ne doute point que ces mots ne vous paroif_ 
AT ent rudes & barbares : mais parce que l’Anato- 
mie fontéé mie & la Chiru rgie empruntent la plupart de fes 
es termes du Grec,& qu'il feroir dificile d'en trouver 
| dans nôtre Langue qui fuffenc plus propres pour 
fignifier la même chofe, nous fomines obligez 
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de nous en fervir;je les retrancherai neanmoïns le 
plus que je pourrai , quoi qu'il y ait aflurément 
moins de difficulté à les retenir qu’à les entendre 
prononcer, Vous en conviendrez avec moi, pour 
peu que vous vous donniez de peine à les étudier. 

La Diartrofe eft une efpece d’articulation | Qu'eft-ce 
dans laquelle le mouvement eft manifefte. Elle Me 
{e divile en troïs , qui font l'Esartrofe , V'Artro. 
die, & le Ginglime. | à 

 L’Enartrofe eft une efpece d’emboërement ,  c 
ou articulation, dans laquelle une profonde ca- Enartrofe, 
vité reçoit une grofle & longue tête , comme 
la cavité qui reçoit la tête du femur dans les os 
innominez, 

L’Artrodie eft une autre efpece d’articulation, D. 
en laquelle une cavité fuperficielle reçoit une Aftrodie. 
téreplatte, comme vous voyez que la tête del’hu- 
merus eft reçûüé par la cavité glenoïde de l’omo- 

_ plate , ou que les êtes des os du metacarpe ou du 
metatar{e font reçûës dans les cavitez qui font aux 
os de la premiere phalange des doigts. 

Le Ginglime eft une troifiéme efpece d’articu- E 
lation , en laquelle deux os fe reçoivent mutuel- Ginglime. 
lement, de maniere qu’un même os reçoit & eft 
reçü , comme los du coude, qui eft reçû par ce- 
lui du bras ,en même tems que celui du bras eft 
reçü dans celui du coude. 

Suivant les Auteurs,il y a trois fortes de Gingli, PE. 

2. A ” Autre Gine 
mc;la premiere eft lorfque le même os ef reçü par glime. 

un feul os qu'il reçoit reciproquement, comme 

nous venons de Le remarquer dans les deux os du 

bras & du coude : La feconde eft,lorfqu'un'os en 
reçoit un autre par une de fesextrémitez & qu'il 
eft recû dans un autre os par fon autre extrémité, 

CoMme vous pouvez remarquer aux vertcbres , 
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10 Des Os en general. 
dont l’une recoit celle qui lui eft fuperieure,& eft 
g  reçüé par celle qui lui eft infericure.La troifiéme 
Eat efpece de Ginglime eft celle où un os eft reçû en 
forme de roué , ou d’aiflieu , comme la feconde 
veitebre eft reçuë par la premiere. 
Qu'eft-ce La Sinartrofe eft une forte d’articulation fi fer 
hs os me & fi étroite qu'il n'y a point de mouve- 
"ment. Elle a auffi crois efpeces, qui font la [ru 
re ; l'harmonie , & la gomphofe. | 
Qu'eft-ce La Suture eft une articulation où deux os font 
que future? joints enfemble comme par une couture : elle eft 
x  dedeuxfortes,ou vraye,ou faufle.La future vraye, 
Suture  eft quand deux os font joints en forme de deux 


V#®  fcies, dont les dents s'engagent les unes dans les 
autres,comme font les parietaux avec Le coronal, 
: La future faulle ou bâtarde eft , lorfque deux os 


PRE font articulez en forme d'ongles, ou d’écailles po- 
; fées les unes fur les autres, comme font les parie. 
taux avec les os petreux, Je me referve à vous ex- 
_ pliquer plus au long les autres efpeces de futures 
dans la Démonftration fuivante, en vous parlant 
des os qui compofent le crane. he. 
K : L'Harmonie eft une articulation où les os font 
Harmonie. joints par une fimple ligne droite ou circulaire , 
comme les os de la face,du nez & du palais.Silon 
demonte les os de la machoiïre fuperieure , on 
trouvera de petites dentelures qui en font la jonc- 
tion : mais parce qu’elles font trop petites , & 
qu'elles ne paroïflent point au dehors , comme 
celles des futures,c’eft ce qui fait que nous diftin- 
guons lharmonie d’avec la future , & que. nous 
+ en faïfons la feconde efpece de finartrofe. 
L La Gomphofe eft une articulation ferrée,ou em. 
Gomphole, Lboérement qui fe fait quandun os eftenfoncé dans 
un autre,commeun clou dansun morceau de bois, 


o 
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ou plütôt comme les dents font dans leurs al- 
veoles, 

_ Onajoûte une troifiéme efpece d’articulation, MM 
que l’on appelle neutre,ou douteufe,parce qu'elle | Articula 
n'eft pas rout-à-fait diartrofe,n’aiant pas un mou- ru 
vement manifefte; nitout-à-fait finartrofe, parce 
qu’elle n’en eft pas abfolumét privée. Telle eft Par- 
ticulation des cotes avec les vertebres, & celle des 
os du carpe & du tarfe entr’eux , laquelle tenant 
de lune & de Faute , eft apellée Æmphiartrofe ; 

& felon quelques-uns diartrofe finartrodiale, 

La fimphile, que nous avons dit être une na- Dela fims 
turelle union d'os , eft de deux fortes, ou fans PRE, 
moyen , OÙ avec moyen. | 

Celle que nous apellons fans moyen,eft lorfque .N x 
nous ne voyons rien qui fafle l’union de deux os, Ps 
comme de l’épiphife avec Pos principal ou tels 
que font Îles os de la machoïire inferieure. Cette 
union fe fait à peu.prés comme celle de la greffe 
& de l’arbre , qui s’uniflent tellement enfemble 
qu'ils ne font plus qu'un corps ; de même ld na- 
ture endurciflant les os de la machoire inferieure 
& les épiphifes , les joint d’une manicre qu'ils ne 
font plus qu'un os continu.  # 

… La fimphife qui fe fait avec moyen, eft de trois 168 
fortes, qui foft ; fireurole; filarcolesée fincondrofe. vhite avec 

La finevrofe eft une eft de phifer, qui 9702 
unit desos par lemoyer ensitelle eft l'ar- Sincvrofe. 
ticulation de la rotule a! eSos de la jambe, 

La filarcofe eft une feconde efpece de fimphi- 
fe,qui joint les os par le moyen des chairs, com- Sifarcofe. 
me le font los hyoïde & Pomoplate, 

La fincondrofe eft une troifiéme efpece de fim- 
phife,qui unit deux os enfemble par le moïen d’un Sincondro- 
cartilage, comme le font les deux os du penil; ce fe. 
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ii rend cette articulation fi forte, qu’il eft im- 
poffible que ces deux os fe feparent dans l’ac- 
couchement , comme quelques-uns l'ont crû. 

Bartholin n’admet point de finartrofe;il dit feu- 
lement que la fimphife eft de deux fortes; ou fans 
moyen,dont il en fait de trois efpeces, qui font la 
future, Pharmonie & la gomphofe , où avec 
moyen , qui font auffi trois ; favoir ; finevrofe , 
à fifarcofe, & fincondrofe ; comme nous avons dit. 

Ainfi il differe peu du fentiment des autres. | 
Vous remarquerez, Meflieurs, en finiffant cette 
Demonftration , que la fimphife fe rencontre en 
toutes les trois efpeces de diartrofe, & qu'elle ne 
{e trouve dans aucune des efpeces de finartrofe. 
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EN GENERAL, 


II. Démonftration. 
E que j'ai, Meflieurs, à vous démontrer ati- Faut con: 
jourd’hui n’eft pas de moindre confequence RARE, 
que ce que je vous fis voir hier, puifqu’on Re tu 


ne peut reduire aucune luxation,que lon ne fca- 


:che comment les os font articulez, & qu’on ne 


peut guérir aucune fracture foit fimple, foit com | 
pliquée,que l’on ne fçache comment los eff fait, 
& quelles font les parties qui le compolent. 
Lorfqu'il arrive des playes à ces parties , foie 
qu’elles foient caufées ou par des boulets,des gre- 
nades & autres inftrumens à feu, ou par des chü-- 
tes & des coups épouvantables, qui en changent 
lPéconomie naturelle par le grand fracas qu’elles 
y caufent, il eft de l’adreffe & de la prudence du 
Chirurgien de rétablir , tout autant que faire fe 
peut, ces parties dans leur premiere conformation 
& de cortiger , par la connoiffance qu’il a de fon 
Art,& des parties dont l’os eft compofé;les defor- 


 dres que de pareils malheurs y ont aportez. 


Je vous dis hier que les caufes, les parties & le Sujet dela 
nombre des os feroient le fujet de la Démontftra- res lg 
tion d’aujourd’hui;j’ai trouvé à propos de vous y jourd'hui. 
entretenir aufli des cartilages & des ligamens en 
general, parce que les cartilages font infeparables 
des os ; qu’ils n’en different que du plus ou du 
moins,& qu'ils en forment fouvent la plus gran- 
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de partie:& que les ligamens les lient & les tien 
_ nent joints enfemble, 

Dulaurens Je commence parles caufes des OS,que nous re- 
: ete duirons à deux feulement, quoique Da Laurens en 
fes des os. ait Compris quatre dans la définition ; Ou pour 
mieux dire,dans la defcription qu’il nous en a don- 
née. Il eft vrai que tous les Philofophes ont recon- 
nu quatre caufes de chaque cho, {avoir l’efficien- 
te,la matcrielle,la formelle & la finale;mais outre 
que ces termes ne font plus gueres en ufage , on 
peut dire que ces favans hommes ont été trop €- 
| clairez pour les comprendre toutes quatre dans 
Toute def. unedéfinitiô,qui,felonles regles qu’ils en ont laif. 
ne fées, doit être claire & courte, fi l’on veut expliquer 
& courte. La nature de la chofe définie & fa compofition par 
fes partieseflentielles:Oril eft conftant qu'ellecef 
feroit d’avoir toutes ces conditions, fi elle étoit c6. 
pofée d’autres chofes que de genre & de diférence, 
qui font comme la matiere & la forme. Ainf pour 
expliquer la nature des os,il eft inutile de recourir 
à quatre caufes,comme a fait Du Laurens, puifqu’il 
n'y en a que deux qui contribuent à les former , 
favoir la liqueur feminale de l'œuf, & la chaleur, - 
Veritables Maintenant, puifqu’il eft certain que le germe 
Caufes des de l'œuf ({ qu’on fous-entend ici fous le nom de 
is liqueur ) fert de matiere aux os,il vous fera beau- 
coup plus facile à concevoir qu'ilne faut que de 
la chaleur pour les perfeétionner , que de vous 
aller embarafler à chercher une idée où vertu. 
oflifique ; autrement il faudroit multiplier ces 
vertus , & en faire d'autant de manieres, qu'il ÿ 

a de diférentes parties au corps. 
mi de Il faut remarquer que ce ne font pas feulement 
formertou- les os qui font faits de la liqueur feminale, mais 
ds les par encore toutes les parties qui compofent l'homme; 
na ce qui arrive parceque la chaleur feule agiffanc fur 
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cette méme liqueur,en dévelope & fepare chaque 
particule, qui prenant la figure qu’elle doit avoir 
par la difpofitié de la matiere,en forme un animal, 

Mais fi l’on m’objecte qu'il eft difficile de com- 

prendre côment tant de diférentes parties peuvent 
être faites par une même caufe,je réponds que le 
Soleil qui eft un principe de chaleur, produit bien 
diférens éfets,fuivant les diférentes matieres qu’il 
échaufe;car nous voions qu'il fond la cire,& qu'il 
defleche la terre : Et comme ces diférens éfets ne 
viennent que de la difpolition de la matiere fur 
laquelle ilagit,de même on doit concevoir que la 

- chaleur naturelle agiffant fur la liqueur de l'œuf, 

_ endévelope & fepare chaque particule, & meren 
mouvement celles qui font le fang,en mêmetems 
qu’elle feche & endurcit celles qui font les os, 

Nous ne cônoiflons donc que deux caufes aux os, 
 favoir La materielle,qui et la liqueur de Pœuf,& la 
formelle, qui eft la chaleur;& nous ne favôsce que 
c’eft que faculté ou vertu offfique;& même pour 
détruire cette opinion d’idole & d'idée de celui qui 
engendre, & faire voir qu'elles n’ont point de part 
à ce qui fe pale dansla generation,quoiquequel. 
ques Auteurs les faflent entrercomme caufesdans Experieria 
la formation des parties , il n°y a qu’à faire refle- ces qui la 
xion fur cequi arrive lorfque l’on mer des œufs de PER 
diférens animaux couver fous une même poule; fi 
vous y en mettez de cannes,de perdrix & de poules, 
vous verrez que la même chaleur produira des 
canards,des perdreaux & des poulets.Si Pon pou 
voit penetrer dans lidée de cette poule, l’on ver. 

… roit qu'elle n’avoit deffein que de produire des 
» poulets , mais la matiere qui eft renfermée dans 

ces œufs , cft le principe" d’où dependent les di- 

férens éfers qui le fuivent. 

Jenevous parlerai point dela caufe finale;ileft in. 
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utile d’enfaîre ici une différtatiô pour vous lexpli.. 


. Sentimens Quer;& vousconnoitrez allés ce que chaque partie: 
Éa fait, quand je vous aurai fait voir comment elle eft- 


1a caufe f- 
nale. 


faite. Je me contenterai devousdire que lacaufe fi. 
nalea étélefu jet d’une grande difi puteentredeux fa. 


 meuxMedecinsdelaFacultédeParis:rousdeuxtres.. 


celebresAnatomiftes;l’un étoit M.Creilé,qui faisät : 
lesDifcoursAnatomiques au Jardin Roïal,a la place: 
de M.de la Chambre premier Medecin dela Reine, 
&Profefleur Anatomiquedansce mémélie u,aväca. 
que l’ondevoiten parlät de quelque partie lui don. 
nerunefin,parcequ'ileftcertainqu’ellesenont tou. 
tes,& que Dieu n’aiät rien créé d’inutile,il faloit en: 
demontrant quelque partie,dire qu’elle a été faite: 
pour telle ou telle aétion,puifqu’elle la faitspar exé. 
plequelonpouvoitdireaffurément que l'œil avoit: 
été fait pour voir,la main pour prendre;le pied pour: 
marcher,& ainfi des autres, M.Lamy,au contraire,, 
pretendoit que ce n’étoit point à nous à déterminer: 
la fin pour laquelle une partie étoit faire;qu’il étoir: 
bien vrai que l'Auteur de la nature n’avoit rien faie: 
en vain,& qu’il avoit donné une fin à tour ce qui! 
côpofe l’homme:mais lorfque nous voulions nous: 
mêler de la marquer,nousnousmetiôsau hazardde: 
noustromper,parcequ’ilpouvoits’enêtre propofée: 
uneautrequecelle que nousdifions,& qu’ainf lon. 
nedevoit jamaisdire que cette particavoir été faite: 
pourcela,maisquecettepartie faifoitcela.Ildemeu.. 
roitd’accordquelon voioitavecl’æil,quel’on pre: 
noitavec la main,que l’on marchoitavec lespieds, 
mais il foûtenoit que ce n’éroit point à homme à 
vouloir penetrer danslesfecretsnilesintentions de 
pieu;qu’ildevoitfeuleméradmirer fesouvrages,n’és. 
tant pasimpoflible que Dieu fe foirpropofé d’autres : 
fins dans ce qu'il a fait,que celles nous voyons;ét 
ilajoütoit que pourbienconno:treune partie,il ne 
toit : 
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& que ces mêmes ligamens s’attachent plus faci- 


lement aux Epiphifes , qui font d’une fubftance ; 


molle , qu’aux-os qui {ont fort durs. 

Toutes les Epiphiles ne font pas femblables les pigirence 
unes aux autres, & Pon rémarque qu'elles different des Epiphi- 
entr'elles en quatre manieres, en figure, en quan. "°° 
tité , en nombre & en fituation. 

Elles font tellement differentes en figure, que la 
vüé même les diftingue aifément. On les reduit 
toutes fous trois efpeces , que l'on appelle tefte , 
col, & pointe. ; 

Quand Pos s’éleve en une groffe baffe:ronde,on b 
la nomme veritablement tefte,comme célle du feu Teftes 
mur ; & f1elle eft petite,on l'appelle condile,com- : 
me eft celle de la machoireinferieure, qui entre Condilei 


dans les cavitez de l’os petreux pour les articuler 


enfemble. | 
Le col eft la partie.la plus étroite de Pos, qui EF 


d’étroit qu’il eft dans fon commencement,fe di. Col. 
late peu à peu.ll eft roujours placé fous une tefte. 


En voila un fous la tefte du femur. Il eft à remar. 


-quer que le col & la tefte different entr'eux en ce 


720 


_ que la tefte eft prefque toûjours Epiphile , & le 


col Apophile, 
: La pointe eft quand l'os fait une éminence 


pointuë , que l’on appelle coroné, Ces pointes 
ont plufieurs figures;on leura donné les noms des 


O 


chofes} aufquelles elles reffemblenc le plus; il y 


en a une à l'os petreux , que l’on appelle ftiloïde, 


-parce qu'elle eft faire comme un ftilet ; une autre 


maftoide , parce qu’elle reffemble à un mamme. Coroné ou 
lonsune autre quieftà l’omoplate , qu'on appelle coracoïde, 
coracoide , à caufe qu'elle reffemble an bec d’un 
corbeau ; & enfin celles de l'os fphenoïde , fe 
nomment pterigoides , parce qu’elles ont la veri- 
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table figure des aîles de chauve fouris. 
* La grandeur des Epiphifes n’eft pas égale dans 
tous les os; le tibia, par exemple,qui eft un gros. 
os,en a de srofles;& les petits os, comme ceux des 
doigts, en ont de fort petites. On voit auffi qu’un 
mêmeosena de differente grofleur , comme le 
femur , qui en a une grande, que lon nomme le 
grand trocanter, & une autre plus petite,aufli de 
même figure , appellée le petit trocanter, | 

| Le nombre des Epiphifes n'eft pas reglé pour 

un chaque os ; il y en a même qui n’en ont point, 
ærocanter. comme les os de la machoïireinferieure,& d’autres 

4 QUICIT ON plufieurs. Les cotes en ont chacune 
cat une , les os de la jambe & des bras en ont deux, 

si ceux des îles trois,ceux de la cuifle quatre,& cha- 
anne que vertebre en a cinq. Ce font les os aufquels 
es. nous en trouvons le plus. FA 

LS La fituation des Epiphifes eft differente , en ce 
Peu, qu’elles ne font pas toutes placces aux extremitez 
fes. des os, puifque lon en trouve dans leur partie. 

moyenne. | 

Outre ces quatre differences effentielles que: 
nous avons remarquées aux Epiphifes , il yena. 
Subftance encore une que l’âge leur donne , en rendant leur : 

des Epiphi. ; | 
te. fubftance plus ou moins dure; aux enfans elle eft 
cartilagineufe , mais elle s’endurcit à mefuré que 
lon avance en âge , & elle ne devient rout-à-fait 
offifiée qu'aprés la vingriéme année : ce que jai 
remarqué en faifant le fquelete d’un garçon de: 
dix-huitans.donttoutesles Epiphifes fe feparerent: 

ar l’ébullition. 

‘+ Il faut encore remarquer que les Epiphiles fonc. 
Cartilages couvertes par leurs extremitez d’un cartilage qui 
des Ephi- facilité le mouvement dés articulations,èc qu’ou-. 
sas tre ce cartilage qui éoit neceffaire pour empêcher: 
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que les os ne fe frotallent lesuns conttelesautres, 
la nature a encore mis dans routes les jointures 
une humeur glaireufe , qui faifant le même effec 
que Le vieux-oing'aux rouës des carofles , empê 
che conjointement avec le cartilage que les extre. 
mitez des os ne s’ufent & ne .s’échauffent dans 
leurs mouvemens continuels. # 
Les parties caves des os font, comme je vous ai Cavités des 
dit , de trois fortes , trous , fofles & finus. es 
Le trou eftune cavité qui a entrée & fortiesce K 
qu’on peut voir dans les cavitez qui font à la bafe Troux 
du crane , dont il y en a quelques-unes qui don- 
nent entrée à des arteres , & d’autres qui laiflent 
fortir des nerfs & des veines. On nomme aufli 
trou cette grande cavité que vous voyez à l'os 
_ifchion. | 
La foffe eft une cavité qui a une entrée, & qui 
- ma point de fortie , & dont les bords font élevez 
par de petites éminences comme montagneufes ; 
_ ces cavitez fervent pour donner quelque figure, 
. ou pour contenir quelque partiestelle eft la cavité 
de Porbite qui contient l'œil. y jriiee 
… Le finus et une efpece de cavité en los dont ,.M 
lorifice ou entrée eft fort étroire , & le fond lar… Sin 
ge ; il fe trouve de ces finus dans la bafe de l’os 
coronal , où les Anciens leur ont attribué pour 
ufage de rendre ces os plus legers , ce que je ne 
croi pas , je me referve à vous en dire ma penfée 
en vous les démontrant, | 
Outre ces trois fortes de cavitez que je viens de 
vous expliquer,il y en a encore d’autres, que l'on 
divile en internes & en externes. | 
Les internes font de deux manieres, ou grandes Gites tn 
& apparentes , comme celles qui font Le long des ternes. 
2105.0s qui renferment la moëlle; ou petites & 
B'i 
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poreufes , comme celles qui font aux corps dess 
vertebres & des Epiphifes,qui contiennent un fucc 
medullaire, | 
4 ; 
Eavtésez. Les externes font de trois fortes:ou grandes 8x 
rernes.  Environnées de bords épais,& fe nomment cotiless 
ou cotiloides, du nom d’une melure des Anciens: 
comine celles de l'ifchion qui reçoit la tefte du fe: 
mur; où moyennes & moins profondes , & s’ap 
FR pellent glenes ou glenoïdes, comme celle de lo-- 
Pur moplate,qui reçoit la tefte de lhumerus ; ou pe 
k P cites & plattes, comme celles qui font aux boutss 
a. 4 des os de la premiere phalange des doists,lefquelss 
reçoivent les teftes des os du metacarpe, 
Q Ces cavitez font fimples ou doubles : les pre. 
a micres ne reçoivent qu’une tefte,comme celle dun 
R bout du radius;& les doubles en reçoivent deux,, 
se comme le bout d’enhaut du tibia, & ceux des oss 
"des deux dernieres phalanges des doists. Il y en æ 
encore de differente figure:les unes font faites em 
forme de poulie, comme celles de lextremiré: 
d’enbas de l'humerus , qui reçoiventles cubitus,, 
les autres en maniere de croiffant , ou de figma,, 
comme celles de la partie fuperieure des cubituss; 
& ainfi de plufieurs autres. 
oo ai Toutes ces cavitez exrernes qui fervent aux arti…. 
circulaires, Culations , ont chacune à leur circonference une: 
éminence, que l’on appelle lévre ou fourcil, à las. 
uelle eft attaché un Higament circulaire , qui en: 
embraffant la tefte de l'os qu'elles reçoivent, ere: 
à fortifer l'articulation , & à empêcher que les: 
luxations n'arrivent aufli fouvent qu’elles feroienc : 
| s’il n’y étoit pas. | - 
Ge il me refte à vous faire voir le dénombrement 
chofesa des os pour en finirle general ; mais auparavant 
craminele je crouve à propos de vous faire obferver quatre 
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chofes,qui font la grandeur, la couleur, la nourri- 
ture & le fentinient des os. 

Tous les os ne font pas de même groffeur dans @:andeur 
tous les fujets , je ne dis pas feulement dans les des os. 
hommes qui font de differente taïlle , maisencore 
dans les perfonnes qui font d’égale grandeur ; il 
arrive même fouvent que parmi ces derniers quel- 
ques-uns ont les os plus petits que les autres:Et fi 
la beauté dépend de la delicatefle des os, on peut 
dire que ceux-là font de plus belle taille , &les 
mieux faits. En effet , c’eft une des raifons pout- 
quoi les femmes font ordinairement plus belles 
que les hommes, parce qu’elles ont les os du vifa- 
ge plus fins que ne font ceux des hommes:c’eft ce 
_quifaitaufli que l’on diftingue facilement le fque- 
lete d’une femme d’avec celui d’un homme. Mais 
il y a encore entre l’un & l’autre une fort grande 
… différence, en ce que dans l’homme les os des iles 
font plus petits & plus ferrez,& que dans la fein- 
me ils font plus écartez,afin de former le baflinet 
. plus grand pour y mieux contenir l'enfant ; de là 
vient aufli que les femmes ayant les os des iles 
_plusen dehors, & l'os facrum plus en derriere,elles 
ont les hanches & les fefles plus groffes que les 
hommes, 

L'on doit encore obferver la groffeur des os 
dans les differens âges:car ils groffiflent depuis la 
naiflance jufqu’à vingt ans ou environ, & depuis 
_ vingt ans jufqu’à foixante, ils fubfiftent dans une 
. même groffeur : mais aprés foïxante ans ils vont: 
toûjours en diminuantsce quiarrive parce que les 
fibres offeufes fe deffechent & s’approchent plus 
les unes des autres. ; 

La couleur des os n°eft pas égale en tous;il Y € Couleur 
à qui les ont fort blancs,d’autres moins blancs,& des os. 
B ii 
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d’autres qui. es ont d’une couleur grifatre:il eft fi 
vrai que la diverfité de ces couleurs dépend de la 
premiere matiere dont les os font formez, que 

quoique l’on prenne les mêmes foins pour blan- 

chir deuxoutrois fqucletes;il y en a toûjoursquel- 

qu'un qui ne le devient pas tant que les autres. 

Nourriture L'on a crû pendantun long-cems,que la moëlle 
deso8 ge fuc nerveux fervoient de nourriture aux os, 
mais les découvertes que l’on a faites de leurs an- 

tres ufages, ont prouvé qu’ils fe nourrifloient des 

atties du fang,comme le refte du corps.ileft vrai 

_ que la moëlle peut bien les entretenir en les hu- 
mectant,de même que la graille fait à l’égard des 

parties molles , mais elle n'en eit pas le veritable 

fuc alimentaire,puifqu’il ne fe trouve que dans le 

fang, qui circulant dans la fubftance des os , y 
porte des particules propres à les nourtir,comme 

il fait dans toutes les autres parties;sce qui marque 

auffi qu’ils ne font pas nourris par appofition de 

© matiere fur matiere comme les pierres, mais par 

une liqueur qui s’infinuant & entrant dans leurs 
porofitez , & coulant le long de leurs fibres , en 
augmente le volume:car il y a une infinité de ca- 

paux dans les corps des os, (femblables à ceux des 

È troncs des arbres qui y conduifent le fuc ) dans 
lefquels la nourriture eft portée par les arteres,& 

dont le fuperflu fortant par les extremitez de ces 

canaux , eft recû par des vénules qui le reportent 

à la mañle. D'ailleurs il eft aifé de voir en trépa- 

nant , qu'il y a du fang entre les deux tables du 

crane, & que fi vous callez los d’un animal nou- 
_vellement tué,il en fort des gourrelertes de fang: 

| ce qui ne permet pas de douter qu’il n'entre du 

Tous Îes fang dans les os. | | ï 


os ont de © | . AD > 
ja moëlle,  L'Ontrouve en tout téms dela moëlle non feu- 
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Jement dans les os de l'homme, mais encore dans 

ceux de tous les animaux. Il eft vrai qu’il y a des 
tems qu’ils en font pleins, & d’autres qu’il n’y en 

a que tres-peu ; & c'eft une erreur de croire que 

ce foic la Lune qui en augmente ou diminué la 
quantité : certe diminution de la moëlle eft plütôt 

un effet de quelque maladie , de quelque fatigue, 

ou de quelque grande diette:Et comme nous vo. 

vons la graïifle diminuée aprés une maladie, un 
grand travail ou une abftinence,de même la moël- 

le fe confume par l’une ou l’autre de ces trois 
caufes, d'autant qu’elle eft aux os ce que la graifle 

eft aux autres parties du corps, 

… Il eft vrai que les os n’ont point de fentiment, Sentiment 
mais ils font couverts & enveloppez du periofte , des 7 


qui cft une petite membrane fort délice , & d’un 


fentiment exquis.Ceux qui font fujets à la goutte, 
ou à qui l’on à fait quelque operation fur les os, 
mous en peuvent rendre un témoignage afluré, 
_puifque les douleurs que lon reflent dans ces O- 
perations font tres-grandes , lorfque l’on touche 
cette membrane. 
… Le nombre des os,qui eft la fixiéme & derniere Nombre 
chofe quenousavons à confiderer auxos en gene- des Ne 
ral, eft fort grand. Dans la premiere Démonftra- Un grand 
rion je vous ai fait voir Le fquelette de face, & es 
. dans celle: ci je vous prefente ce grand de côré,&c Au - M 
ce petit par derriere,afin que vous le pui fliez voir , ie petit 
de toutes les manieres,Il ne faut pas vous étonner se ne 
s’il eft compofé de tant d'os, & s'il y en a jufques ricre. 
au nombre de deux cens quarante-neuf:par exem- 
ple, on en compte foixante à la têre , foixanre & 
fept au tronc , foixante & deux aux bras & aux 
mains , & foixante aux jambes & aux picds, Si 
J'Aureurdela Nature en avoir mismoins à la main, 

: B üij 
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auroit-elle pü prendre comine elle fait ? Si l'épine 
n’étoit pas compofée d'autant de vertebres qu’elle 
cft, auroit-elle pü fe fléchir comme elle à befoin 
de le faire ? Enfin fi la jambe & la cuifle n'euffene 
été faites que d’un os, auroit-on pù marcher auffi. 
commodément que l’onfait?ll étroit dôc necellaire 
pour la perfection de Phomme, & pour fes fonc- 
tions,que le nombredesos fütaufligrand qu'ileft.: 


0 À e 
Soirante os Des foixante de La tête ily en a quatorze au cra- 
àlatefte. ne,& quarante-fix à la face, y comptant l'os hyoïz 


Soixañte= 


fept au 
Eronc. 


Soixante- 
CUxX aux 
bras À aux 

mains. 


de ; les quatorze du crane font le coreral ; loc 
cipital , deux parietaux , deux temporaux, l’er- 
moïde;le fphenoïide & les fix os de l’ouye,quifone 
les enclumes,les étriers & les marteaux.Des qua- 
rante-fix de la face , il y en a vingt-fept à la ma- 
choire fuperieure, qui font los de la pomette, l'os 
unguis, le maxillaire , los du nez,.l’os du palais, &e 
autant de l’autre côté;le onziéme,qui eft impair , 
eft le vomer, avec feize dents fuperieures, & dix- 
huit à la machoire inferieure , fçavoi-deux os &: 
feize dents,aufquels ajoütant l'os hyoïde,cela fait 
le nombre de foixante à la tefte. 

Des foixante-fept au tronc.il y en a trente-deux. 
à Pépine, & vingt-neuf à la poitrine, Ceux de 
lépine font fept au col , douze au dos, cinq aux 
lombes, cinq à los facrum , & trois au caccix. 
Ceux de la poitrine font vingt-quatre côtes, deux 
clavicules,& trois au fternum.Il y a encore fix os 
innominez, qui font deux ileon, deux ifchion, & 
deux pubis ; le tout enfemble fait le nombre de 
foixante-fept au tronc. 

Des foixante-deux des extremitez fuperieures,il 
y ena trente & un à chacune, qui font l’omopla- 
re, lhumerus,le cubitus, le radius, huit au carpe, 
quatre au metaçarpe, & quinze aux doigts,& au- 
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tant à l’autre extremicéscela fair foixante & deux. 
Deux foixante desextremitez inferieures.il yen Soïxante 
a trente à chacune, fçavoir le femur, la rotule.le ti. ei 
bia , le peroné ; fept au tarfe, cinq au metatarfe, 
& quatorze aux doiots , & autant à l’autre extré- 
mité , c’eft en tout foixante. 

Ce nombre des os fe pourroit augmenter par DR 
ceux :qui en feroient plufeurs de Pos hyoïde, ou quarante- 
qui y ajoûteroient les fefamoides Il pourroit auffi At os en 
être diminué par ceux qui n’en feroïient qu'undes 
deux de la machoire inferieure,& qui reduiroient 
les cinq de l'os facrum à un feul. Mais comme il. 
faut s’en tenir à un nombre fixe, je vous confeille 
d'en demeurer à celui de deux cens quarante- 
neuf, qui eftle plus univerfellement reçù par tous 
_ les Auteurs, 

Quoique les cartilages & les ligamens foient fe Lu né 
parez du fquelete par l’ébulition,neanmoins nôtre noûre les ” 
 Ofeologie feroit imparfaite fi nous les paflions Cartilages. 
ous filence,& finous ne vous inftruifions pas au- 
jourd’huide ce qu'il en faut fçavoir en general, me 
refervant de vousles faire voirchacunen leur par- 
ticulier dans nos Démonftrations Anatomiques. 

Les cartilages font Les parties les plusdures aprés Des carti- 
les os ;ils font prefque de même nature , & n'en 2 
different que du plus au moins.L’on en fair detrois 
forces, les uns font durs & deviennent offleux avec 
le tems,comme ceux qui font le fternum,& ceux 
. qui lient les epiphifes avec l'os principal ; les au- 
tres font plus mous, & compofent même des par 
ties,comme ceux du nez, des oreilles , du xiphoi- 
de & du coccix;& enfin d’autres font tres-mous, 
& tiennent de la nature du ligament : ce qui les 
a fait appeller-cartilages ligamenteux. 
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l’on a donné le nom des chofes aufquellesils ref 
femblent ; Pun eft appelle annulaire ; parce qu'il 
eft fait comme un anneau ; un autre xiphoide,à 
caufe qu’il a la figure de la pointe d’un poignard; 
&unautre fcutiforme, qui-eft fait-comme un 
bouclier , & ain de plufieuts autres. Ils accom- 
pagnent ordinairement les osjon en trouve nean- 
moins qui ne les touchent.pas , comme ceux du 
larinx & des paupieres, | 
Lescatilae Les cartilages n’ont point de fentiment,n’aiant 
ANS ni membranes ni nerfs ; ce qui eft d'autant plus 
avantageux à l'homme qu’ila affez d’autres par- 
_ties fujettes à la douleur,fans avoir encore celles- 
ci qui lui en cauferoient de continuelles dans les 
mouvemens qu'il eft obligé de faire ; ils n’ont . 
point de cavitez, & par confequent point de: 
moëlle : mais à fon défautils ont une mucofité 
d’une fubftance vilqueufe &.flexible, qui les.envi.. 
ronne & qui.les conferve. | 
Pet Les ufages des cartilages font d'empêcher que 
D les os ne foient bleflez par un fraiment mutuel;de 
les joindre en plufeurs endroits par fincondrofe, 
& de contribuer beaucoup à bien former plufieurs. 
parties, comme le nez , les oreilles, la trachée ar. 
_tere , les paupieres , & quelques autres. | 
Les liga- * Tous les os que vous veyez à ce fquelette, ne 
mens ne pourroient point tenir enfemble , s’ils n’étoient 
ra joints par des ligamens : mais comme je vous ai 
déja fair remarquer qu’ils en ont été feparez par 
lébulition,il y a du fil de leton qui tientleur place, 
& du liege qui remplircelle des cartilages du fter- 
num ;il ne feroit pas neanmoins impoflible de 
conferver un fquelete avec les cartilages & les li. 
_- gamens , puifqu’il n'y auroïit qu’a le décharner : 
mais quelque foin que l’on prit, les vers s’y met- 
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troient,& l’on ne pourroit le conferver auffi bien. 
& aufh long-rems que Pon a fait celui-ci, | 

Le ligament eft d’une fubftance dolide & blan- . mi | 

; ; _J4. , Des liga- 
che ; il eft plus mou que le cartilage, & plus dur mens. 
qué le nerf & la membrane ; il n’a ni cavité ni 
fentiment , ni mouvement : ce qui fait qiil ne 
fouffre pas plus que le cartilage. | 

Lesligamens font faits , comme les autres par- Auicre 
ties, du germe ou liqueur feminale de l'œuf ; il y des liga- 
en a de forts qui font interieurement entre les 05; 998: « 
d’épais & de ronds que lon appelle cartilagineux, 

& d’autres deliez & membraneux qui couvrent 
exterieurement les os. : 

Il yen a de‘plufieurs figures , lesurs font lar- dia 
ges, que Fon appelle membraneux, &les autres ea 
font ronds,que l’on nomme nerveux;ces noms ne 
leur font donnez que par la reffemblance qu'ils 
ont avec des membranes ou des nerfs, & non pas 
parce que le ligamenteft effeétivement membra- 
neux OU nefyeux, | : ; | 

Le feul & veritable ufage que lon donne aux Ufage ds 
ligamens , eft de lier , comme feroit une corde, liganens. 

“les parties du corps , & principalement les os. 
“qu'ils confervent joints & unis enfemble , afin 
qu'ils ne puiflent fortir de leur place. 

Je finis cette Démonftration en vousdifant denx comment 
mots fur la formation du cal: Vous fçavez que fe fairle cal 
l’on appelle cal, ce nœud qui joint un os fraturé: 

il {e fait de cette maniere. Le fuc qui nourrit les 
os coulant le long des fibres ofleufes , fuinre par 
l'endroit où ces fibres fe trouvent rompués,& ve- 
nant à s'arrêter & à s’amafler autour des extrémi- 
tez de los fracturé ; il s’y defleche , & les unit 
comme fi c'étoit de la coile forte, de maniere 
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qu'il n'y refte plus qu’une petite inégalité à l’en- 
droit où le cal s’eft formé. 

Voilà , Meflieurs, ce que j'avois à vous démon- 
trer aujourd’hui : demain nous entrerons dans le 


détail de tous les os, en commençant par ceux de 
la téte. 
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1 Our faire avec ordre le détail des Os, 
comme je vous l'ai promis; Meflieurs, | 

1 #27] il faut divifer le fquelere , entelte, en | 

SEEN cronc, & en extremitez. ES ne 
uoique les Auteurs ne conviennent pas entre- Run 

eux par quelle partie du fquelete on doive com la tête. 

mencer, pourvü qu’on les connoille routes;nean- 

moins je fuis perfuadé que l’on doit commencer 

par la tête, parce qu’elle fe prefente la premiere, 

& qu’elle eft la partie la plus noble & la plus con- 

iderable du corps, 

: Je ne prétens pas ici faire l'éloge du cerveau,  struéture 

nous vous en entretiendrons dans le cours de nos 24mirable 

Demonftrations Anatomiques:ie veux feulement +. 

vous faire obferver que les os qui forment la tête 

ne lont pas de fi petite confequence au cerveau, 

qu'il n’en tire des utilitez confiderables, puifque 
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ce font eux qui lui forment un domicile , & qui 
lui fervent de rempart contre toutes les injures 
Externes. 


Définition Nous entendons par ce mot de tête tout ce qui 
de la têce. eft depuis le vertex jufqu’à la prémiere vertebre 


Subftance 


de la tête, 


1 


Situation 
de la tête. 


du cou, y comprenant le crane & la face. Hippo- 
crate la confidere comme le domicile du cerveau, 
& la définit une partie offeufe compofée de deux 
tables entre-tiflués du diploé, couverte par de- 
hors du pericrane, & garnie par dedans de la du- 
re-mere., | 

Vous remarquerez que la fubftance de la rête 
eft toute offeufe , en quoi elle differe de la poi- 
trine & du bas-ventre, l’un étant tout-à-fait char- 
nu , & Pautre en partie offeufe & en partie char- 
nuc. Cette fubftance toute folide lui eft d’un 
grand fecours,non feulement pour contenir le cer- 
veau qui a befoin d’être enfermé dans une boëte 
aufli forte , mais encore pour le défendre contre 
tout ce qui pourroit lui nuire. 

La tête cft La partie la plus éminente du corps; 


. da raifon que plufieurs Auteurs donnent de fa fi. 


tuation , ne me paroit pas la veritable : Ils difen. 
que c’eft à caufe des yeux qui y font placez, & que 
leur aétion étant de voir & de découvrir toutes 
chofes , il faloïc qu'ils fuffent au plus haut lieu du 
corps:mais la meilleure raifon eft,que le cerveau 
ayant à envoyer Le fuc animal parles nerfs à routes 
les parties du corps pour le mouvement & le fen- 
timent;il ne pouvoit le faire plus aifément que de 
haut en bas, l’impulfon en étant plus facile de 
cette maniere que de bas en haut , étant d'une 
fubftance aufli moile qu'il eft. On peur ici com- 
arer le cervean à un refervoir qui fournit de eau 
à plufeurs fontaines ; il eft roujouis placé au plus 
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haut lieu du jardin,afin d’en pouvoir envoyerplus 
commodément:ee qu’il ne pourroit faire, s’il évoit 
fitué plus bas que les fontaines. FR 
La grandeur de la tefte doit être proportionnée g, gran 
à celle du cerveau , puifqu’elle eft faite pour lui :-deur de le: 
Il y ena de grofles & de petites, & les unes & les tefie. 
autres marquent également un vice de confor- | 
mation, Les grofles font fujettes à une infinité de 
fluxions & d’incommoditez , & les petites ten- 
dent beaucoup à la folie , le cerveau étant géné 
dans fes fonctions;neanmoins il eft à fouhaiterque 
la tète peche plütôt en grofleur qu’en petirefle ; 
car Fon remarque que ceux qui Font grofle, 
ont beaucoup plus d’efprit que ceux qui Font pe- 
tite. 
. * La figure naturelle de la tefte eft ronde, & un la 
… peu applatie par les côtez , tant pour mieux con- 
- ténit le cerveau que pour en faciliter le mouve. 
ment:Ellé eft oblongue dans fa partie anterieure : 
 & dans fa pofterieure , pour laiffer un grand ef- 
. pace au cerveau , & au cerveler. Si elle n’éroic 
_pas platte parles côtez, & qu’elle für abfolument 
sonde, les tempes auroient été trop avancées, 
& elle nauroit pas été fi bien dans l'équilibre 
qu'elle yeft. sr | | 
Il y a-des ceftes qui font de figure dépravée & 
non naturelle ; aux unes la tuberofité ou éfmi- 
nence antérieure manque, aux autres c’eft Ja 
pofterieure , & à d’autres lune & l’autrene s’ 
trouvent point, Ceux qui ont le malheur de Pa 
voir d’une figure pointuë , comme un pain de fu 
cre, n’ont pas le cerveau trop bien reglé dans fes 
fonctions. | | 
Ées ufages de la tefte font confiderables,car en 
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Ufages de tre fes particuliers, qui font de contentr.& de dé. 
latéte.  fendre le cerveau elle a encore l'ufage commun 
de tous les os , qui eit de fervir d’attache à plu- 
. fieursmufcles. | | 
Divifon de Latefte fe divife en deux parties dont l’une eft 
latêe, couverte de cheveux., que Fon appelle le crane, 
& l'autre eft fans cheveux , que lon nomme la 
face. | 
-.. Les os qui compofent ces deux parties font en 
äffez grand nombre & aflez confiderables, pour 
nous occuper pendant deux Démonftrations:c’eft 
pourquoi nous commencerons par ceux ducrang, 
_& nous finirons par ceux de la face, F 
Le crane eft l’aflemblage des os qui contiennent 
le cerveau & le cerveler : il fe divife en deux.ta- 
bles,qui font comme deux lames appliquées l’une 
{ur l’autre, entre lefquelles il ya le diploé, qui eft 
une fubftance moëlleufe , laquelle eft pleine de 
cellules de differente grandeur,quirecoiventieurs 
arterioles du cerveau , & qui donnent iflué à des 
vénules qui vont fe rendre dans les finus de la du. 
re-mere.C'eft entre ces deux tables que fe porte le 
fang qui nourrit le crane, où il circule comme. 
par tout ailleurs ; & c’eft ce même fang que l'on 
voit fortir dans F'Operation du trépen , lorfque 
Yon a coupé la premiere table de l'os. 4 
Loto La fuperficie externe &c fuperieure du-crane eft 
ducrane, Unie & polie, mais l’inferieure eft fort raboteufe 
& inégale ; à caufe des diverfes productions & 
appendices qui. s’y rencontrent. re 
Le dedans 94 fuperficie interne & fuperieure eft parcil- 
ducrane, lement unie & égale, à la referve de quelques 
canelures qui y font faices par les vaifleaux qui 
Lampent fur la dure-mere E lorfque le crane eft 
encore 


Du crane. : 
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encore mou & cartilagineux:maisil a {a fuperficie 
interne & inferieure inégale , à caufe des produc- 
tions & des cavitez qui s’y trouvent. | | 

Le crane a plufieurs trous qui font de differente Tious d 
grandeur, ils donnent paflage à la moëlle de Pépi- crane |. 
ne,aux nerfs , aux arteres & aux veinés-qui rem. 
pliffent ces trous ; & qui les bouchent fi exacte- 
ment, qu'il n’y a ni vapeurs , ni fumées qui puif- 
fent y entrer ni en fortir , fi ce n’eft par les vail… 
feaux, Nous ferons voir tous ces trous en demon. 
trant chaque os en fon particulier. 

Dans le doute où Fon eft de fçavoir fi c’eft le crenlecer: 
crane qui donne la grandeur au cerveau,ou fi c’eft lens “qui 
le cerveau qui fait celle du crane,il eft aifé de con- Ki È ta 
chüire que la grandeur du crane dépend de celle tête. 
du cerveau , pour deux raifons : la premiere eft 
que la matiere qui environne le cerveau, & qui 
- doit former le crane,s’étend plus ou moins,quele 
cerveau eft plus ou moins grand;& la feconde ef: 

_quele crane n'eft formé qu'aprés le cerveau ; ce 
qui eft & vrai que nous voyons dans l'enfant qui 
vient de naître, que le cerveau eft dans fa petfec. 
tion , lorfque le crane n’eft encore que cartilagi- 
neux & à demi offeux aux endroits des futures 

& enla region moyenne & fupérieure de la rête, 
que lon appelle la fontaine , laquelle ne s’offifie 
que quelques années aprés : De là vient que dans 

Jes acouchemens ces os n’étans pas encoredurs, ils 
prêtent & cedent un peu à la compreflion ; pour 
aider à la fortie de l’enfant. Ve: 

Cependant les Modernes {ont encore partagez 
R-deffus. Il y en a qui prétendent que la nature 
formant en même tems toutes les parties d’un 
Corps , on ne peur décider certainement fi c’eftle 
Cerveau ou le crane qui fe communiquent leur 
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figure Pun à l’autre , puifqu’elle dépend fouvenr: 
des mouvemens qui arrivent dans la formation: 
du fetus , foit naturellement ou par accident, 
Le crane eft compofe de plufeurs os,diftingués: 
par des jointures , que lon apelle futures, 
Aprés avoir donne la définition des futures, &: 
Desfuures. qe quelques-unes de fes efpeces ; en parlant de la: 
finartrofe , page douYiéme ; il fufit de les divifer: 
ici en propres & en communes, Les propres font: 
_ celles qui fervent à divifer les feuls os du crane: 
elles font vrayes ou faufles. | 
Sutüres Les vrayes font celles qui s’uniflent en maniere: 
Way4s. de dents de fcie. Il faut remarquer qu’il y a de: 
petites pieces d’os qui entrent les unes dans les: 
autres , lefquelles ne font pas pointuës comme les: 
dents de fcie, mais faites comme des queuës d’hi-. 
rondelle ; ce qui les enchafle les unes dans les au. 
tres, & empêche qu’elles ne puiflent s’écarrer &e* 
{e feparer. Elles font trois , la coronale, la lamb. 
doide, & la fagittale. ée 5 + 
A _: La coronale eft celle du devant de la tête ; elle: 
at co eft ainfi nommée, ou parce qu'elle eft à l'endroit: 
où l’on portoit autrefois les couronnes , ou bien 
parce qu'elle a la figure circulaire ; elle s’étend. 
| depuis un trempe jufqu’à Pautre , & joint los du 
\ front avec les deux parieraux. | 
\.B  : La lambdoide eft ainfi apellée , parce qu’elle 
Lbaosde. eft faire comme un A grec; elle eft opofée à la 
\ precedente ; elle unit Pos occipital avec les deux 
parieraux par leur partie pofterieure. | 
La fagittale eft ainfi nommée, parce qu’elle eft 
Suturk fa- droite comme une fléche,que l’on nomme en La 
giale sin fagitta. Elle eft placée à la partie fuperieure de: 
| dacète, Elle va de la coronale jufqu’à la lambdoi. 
. de, & joint les deux parieraux par leurs parties fu- 
(Li | 
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érieures.Cette future décend quelquefois jufqu’à 
| “Eire du nez, & alors elle divife l’os frontal 
en deux : ce qu’elle fait aufli en quelques fujets 
à l'os occipital.Ces trois futures font quelquefois 
fi bien unies à des cranes de vieillards , qu’ils pa- 
roiflent n'être faits que d’une feule piece. 

Les futures faufles font celles qui fe joignent Surures, 
en forme d’écailles de poiffon; c’eft pour cela Lis 
qu'on les apelle écailleufes ou fquammeufes : © 

CDN : « 
Elles font deux ; une de chaque côté ; elles joig- ro # 
nent les parties fuperieures & plus minces des os {es 
petreux avec les parietaux, 

On apelle futures communes celles qui fepa. \ 
rent les os du crane d'avec ceux de la face : Elles 
font quatre, la tranfverfale , lecmoïdale, la fphe- 
 moïdale , & la zigomatique. 

_ La cranfverfale eft ainfinommée , parce qu'el- . E 
_ le traverfe la face d’un côté à l’autre, elle com-tr pre. 
mence à un des petits angles de l'œil , & paffanc le. 
par le fond des orbites & par la racine du nez , 
elle va finir à l’autre petit angle ; c’eft elle qui 
fepare l’os coronal d'avec ceux de la face: 

P’Ermoïidale prend fon nom de ce qu'elletour  f 
ne tout autour de l'os Etmoide ; c'eft elle qui le mn 
fépare des os qui le touchenr. Mr 

* La fphenoïdale eft ainfi apellée , parce qu'elle  G 
environne tout los fphenoïde ; elle le fepare de ne 
l'os coronal , des os petreux , & de l’occipital. le. 

La Zigomatique {e nomme ainfi, parce qu'elle 
eft route dans le Zigoma ; elle eft fort petite, &  Suture zi- 
elle fepare los petreux par fon apophife d'avec #°mariaue, 
l'os de la pomette.Ces futures ne font pas fi apa- 
rentes que les premieres , car il les faut regarder 
de prés pour voir les petites pieces d'os qui en- 
trent dans les efpaces des unes & des autres. 
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Les ufages des futures fe reduifent à trois prin. 
cipaux ; le premier .de donner atache à plufieurss 
petits filets ligaménteux qui fufpendent la dure. 
mere ; le fecond de permettre le paflage aux vaif… 
feaux qui entrent & qui fortent du diploé , & le: 
troifiéme d'aider à la tranfpiration : car il n'y a 
pas aparence de croire que ces futures ayent été! 
faites pour empécher que la fracture d’un des os: 
du crane ne paflät à un autre :1left bien vraii 
qu’elles le font, mais que c’air été le deflein dela: 
nature en les faifant, cela ne fe peut pas foûtenir,, 
non plus que de dire que les cpiphifes ayent été: 
faites pour empêcher que les fractures des os n’al-. 
lafent jufques dans les articles. { 

On a obfervé que ceux qui ont les futures des: 
o$ du crane trop ferrées, font fujets à des douleurs: 
de tête infuportables ; parce que la tranfpiration: 
ne fe peut pas faire, C’eft ce que j'ai remarqué à) 
Monfieur Rainflant Medecin & Garde des Me. 
dailles du Roï ; il avoit les os du crane tellement: 
unis , que les futures en étoient efacées , de ma. 
nicre, qu'une ferofité acre ne pouvant tran{pirer,, 
elle avoit rongé le crane en fept'ou huit endroits 
du coronal & des parietaux pour fe faire jour &: 
{ortir au dehors ; ce qui lui caufoit de tems en 
tems des douleurs de tête tres-cruelles , & Fobli-. 
geoit de prendre fouvent. de opium qu’il portoit. 
continuellement fur lui; c’eft aufli ce qui fur: 
caufe de fa mort : car fe promenant dans les Jar- 
dins de Verfailles , ayant voulu prendre un peu 
d’eau pour délayer de fon opium, il tomba dans 
le baflin où il. fe noya. | 

J'ai aidé à faire les ouvertures des corps de trois 
enfans du Roi , {çavoir de deux Ducs d'Anjou, & 
de Madame de France, le premier mort âgé de 
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trois ans , le fecond mort agé de fept mois, & 
Madame morte âgée de quatre ans. On leur trou. 
va les futures du crane tellement ferrées qu’il ne 
{e pouvoit faire aucune tran{piration., Tous les 
Medecins & les Chirurgiens prefens à ces ouver- 
tures , convinrent que cette difpofition naturelle 

des futures avoit été la çaufe premiere de leur 
mort, 
Les os du crane font propres, où communs:les Huit os 
propres font ainfi nommez ; parce qu'ils ne fer- au crane. 
vent qu'au crane: ils font fix, fçavoir le coronal, 
l'occipital, les deux parieraux , & les deux tempo- 
raux, Les communs font ceux qui fervent au 
crane & à la face: Ils font deux, fçavoir le fphe- 
noide & l’'Etmoide, Tous ces os feront le fujet de 
la Démonftration d’aujourd’hui, aprés vous avoir 
Aaivremarquer que tous les cranes ne font pas 
également épais en toutes leurs parties, & dans 

tous les fujers: c’eft à quoi le Chirurgien doit 
principalement s’attacher , de peur qu'il ne fe 
trompe dans les trépans & dans les autres Ope- / 
rations qu’il doit faire à la tête : car il y a des 
perfonnes dans lefquelles le crane n’eft épais que 

d'un écu ; & d’autres où il left de deux & de 

trois, & même vous verrèz que les fix os du cra- 

ne font tous de differente épaiffeur. 

Le premier de ces Os eft le coronal , ou fron- SE 
tal , il eft le plus dur des os de la rête aprés l’oc- Ré 
cipital ; {a figure ef demi circulaire , particulie. 
rement en fa partie fuperieure & laterale ; il eft 
unipar dehors, & inégal au dedans ; il eft fitué en 
la partie fuperieure de la face, & anterieure du 
crane , d’où il forme le front ; ce qui luia fait 
donner le nom de frontal. 

Cet os cft borné en haut par la füture coronale, Circonfs 
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& en bas par la tranfverfe ; la premiere le joim 
aux os parietaux & aux petreux,& la feconde aur 
os du nez,& à ceux de la pomertte.Il y a encore Il 
future fphenoïdale, qui le joint à l'os {phenoïdec 
pariesde _ Les parties de cet os font folides ou caves : Le 
l'os coronal folides font quatre apophifes, dont il yena deur 
aux grands angles des veux,& deux aux petits,quu 
fervent à former les cavitez des orbites : Les parr 
ties caves font de trois fortes, trous , fofles;& fi 
nus.Les trous du corGnal font au nombre de troiss 
deux externes qu’on apelle furciliers, parce qu’ill 
font placez à l’endroit des fourcils ; ils laiflem 
affer une branche de [a cinquième paire, qui f 
diftribué dans les deux mufcles frontaux , & au 
releveur propre de la paupiere fuperieure.Le troii 
fiéme trou du coronal eft interne, & firue audefl 
fus du Crifta galli : On l'apelle borgne, à cauft 
qu’il n’a point d'iflué;c’eft dans ce trou que s’atat 
che la racine du finus droit de la dure-mere qui 
fait un petit repli;qui s’y enfonce en le bouchantr. 
Les foffes du coronal font quatre , fçavoir deux 
externes qui font la partie fuperieure de chaques 
orbite ; & deux internes, qui forment les petites 
cavitez anterieures du crane , & fervent à logen 
une grande portion du cerveau avec les deux apos. 

hifes mammillaires. | 
Les finus du coronal font deux apellez, furci.. 
liers parce qu'ils font placez à la partie inferieuree 
de cet os proche les fourcils.On a donné plufieurss 
ufages à ces finus ; les uns difent qu'ils fervent à 
la voix, d’autres veulent qu'ils contiennent um 
air qui fert de vehicule aux odeurs, d’autres qu’ilss 
fervent de refervoir tant aux humeurs aqueuless 
qui forment les larmes, qu’à une humeur moël-- 
leufe , qui rend l’œil gliffant ; d’autres qu’ils fonct 
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les magafñns d’une humeur mucilagineufe , qui : 
eft proprement la morve qui découle par le nez; 
& enfin d’autres, qu’ils ne font faits que pour 
rendre cet os plus leger. 


; lques ufages que l’on donne à ces fi- Ce qui for- 
Mais quelques ulages q | ces fi ime ces deux 


nus , je ne fçaurois croire que la Rruéture méca- nus, 
nique de los coronal n'ait plus de part à leur 
formation , qu'aucune de ces utilitez : car fi on 
le remarque bien , on verra qu'ils font faits par 
l'éloignement des deux tables du coronal , dont 
lexterne s'avance en dehors pour former le fout- 
cil fuperieur de l'orbite , & linterne fe retire en 
dedans pour faire la rondeur des cavitez ante- 
rieures du crane , autrement il y auroit un angle 
qui incommoderoit le cerveau : C’eft ce qui me 
perfuade que ces finus pourroient bien avoir lu- 
_ fage que je leur attribuë. Mais cela ne doit pas 
empêcher qu'on ne les regarde comme deux four 
ces qui fourniflent aflez abondamment des hu- 
miditez au nez, carileft d'experience que ces ca 
vitez finueufes font par tout revétués de la mem. 
_brane qui tapifle le nez ; & commeelle eft glan- 
duleufe , on peut croire que ces petites glandes É 
doivent filtrer une limphe qui ae n-tôt , 
à Caufe de l’air de la refpiration qui entre par les 
ouvertures des finus. Pour les cinq ou fix autres 
ufages que leur ont donné les anciens , ils fonc 


imaginaires. | | LL 
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Le fecond des os du crane cf l'occipital,quieft 7 oui 


_… opofé à l'os coronal : C'eft le plus dur de tous les piral. 
os du crane, La raifon que les auteurs en don 
nent, eft que n’y ayant point d’yeux au derrieré de 
la tête, la nature l'a fait plus fort , afin qu'il ref. 
ftât mieux aux coups qu’il pourroit recevoir, 
Cet os eft moins grand que Le precedent ; il eft. Figure de 
C üj 
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Fos occipi- d’une figure oblongue , aprochante de celle d’un 


| &al turbot;ayant cinq cotez ou deux lignes circulaires 


k qui fe terminent en pointe ; il eft fitué à la partie 
pofterieure de la tête, qu’il occupe toute ; il eft 
borné par la future lambdoïide , & par la fphenoi. 
dale ; l’une le joint aux parietaux , l’autre l’atta- 
che à los fphenoïde. 7 | 

Parties de : Les parties de cet os font folides ou caves ; les 

l'os occipi- ï 4 / / 

tal, folides font deux apophifes , apellées coronées , 
qui font reçûes dans les cavitez glenoïdes de la 
premiere vertebre ; elles joignent la rêre avec lé. 
pine‘par artrodie : Les parties caves font de deux 
{ortes , ou trous ou foiles, | 

. Trous de : Les trous font ou communs ou propres : les 

Gr PE communs font deux, un de chaque côté avec les 
os petreux , ils donnent paffage aux nerfs vagues 
& aux vénes jugulaires internes. Les propres font 
cinq , le premier eft impair,& fort grand : c’eft lui 
qui donne paflage à la moëlle de l’épine, & laiffe 
entrer les autres vertebrales qui coulent dansune 
petite échancrure qui eft derriere les condiles de 
loccipital:, en perçant la dure-mere, Les deux 

à autres donnent paflage à laneuviéme paire des 

nerfs du cerveau, qui va fe diftribuer toute en 

ticre à la langue. Les deux derniers laiffent fortir 

les vénes vertebrales ; qu'on apelle autrement. 

cervicales , à caufe de la nuque. | 

L'occipital a quatre foffles , deux en bas qui 

font les plus grandes, lefquelles fervent à loger le 
cervelet ; & deux fuperieures plus petites , pour 
contenir les lobes polterieurs du cerveau;qui font 
feparez du cervelet par une cloifon tran{verfale 
que forme la dure-mere, & qui eft fortement ten- 
duë , pour empêcher que le cervelet ne foir com- 
cb +127 primé; ce qui pourroit interrompre le cours des 
efprits animaux, 


Foffes de 
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Le troifiéme & quatriéme des os qui compofent d MM 
le crane, font les parietaux , ainfi nommés, parce se ges 
qu’ils forment les parois de la tête : Ils font d’une 
fubftance plus déliée , plus mince, moins dure 
que ceux que je viens de vous faire voir... 

La figure des parietaux eft. quarrée, leur gran- Figure des 
deur furpañle celle des autres os de la tête : leur FR 
fituation eft aux parties laterales qu’ils occupent 
toutes, la future fagitale les joint enfemble par . 
leur partie fuperieure ; la coronale les unit par 
leur partie anterieure à l’os du front ; la lambdoi. 
de les joint par leur partie pofterieure à los occi- 
pital ; & enfin la future fquammeule les unit par 

leur partie inferieure aux os petreux. Cet os ont 

leur {uperficie externe fort polie ; mais l’interne 

_€ft incgale, à caufe des impreflions qui reprefen- 

tentile deflus de la feuille du figuier,& qui ont été 

faites par un rameau de la carotide externe , qui 

forme un feuillage fur la dure-mere, en couvrant 

tout ce qui répond au parietal, | 

- Chaque parietal eft percé d’un petit trou pro- re rdg 
che de la future fagittale par où! paflent des ra : 

. méaux qui {ont des branches de la jugulaire ex- 

terne , pour reprendre le fuperflu du fang qui n’a 

pû être employé à la nourriture des tegumens,& 

le verfer dans Île finus longitudinal de la dure-me- 

re.Sur quoi l’on doit remarquer que tousles vaif. 

feaux qui s'ouvrent dans le grand finus droit de 

la dure-mere qui eft le fuperieur , ont une direc- 

tion contraire au courant de la liqueur , car ils 
s'ouvrent du derriere au devant dans l’homme, | 
ce qui ne {e trouve pas de même dans les ani- 

maux. Cette infertion eft d'une grande impor- 

tance, puifqu’elle fert à ralentir le cours trop ra- | 
pide du fang qui ne va que trop vite dans le finus | 
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à caufe de la pente du devant au derriere , les 
hommes étant dans une fituation droite, 
Le cinquième & le fixiéme des os du crane, 
"La Le. font ceux des tempes , que l’on apelle ain 3 se- 
teux,  poribus,à caufe qu'ils montrent l’âge de l'homme, 
& que les cheveux qui font fur ces tempes, blan- 
chiflent les premiers; leur partie fuperieure eft 
apellée fquammeufe , ou écailleufe, parce qu’elle 
eft fort mince ; & leur inferieure eft nommée pe- 
treufe ou pierreufe , à caufe qu’elle eft fort dure. 
Ce font les plus petits des os propres du crane, 
Grande & Lour bien remarquer leur figure, il faut les 
figure des & pour bien remarquer leur figure, ut le 
ospereux. divifer en partic fuperieure,qui eft demi-circulai. 
re, & en partie inferieure, qui refflemble à un ro- 
cher : ils font fituez aux parties laterales & infe- 
rieures de la tête, & Î cr D en haut par une 
future qu’on apelle faufle , quoiqu'elle ne Le foit 
pas, & qui les unit aux parietaux, par derriere, la 
future lambdoide les unit à l’occipital ; & parde. 
vant & en bas , la fphenoïdale les joint avec eux 
fphenoïde. Les Ouvriers apellent entre-eux une 
future pareille à celle de los des tempes , future à 
joints recouverts , à caufe d’un rebord qui cache 
les dentelures qui font en dedans. Quelquefois 
au {Mi il fe trouve des cranes où tout le bord circu- 
laire de la partie écailleufe des} tempes eft dente- 
lée par dehors;& le bord inferieur du parietal qui 
s’y joint eft aufli dentelé de même : Ce qui fait 
une futu. aparente par dehors , dans le niveau 
de deux pieces, toute femblable aux autres futu.. 
res qu’on apelle vrayes , qui joignent les princi- 
paux os du crane enfemble, Jay un crane que je 
. garde par curiofité , où la future de los des tem- 
pes cft de cette maniere-là , e7 dentelle ; ce qui 
eft tres-rare, puifque parmi un grand nombre de 
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cranes ;il ne s’en trouve prefque pas un où la 
future des os des rempes foir ain figurée, 

Il y a plufieurs parties à vous faire voir à ces Leséminen: 
os : elles font éminentes ou caves, Les parties Rs Ed 
éminentes des os petreux font les apophifes in- | 
ternes ou externes ; les externes font deux , une 
de chaque côté , qui eft comme un gros rocher , 
dans lequel fontles cavitez de Pouie , & les qua- 
tre offelets qui y fervent, Les externes font trois, 
la maftoide, ainfi apellée , parce qu’elle reffemble 
à un mammelon ; la ftiloide , parce qu’elle a la 
figure d'un ftilet ; & la zigomatique qui s'avan- 4 

-çant en dehors , & fe joignant à une éminence 
qui eft à l’os.malum , forme le zigoma, 
- Les parties creufes ou caves des os petreux font 


-  detrois fortes, trous, fofles, & finus. 


Les trous des os des tempes font au nombre des Trou des. 
cinq, fçavoir quatre externes & un interne : Ce- Dee is 
Jui-ci eft en dedans , & s’apelle Pauditif interne ; 
c'eft par où paffe le nerf auditif qui vient de la & 
feptiéme paire , & qui fe divife en deux branches 
ou portions, l’une molle & Pautre dure. La pre- 

-miere eftapellée molle parce que quand on la 
manie , elle paroït plus molle que l'autre ; qui 
femble au toucher & plus fibreufe & plus ferrée. 

Le premier des trous externes eft Pauditif exter- 
ne, qu'on apelle autrement le conduit de louie , 
parce qu'il porte l'air de dehors à la membrane 
du tambour , qui en recoit les tremblemens. 

_ Le deuxiéme eft un trou qu’on nomme oblique 
il eft grand & d’une figure comme ovalaire, il 
s'ouvre obliquement dans le canal , ou finus of- 
feux. C'eft lui qui laïfle entrer la carotide inter- 
ne. Le troifiéme eft un petit crou qui fe trouve 
au bas de deux apophifes entre la maftoide & la 
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ftiloide , par où fort la portion:dure du nerf audi- 
tif, Enfin le quatriéme des trous externes, c’eft 
le canal de communication , qui s’ouvre dans la 
quaifle du tambour. Une partie de Pair que nous 
refpirons entre par ce canal dans la quaiïffe, fans 
en pouvoir fortir quand il y eft une fois entré, à 
caufe de l’obliquité du conduit, qui tient lieu de 
valvule, - 

Les foffes font auffi internes où externes ; les 
internes font deux , elles font les cavitez moyen- 
nes de la bafe du cerveau : les externes, qui font 
aufli deux , fervent à l'articulation de la machoi- 
re inferiéure, 

Les finus font deux , il y en a un dans chaque 
apophife maftoide, Or croit que ces finus parta= 
gez en plufieurs petites celules,font deftinez pour 
recevoir l'air de la quaifle du tambour;lequel s’y 
xerire pour faire place à l’autre qui vient par l’a 
queduc. 

Lésosde Je vous aï dit que dans ce rocher qui forme 
l'ouie. l'os petreux, il y avoit quatre offelets , dont lan 
eft apellé le marteau, l’autre l’enclume,letroifé. 
me létrier, & le quatriéme l’orbiculaire, On leur. 

a donné ces noms à caufede la reflemblance qu’ils 

ont avec ces inftrumens.Ces os font auffi grands 

& auffi durs dés la premiere conformation,qu'ils 

le font pendant toute la vie; toutefois avec l'âge 

ils ne laïlfent pas de fe fortifier toüjours de plus 

en plus, ce qui les rend plus durs fur la fin qu'ils 

ne le font au commencement, étant prefque tous 

cart lagineux. | 

Tioisca. Il y a dans ce rocher trois cavitez . fçavoir le 
vitez. Éan$ tambour, le labirinthe,& la coquille.C’eft dans la 
Muse de ces cavitez où font placez ces quatre 
offelets qui font joints & articulez ; de maniere 
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que l’apophife du marteau eft arachée au tambour 
& articulée par fa tête dans la cavité de l'enclu- 
me. Vous remarquerez à cette enclume deux jam 
bes,dont la plus courte eft pofée fur le tambour , L'enclames 
& la plus longue fur Pêtrier, Enfin l’étrier dont 
les deux branches font pofées fur une bafe large, os 
reçoit le petit tubercule de l’enclume par fa par- 
tie fuperieure & pointue. 

L'on trouve aux enfans un os que l'on apelle " .R Las 
circulaire, il eft fait comme un anneau fur lequel + eo 
cette membrane,que nous apellons tambour ; eft 
tenduë de même que la peau d’un tambour eft 
tendué ff une quaifle, & c’eft ce qui luien a fait 
donner le nom. L’orbiculaire qui eft le quatriéme 
des petits os de l'oreille renfermez dansla quaifle, 
_a Ététrouvé pour la premiere fois par Silvius De- 


Le marteau 


 deboë, Il eftataché par un petit ligament à la par= 


tie fuperieure & laterale de Pétrier. 

Ces offelets ainfi articulez , font attachez au. Articulas 
tambôur par une corde tres-déliée qui fert à les FE De Na 
bander, & à les lâcher enfuite avec le fecours des 
petits mufcles qui y font :Ces parties étant 
ainfi difpofées & frapées par l'impulfion de Pair 
qui y entre, reprefentent au cerveau par leurs 
petits mouvemens les fons tels qu’ils y ont été 

ortez. 

Le premier des deux os commun au crane & S$ 
à la face, eft le fphenoïde. On lui donne diffe- A pl 
rens noms;tant à caufe de fes differentes figures , 
qu’à caufe de fa fituation. Il eft appellé par quel: 
ques-uns poliforme , ou multiforme ; d’autres le 
nomment cuneiforme , parce qu’il eft enfoncé 
dans les autres , comme un coing dans du bois, 
ou bafilaire , parce qu’il eft à la bafe du cerveau, 


& d'autres, l'os colatoire , à caufe que La glande 
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pituitaire éft polée fur lui, & qu'il fert à faire 
couler la pituite du cerveau : mais ce dernier 
ufage eft faux , & ne s'accorde pas avec les nou- 
velles experiences d’Anatomie. L’os fphenoidal 
eft épais dans la bafe , & fort mince à la cavité 
des tempes : il eft allez grand & dur : l’on n’en 


Remarque. fait qu'un os, quoi qu'aux enfans il fe puifle divi- 


J 


Les Apo- 


phifes d 


l'os fphee 
noïdes 


ce: 


er en quatre. Il eft d’une telle étenduë qu’il tou- 
che à tous les os de la tête, & à pluficurs de la 
machoire fuperieure , avéc lefquels il eft uni par 
une partie de fa future. 
Cetosa des apophifes internes & externes. 
Les internes {ont crois,appellées clinoïdes, parce 
qu’elles forment comme une felle à cheval , ou 
nn aux pieds d’un lit. Il yen a 
eux anterieures,& une pofterieure, qui font en- 
{embleune petite cavité, dans laquelle eft placée 
la glande pituitaire, Les apophifes externes font 
_ deux, appellées pterigoides , parce qu’elles fonc 
faites comme des aîles de chauve-fouris, 


Œavitez de Les parties caves dü fphenoide {ont de trois 


CES QSe 


fortes ; car il a des trous, des foles, & des finus. 


Leurstrous Les trous de los fphénoïde font fix de chaque 


côté. Le pretnier eft l'optique par où pañfe le nerf 
ôptique. Le fecond eft la grande fente orbitaire, 
appellée par quelques-uns la fendaffe, par où paf. 
fent des rameaux de nerfs , qui font des branches 
de la troifiéme, quatriémé, cinquiéme & fixiéme . 
paire, avec des rameaux fangüins de la carotide & 
de la jugulaire. Le troifiéme eft au deffous de la 
fente orbitaire , c’eft un trou rond qui donne 
pañlage à des branches de la cinquiéme paire qui 
en font les rameaux inferieurs. Le quatrième eft 
un Canal offeux creufé dans los des tempes qui 


va obliquement à la {elle du fphenoïde:c’eft dans 
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ce canal ou finus offeux qu’eft couchée la carotide 
interne o" .emonte en fe relevant contre le côté 
de la felle du cheval. Le cinquiéme trou eft la 
fente ovale pour laifler fortir la groffe branche 
de la cinquiéme paire , qui eft la pofterieure.En- 
fin Le fixiéme des trous de l’os fphénoïde eft un 
petit trou rond par où pafle un rameau dé la ca- 
rotide externe , qui fait la feuille de figuier fur la 
dure-mere à endroit du parietal;C'eft aufli cette 
branche qui trace un feuillage fur la cable interne 
du parietal , & qui Fy marque fi bien. 
_ Lés folles font trois ; une interne, qui eft fur Leursfoffes 
la felle du fphénoïde,& qui fert de bafe à la glan- 
_ de pituitaire ; & deux externes, qui font dans les 
_apophifes pterigoides. _ 
_ Dans le milieu de Fos fphénoïde , fous la felle 
du cheval, fe trouvent deux finus féparez par 
une lame offeufe , lefquels s'ouvrent dans le nez. 
Ces deux finus font garnis d’une membrane touté 
_ iglanduleufe, qui eft toûjours couverte de morve, 
. parce que les petites glandes de cette membrane 
 {éparent du fang une ferofité qui acquiert de la 
confiftence par le fejour qu’elle fait dans le finus, 
& c’eft lorfqu’ils en font pleins, que cette muco- 
fité fort par les ouvertures qui répondent dans 
le nez, en fe mêlant avec la morve qu'elle ÿ ren 
contre, 

Le fecond & dernier des os communsau crane  T | 
& à la face, eft l'etmoïde , appellé par quelques- L'Hper 
uns os cribleux,parce qu’il eft percé dans fa partie 
fuperieure , comme un crible ; & par d’autres, os 
fpongieux , à caufe que fa partie inferieure eft 
toute fpongieufe : Il eft fitué au milieu de la bafe 
du front, & remplit la cavité des narines. 


Ca j : . Grrndeur 
os eft le plus petit de tous ceux qui com- ,0rrnre 


L 


Sa divifion, peri 
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pofent le crane; il eft joint à 


los coronal dans fa 


partie fuperieure par une future communez, que 
l'on appelle ermoïdale ; & à l'os fphenoïde par la’ 


| fphenoide, 


d’une infinité de petits trous; 


L'on divife los etmoïde en trois partiessen fu. 
eure,que l’on nomme cribleufe, qui eft percée 


en inferieure,qui ef: 


fpongieufe , & qui fépare la cavité des narines en 

deux , & en parties larerales , qui font pleines & 

plates , & qui font partie de l'orbite. | 
apophife Vous voyez à cet os une éminence qui avance 


ge dans la cavité du crane, & à 
Le n 
k reflemblance avec la crefte d 


caufe qu’elle a de la 
un coq,on lui a don 


né le nom de Criffa Galli ; elle eft fort dure, & c’eft 
à cet endroit que s’attache la partie de la dure- 


mere , qui fépare le cerveau 


en deux,& que lon. 


nomme la faulx , parce qu’elle en a la figure, 


Ufa ges des 


L'on donne deux ufages aux trous cribleux;lun. 
trousde de donnerpaflage à plufieurs petites fibres,qui ves. 


los étmoi- nantdes productions mammillaires, vont fe répan= 


dre dans les tuniques qui tapillent les cavitez des 


narines ; & l’autre de filtrer les ferofitez abon- 
dantes du cerveau, lefquellescoulantle long de ces 


mêmes fibres , tombent dans 


les narines. 


. Mais à cette occafion on doit remarquer qu’il 

Remarque. .f faux que les ferofitez coulent dans le nezsc'eft 
une etreur de Uuillis, Car ces petits trous du cri- 

ble font trop bien bouchez parles nerfs & par la 
_dure-mere pour laifler écouler la moindre goutte 


de limphe. 

Voila, Meffieurs,tous les. 
démontrer aujourd’hui,dema 
de la face, 


os.que j'avois à vous 
in nous verrons CEUX 


= QUATRIE'ME 


ee Dee, 
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Ï vous avez trouvé, Meffieurs,dans la Eloge de la 
A] compofition du Crane une ftruéture nb E 
NY! digne de vôtre admiration, vous ne 
BMP {crez pas moins furpris de celle des os 
de la Face : & fi le crane merite des louanges , à 
caufe qu’il renferme le cerveau , qui eff la partie 
Ja plus noble du corps,je fuis perfuadé que la Face 
en merite guere moins,puifqu’elle contient tous 
des fens , qui la font appeller avec jufte raifon Fi. 
image de l'ame, + 4Ps 
C'eft elle aufli qui nous en reprefente toutes La Face eft | 
les paffions par des caracteres fi infaillibles,qu'el- É 2 0 
le nous fait paroître genereux ou timides, joyeux ri 
ou criftes, & enfin tels au dehors que nous fon 
mes au dedans : Er comme elle eft le fiege de la 
beauté, & qu’elle attire par {es charmes les yeux 
de tous Ies hommes , dont elle captive auf les 
cœurs ; on doit fçavoir que rien ne contribué da | 
vantage à {a beauté, que les os dont elle eft | 
compofée P puifque c’eft de leur jufte proportion 
que dépend celle. des, parties de. la face ; car, : | 
par exemple, fi le coronal gâte le front , fi les 08 | 


D 
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du nez le rendent difforme ; & que les os de la 
mâchoire inferieure falfent le menton pointu , il 
eft certain que le vifage ne fera jamais beau,quoi- 
qu'on ait d’ailleurs des lévres vermeilles, une pe- 
tite bouche , un teint de lis & de rofes, & une 
peau blanche & fine, 
Les osfonr Ce que je dis en faveur des os de la face , fe 
la taille. doit aufli entendre de ceux de tour le COTPS ; car 
une clavicule trop avancée rend la gorge defa- 
greable,& un os de la jambe trop gros,ou courbé, 
la rend mal faite ; de maniere que les os ne font 
_ pas feulement la belle taille , mais encore ils con- 
tribuent à la beauté. 
Divifion La face eft compofée de deux machoires, fça- 
_. de la voir une fuperieure , qui comprend depuis Pœil 
jufqu’à l'extrémité de la lévre fuperieure ; & une 
inferieure qui s'étend depuis le bord de la lèvre 
inferieure jufqu’à la pointe du menton. 
La mâchoire fuperieure eft immobile , l'infe- 
éd d'a au contraire eft tout-à-fait mobile , puif- 
inferieure que la fhaftication , qui eft une action fi necef. 
0 oi faire à la vie , ne fe fait que par elle , & qu’elle 
ment.  fuflit pour bien broyer les alimens ; de même 
qu’il fuffit à un moulin pour bien moudre le bled, 
qu'une feule des deux meules ait du mouvement; 
avec cette difference neanmoins,que c’eft la meu- 
le de deflus qui appuyant fur celle de deffous,bri- 
fe facilement les grains de bled , & les rend en 
farine ; & que c’eftau contraire la mâchoire de 
deffous , qui fe ferrant par le moyen de plufeurs 
mufcles contre celle d’enhaut , mâche & broye 
les alimens ; c’eft en quoi nous devons admirer 
la fagefle du Tres - haut , qui n’a pas jugé à pro- 
pos de donner du mouvement à la mâchoire fu- 
“perieure , parce qu'étant fortement attachée au 
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crane,elle Pauroit obligé de faire autant de mou- 
vemens qu’elle; ce qui auroit d’autant plus in- 
commodé Île cerveau , qu'il a befoin de repos 
pour faire fes fonctions:D'ailleurs , fi Dieu avoit 
donné du mouvement à la mâchoire fupericure 
de l’homme , comme il a fait à celle des Perros 
quets , il auroit fallu qu’il l’eût feparée des os du 
crane , & qu'elle eût avancé en dehors , comme 
elle fait aux Perroquets:Mais comme cette diffor.. 
mité eut été tres-grande , l’Auteur de la Nature y 
a remedié,en donnant tout le mouvement à Fin. 
-rieure., | | 
Il y a onze os qui compofent la mâchoire fu: Onze os à 
pre fcavoir cinq de chaque côté,& un dans ea 
e milieu ; le premier eft celui du nez, le fecond 
eft l'os unguis , le troifiéme l'os de la pomette, le 
quatriéme los maxillaire , le cinquiéme l’os du 
palais,& le onziéme, qui eft impair, eft le vomer. 
Ces os font féparez du crane par les futures com 
munes , & joints enfemble par harmonie ou en- 
di 2 qui eft une efpece de finartrofe ; ce qui 
ait qu’ils n’ont point de mouvement : il faut les 
examiner les uns aprés les autres, 
Les os du nez qui fe prefentent les premiers 
à vous démontrer , font d’une fubftance folide, Lesosda 
quoi qu'ils foient minces ; ils font aflez petirs,&z *%" 
ont unc figure piramidale ; ils font fituez, comme 
vous voyez,à la partie fuperieuxe du nez,dont ils 
<ompofent ce que nous appellons le dos du nez; 
car les aîles qui en font la partie inferieure, étant 
cartilagineufes , fe trouvent féparées par l’ébulli. 
tion, | 
Ces os font bornez en haut par la future tranf- Les bornes 
verfale, qui les joint par leur partie fuperieure à Se da 
l'os coronal,& par Les côtez par deux futures hars 
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monieules ; fcavoir l’une qui les articule enfem- 
ble,aui eft au milieu du nez,& l'autre qui lesunit 
avec les deux os maxillaires, Il faut remarquer 
que ces os font plus polis au dehors qu’ils ne le 
font au dedans,& que leür partie inferieure eftiné- 
gale & découpée , afin que les cartilages s’y atta- 
chent mieux. 

B Les deux os qui fuivent font appellez unguis, 
Les os un- parce qu'ils ontla grandeur & la figure d’un ongle; . 
ae ils font d’une fubftance mince comme une écaille: 

ce font les plus petits os de la mâchoire fuperieu-. 
resleur fituation eft au grand angle de Pœil;ilsont : 
été appellez par qu elques-uns lacrimaux,maismal 
à propos, puifqu’il n’y a point dans l’homme de: 
glande lachrymale au grand angle de l'œil. Quel- 
ques-autres les ont nommez orbitaires. 
Ces osnetiennent pas beaucoup aux autres,d’où! 
Cesos fe ir qu’ils fe perdent facilement, & que l’on ne: 
perdent fa- q P Ê te 
cilement. les trouve point à beaucoup de fqueletes:Ils rou-- 
chent à quatre os;fçavoir au coronal , à celui dui 
nezsau maxillaire, & à la partie de los etmoïde: 
‘qui forme l'orbite. 
b Les cinquiéme & fixiéme font les os de la pomet-- 
Les os de tésils font aflez grands & d’une fubftance dure &: 
Ja pomette. folidesils ont une figure triangulaire ; leur partie: 
moyenne eft un peu avancée en dehors , & rondes 
comme une pomme. Je croi que cette figure & less 
couleurs vermeilles qui font à ces endroits aux 
belles perfonnes, les ont fait appeller les os de la 
pomette. 
Lrnisano-- Ce font ces os qui forment la jouë,& qui font la 
phifes à l'as partie inferieure de l'orbitesils font auffi artachez ài 
BAL, x, 
| uatre autres oS,qui {ont le coronal,le fphenoide,, 
Je maxillaire,& los petreux:L'onremarque à cha-- 
-  cuntroisapophifes l'une qui forme une éminence 


se 


trous , des fofles , & des finus. ces OS. 


coté & au deflous de l’os de la pomette occupant 


ceux du nez,du palais,de la pomerte, & aux orbi- 
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qui montant en haut, fait le petit angle de Pœil; 
l'autre qui s’avançant vers le nez, fait la plus gran- 
de partie du fourcil inferieur de l’orbite:& la troi-. 
fième qui fe joignant avec une éminence de l’os 
petreux fait une grande partie du zigoma. 

Le feptiéme & huiriéme font les os propres de D 
la mâchoire,appellez maxillairesice font les os Les En 
plusfpongieux & les plus grands de la face;ce font À 
eux qui font une partie de la joué,qui contribuent 
à former Porbite par fa partie inferieure,qui com- 
pofent la plus orande partie du palais,& qui arti- 
culent toutes les dents d’enhaut. | : 

_ IlLef difhcile de leur prefcrire une figure, parce NS de 
qu'ils en ont une extraordinaire :ils font fituez à 


la partie inferieure de la mâchoire d'enhaut, On 
remarque qu'ils touchent à quatre os differens;'à 
taires, 

On trouve à ces os trois fortes de cavitez , des Caviter de. 


Les trous fous inrernes,ou externes;les externes 


font quatrc;fçavoir deux que l’on appelleinciffs, 


parce qu'ils font direétement fous les dents inci.. | 
fives;& deux autres aux parties laterales & pofte. 
ricUres; ceux-ci font communs avec les os du pa- 
laïs : Les externes font deux , on les appelle trous 


otbitaires,parce qu’ils font fituez, à la partie fape- 


ricure & moyenne de ces os proche lorbite, Ils 


laiflent fortir un cordon de nerfs de la cinquième 
paire , qui fe diftribué aux parties de la face, | 
Les foffes font au nombre de feize à chaque 
machoïre,ce fonc des alvcoles dans lefquelies font | 
emboëttées feize dents. 
Les finus font deux , un däns chaque os qui eft 
L D ïii 
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le long des extrémitez des racines des dents. Leun 
ufage c’eft de fournir de la morve , à caufe de la 
membrane qui les revêt en dedans. 
Les neuvième & dixiéme os de la machoire fua. 
Les os du perieure font ceux du palais , qui font fort durs;, 
palais mais fi petits qu’ils ne font que la moindre partie 
du palais ; la plus grande partie de la voûte érantt 
formée par les os maxillaires , qui vont jufqu’à le: 
ligne qui Jes fépare les ont uns des autres. 
DE Ces os ctant un peu plus larges que longs, ofitt 
os du palais leur figure prefque quarrée : leur fituation eft aw 
fond du palais , ils forment la partie la plus en. 
foncée de la voûteiils font joints enfemble par læ 
future du palais, qui s’avançant proche les dentss 
incifives , unit aufli les deux os maxillaires. Ils 
{ont encore attachez aux apophifes ptericoïdess 
par la future fphenoïdale : ils font appuyez fur le: 
vomer , & font percez chacun d’un trou , que 
l'on appelle guftatif,par où fort une branche de le 
nu LL , 
cinquiéme paire. : 
Le onziéme os de la mâchoire fuperieure efti 
Le vomer. le vomer ; il eft ainfi appellé, parce qu’il reffem. 
ble au fuc d’une charuc:cet os eft impair,n’ayantt 
point de compagnon ,il eft placé dans le milieu aui 
deffus du palais;il eft dur & petit; il eft joint avec: 
les os fphenoïde & etmoïde, qui ont tous deux de: 
petites éminences qui entrent dans les cavitez de: 
cet os, & qui par ce moyen laffermiflent dans fa 
place ; c’eft lui qui fépare la partie inferieure des: 
narines en deux. 
Les orbites font deux grandes cavitez qui fonc: 
tes So fituées à la partie inferieure du front, qui {ervent 
e domicile aux veux,& qui les défendent contre 
tout ce qui leur pourroit nuire : leur figure ef 
piramidale,ayant au dehors une grande ouverture, 
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17. Démonfiration.” # 
qui fe rétreciffant à melure qu'elle s'enfonce, 
forme le point de perfpective ; elles font percées 
dans leur fond pour donner pallage aux nerfs. 
optiques. ” 

Ces cavirez font compofées de fix. 0s.differens,,s:, os come 

qui tous enfemble en forment la grandeur & la pofent ces 
profondeur : de ces fix os il y en a un propre & CAVE 
cinq communs;le propre eft l’orbitaire,qui ne fert 
qu’à lorbite : il cft fitué au grand angle de l'œil. 
Des communs;il y en a trois du crane, & deux de. 
la facesle premier de ceux du crane eft le coronal, 
qui en forme la partie fuperieure ,-& qui fert de. 
voûte à l’orbite : le fecond eft l’etmoïde, qui fait 


la partie laterale du côté du nez;èc le troifiéme eff. 
Je fphenoïde qui en forme la partie la plus en; 
_foncée:les deux os de la face en font la partie in-, 


ferieure, dont l'os de la pomette fait celle qui eft 


_ proche le petit angle de Pœil,& le maxillaire celle: 


qui approche du grand angle, 


- Avant que de pañler aux os de la mâchoirein-,, HH 
ferieure, je veux vous faire voir ce que c'eft Fun 


le Zigoma, appellé par quelques uns os Jugalice 


m'eft point un os particulier , mais une union de 


déux éminences d’os,dont l’une vient de l'os tem- 
poral , & l’autre de Pos de la pomette : Ces deux. 
éminences ou apophifes font jointes parune petite 
future oblique,que j'ai appellée zigomarique;lorf.; 
que je vous lai démontrée. st 

Il faut remarquer que ces deux os font enfem-. ,Ufage du 
ble une arcade ou avance quia deux ufages Cu 
derables:Pun cft de donner paflage au mufcle cro. 
taphite, & lui {ervir de rempart : &Pautre eft .de 
donner origine au mufcle mañeter, dont l'action, 


__ avec le crotaphite elt de faire mâcher les alimens. 


La mâchoire inférieure eft compolée jufqu'à la ga AE 


6 Des Os de la Face, | 
re inferieu- feptiéme année de deux os,qui par la fuite ne de. 
1e, viennent qu’un , fe joignans enfemble dans leur 
partie anterieure & moyenne par fimphife fans 
moyen, comme font les epiphifes, qui de cartila- 
es deviennent os par fucceflion de terns. 
Ces deux os font affez grands, & autant qu’il le 
Les deux os faut , pour fervir dé bafe à feize dents qui y font 
de la ma: articulées;leur fubftance eftfolide &tres-dure,afin 
choireinfe- Ë - k SR 
rieur, qu'ils foient aflez forts pour mordre & pour mâ- 
cher : Ils font enfemble une plus belle figure dans 
Phomme que dans tout autre animal ; car elle eft 
demi- circulaire & reflemblante à un arc : ils font 
unis & polis par dehors , & un peu raboteux par 
dedans & à leur partie inférieure, afin de faciliter: 
l'origine & l’infertion des mufcles, Ce qui eft ar- 
rondi en devant fe nomme la bafe & les bords en 
font appellez levres, dontil y En a une interne, & 
l’autre externe ; ils font attachez en haut aux os 
petreux,avec lefquels ils font articulez par artro. 
die, & bornez en bas par le menton, qui fait leur 
partie inferieure & anterieure. | 
Pour bien examiner ces os, ilen faut remarquer 
les parties, qui font folides | ou caves. : 
,… Les parties folides font fuperieures , ou infe- 
ee. rieures ; les fuperieures font quatre , fcavoir deux 
machoire  apophifes ou teftes fituées fur un petit col, appel 
inférieure, ]ées condiloïdes , qui en font l'articulation avec 
les os petreux:& deux autres apophifes ou poin- 
tes,nommées coronoïides,qui fervent à attacher les 
mufcles crotaphites. Les inferieures font trois , 
unc anterieure,appellée le menton, & deux pofte. 
riéures,qui fe nomment les angles, dont l’un eft à 
droite, & l’autre à gauche , où s’attachent exte- 
rieurement le mufcle mafleter, & interieurement 
le pterigoidien , qui fervent à la maftication. 


_ d’autres deux , d’autres trois, & d’autres quatre, 


dans la mâchoire fuperieure , ce font’ des cavitez 


- dents font formées. 
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Les partics caves font-trous , foffes , & finus ; Les cavitez 

les trous font internes ou externes ; les internes 
font deux , fituez aux angles qui donnent entrée ferieure. 
à un nerf de Ja cinquiéme paire , & à uneartere 
qui vont à toutes les racines des dents infericures: 
Ils permettent aufli la fortie à une veine qui en 
rapporte le fang. Les externes, qui {ont auffi 
deux ; font placez vers la partie anterieure & 
moyenne de la mâchoire inferieure ; c’eft par eux 
que fort une portion du nerf qui eft entré par les 
internes, dont les rameaux vont fe diftribuer dans 
les parties externes du menton, 

Les fofles font au nombre de feize ; comme 


owalveoles dans lefquelles font enchafées feize 
dents. Il y a des alveoles qui n’ont qu'une foffe ‘ 


felon que les dents ont plus ou moins de racines. 
Les finus font deux, un de chaque côté; ce 

font des cavitez internes qui font le long de la 

mâchoire , & qui contiennent la matiere dont les 


La mâchoire inferieure a plufeurs ufages ; le  Ufages de 
premier, qui eft pour lornement &la beauté lui le  . 
eft commun avec les autres parties de la face,puif tes | 
qu'elles y contribuent toutes ; le fecond ef pour 
la maftication ; & le troifiéme eft pour la forma. 
tion de la voix. | 

On ne fait pas ordinairement fur un fquélerela + 
démonftration de toutes les dents , tant de la mA- Les dents. 
choire fuperieure que de l'infericure, parce qu'il 
y a peu de fujets à qui il n’en marque quelqu’une: 
D'ailleurs il faut obferver qu’elles ne fortent pas 
hors des mâchoïres dans l’homme vivant comte 
dans Je fquelere;parce que dans lun il y a des gen. 


V 
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cives qui les tiennent fermes dans leurs alveoles; 
& que dans tous les fqueletes elles en font toû- 
jours féparées par l'ébultion.. 4 
Définition LS dents font de petits os durs,blancs & polis, 
des dents. atticulez aux mâchoires par gomphofe , qui fer- 
vent à mâcher & à broyer les alimens. 

Les dents different des autres os en ce qu'elles 
n'ont point de periofte ; ce qui fait qu’elles mont 
de fentiment qu’à endroit de leur racine où le 
nerf entre ; car il faut demeurer d’accord que la 
partie de la dent qui fort dehors, en ef tout-à- 
fait privée. 

uoique les dents foient des os tres-durs, & 
Les dents : À : 

uen &  du'elles furpaffent même en dureté tous les os du 
reparent.  corps,neanmoins elles ne laiflent pas de s’ufer par 
leuraction continuelle, & par le frottement même : 
des unes contre les autres.La preuve en eft fi évi- 
dente,que lors qu’une dent manque, celle qui lui 
eft oppofée ; ne la rencontrant plus en mâchant, 
croit,& furpaffant la longueur de celles qui font: 
à coté d’elle,entre dans le creux de celle qui man- 
que,c’eit pourquoi lanature ne pouvantempêcher 
qu'elles ne s’ufent,quelque précaution qu'elle ait 
prife,leur a donné des vaifleaux qui leur apportent 

une matiere qui les nourrit & les repare. 
Les dents Les dents font faites de la liqueur feminale de 
trouvent . l’œuf,comme toutes les autres parties, dés la pre- 
a ve miere conformation;on les trouve dans les çavi- 
liqueur de tez des alveoles,mème aux fœtus qui n’ontpasen- 
Fais core neuf mois accomplis;il eft bien vrai qu’elles 
n'y ont pas leur perfection, puifqu’il n’ya que la 
plus grande partie de la tablette qui foit formée: 
Mais on remarque dans ces mêmes alveoles une 
mucofité,qui fe deflechant avec le tems,pouffe le 
refte de la dent au dehors à mefure qu’elle fe for 


IV. Démorftration. CT.) 
me.Le tems n’eft pas dererminé pour l-fortie des 
dents;il y a des enfans qui en ont eu dés le ventre 
de la mere, d’autres dés les premiers mois , d’au- 

tres à fept ou huit mois, qui eff le terme ordinai. 
re;& d’autres enfin qui ne commencent à en avoir 
u’à un an ou deux, 

Les dents ne fortent pas toutes à la fois, ce Lesdents 
font les incifives de la mâchoire fuperieure qui croiflentles 
percent les premieres, parce qu’étant les plus pe- er. 
tites de toutes , elles ont plütot acquis leur per- 
fection ; & qu'ayant leurs tablettes tranchantes, 
elles ont aufli plûtét coupé la gencive.Enfuite ce 

font les incifives de la mâchoire inferieure qui 

_ paroillent, puis les canines, & enfin les molaires, 

… Commela fortie des dents caufc de grandes dou- Elles caw- 
leurs aux enfans , & quelquefois même de tres- fenc des 
ficheux accidens , la nature les poule les unes M gs ir 

aprésles autres, ou tout au plus deux à deux;par- 

ce que fi elles fortoient toutes à la fois, les en- 

fans ne pourroïient fupporter les convulfons qui 

leur arriveroient, fans en étre extrémement mala- 

des, ou fans en mourir;comme on l’a fouvent vû 

dans ceux à qui il en perçoit feulement trois ou 

quatre à la fois, 

 Lorfque les dents font parvenuës au nombre de On fevre 

vingt , les autres ceffent de paroître devant plu- Les Le 

fieurs années ; neanmoins on nc laifle pas de dire bee ce 
que l’enfant a toutes fes dents ; ce qui fe doit en- dents. 
tendre de celles qu’il doit avoir à fon âge, dont le 

nombre eft poûr l'ordinaire de vingt à vingt mois; 

c’eft dans ce rems-la qu'il faut fevrer les enfans,&c 

non pas plutôt, parce que la nourriture du lait ef 

propre non-feulement à la formation des dents, 

mais encore à humeéter les gencives; principale 
“ment lorfque les dernieres dents fortent; je dis 
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les dernieres , parce qu'ayant leurs tablettes plus: 
larges , elles percent beaucoup plus difficilement 
ue les premieres. 

De di Lorfque les dents veulent venir aux enfans,on 
hochec que leur attache au cou un hochet , tant pour les di- 
l'on donne vertir par le bruit des grelots qui y font, que pour 
aux énfans. ê) { \ 

les exciter à Le porter à leur bouche , &à fe pro- 
curer par ce moyen deux avantages, dont l’un eft 
de rafraîchir leurs gencives qui font enflammées 
par les douleurs que caufe la fortie des dents ; ce 
qui fe fait par Le froïd du criftal qui eft un bout 
du hochet; & l’autre eft de faciliter La fortie d’une 
dent qui eft prête à percer;ce qui {e fait par l’en- 
fant, qui fentant de la douleur , & preflant Le ho. 
chet contre ces deux gencives, aide par ce moyen 
la dent à les couper plütôt, 
! Lés quatre LES vingt premicres dents étant forties, l'enfant 
dernieres demeure en cet état jufqu’à la feptiéme année : 
Hop alors il lui en perce quatreautres derriere les pre- 
geite. mieres, À quatorze ans il luien vient encore qua 
tre; & enfin vers la vingtiéme année il en pouife 
encore quatre autres,que l’on appelle dents de fa- 
gcffe, parce qu’elles viennent dans un âge où l’on 
. doit être fage ; ce qui fait en tout le nombre de 
trente-deux. | 
esnouvel. L'On appelle dents de lait Les vingt premieres ; 
les dents celles tombent ordinairement vers la fixiéme ou 
ont leur fepriéme année, parce qu’elles font doubles dés 


germe dans s ; ; 
lsatveo- la premiereconformation , & que celles qui font 


les. deflous les alyvcoles pouflent dehors les premieres 


vers ce tems-là : cela eff facile à remarquer, puif. 
qu’il eft certain que quand une dent eft tombée à 
un enfant , l’on en trouve une autre deflous qui 
Pa poutlée dehors, Il faut ôter aux enfans ces 
dents de lait aufli-tôt qu’elles commencent à 


IP  Démonffration. Gi 
branler , afin que celles qui viennent deffous, & 
qui doivent y demeurer pendant la viefoient droi- 
tes & bien placées.L'on remarque encore que ces 
premieres dents, quand elles tombent, ne font pas 
parfaites , & qu'il leur manque une partie de la 
racine, parce que les dents de deflous en occupent 
la place, & qu'en croifant elles obligent les pre- 
mieres de tomber;& fi on a vü venir quelque dent 
nouvelle à des perfonnes dans un âge avance , 
comme à cinquante ou foixante ans , ou qu'il en 
foit revenu quelqu’une dans ces âges à la place 
d’une que lon auroit arraché,je dis que ces dents 
_ avoient leur principe dés la premiere conforma- 
… tionscar comme l’on w’atrache point de dent par- 
| faite,que l’on ne rompe les vaiffeaux qui font à la 
racine ; je fuis perfuadé qu’il n'y en peur jamais 
revenir qu'iln’y ait un fecond germe deffous,puif- 
qu'il faut aux dents , comme à toutes chofes , un 
premier principe qui dépend de la difpoftion de 
la matiere, qui manquant , ne fe regenére jamais. 

Toutes les dents font arrangées aux deux mà- de cote 
choires, les unes à côté des autres , quoiqu'il ar-ef AS RS 
rive affez fouventd’enavoir un double rang;nean- mode, 
moins on doit le regarder comme un vice de con- 
formation, parce que cela ef difforme & incom- 
mode, principalement lorfqu'ilen vient au dehors; 
car quand il n’en vient qu'en dedans on en eft 
- moins incommodé. | | 

Quelques-uns s'imaginent que le trop grand Quelques 
nombre de dents, ou que leur fortie prematurée, ot re 
comme lorfqu’on en aporte au mondeen naïflant, des dents. 
font des fignes de bonheur & de predeftinatien ; 
mais c’eft une erreur, puifque le plus ou le moins 
de dents, dépend du plus ou du moins de matiere 
qui e trouve dans les alyeoles à la premiere con- 


Il n'ya 
point de 
vers dans 
les dents. 


Les dents 


tombent 


€, 
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formation ; je croi feulement qu'on eft heureux 
d’en avoir trente-deux,& de les avoir bonnes, par 
ce que c’eft unc occafion de fe bien porter, en ce 
que la maftication {e fair mieux dans les perfon- 
nes qui les ont toutes , que lorfqu’il en manque; 
car fi on ne peut pas bien mâcher les viandes, & 
qu'on les avale par morceaux , l’eftomac ayant 
de la peine à les bien digerer , la diftribution de 
l'aliment ne fe fait pas fi bien, que lorfque la pré- 
paration s’eft bien faite dans la bouche par le 
moyen de toutes les dents. 

Lorfque j'ai dit que tous les os avoient des ca= 
vitez, je n’ai pas pretendu en excepter les dents, 
puifqu’elles en ont une dans leur partie moyenne 
où aboutit Le nerf; c’eft dans cet endroit que fe 
porte quelquefois une ferofité acre , qui ronge & 
qui gâte la dent d’une maniere fi fenfble , qu’on 
eft obligé alors de la faire arracher,parce que cet- 
te ferofité ayant commencé à creufer la dent,elle 
continué jufqu’à ce qu’elle l'ait fait tomber pat 
morceaux. Il y en a qui ont crû qu'il fe formoit 
de petits vers dans les dents, mais ils fe font trom>. 
pez , puifque ce n’eft qu’une maniere de parler, 


” fondée fur la refleimblance qu'ont les trous de ces 


dents avec ceux que font de petits vers, lorfqu'ils 
rongent quelque chofe. 

Il eft rare que Fon puille conferver fes dents 
pendant toute la vie;car outre qu’il s’en gâre fou- 


par vicillef- vent , ce qui obiige de les faire arracher , elles 


tombent encore en vieilliffant , parce qu'elles fe 
deffechent ; & que les gencives fe dérachent de 
leurs racines. Il y a des vieillards dont les genci- 
ves s’endurciflent rellement,qu’elles fuppléent au 
défaut des dents, & qu’elles fervent à mâcher les 
alimens ; ce qui ne [e fair pourtant jamais fi bien 
qu'avec les dents mêmes. 
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Les dents ont trois ufages , dont le premier & Ufages des 
le principal eft pour la mafticarion : le fecond , ss 
pour l'articulation de la voix ; je ne pretends pas 
qu’elles foient abfolument neceflaires pour par- 
ler , mais feulement pour bien parler ; d’où vient 
que les édentez ont de la peine à articuler de cer- 
taines lettres , & à prononcer de certaines paro- 
_ les : le croïfiéme enfin eft pour l’ornement ; car 
c’eft une grande difformité, lors qu’elles font noi- 
res & gâtées , ou qu'il en manque quelqu’une,& 
principalement de celles du devant.C’eft au con- 
traire un grand agréement pour une belle perfon- 
ne de les avoir bien taillées , bien arrangées , & 
fort blanches. 

Quoique je vous aye déja fait remarquer que Nombre 
* le nombre des dents eft ordinairement de trente- 195 dents: 
deux ; fçavoir feize à chaque mâchoire, cepen- 
dant il y en a quelquefois davantage, & quelque- 
fois bien moins, L'on a vûü quelques perfonnes ; 
qui n’en avoient que deux, fçavoir un os conti- 
nu à chaque mâchoire qui leur tenoit lieu de 
dents. On divife ces trente-deux dents en incifi- 
ves ,en canines , & en molaires, 

Les incifives font ainfi appelées, parce qu’elles Fe sn 
tranchent & coupent les viandes comme un coû- TE ru 
teau ; d’autres les nomment rieufes, à caufe qu’el- 
les paroiflent quand l'on rit. Elles font huit, qua 
tre à chaque mâchoire , fituées à la partie ante. 
rieure , & au milieu des autres;leur fuperficie ex- 
terieure eft faite en forme de voute, & l’interieu- 
re eft cave : Elles font plus aiguës, plus tranchan- 
tes & plus courtes que les autres ; elles font plan- 
tées dans les alvcoles par des racines fimples qui 
fe terminent en pointe ; c’eft pourquoi elles tom- 
bent aifément , fur tout celles d’enhaut, 
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N LE : e : 1 5 ; $ 
FO Les canines font ainf appellées , parce qu'elles: 


canine, 


00 
Deux dents 
molaires, 


fervent à rompre & à brifer les corps durs;ce quii 
fait que l’on poite ordinairement {ous ces; dents 
les os qu'on veut ronger. Elks font quatre, fça- 
voir deux à chaque mâchoire ; elles font fituéess 
auprés des incifives , une de chaque côté ; elless 
font épaifles, fortes & folides ; Elles font emboër... 
tées dans leurs alycoles par de fimples racines, 
comme desincifives , mais plus profondement &: 
plus fortement , car.elles furpaflent toutes les aua 
tresen longueur. Les dentsd'enhaut font nommées; 
œilleres , à caufe qu’une portion du nerf qui fait: 
mouvoir les yeux , fe porte vers ces dents ; d’où 
vient que plufieurs croyent qu’il ft dangereux de: 
les arracher. 

Les dents molaires font ainfi appellées ; parce: 
qu'elles fervent ; Comme des meules de moulin, 
à brifer & à broyer toutes fortes d’alimens;1l y en: 
a vingt , fçavoir dix à chaque mâchoire, qui font: 


_ cinq de chaque côté ; Elles font dures,grandes &: 


L'os hioïe 


de, 


larges ; celle qui eft proche la dent canine , eff! 
plus petite que les autres , lefquelles deviennent: 
plus grandes ,à mefure qu'elles s’enfoncent dans: 
la bouche.Ces dents ont plufieurs racines qui fer. 
vent à les mieux enchaffer dans leurs alveoles.On, 
remarquer que celles d’enbas n’en ont que deux ou 
trois,& que celles d’enhaut en ont trois ou quatres, 
ce qui n’eft pas fans railon, car celles-ci étant 
fufpenduës, elles en ont befoin d’une plus grande 
quantité pour fe tenir fermes. | su 
Nous ferons prefentement la Démonftration 
de l'os hioide pour accomplir le nombre de foi- 
xanté os de [a vêre , dans lequel il eft compris; 
il eft ainfi appellé à canfe de la lettre Grecque , 
qu'il reprefente : ce qui fair qu’on le nomme auffi 


y pfloïde : 
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yphloïde:c’eft cer os que l’ontrouveen mangeant 
une langue de bœuf, Il eft fitué à la bafe de la 
langue fur le larinx. Il a dix mufcles qui le tiens 
nent à fa place, comme dix cordes tiénnent un 
malt de navire élevé ; il ne touche à aucun autre 
os,mais il tient en haut par les os que Pon appel- 
le fes cornes fuperieures, aux dents apophifes fti- 

_loides desos des rempes par de petits ligamens qui 
les tiennent attachez, & en bas, qui eft ce qu'on 
appelle les cornes inferieures,il eft joint aux deux 
aîles du cartilage tiroides du larinx par des Liga. 
mens de la même nature que ceux qui le tiennent 
atrache en haut, en forte que fa veritable articu- 

“lation n’eft pas une fifarcofe , comme le preten« 

# doient les Anciens , mais une veritable finévrofe, 

_puifqu’il eft uni par des ligamens , & que les dix 

. mufcles qui le garniflent , ne fervent qu’à le re: 
muer avec la langue, en le tirant en haut , en bas 
& lateralement. Ïl eft compofé dé cinq os , dont 
Je plus grand en fait a bafe , qui eft la partie an- 

. terieure & moyenne de cet os.Cetre bafe eft vou. : 

tée’en dehors , & cave en dedans ; deux autres 
plus petits os font attachez à celui-ci, un decha- Qo 
que coté;& deux trés-petits font joints aux extré- PA vi 
imitez de ces derniers:ces quatre petits os font en- hivides 
femble les parties laterales de l'os hioïde,que l’on 

appelle les cornes. 

Le principal ufage de cet os n’eft pas de fervir vpiges de 
d'appui à la langue , comme plufieurs l'ont écrit, l'os hioide+ 
car elle feroit appuyée trop foiblement , mais de 
facilicer l'entrée de l’air dans la trachée-artere,& 
celle du boire & du manger dans l'œfophage , en 
tenant le pharinx dans certe jufte largeur qu'il doit 
avoir pour laiffer pañler librement les alimens. 

… Comme toutes les cavitez de la tête fonc en 


E 
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Repetiion grand nombre , & qu’elles font fort difficiles à 
fe étiez retenir ; je croi qu'il n'eft pas inutile d'en faire 
de latêre. ici une repetition avant que de les finir, & de di. 
reencore une fois qu’elles font de trois fortes, 
fcavoir trous , fofles , & finus. 
Dix trous Pour bien examiner les trous de la tête, il faune 
à les diviler en internes, qui font au nombre de dix 
té de la té- de chaque côté fans compter les perits trous'de os 
pes cribleux , & le grand trou de Poccipital. Le pre- 
mier eft loprique , le fecond eft la grande fente 
otbitaire , qu’on appelle auff la fendafle, le troï: 
fiéme eft le grand trou rond , le quatrième eft le 
grand caïal ou finus offeux , le cinquiéme cft la 
fente ovale , le fixiéme eft le petit trou rond , le 
feptiéme eft Pauditif interne , le huitiéme eft le 
trou appellé grand jugulaire , le neuvième eft lé 
trou de la neuviéme paire que Pon appelle lateral; 
Enfin de dixiéme eft le cerveau. | 
Onze trous Il y a onze trous externes de chaque côté. Le 
unes de premier eft le furcilier: le fecond eft le canal na- 
va hu fal , autrement le lacrimal qui eft prefque tout 
creufé dans la partie fuperieure de Fos maxillaire, 
à l'endroit qu'il eft joint avec Pos unguis: lé troi- 
fiéme eft l’orbitaire interne , c’eft un trou dans 
l'orbite qui fe trouve placé contre Pos planum:le. 
quatriéme eft lorbitaire extemne , c’eft la fortie 
d’un canal gravé dans la partie du maxillaire qui 
fair le bas de l’orbite,ce trou eft placé exterieure 
ment au bord de l'orbite à l'os maxillaire : le cin- 
quiéme eft l’incifif qui s'ouvre par deux ouvertu- 
res differentes dans le nez, il eft commun aux 
deux maxillaires & fitué au deflous des deux pre- 
mieres dents incifives.C’eft par ce trou que les lar- 
mesqui {e font vuidées par le fac nafal dans le nez 
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{e rendent enfuite dans la bouche,c’eft d’où vient 
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que quand on pleure on crache beaucoup.à cau- 
fe de l'abondance des larmes qui viennent dans la 
bouche , & quiirritent par leur acrimonie les 
fources de la falive : le fixiéme eft le trou de l’os 
du palais que l’on appelle ouftatif , par où pañe 
un cordon de nerf de la cinquiéme paire ; le fe- 
ptiéme eft l’auditif externe , ou le conduit de 
Me : le huitième eft l'oblique qui s'ouvre dans 
le canal offeux : le neuviéme eft le petit trou qui 
eft entre lapophife maftoide & la ftiloïde : le di- 
xiéme eft le canal de communication ou Paque- 
duc, ainft appellé parce qu’il a quelquefois fervi 
dégoût aux ferofitez pürulentes des abfcez du 
| de la gorge , & qui fe font vuidées par le 
trou de lorcille; Enfin l’onziéme qui eft le der- 
nier , eft un petit trou au parietal tout proche la 
future fagitale. | é 
Les folles font plus faciles à voir quelestrous, 4, foffes 
elles font internes & externes. Les inrernes font internes. 
fix, & que l'on apperçoit auffi-t6t que l’on ouvre 
un cranc ; elles font fituées à fa bale : il yen a 
deux plus petites que les autres , qui font dans la 
_païtie anterieure du crane, c’eft-à-dire , dans l'os 
coronal : deux moyennes qui font dans les os pe- 
treux, & deux plus grandes, placées dans Pos oc- 
cipital, aufquelles nôts ajoûterons les deux fupe« 
rieures. | 
Les fofles externes font quatorze; fcavoir fept Gcatisse 
de chaque côté, dont la premiere reçoit le condi- folles dé 
le de la machoire inferieure pour larticuler avec nes. 
les os petreux ; la feconde eft dans les apophifes 
pterigoides ; la troifiéme eft vers le trou déchiré 
par où paffe ie vague ; la quatriéme fur le palais ; 
la cinquiéme fait la voûte du palais ; la fixiéme eft 


E i 


Huit finus. 


perieure , deux dans à partie inferieure de l’oss 


“qu’elles fe feparent du refte de la cête. Dai less 
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{ous le zigoma ; & la fepriéme eft la cavité quii 

forme Porbiee. 
Les finus font huit, deux dans la mâchoire fu 


coronal , deux aux os petreux dans Îles apophifess 
does , & deux dans la felle de Pos fphenoi-- 
de. 

Voilà, Meflieurstoutes les cavitez ne crane 8 
de la TE dans le nombre defquelles je n'ai pass 
compris it de la machoire inferieure , parccc 


deux Demonftrations fuivantes je parlerai des o» 
du cronc, qui fait la feconde partie du fquelette. 
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EP Ous avez vû, Meffieurs, tous le os qui com- 

EWé polent le crane;maintenant l’ordre veut que Les os dr 
nous vous faflions voir ceux qui forment letronc. ps * 
Ils & divifent en trois , qui font les os de épine, trois. 
les os de la poitrine, & ceux des hanches. Je com. 
mencerai aujourd’hui par ceux de Pépine , me 1e 
fervant à faire voir les os de la poitrine , & ceux 
des hanches dans la Démonftration fuivante. 

La ftruéture admirable de lépine ne fait pas 
moins éclater la fagefle de Dieu, que la compofi- 
tion du crane : car comme il l’a fait tout offeux 

our contenir & défendre le cerveau , il falloit 

aufli qu'il fit l'épine toute offcufe , afin que fa 
moëlle , qui eft une continuité du cerveau , pût 
être confervée & défenduë dans le long chemin 

qu’elle avoit à faire. Elle eft percée à droite & à 
gauche ; comme le crane , de plufieurs trous qui 
laïflent échapper des nerfs qui vont porter le fuc 
animal dans toutes les parties : En effet , il feroit 
inutile au cerveau de feparer ce fuc, & d'en être 
pour ainfi dire, la fource, s’il n’y avoit un aqueduc 
comme Fépine , pour le conduire dans toutes ces 

_ parties par le moyen des nerfs. 

Pour connoître exatement la compofition de | 
Pépine il la faut confiderer en general &enparti- A ‘he 
culier. Il y a fept chofes à examiner en general , Fépine. 
fçavoir fon nom , fa définition , fa divifion. {a f.- 
gure , fes connexions , fes ufages & fes parties. 

On appelle épine tous les os qui font depuis la 
E üj 
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premiere vertebre du cou, jufqu’à Pextremité du 
coccix, elle eft ainfi nommée, parce que fa partie 
pofterieure eft aiouc , ou bien parce que fi vous 
feparez entierement les vertebres des ahtres os 
qu'elles touchent , elles auront toutes enfemble 
la figure d’une épine. 

Elle eft définie,un affemblage de plufeurs.osar- 
ticulés enfemble, pour fervir de domicile & de reim- 
part à la moëlle comme le crane fait au cerveau, Si 
elle n’eût été faite que d’un feul os,cile auroit.éré 
toujours droite comme une quille, {ans {e pouvoir 
fléchir,& fi ellene l'eûr été que de deux,detrois ou 

-de quatre, il y auroit eu dans les flexions qu'elle 
auroit faites,des angles aigus aux endroîts des arti. : 
culations qui auroient prefle la moclle,& qui au- 
xoientempéché le cours du fuc animal dans les ex. 
tremitez des nerfs: Maïs érant côpofce de plufieurs 
os joints & articulez enfemble par de forts liga- 
mens,elle fe meut facilement de toutes parts;fans 
incommoder la moëlle qu’elle contient,ni les par- 
ties de la poitrine & du bas ventre qu'elle touche, 

Divifion On divife l’épine en cinq parties , qui font le 
del'épine. çou, le dos, les lombes , l'os facrum & le coccix. 
La figure La figure de l’épine eft une des principales cir- 
de l'épine_ conftances qu'il y faurobferver;fi vous la regardez 
en gencral. par fa partie anterieure,ou polterieure,elle paroît 

droite,mais f vous la confiderés par une des parties 
laterales,vous verrez qu'elle fe jette tantôt en de- 
dans;& tantôt en dehors.tant pour {e mieux foûte- 
nir,que pour s'éloigner ou s’anrocher des parties 
qui font dans la poitrine, & dans le bas ventre. 

Æ La pointe de lépine , à Fendroit du cou , entre 
em en dedans;il y en a qui pretendent que c’eft pour 
ducou  apuyerlatrachce-artere &lœfophage,ceauc je ne 

. croi pas;puifque la proximité de plufieurs os auffi 
durs que le iont les vertebres du cou incomma- 


Lenoin de 
PF lépine. 


Définition 
de l'épine, 
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deroit l’œfophage,& nuiroit à la déglutition,plü- 
tôt que de la faciliter.il y a bien plus d'apparence 
de croire que c’eft pour mieux porter la têre,qui y 
eft placée comme {ur un pivot ; car fi lépine eût 
monté toute droite,elle fe feroit jointe à la partie 
_ poftericure de la rére,qui n'étant pas bien foûte- 
nuë tomberoit en devant par fon propre poids. 

Les verrebres du dos au contraire fe jettent en Figure du 
dehors pour augmenter la capacité de la poitrine, Res 4 
parce que le cœur & les poumons qui y font con. | 
temus,érant dans un mouvement continuel,ne doi. 
vent pas êcre preflez.Celles des lombes fe portent 
un peu en dedans, non pas pour fervir d’apui à la 
grofle artere,& à la veine cave,comme quelques- 

. uns Pont pretendu,mais pour mieux contre-balan- 
cer la pefanteur du corps,en {ervantcomme d’arc- 
boutans aux parties qu’elles foûtiennent;car fi el- 
les fe fuflent jettées en dehors, comme celles du 
dos.le corps qui n’eft foûtenu que par celles,bien 

loin de fe tenir droit, feroit tombé continuélle- 
_menten devant.L’os facrum fort en dehors,pour 
former la cavité , que l’on appelle le baflin, plus 
ample,afin que le rectum, la veflie & les parties 
de la generation y fuffent a leur aife,& principale- 
ment celle des femmes,qui en ont befoin dans le 
tems de la grofleffe. Le coccix entreen dedans , 
afin qu'il ne foit pas offenfé , lorfque nous nous 
afleyons , où que nous montons à cheval. 

Pour bien examiner les connexions de lépine, Nr 
il faut remarquer celles qui lui font communes, generales 
& celles qui lui font particulieressles communes de l'épinc. 
font celles qu’elle a avec les parties qui y font at- 
tachées;la premiere eft avec la têre,a laquelle elle 
eft jointe par artrodie , l'as occipital ayant deux 
éminences qui entrent dans deux cavitezglenoides 
É E ïüi) 
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de la premiere vertebre du cou ; la feconde eft 2- 
vec les côtes qui font aïticulées aveclesdouze ver- 
tebresdudosparunedoubleartrodie, Puneau corps 
de la vertebre,& l’autreà fon apophife tranfverfe; 
latroifiéme,avecl’omoplare par fifarcofe,yaiät des 
mufcles quinaifsér des apophifes Cpineufesdesver- 
tebres du cou,& de celles du dos,qui vonts’inferer 
à la bafe de lomoplate,laquatriéme,eft avec les os 
des häches,qui font attachés fortement à P’osfacrü. 
de . Les connexions particulieres de Pépine font cel- 
sions par- Les que les vertebres font enfemble ; elles font de 
 . deux oude troisfortes;l’une fe fair par leurs corps, 
e l'épane. ‘ | : / 
qui eft une fimphife , apellée fincondrofe ; parce 
qu'elle fe fait par le moyen d'un caïtilage;l'autre 
fe fait par leur apophile oblique;qui eft une artro- 
 die:l’on y en ajoûte une troifhiéme,qui eft une ef. 
pece de ginglime,parce qu'en même remps qu'u- 
ne vertcbre eft reçüé par celle qui lui eft infe- . 
rieure , elle reçoit celle qui lui ef fuperieure, 
Ligamens Les ligamens qui font aux articulations des ver. 
des verte. tebresfont tres-forts,pour empêcher qu’elles ne fe 
Ares. luxent dans les mouvemens violens qu'elles font. 
Ils font de deux fortes;les uns font épais & fibreux 
faits en forme de croiflant, qui les lient par haut 
& par bas ; & les autres qui font membraneux , 
fervent à les lier avec plus de fermeté.ils naiflent 
des apophifes tranfverfes & aiguës. pp 
Ufages de Lépine a des ufages communs &particuliers.Les 
l'épine. | premietsfont de fervir de fondement au corps,cÔ- 
me font tous les autres os,& de fervir d’attache à 
plufieurs mufcles:les feconds font de conduite la 
moclle,de ladefendrecontre toutes fortes d'in) ures 
tant internes qu'exrernes,& de {ervir d'apuià laté- 
te,à la poitrine,aux côtes;aux jambes, & auxbras: 
de maniere qu'on peut dire qu’elle eft: comme la 
quille d’un navire où lescourbes,la poupe,la prouë 
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& tout lafflemblage du vaifleau eft attaché. 

Les parties qui compofent l’épine font appellées Les pätties 
fhondiloi , & ordinairement vertebres , d’un mot 4 l'épine, 
qui figuifie tourner, parce que le corps fe tourne 
diveriement par leur moyen, 

Avant que d'examiner les vertebres en particu- Ge que les 
lier , il faucobferver cinq chofes , qu’ellés ont de vertebres 
commun & qui ferencontrent danstouteleurftru- Lis" °° 
Cture;la premiere;eft que chacun a fon corps dans 
{a partie interne, c’eft l'endroit le plus large fur le- 
quelelles s’apuyent les unes fur lesautres:la fecon- 
_de,eftqu’elles onttoutesun grand rrou paroù pale 
lamoëlledelépine:latroifiéme,eft qu’ellesonttou- 
tes, crois fortes d’apophifes ; fçavoir quatre obli- 
ques,deux tranfverfes, & une épineufe,la quatrié- 
me, eft qu’elles ont toutes chaque cinq epiphifes; 

{çavoir deux à leur corps,deux aux extremitez de 
leurs apophiles tranfverles , & une au bout de 
Papophife épineufe : la cinquiéme & la derniere 
chofe,eft qu’elles font toutes percées par leurs par 
tieslaterales pour donner pailage aux nerfs quien 
Lortent;Il faut remarquet qu'ellés ne font pas per- 
cées dans leur partie moyenne,ce qui les affoibli- 
roittrop,mais que deux vertebrescôtribuent à faire 
lecrou , de forte qu’il ne paroîtà chacune qu’une 
échancrure,la plus grâde partie du trou fe prenant 
dans le cartilage, qui en attache deux enfemble, 

Pour bienexaminer les vertebres en particuliers Esamen 
il faut reprendre la divifion que nous avons faite PR rss 
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de l’épine en cinq parties, qui font.le col, le dos , 

les lombes, l'os facrum , & le coccix. 

Le-coftft compolé de fept vertebres ; qui font 
plus folides & plus dures que celles du dos, parce  ! °° : 
qu'elles ont à fupporter la rête,qui eft d’un grand 
poids;mais elles font aufli plus petites, parce que 
fi elles étoienr aufli groffes que celles du dos, & 
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des lombes , le col auroit été trop gros, & il 
n’auroit pü {e mouvoir aifement. 

Choehe Deux ou trois de ces vertcbresont quelque cho- 
fes que les fe de particulier, que je vous démontrerai aprés 
e Rd ji à que je vous aurai fait remarquer ce qu'elles ont de 
decommun Commun entr’elles;je me retranche à cinq chofes 
entrclles. qui font à obferver : la premiere, eft qu'’outre les 

| fepr apophifes que nous avons dir {e rencontrer à 
toutes les vertébres,celles-cien ont deux de plus, 
qui font lenombre de neuf, lefquelles font placées 
à là partie fuperieure de leur coips, l’une à droite, 
l’autre à gauche ; elles embraffent le corps de la 
vertebre fuperieure, qui eft aflez petit, & en em- 
péchant qu’il ne s’échape d’un côté ou de l'autre, 
ellesletiennent ferme & afluré dans les mouvemés 
du cou, La feconde eft que le corps de ces verte- 
breseft plus aplati au devant que celui des autres; 
afin qu’eilesn’incommodent point la trachée arte- 
ie, ñi lœfophage, Plufieurs Auteurs ont crû que 
ces vertebress’avançoienten devant pourfoûtenir 
ces parties ; mais cela n’eft pas vrai, puifqu’elles 
n'ont pas befoin du voifinage de ces os, qui ne 
manqueroient pas de nuire dans leurs actions,en 
les preffant de tropprés.Latroifiéme eft que leurs 
apophifes tranfverfes font percées pour donner 
pallage aux arteres cervicales, qui font conduites 

par ce chemin jufques dans le cerveau. La qua- 
triéme , eft que leurs apophiles , tant tranfverfes 
qu'épineufes ; font fourchuës pour faciliter les 
attaches des mufcles. Et enfin la cinquiéme , eft 
que leurs apophifes épineufes font un peu cou- 

chées en embas pour la facilité du mouvement. 
e ‘La premiere de toutes ces vertebres elt nommée 
Atias. Atlas, parce qu’elle foûtient iñmediarement la té 
te,qui étant d’une figure ronde reflemble à celle 
du monde , que l’on a feint être porté par Atlas. 
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Cette vertebre n’a pointd’apophife épineufe,parce 
que les mouvemens de la tête ne fe font point fur 
elle, mais fur la feconde;êc étant obligée de fe tour- 
per tout autantde fois que la tète fe meurt circulai- 
rement,fielle eût exuneapophife épineufe,elleau. 
roit incommode les mufcles pofterieurs de la tête 
dans fesmouvemens circulaires; & principalement 
les deux petits droits qui naiflent de la fecondever- 
tebre,& qui s’inferent à l’occiput. Elle eft d’une 
fubitance deliée & plus dure que les autres verte. 
bres.Elle en differeencore,en ce que lesautresver- 
tébres reçoivent d’ume part,& font reçüés de Pau- 
trésau contraire celle-ci reçoit par fes deux extre- 
mitez,cær deux éminencesdelocciputentrent dans 
fes deux cavitez fuperieures,qui font articulation 
avec la têre,& en mêmetems deux autres éminen- 
ces de la feconde vertebre entrent dans fes deux 
cavitez inferieures, qui les articulént enfemble, 

Il faut remarquer que l'articulation de la tête fe Pa 
fait fur la partie anterieure de cette vertebre, & LE Ade 
non pas fur la pofterieure, afin qu’elle foir mieux tête, 
fuportée par le corps des vertebres,& qu’eile foit 
ainf plus dans fon équilibre.ll faut encore obfer- 
ver que l’ouverture qui eft dans Le milieu de cette 
vertcbreeft plus grande que celle de toutes les au- 
tres;car outre le paflage qu’elle donne à la moëlle 
de Pépine, comme toutes les autres font, elle re- 
çoit de plus la dent de Ja feconde,qui paflant par 
fon ouverture , va s'attacher à l'os occipital 

La {econde des vertebres eft appellce tournoyan- D 
te , parce que c’eft fur elle que la tête & la pre- La tour- 
miere vertebre tournent comme fur un pivor, & RE 
2e du milieu de fon corps,il s’éleveune apophi- 

Le qui reprefente en quelque maniereune dentice 
qui a fait donner le nom #odontoide à cette apo. 


E 
Aïflieu. 


F 
Le dos. 
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phife,dont la fuperficie eft en quelque façon iné- 


gale ; afiu que le ligament qui en fort , & qui la 


lie, avec Pocciput, s’y attache mieux.Elle eft auffi 
environnée par un ligaiment folide & rond,qui eft 
fair d’une manicre induftrieute , pour empêcher 
que la moëlle de l’épine ne foit comprimée par 
cette apophife.Certe vertebre & la premiere font 
jointes à locciputielles le font auffi entr’elles par 
des ligamens particuliers , qui les attachent for- 
tément à la tête, 

La troifiéme eft nommée axe ou aiffieu , parce 
que c’eft elle qui commence à former un corps fur 
lequel les deux premières vertebres & la tête font 
portées comme {ur un aiffieusles quatre fuivantes 
n'ont point de nom particulier;son remarque feu- - 
lement que la derniere ira point fon apophife épi- 
neufe fourchuë comme les autres;& qu’elle com- 
mence à prendre la figure de celles du dos. 

Il yadouze vertebresquiformentle dos,elles font 
plus groflesque cellesdu col,& pluspeticesque cel- 
lesdes lombes:il faut remarquer qu’elles ne {ot pas 
routes égales, & qu’elles deviennentplus groffes & 
plus fortes, à mefure qu’elles defcendenten bas;par 


Ja raifon que ce qui porte, doit être plus fort que 


G 
Une des 
.. -Premieres 
vertebres 
du dos. 


ce qui cft porté;® qui formant toutes une figure 
piramidale , elles en ont plus de force : Elles ont 
leurs apophifes épineufes,fimples & pointués,qui 
{e couchent en embas les unes fur les autres:leurs 
apophifes tranfverfes font fort groffes pour l'arti- 
culation des côtes qui y font attachées , car cha- 
que vertebre du dos articule deux côtes, tant par 
fon cotps, que par fes apophifes tranfverfes, 

La premiere de ces vertcbres eft appellée émi- 
nente, parce qu'elle Peft plus que les autres , la 
{econde s'appelle axilläire, à caufe qu’elle ef la 


ue 
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plus proche de l'aiffelle , les huit qui fuivent fe 
nomment coftales ou plévrites;pärce qu’elles arti- 
culent les côtes qui font tapifléés interieurement 
dela plevre.L’onziéme vertebredu dos eft appellée H, 
la droite, à caule quefon apophife épineufe n’eft ghgse | 

as couchée comme celles des autres. La douziéme da dos. 
fe nomme ceignante , à caufe qu’elle eft placée à 
l’endroir où l’on porte ordinairemêt les ceintures, 

Les lombes font compofez de cinq vertebres, + 

qui font plus épailles & plus grandes que celles du Les lom- 
dos,parce qu’elles leur fervent de bafeileurs arti. Fe 
culations ne font pas fi ferrées que celles du dos, 


afin que les mouvemens que les lombes font obli- 


gez de faire foient plus libres,& que l’on puifle fe 


courber plus aifément ; elles ont leurs apophifes 


tran{verfes plus longues & plus déliées que celles 
du dos,ce qui leur fert en quelque maniere de cô. 
tes, exceptez-en neanmoins la premiere & la cin- 
quiéme qui les ontpluscourtes,ce qui fait qu’elles 


_ ne nuifent point aux MmOouvEMEns & aux flexions 


ue Les lombes font vers le côtez. Elles ont neuf 
apophifes,car les afcendantes qui fervét à les arti 
culer enfemble font doubles;enfin elles ont leurs 
épines plus épaifles & plus larges , ce qui fert à y. 
mieux attacher Les mufcles & les ligamens du dos. 

La premiere de ces vertebres eft nomméesephrite, À 
ou renale.à caufe queles reins font couchez à côté RES 
d'elle, & que c’eft à cer endroit que commence à fe bess 
faire fétir la douleur nephretique;les troisqui fui. 
vét n’ont point de nom particulier;éc la cinquième 
eft confiderée comme lapui & le foutien de toute 
l'epine, c’eft pourquoy on la nommée a/phalite. 

L’os facrum eft un gros os large & immobile, M 
qui fert de bafe & de pied d’eftal à l’épine. Je ne EAU 
{çai pourquoi on l'appelle ainfisles uns difent que 
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c'eft parce que les Anciens l’offroient en fäcrifice 
aux Dieux ; les autres à caufe qu'il eft grand , & 
| d’autres parce qu’il enferme les parties honteufes. 
ee de Sa figure eft trianoulaire;il cit CAVE par dedans, ce 
‘qui aide à former cette ézvirc qui eft au bas de 
lhipogaftre,que l'on nomme le baffiniil eft poli & 
égal par fa partie antérieure, ce qui empêche que 
les parties qu’il contient ne foient bleffes ; il eft 
convexe & incoal par fa parie poftcrieure,ce qui 
fait que les mufcles s’y attachent facilement. 
AT Cet osa trois differentes articulations:la premie- 
tion de l'os requi eft avec la dernicre des vertebres dés lom- 
facrum.  bes,eft femblable à celle de toutes les vertebres;fa 
fecondeeftavecle coccix.,elle fe fait par fincondro. 
{e58 la troifiéme avec les os de hanches fe fait par 
engrainure; c’eft pourquoi il faut remarquer à la 
partie fupericure de cet os deux apophifes afcen2 
dantes,dont chacune à une cavité glenoïde qui ré- 
goit les defcendantes de la derniere vertebre des16- 
bes,&cquifait lRapremiere articulation:à fa partie in- 
ferieure, deux petites apophifes defcendantes qui fe 
joignent au coccix,& fontla feconde,&àfes parties 
_ latérales plufieurs finuofitez entre-mélées d'émi- 
_nences , qui reçoivent , & qui font rcçüés des os 
des hanches , & font la troifiéme articulation. 
N Les parties qui compofent l'os facrurn, font mi- 
Los Ge fes au rang des vertebres,non pas à raifon de leur 
crumen de= : ; ds 
vant, ufage,mais à caufe de leur reflemblance On divife 
: Fosfacrumen cinq vertebres de différére grofleur, 
dontla füperieureeftla plus grandesellesdiminuent 
à mefurer qu’elles defcendent:car la derniere eft la 
plus petite de toutes ces vertebres fe feparent faci. 
lement aux enfans,parce que les cartilages qui les 
joignent n’étanc pas offifiez,s’en VO par Pébuli- | 
tion;mais aux adultes elles font fi fortement unies 


> 
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u’elles'ne font plus qu’un feul os,lequel doit être 
fort folide pour foutenir toute l’épine,& pour arti. 
culer les os des hanches aufli fortement qu'il fair, 

C’eft à l'os facrum que finit la cavité qui con- 

È Lu Mie ; L'osfacrum 
duit la moëlle de Pépine,il faut remarquer que Rs 
trous qui y font pour la {ortie des nerfs , ne font 
pas fituez lateralement, comme aux autres verte. 
bres, mais en devant & en derriere;parce qu'érant 
articulé par {es parties laterales aux os des han- 
ches, il ne pouvoïit pas étre trop percé, Les trous 
de devant font plus grands que ceux de derriere’, 
c’eft par les premiers que fortent ces dernieres 
paires de la moëlle de l’épine,qui vont fediftribuer 
aux parties anterieures des cuifles & des jambes, il 
ne {ort rien par Les trous de derriere, parce qu'ils + 
font bouchez par une membrane tendineufe, :Ses 
apophifes tran{verfes font fort petites, ce qui fait 
qu'elles n’aportent aucune incommodité à fo 
aïticulation avec les os des hanches. 

Cet os a cinq ufages ; le premier eft de fervir  Ufages de 
de fondement & d'appui à Fépine ; le fecond, de Los fera 
contenir les parties de l'hipogaftre , en leur for- 
Mantune capacité proportionnée à leur grandeur; 
le troifiéme de les défendre ; le quatriéme d’arti. 

culer les os des hanches ; & le cinquième de don- 
ner origine &infertion à plufieurs mufcles. 

Le coccix eft la partie extreme de l'épine:on Pp 
l'apelle ainf parcequ’il reffemble aubec d’un cou. € coccix. 
cou ; il eft fitué à la pointe de l'os facrum ; il eft À 

 compofé de trois os,dontle plus grand touche l'os 4 
facrum ; Le fecond eft plus petit ; & letroifiéme , » 
qui eft cres-petir,eft celui au bout duquel eft atta- 
Ché un petit cartilage. Ils font tous trois joints en- 

_Léble par une cônexion fort lâchesce qui fait qu'ils 

obéiflent & qu'ils fe reculent facileméten derriere, 


80 Des Os de | "Epine. 
Aux femines ces os fe portent plus en dehors 
qu'aux hommes , parce qu'elles ont befoin d’une 
. grande cavité pour renfermer la matrice, & pour 
contenir Penfant pendant la orofleffe. La pointe 


‘@) 
de ces os regarde toûüjours en dedans , afin de ne 


Q . point incommoder, lorfque l’on veut s’afleoir, ils 
AE fe reculent un peu en arriere pour laiffér fortir les 
| gros excræmens, & aux femmes pour donner paf. 

té à l'enfant dans l'accouchement, : 
J'aitâché , Meffieurs , de ne rien oublier de ce 
Lecoccix Qui regarde Pépine , & toutes fes parries,afin que 
enderriere. le Chirurgien inftruit de fa veritable conforma- 
tion , la puifle conferver dans fon état naturelsce 
qui ne lui eft pas roûjours facile à faire ; car étant 
compofée de plufieurs os attachez les uns aux au-- 
tres, il arrive fouvent qu’elle fe porte tantôt en 
dedans, tantôt en dehors, & tantôt vers Les côtés: 
alors elle caufe non feulement une tres-grande 
difformité au corps , mais encore quelquefois la 
mort,parce qu'elle comprime le cœur & les pous 
mons dans leurs mouvemens,& qu'elle empêche 
que la moëlle de l'épine ne diftribué le {uc ani- 
mal à toutes les parties. | 
Je vous entretiendrai dans la Démonftration 
fuivante , desos de la poitrine , & de ceux des 

hanches. 
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Sixiéme Démonftration. ù 


2% Prés vous avoir fait voir, Meffieurs,les . 
“Z premiers os du tronc, qui font ceux de | 

LENS l'épiné, il refte à vous démontrer ceux 4 
LÉAPES de la poitrine & des hanches. 
Le cerveau & le cœur ont des aions fi nobles 

& fi neceflaires à la vie, que les Anatomiltes n’ont 

encore pû décider jufqu'à prefent, laquelle de ces 

deux parties devoit l'emporter fur lautré : Mais 
fans nous embaraffer plus avant dans cette quef- 

tion,nous fuivrons Pordre que nous nous fommés 
_ prefcrits ; & nous trouverons, en examinant bien 
la poitrine , que fa compoñitiôn n'eft pas moins Structure 
“digne d’adimiration que celle du crane ; elle eft en la poi- 

partie offeufe, & en partie charnuë, parce qu’elle p à 
fert non feulement à contenir & à défendre le 
cœur & les poñmons , mais il faut encore qu’elle 
_ puille s'étendre & fe refferrer felon le mouvement 
‘de ces parties. | | 
La poitrine { que lon appelle thorax, d’un Hânre def 
mot qui fignifie faillir , parce que le cœur qu’elle poitrine, 
enferme , ne ceffe point de battre &c de faillir ,) 
eft d’une figure ovale , principalement lorfque le 


Î 
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diaphragme fe porte en bas. Elle eft bornée en haut: 
par les clavicules ; par devant , du fternum ; pair 
derriere , des vertebres du dos; par les côtez, des: 
vingt-quatre côtes; & en bas par tous les cartila... 
ges des faufles côtes & par le cartilage xiphoide,, 
où s'attache le grand mufcle , que l’on apelle dias. 
phragme, 
Grandeur Il falloit que cette cavité füt grande , large &: 
dela poi-  profonde;,afin que les parties qui y font contenuës, 
“ne. puflent fe mouvoir plus à leur aife;& l’on remar- 
que que ceux qui l’ont grande , vivent beaucoup: 
plus long-tems,que ceux qui Pont petite & ferrée. 
PRE Les os qui compofent la poitrine font le fter-. 
a poitrine, -num 3 les côtes & les clavicules, Nous en allons. 
< prefentement faire la dém onftration.aufli bien que 
celle des os des hanches, qu’on appelle autrement : 
os innominez,. 
A Le fternum eft toute cette partie anterieure du 
Le Rérnum. thorax , qui touche en haut aux clavicules, & qui 
| finit en bas au cartilage xiphoide, & lateralement 
-tant à droite qu'à gauche,aux extreminez anterieus 
-res des côtes. Elle s’avance en devant, & fe cour- 
befur les côtez'pour former la figure ronde & ova-. 
le de La poitrine, fur laquelle elle eft comme cou- 
- -chée, ce qui fait qu’on l'apelle fernum. 
Subflance Pour bien connoître la fubftance du fternum, 
dufternum. ÿ] faut l’examiner fuivant les differens âges : Aux 
enfans il efttout cartilagineux, excepté le premier 
os où s’atrachent les clavicules ; aux vieillards , 
il eft tout offleux, & à peine peut-on feparer 
avec le fcalpel les cartilages qui le joignent avec 
les côtes ; & à ceux qui font entre ces deux âges, 
on le trouve en partie offeux, & en partie cartila- 
+ GITICUX. 
Je vous ai dit qu'aux enfans le fternum étoit 
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tout cartilagineux , & qu'il ne s’endurcifloit que Lefternum 
par fuccefion de tems , la partie fupericure s’offi- 
fant plücot que la moyenne,& la moyenne plütôt naifance. 
que l’inferieure,On ne peut point limiter le nom. 
bre des os qui compofent lé ffernum , à moins 
qu'ils ne loient parfaits;car à quelques enfans,on 
en a compté jufqu'à huit qui s’uniffant aprés la 
feptiéme année , n en forment plus que quatre , 
& pour lotdinaire que trois. 

_ Il y a des Auteurs qui en ont fixé Le nombre À 
fept , à Caufe que l’on voit entre chaque efpace 
des cotes , une petite ligne qui femble feparer le 
fternum en autant d’os qu'il y a de côtes qui s’y 
articulent;mais nous en demeurerons au nombre 
de trois , qui eft celui qui s’y trouve le plus ordi 
nairement, 

Le premier des trois os du ftérnumeft lefu  B | 
perieur , il eft plus ample & plus épais que les aan 
_ auvres ; il eft fair en forme de pétit croilfant par 

 €n haut;Je croi que c'eft pour ce fujer que quel. 
_ques-uns Pont appellé la fourchette fuperieure. 
L'on voit à chaque côté de fa partie füperieure ur 
finus qui reçoit latète de la clavicule avec laquel. 
le il eft joint par le moyen d’un cartilage; ila en 
core Une autre finuofité au milieu de fa partie 
interne & fuperieure , qui fait place à la tra- 
chée artere. | | 
* Le fecond de ces os eft fitué au deffous du pres. C 
mier , il eft plus étroit & plus mince, mais il eft Hu 
plus long, L’on voit à fes deux côtez plufieurs ï 
finuofrez qui reçoivent les cartilages des côtes 
qui s’y viennent articuler. | 
= Letroifiéme eft encore plus petit que le fecond, 
| mais il eft plus large ; il eft fitué au deflous des rroifiéme 


deux premiers ; il Gnic par un cartilage que l’on “ee Fe 
.. ; 
F ii | 


\ 
\ 
\ 


 . Des Os de la Poitrine , 
appelle xiphoïde, où pointu , à caufe qu’il eft ai- 
gu comme la pointe d’une épée. 
Ce cartilage eft ordinairement triangulaire & 
ci oblong ; quelquefois il eft rond,ëc d'autre fois fe- 
xiphoïde. paré en deux ; ce qui l’a faitapeller par quelques- 
uns la fourchetre.Lorfqu’il eft enfoncé en dedans 
Ufages du Par quelque coup , ou par quelque chûte,il caufe 
xiphoïde. des vomiflemens qui ne ceflent point qu’il ne foit 
remis en fa place.Ce cartilage fert à défendre l’ef- 
tomac , à attacher le diaphragme,& à foûtenir le 
foye en devant par le moyen d'un ligament large 
_ qui y eft attaché, | 
autieutla- * Ces trois os font joints enfemble par des carti- 
tion de ces Jages qui en occupent les entre-deux , & quileur 
su fervent de ligamens ; ils forment aufli une cavité 
qui paroît exterieurement , & que l'on appelle la 
foflete du cœut. AE 
Ufages du  Les/ufages du fternum font quatre ; le premier, 
fernum.  eft de former la partie anterieure & moyenne dela 
| oitrine ; le fecond , de joindre & d’articuler les: 
côtes & les clavicules ; le troifiéme , de défendre: 
& de contenir le cœur , & les parties de la refpi… 
ration ; & le quatrième, de {eryir à attacher le: 
long de fa partie moyenne & interne , le mediaf… 
tin, qui cft une membrane qui fepare la poitrine: 
én deux. 
Les côtes n’ont été ainfi appellées, que parce: 
De nes. qu’elles font firuées aux côtez de la poitrine, dont: 
elles forment les parties laterales tant à droite qu’ài 
‘gauche, 
Srchofesà Nous ferons parfaitement inftruits de tout ce qui 
examiner regarde les côtes, aprés que nous y aurons exami- 
aux cofese enr fubftance , leur figure , leurs connexions; 
leur nombre , leurs parties, & leurs ufages. 
Subftance La fubftance des côtes eft en partie olfeule, & 
descoftes. "à 


EN 
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en partie cartilagineufe ; l’extrémité de la côte qui 
s'articule la verrebre, étant plus menuë que celle 


qui fe joint à la poitrine, eft d’une fubftance plus 


_dure.afin qu’elle foit moins fujetre à fe cafler;lau- 


tre extremité au contraire eft d’une fubftance plus 
fpongieufe , & la partie moyenne tient le milieu 
entre ces deux extrémitez,tant en fubftance qu’en 
groffeur. 7 
Toutes les côtes finiffent anterieurement par des 
cartilages qui leur fervent d’épiphifes, & qui de- 
viennent quelquefois fi durs, en vicilliffant, que 
Von ne peut plus les feparer du fteraum avec le 


fcalpel. L’on obferve que les cartilages des côtes 


# 


fuperieures font plusdurs que ceux desinferieures, 


parce qu'ils font attachez immediatement au fter- 


num,& que les autres n'y font joints que par d’au- 
tres cartilages , & par confequent plus obligez 
d’obéir aux mouvemens de la poitrine. 

La figure des côtes eft d’un demi-cercle, ou 
d'un croiflant fi vous n'en confiderez qu’une ; 
mais fi vous les examinez deux enfemble , com- 


entier : Elles font caves en dedans pour former 


la capacité de la poitrine, & convexes en dehors 
pour mieux relifter ; plus elles s’éloignent du 
fternum , plus elles font étroites & rondes ; mais 
elles s’applatiffent & deviennent plus larges à 
mefure qu’elles en approchent : Elles ne fonc 


_pas toutes également grandes , car les fuperieu- 


res font courtes,les moyennes font Les plus gran- 


des de toutes , & les inferieures font forts petites, 
‘Ces, differentes grandeurs étoient neccilaires 


pour former la voute de la poitrine : & quoique 

les fuperieures & les inferieures foient les plus 

petites , elles ne laiffent pas de differer entr’elles , 
FAC U} 


F 
Coftes, 


me elles font au fquelete , elle font le cercle 
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en ce que les fupericures font plus larges que Îles 
inferieures.. : 
dou Les côtes font articulées à d’autres os par leurs 
des côves. extrémirez,par leur partic anterieure avec le fter- 
num par fincondrofe,& par leur pofterieure avec 
les vertebres par artrodiezcette derniere articula- 
tion eft double aux fept premieres côtes, l’une.fe 
fait avec le corps de la vertebre, & l’autre avec 
l'apophife tranfverfe ; car les cinq dernieres ne 
font jointes que par une fimple tuberofité ou émi- 
nence, 
Nombre Le nombre des côtes change rarement , il eft 
des côtes. toûjours de vingt-quatre ; douze de chaque cêtés, 
elles fe divifent en vrayes & en faufles : Les 
G .: vrayes font les fept fuperieures , que lon appelle 
nas ainfi , parce qu’elles achevent le cercle plus par- 
| faitement que les autres, & qu’elles touchent au 
fternum ; avec lequel elles ont une ferme articu- 
Grandes lation : Les deux premieres de chaque côté, en 


côtes. comptant par en haut , fe nomment recourbées; 
ï les deux fuivantes folides , & les trois autres pe- 
Moyennes étorales. Les cinq dernieres s'appellent faufles cô. 
VOIGS: tes, parce qu'elles font plus petites , plus molles 


& plus courtes que les autres, & qu’elles ne vont 

pas jufqu’au fternum ; ce qui fait qu’elles n’ont 

qu'une articulation fort lâche : Elles font arta- 

chées pofterieurement aux vertebres,& en devant 

elles fe terminent en des cartilages longs & mous, 

qui fe recourbent au haut , & s’uniflent aux co- 

tes fuperieures , comme s’ils y étoient collez, ex- 

cepté la derniere , qui étant la plus petite de tou- 

K. tes, n’eft point adherante par devant à aucune 

Derniere | #4 
A autre. | | 

L'on confidere aux côtes deux fortes de par- 


Les parties ‘ LEE Fu SN ’ 
destatede D leur cor ps, & leurs extremitez ; on appelle 
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corps, ce qui en fait la partie moyenne & princi- 


pale ; on y remarque encore la partie fuperieure 
qui a deux lévres ; lune interne, & lautre exter- 
ne, aufquelles s’attachent les mufcles intercoftaux: 
& l'inferieure,qui a auffi deux lévres qui font {e- 
parées par une finuofité qui eff le long de la côte, 
& qui difparoit à mefure qu’elle s'éloigne de la 
verrebre, Cette finuofité fert à loger l'artere, & 
la véneintercoftale, les extremitez font doubles, 
Pune fe joint au fternum,& l’autre aux vertebres, 
comme je vous l'ai fait voir. A Pextremité ante- 
rieure il y a une petite cavité dans le bout de la 


_côte,qui fert à recevoir la pointe du cartilage,qui, 


y eft par ce moyen plus fortement attaché,que s’il 

n’étoit que pofé deflus;& à l’autre extrémité, ou 

tre fa double articulation par artrodie,il y a enco- 

re un ligament qui l’attache & la lie avec la ver- 

tebre. 

Les côtes fervent à trois chofes : premierement, Les ulages 
à former la capacité de la poitrine : en fecond des côtes. 
lieu , à défendre les parties qu’elle contient : & 

enfin à donner origine & infertion à plufeurs 


mufcles. 


Les clavicules font ainfi nommées, où parce LL 


qu'elles font comme des clefs qui ferment le tho- Fi 


rax par fa partie fuperieure , ou bien parce duel 


_ lesaffermiflent l'épaule avec le Hernum:D'ailleurs 


les bras n’ont point d’autres os qui les attachent 
à la poitrine que ceux-ci, 

Elles font deux , une de chaque côté ; elles ni 
font fituées tranfverfalement à la partie inferieu- tions des 
re du col, & à la partie fuperieure de la poitrine AIRES 
un peu au deflus des premieres côtes ; elles fonc 


articulées par leurs extremitez , dont l’une eft 


jointe à Papophife faperieure de l'épaule par une 
a s…, 
F Gi; 
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tête large & oblongue , & ce par le moyen d’un 
cartilage, qui neanmoïins ne lui eft pas adherent, 
afin qu'il cede un peu dans les mouvemens des 
bras & de l’épaule,mais qui eft attaché feulemenr 
par des ligamens qui envelopent Particle ; & Pau 
tre avec le fternum, comme nous avans déja dit. 
Outre ces deux articulations lon en trouve fou- 
vent ung troifiéme , qui fe fair avec les deux pre- 
micres côtes , par deux petites éminences , dont 
lune s’éleve de la partie fuperieure de la côte , & 
l'autre de la partie inferieure de la clavicule, & 
qui fe joignent enfemble par le moyen d’un petit 
cartilage. | | 
” Subftance La fubftance des clavicules eft épaifle , mais 
É chvicu- Loreufe & fongueufe , d’où vient qu’elles fe rom- 
pent fouvent, & que quand il leur arrive quelque 
fracture , la réünion & le col en font plütôr faits 
qu'aux autres os. | | 
s Leur figure eft femblable à celle d’une <» fai- 
Une clavi- te de deux demi-cercles conjoints & oppofez ; elle 
S fepa- eft convexe par dehors vers le col, & un peu cave 
“+ _interieurement,afin que les vaifleaux qui font def- 
fous , ne foient pas comprimez. L’on remarque 
que Îes hommes les ont plus courbées;c'eft pour. 
quoi ils ont les mouvemens des bras plus libres : 
les femmes au contraire les ayant plus droites,el- 
les ne peuvent avoir la même agilité des bras, ni 
jetter une pierreavec la même force que les hom- 
mes ; mais ce petit défaut eft récompenfé par la 
beauté de leur gorge,qui eft plus élevée, plus unie 
& moins remplie de foffes & de creux que celle 
des hommes. 
Ulages des Les clavicules fervent pour les divers MOuve- 
clavicules. mens des bras qui fe meuvent plus aïfément en 


devant & en derriere, à caufe qu'ils font appuyez 
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fur ces os comme fur des pieux : Ellesfontencore 


d’une grande utilité pour empêcher que les bras ne 
{e portent trop en devant, c’eft pourquoi les ani- 
maux qui avoient befoin quedeurs extremirez fu- 
pericures avançaflent en devant , pour marcher 
commodemett , n’ont point de clavicules. 

Les derniers os que j'ai à vous démontrer pre- 


fentement font ceux des hanches, qui compofent hanches. 


la derniere partie du tronc ; ils font apellez os in- 
nominez, ou os fans nom, parcesque tous enfem- 
ble n’en ont point de particulier , mais-quand on 
les a divilez , ils en ont chacun un qui les diftin- 


_ gue les uns des autres, comme vous le verrez par 


A 


la fuite. | “ 
Les os des hanches font deux , un de chaque 
coté , fituez à la partie inferieure du tronc; ils 


[e) 


car plufieurs petites éminences tant de l’un que de 


Pautre de ces os, entrent dans des cavitez propor- 


tionnées à leur groffeur ; aïnfi ces os reçoivent & 


font reçus reciproquement.La feconde fe fait par 
enartrofe ; car la tête du femur, qui eff fort grof- 
fe , eft reçûë par une grande cavité, qui eftà la 
partie laterale & externede cesos, L’on remarque 
au fond de cette cavité une petite inégalité , qui 


8 
eft l'endroit où s'attache le ligament ; qui tenant 


la tête du femur fortement attachée dans fa place, 


empêche qu'elle n'en forte que par de grands ef. 
forts , comme il arrive dans les luxations de cette 
partie, | 


Lorfque l’on examine de prés ces os dansunr. 


fquelete , on voit aifément la difference qu'il y 
a entre ceux des hommes , & ceux des femmes, 
F 


. Atticula- | 
tions des 05 

$ ; : : des han- 
font articulez par leur partie pofterieure à los fa- ches. 
crim, & par leurs laterales avec les femmes : la 


premiere de ces articulations fe fait par ginglime; 


NN 


Les os des 


stemmes 


OC CCS OS, 
plus écat- 
LEZ. 


Ufage des 
os des han- 
ches. 
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ils font plus forts & plus petits aux hommes , & 
plus grands & plus minces aux femmes , de forte 
que cette cavité, que l’on nomme le baflin,& que 
ces os forment conjointement avec l’os facrum,eft 
beaucoup plus grandeau {quelete de la femme,par- 
ce qu'elle ne contient pas feulement le retum & 
la veflie comme dans l’homme , maïs encore la 
matrice qui a befoïin d’un grand efpace , princi- 
palement lorfqu’elle renferme un enfant. 

Ces os fervent d'attache aux mufcles,& de fon- 
dement à tout le corps; comme tous les autres os: 
Mais outre ces ufages communs , ils-font encore 


utiles pour lier les extrémitez inférieures avec le 


tronc, pour foûtenir & apuyer l’épine,pour aider 
à former la capacité du bas ventre, & pour fervir 
de bafe & de lit aux parties contenués dans Phy- 
pogaftre, 


Les os des Les os des hanches font compofez de trois os, 


_ hanches fe 
divifent en 
CLOÏSe 


L'os ilion- 


qui font joints enfemble par des cartilages , qui 
avec le rems fe deflechent, & même s’oflifient de 
telle maniere, qu'ils femblent ne plus faire qu’un 
même os dans les adultes.Ces cartilages fubfiftene 
jufqu’à la dixiéme ou douziéme année ; & nean- 
moins ils ne s’efacent pastellement qu'il n’enrefte 
encore quelques veftiges, ou quelques lignes,par 
le moyen defquelles on puiffe feparer les os des 
hanches en trois, qui font l'os ilion, l'os ifchion, 
& los pubis. | 
L'osilion eft ainfi appellé, parce qu’il contient 
le boyau ileum ; c’eft celui qui fe prefente le pre- 
mier, parce qu’il eft le plus grandiil eft aufli fitué 


te) 
au deffus des autres ; il fait l'articulation avec l’os 


facrum par ginglime , laquelle eft fortifiée par un : 


_caïtilage,& par un ligament membraneux qui eft 


tres-fort. 


} 
. terne, où s'inferent les mufcles extenfeurs de la 
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La figure de cet os eft demi circulaïre;on y con-, AE de 
fidere fes deux faces, Pune interne,qui eft remplie 


par un des mufcles fléchifleurs de la cuifle, apelé 


iliaque,à caufe du lieu qu’il occuve;& l’autre ex- 


cuifle , que l'on nomme les feffiers, 
Ce qui eft entre ces deux faces , eft la côte qui 
eft bordée de deux lévres , dont l’une eft pareille- 


‘ mentinterne , & l’autre externe : les deux extré- 
_mitez de cette côte finiflent par deux éminences, 
appellées épines, dont la fuperieure eft beaucoup 


plus grande que l’inferieure. Proche cette dernicre, 
qui eft placée anterieurement l’on voirune échan- 
crure qui facilite le palfage aux tendons des muf. 
cles iliaques & pfoas , aux arteres & vénes crura- 
les , & aux vaifleaux fpermatiques. 

Pour ne rien oublier de ce qu’il fant examiner à 
ces os, vous oblerverez qu’il forme par fa partie 
inferieure, une partie de cette cavité qui reçoit la 


#ête de l’os de la cuiffe. 


. Je vous ai dit que cet os étoit plus ample à la Grandeur 
femme qu’à l’homme,parce qu’il falloir que l'en- de l'osilion. 
fant fut bien appuyé dans la matrice ; c’eft ce qui 
fait auffi que les femmes groffes fentent fouvent à 
cette partie une douleur qui eft caufée par le poids 
de l'enfant, | 

L’ifchion eft le fecond des os qui compofent les 
hanches. On y confidere trois parties;la fuperieu- 
re eft celle qui fait la plus grande partie du cotile: 
lJ’anterieure fait une partie du trou ovalaire : & 
l'inferieure eft celle à laquelle on remarque deux 
apophifes : lune pofterieure,apellée épine,& Pau- 
tre anterieure & inferieure : on y voit aufli une 
finuofité,ou {ciffure, qui donne paffage au tendon 
de lobturateur interne. 


7. 
L'osifchion 
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Attieula. Cet os eft lié avec l’os facrum par un double [i- 
tion de l’os gament qui en fort ; l’un s’infere à J’apophife ai- 


i{chion. 


LUE 
L'os pubis. 


gué de la hanche, & l'autre pofterieurement à fon 
cpiphife, qui fert d'apui à linteftin droit. Son ex- 
trémité fe nomme la tuberofité-de l'ifchion , qui 
donne origine aux mufcles de la verge, aux rele- 
veurs de Panus , & à beaucoup de fléchifleurs de 
la jambe. | | - 
L'os pubis eff le troifiéme & le dernier des os. 
de la hanche ; il eft appellé auffi os du penil , ou 
peiten ; c’eft lui qui eft fitue à la partie anterieure 
& moyenne du tronc. Il a quatre parties differen- 
tes qu'il faut examiner ; l’anterieure , qui fe joint 
par fincondrofe avec fon compagné parle moyen 
d'un cartilage ; la pofterieure,qui étant l’extremi- 
té de derriere de cette épine , forme une partie 
du cotile ; c’eft. entre cette partie & l’extremicé 
de los ilion qu'eft cette finuolité par où pañent 
les tendons des mufcles lombaires & iliaques ; la 
fuperieure , autrement dite l’épine , eft celle où 
s’attachent les mufcies de lPabdomen:& enfin l’in- 
ferieure eff celle qui fe joint avec une avance que 
fait la tuberofité de l'ifchion , lefquelles deux a- 


k 5 L . 1. 
.vances font le trou ovalaire, appellé auffi tiroïde, 


ui forme une avance où s’attachent pluficurs 
mufcles. Ce trou elt exactement fermé par une 
membrane tendineufe tres.forte, à laquelle s’atta.. 
chenc les mufc'es obrurateurs,qui fervent à por- 
ter la cuifle demi-circulairement en dedans, ou 
en dehors, Un celebre Anatomifte nous dit que 
ce grand trou de los du pubis n’a point d'autre 
ufage que de diminuer le volume de l’osinnomi- 
né, Mais fans vouloir le contredire ,on peut lui 


en trouver un autre ; C’eft qu'il fert à faciliter 


les mouvemens des obturateurs ; car fi l’on con- 


’4 


tn ru 
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fidere bien de quelle maniere ils font attachez 
contre ce trou, On verra qu'ils n'auroient pi 
agir s'ils euflent été pofez fur une fuperficie 


‘toute platte & offeufe , qui leur auroit apporté 


beaucoup de reliftance ; au lieu que n'ayant rien 
qui leur relifte , ils peuvent tous les deux fe ras 
courcirens'enfonçant dans le inilieu,pour poufler 
en dedans & en dehors: ce qu'ils n’auroient ja- 
mais pû fairé autrement ; s'iln’y eût eu un vuide 
derriere, | : | 

Les os pubis font plus déliez & plus amples Je os pu* 
aux femmes qu'aux hommes ; & celles qui les  — 
ont plus avancés en dehors en accouchent plus femmes. 


[1 
aifément. 


Je finis, Meflieurs , cette Démonftration en Sçavoir fi 


vous raportant deux diferens fentimens touchant |°505 pubis 
fe feparent 


Particulation que, les os du pubis ont entr'eux, danslerems 


Bartholin prétend qu’ils fe feparent dans lPaccou- de l'accou-. 


2 No {c chement, 
chement , & qu’on les peut méme féparer avec le 


dosd’uncoûüteau aux femmes nouvellementaccou- 
chées ; ce qui ne fe peut faire fi aifément dans un 


autre tems. Ceux qui font de Popinion contraire, 

qui eft la veritable, foütiennent que ces os étant 

joints , comme ils le font , ne fe peuvent point | 

feparer dans Paccouchement;& que s’il s’efttrou- 

vé quelque femme à qui on les ait feparez facile- 

ment, c’eft un pureffet de la difpofñrion naturelle, Remarque 

yayantdes perfonnes qui ontles articulations plus fe 

lâches les unes que les autres, & non pas parce point, 
Welle étoit nouvellement accouchée,car j'ai ou- 

vert & diffequé plufeurs femmes nouvellement 

accouchées , à qui je n’ai pû feparer ces deux os 

qu'avec bien de la peine. L'autorité d’un celebre 

Anatomifte , comme éroit celle de Bartholin, a 


fait que cette opinion s’elt multipliée ; mais je me 
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trouve obligé de vous aflüurer que lui & ceux qui 
l'ont fuivi, {e font trompez dans cette occalion. 
Autrere. Il faut encore remarquer que Île cartilage qui 
marque. … joint enfemble Îes deux os du pubis eft d’une fub- 
ftance capable de prêter : c’eft pourquoi dans les 
accouchemens difficiles & laborieux, il peut bien 
arriver que ce cartilage s’étende un peu : Maïs de 
{e perfuader qu'il n’y ait que cela feul qui facilite 
la {ortie du fœtus, c’eft oublier le plus confidera= 
ble.Ne {çait-on pas que la tête d’un enfant à ter 
me eit fi molle qu’elle peut aifément changer de 
figure:c’eft la même chofe pourla poitrine & pour 
les hanches : ainfi l’on voit par-là que c’eft plütôe 
le grand changement de figure qui arrive à ces 
crois fortes de parties, qui permet une libre fortie 
au fœtus par le baflin , qui ne peut guere être 
agrandi par l'extenfion du cartilage du pubis , 
qui ne pouroit prêter que de trois ou quatre li. 
gnes au plus. 


) 


L 
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Les unes & les autres font comme autant de bran- mali: 
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Septième Démorftration. 


\YRZE LE vous ai démontré , Meflieurs , tous les os Deux fortes 

AU qui compolent les deux premieres parties du no 

fquelete , il ne me refte plus qu’à vous faire voir 

ceux de l’extremité qui en font la derniere partie, 
ar laquelle nous finirons nôtre Oftcologie, 


Ces extremitez font fuperieures,ou inferieures, Eloge de {à 


C'Za 


ches qui fortent du tronc,& qui y font attachées: 
es premieres font les mains , & les fecondes font 
les pieds:je vous ferai voir dans cette Démonftra- 
tion les os des mains, & dans la fuivante ceux des 
pieds. 4 
_ Quoiqu'iln’yait pas une partie qui ne fourniffe 
quelque fujer d’admiration , neanmoins il faut 
demeurer d'accord que la main l'emporte fur tou- 
res les autres ; & que c’eft avec juftice que tous 
les Auteurs , & principalement Ariffote , l'ont | 
appellée Forgane des organes, & l’inftrument 
des inftrumens : Et fi la Nature a donné à chaque | 
animal quelque chofe de particulier , ou nour le 
défendre contre les autres , où pour Le garantir 
des injures extérnes , on peut dire que l'homme 
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en a reçü deux chofes preferablement aux ani- 
maux ; fçavoir la raifon,& la main; Pune pour le 
confeil & la conduite, & l’autre pour Pexecution, 
La premiere le diftingue & le met infiniment au 
deffus de tous les animaux;c’eft elle qui lui donne 
l'empire qu'il a fur eux , qui conduit toures fes 
actions, & qui ayant inventé tous les Arts, lui four 
nit Les moyens de s’en fervir : Cependant tous ces 
avantages auroient été de peu d’utilité à l'homme, 
s'iln’avoit eu des mains pour executer ce que la 
raifon lui diéte , & pour profiter de tout ce qué 
l'Auteur de la Nature a faït en fa faveur, Ce font. 
elles qui fabriquent toutes fortes d'armes pour {e 
défendre, & pour maîtrifer tous les animaux ; ce 
font elles qui font les vêtemens qui fupléent au 
défaut du poil & des plumes que la Nature leur a 
accordées : enfin c’eft par elles que l’on met en 
pratique la Chirurgie, qui eft un Aït fi noble & 
fi neceflaire à la vie. Ce. 
, .… L'action de la main eft l’aprehenfon, homme 
mi ni a deux mains afin de La mieux faire. Il faut remar- 
pour faire quêr que toutes les jointures des bras & des mains: 
re fe fléchitfent en dedans , afin qu’elles embraffent 
mieux & qu'elles puiflent fe fecourir mutuelle- 
ment dans leur action,qui ne pourroit être qu'im- 
parfaite avec une feule main. dE: ne 
: bhoiuéé Tous les hommes , & même les enfans font 
et porté à naturellement difpofez à fe fervir égalemenedes 
ME deux mains: & s'il y ena qui fe fervent. de jf 
des deux droite, plütôt que de la gauche x À faut croisé: 
mains. que cela ne vient que de l'habitude qu'ils ont: 
contractée ,.& parce qu'on Le leur a apris: ë a 
pas, parce qu'il y a plus de chaleur de ce coré-Jà. 
qui les détermine à s’en fervir , plutôt que de-lai 
gauche , puifque la plupart de ceux que Fon ne 
| obge 


qui font fa figure , fes connexions , fés parties, & 
_ fes ufages. 
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lige d'inftruire,fe fervent d'eux-mêmes aufli-tôt 
À la gauche que de la droite ; & qu’étant avan- 
cez en âge, ils ne peuvent plus fe défaire de cette 
méchante habitude, | 
_ Ces extrémitez fuperieures qui font le fujet de pivifion du 
éette Démonftration , fe divifent en trois , en bras. 
bras, en avant-bras,& en la main proprement di. 
te ; le bras eft compolé d’un feul os, lavant-bras 
de deux, & la main de vingr-fept.Nousles allons 
voir tous dans leur rang, aprés que nous aurons 
examiné les omoplates que nous avons comprifes 
dans le nombre des foixante & deux os qui com- 
polent ces extrémitez. de p | | 
L'omoplate eft cet os qui forme Pépaule; onlFa A 


Eu ï AS le: .e L'omopla: 
e Œ il ; ) 
défini un os large & mince, fur tout au milieu, LR 


LU 


_M& épais aux apophifes ; elle eft fituée à la partie dans. 
polterieure des côtes fuperieures,où elle fert com- 


me de bouclier;il y faut obferver quatre chofes , Quatre 

" CNOIES a 
examiner à 
cet os. 


La fioure de l’omoplate eft triangulaire, dont 8 


deux angles font pofterieurs , & le troifiéme an L'omoplate 
-tericur : Elle eft convexe en dehors , & cave en 


en dchors. 


dedans,tant pour s’accommoder aux côtes fur lef- 
quelles elle eft poféc , que pour contenir un muf- 
cle dont nous parlerons tout à Fheure, 

Elle à trois fortes de connexions , dont l’urie  Conne: 
fe fair par artrodie avec l’humerus , ayant à {on x'ons de l'o+ 
angle antetièur une cavité glenoïde , qui reçoit Op 
la tête de l’humerus; cette cavité eft enduire 
d'un cartilage qui facilite le mouvement , &elle 
a un bord ligamenteux , qui formant la cavité 
plus profonde , & embraffant la tête de lhu- 
merus , en fortifie l'articulation ; l'autre fe fait 
par fincondrofe avec la claviçule , par lé moven 


G. 


Patrie de 
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d’un cartilage qui unit cet os avec la clavicule,8e 

la croifiéme fe fait par fifarcofe avec les vertebres 

& les côtes , n’y ayant par toute la partie pofte. 

rieure que des mufcles qui la joignent avec les os 

voifins. 
Les parties que nous avons à confidererà cet os, 


l'omoplate. font en grand nombre;nous commencerons par fa 


bafe, qui eft fa partie pofterieure , & la plus pro- 
chaine des vertebres du dos. Cette bafe finit par 
deux angles,dont lun eft apellé l'angle fuperieur, 
& l'autre l’inferieur. Les parties qui viennent de 
ees angles vers fon col font nommées les côtes de 
l’omoplate , dont il y en a aufli deux, une apel- 
lée la côte d’en haut, qui eft la plus délieate & 
la plus courte ; & l’autre la côte d'en bas, qui eft 
la plus épaifle & la plus longue. 


Les deux Les deux faces de cet os font differentes l’une 


faces del’o. 


moplate, 


de l’autre ; Pinterne eft cave pour loger le muf- 
cle fcapulaire , & lexterne eft élevée, pour for- 
mer une éminence confideräble , qui du bas de 
la bafe monte droit en haut ; elle s’apelle Pépi+ 
ne de l'omoplate , dont l'extrémité fe nomme a- 
cromion , à caufe qu’elle reflémble à un ancre, 
Quelques-uns ont prétendu que c’étoit un os dif 
ringué des autres , parce que ce n'eft durant l'en- 
fance , qu'un cartilage qui s’offifie peu à peu , &. 
qui aprés l’âge de vingt ans eft tellement dur & 
uni au refte de cette épine , qu’il ne paroît qu'un 
: =. 

même os. 

À chaque côté de cette même épine, il y à deux 
fofles , l’une au deflus qui fe nomme fus-épi- 
neufe , elle contient le mufcle fus-épineux, & 
l’autre au deflous , que l'on apelle fous-épineufe, 


qui eft plus grande que la precedente,parce qu'ou- 


tre les mucles fous-épineux, elle en contient en- 


" 
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core quelques autres qui fervent aux mouvemens 
… des bras ; & dans le milieu de l'épine , il y a une 
éminence tortue & courbée qu’on nomme la crê- 
te, ou l’aîle de chauve-fouris, à caufe de fa reffeme 
blance. 

L'apophife qui eft placée à la partie fuperieure L'apophife 
du coi,& qui s’avance aù deflus de la tête de l'os 91860ide: 
du bras, fe nomme coracoïde, parce qu'elle ref- 
femble au bec d’un corbeau:Elle affermit l’articu- 

. lation de l'épaule, & donne origine à un des muf: 
cles du bras, que l’on nomme pour cet effet cora- 
coïdien, ; : 
Il faut encore obferver deux cavitez où échan- 
crures, dont l’une eft entre le col & l’acromion,& 
Pautre entre la côte fuperieure & l’apophife coras 
coide;elles fervent toutes deux pour le paffage des 
vaifleaux; & enfin le creux qui eft au bout de Pan 
gle exterieur , fe nomme la cavité glenoïde de 
Pomoplate , dont nous avons déja parlé, a 
_ L’omoplate a plufieurs ufages , elle donne ori- as fs 
gine &'infertion aux mufcles,comme tous les au Fr 
tres os , elle attache Île bras au corps, elle lui fert 
d'appui; afin qu’il fafle commodément tous {es 
mouvemens ; elle forme l’épaule , & défend les: 
parties internes par fa partie la pluslarge, quieit 
apliquée fur les côtes. Hd 


> 


Le bras n’eft compolé que de Fhumerus, qui € 
et los le plus grand & Le plus fort de tous ceux de L'humerus. 
cetre extrémité;pour Le bien connoître il faut exa- 
miner fes connexions & {es parties, … 
Il eft articulé par fes deux extrémitez , par … Articulas 
celle d'enhaut avec l’omoplate par artrodie, com ro 
me je vous lai déja fair voir ; & par celle d’en- 
bas doublement , fçavoir par ginglime avec le 
cubitus, & par artrodie avec le radins. Il fauf 
G ij 
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obferver que le ginglime eft ici parfait, en ce qués 
| cesdeuxoss *entre- reçoivent également par la mé-- 
| re extrémité sayant lun & l'autre des éminencess 
h., & des cavitez qui forment cette articulation.Il fe 
joint aufli avec le radius par artrodie, ayant une 
| éminence à {on extrémité , qui eft recüc dans la 
cavité qui eft au bout du vadités: c’eft cette articu.- 
lation qui fait les mouvemens de lavant-bras em 
| dedans & en dehors , que lon apele de FORME 
& de fupination. 

Pour examiner les parties de l’humerus , il fau 
le divifer en fon corps & en fes extrémirez ; elles 
{ont deux ; Pune fuperieure,& lautre RSR 
| D : : Le corps de lhumerus eft long & rond , il : 
| nb une cavité interne qui eft de toute fa longueur, 8 
qui renferme de la moëlle ; fa figure n’eft pas abs 

folument droite, mais un peu cave en dedans, 8x 
élevée en dehor s,pour la fortifier dans fes aétion: 
L'on y remarque une ligne qui defcend & qui {t 
termine en deux condiles ; elle fert à attache: 
plus feuremént les mufeles qui s'inferent à ce: 
o$. 
Ë * L'extrémité ifhsétiese de l’humerus eft beau: 
Le haut de coup plus groffe & plus fpongieufe que Finfe: 
l'humerus = 
rieure ÿ ete contient un fuc medullaire;certe par: 
tie fe nomme la tête; elle eft non TEST, RO ent 
_tourée detous cÔtez de Jigamens &c de membrane: 
qui partent de la cavité glenoïde de F omoplate: 
mais elle eft encore enveloppée de quatre apone: 
vrofes des mufeles qui l’envifonnent. Un peu au 
_deflous de cette tête, il y a une partie ronde , ur: 
| peu plus étroite , que Fon nomme le col ; & à I 
. partie antérieure de cette tête , il paroît une feni 
te, ou fciflure affez longue, qui va jufqu’à la par- 
tie moyenne de los, elle eft faite en forme dé 
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goutiere ; pour faire placeà un des tendons du 
mufcle biceps. 

L'extrémité inferieure de cet os cft plus petite , 
plus plate , & plus dure que l’autre ; elle eft auffi 


plus large, parce qu’elle s'articule avec les deux os 


de Pavant-bras,qui font placez à côté l’un de l'aue 
tre , & qui fonc deflus elle deux mouvemens dife- 
rens;lon voit à cette partie trois apophifes & deux 
cavitez; la premiere des apophifes eft la fuperieu- 
re, qui cft la plus groffe ; c’eft une tête ronde qui 
s'articule avec le radius:la fecondeeft l’infericure, 
ouinterne, elle eft plus petite que la précedente: 


F 
Le bas de 
l'humerus. 


on l’apelle condiloïde;ellene s'articule àaucunos, 
parce qu’ellene fert que pour l’origine des mufclés 


fléchiflcurs de la main, Au milieude ces deuxcon- 
diles eft la troifiéme apophife,qui eft unie;oblon- 


_ guc, & faite en forme de poulie , autour de la- 
. quelle le cubitus fait fes mouvemens ; les deux ca- 


vitez font proche cette apophile, l'une eft interne 
& plus perire,& l’autre eft externe & plus grande; 


… elles reçoivent les deux apophifes coronoides du 
Æubitus , & la poulie eft reçûc dans la cavité fig- 
matoide du même cubitus. 


L’avant-bras, que d’autres appellent le coude, 
elt compofé de deux os, à caufe des differens moil- 
vemens contraires qui s’y fonr, & qui n’auroient 
pû étre faits par un feul os, joint par ginglime , 
qui aurûit bien à la verité permis au bras de fe 
fléchir & de s'étendre, & non pas de fe renverfer 
en dedans & en dehorsice qui {e fait par le moyen 
du radius , qui pour cet effet eft articulé par ar- 
trodie, ; 

Ces deux os ne font pas fi longs, ni fi gros que 
celui du bras , mais ils ont entr'eux, à peu prés 
la Même grandeur , neanmoins le cubirus eft un 

G ii 
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peu plus grand que Pautre , c’eft ce qui les a fait 
apeller par quelques-uns le grand & le petit focile; 
ils font éloignez Fun de l'autre par leur partie 
moyenne, pour la fituation commodedes mufcles, 
pour le paflage des vaifleaux , & principalement 
pour la facilité du mouvement ; & de plus il étoit 
jufte qu'étant diftinguez d’aétion , ils le fuflenc 
aufli de corpsiils s’entre-touchent par leurs extré- 
mitez, étant même articulez l'un avecl’autre,com- 
me je vai vous le démontrer tout à l'heure, l'un fe 
nomme le cubitus , & l’autre le radius, 
Le cubitus , ou los du coude , ef ainfi apellé , 
dd. br, parce que c’eft lui qui forme le coude. Il yena 
autres qui lui. ont donné le nom d’wlra, parce 
qu’anciennement il fervoit d’aulne & de melfure, 
& quoique cette mefure ne foitpas bien jufte,y én 
ayant de plus longs & de plus courts,nous voyons. 
neanmoins qu'encore aujourd'hui plufieurs per- 
fonnes fe fervent de la longueur de leurs braspour 
aulner quelque chofe. Il faut confiderer à cet os: 
deux chofes , fes articulations & fes parties. 

LR 11 eft articulé par fes deux extrémitez, par la 
re fuperieure en deux manieres, avec l'extrémité in. 
Btus.  ferieure de l'humerus par ginglime,& avec la par-. 

tie fuperieure du radius par artrodie ; & par l'ex. 
trémité inferieure auffi en deux façons, avec les; 
os du carpe pat fon bout, & avec le bas du radius: 
par fa partie jaterale ; ces deux articulations fe 

font par artrodie, 
Divifiondu L’on ne peut pas bien examiner les parties du 
eubitus.  cubitus que l'on ne le divife en trois, qui font fai 
partie fuperieure ,fa moyenne , & {on inferieure., 
On remarque à la partie fuperieure du cubitus: 
re du deux apophiles 8z deux cavirez , la plus petite de: 
PT SES pouhies ef fituce anterieurement , elle m'a: 
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point de nom particulier,mais feulement celui de 
coroné , qui fe donne en general à ces fortes d’'é- 
minences ; l’autre eft fituée pofterieurement, elle 
eft plus grofle, & s’apelle olecrane ; c’eft fur elle 
que l’on apuye le coude ; elle forme un angle aigu 
lorfque l'on ploye le bras ; elle empêche qu'il ne 
fe puifle fléchir en arriere.Ces deux apophifes en- 
trent dans les deux cavitez qui font à la partie in. 
ferieure de los du bras. Des deux cavitez qui font 
à la partie fuperieure du cubitüs, lune qui eft fort 
grande,eft firuée entre les deux apophifes : on l’a. 
pellefigmatoide,parce qu'ellerefflembleàun figma 
Grec: c’eft elle qui reçoit la pointe de l’huimerus: 
Il y a au milieu de cette cavité une ligne ou émi- 
nence qui va d’une apophife à l’autre, & qui en- 
tre dans la finuofité de la partie qui eft au bas de 
l’humerus : l'autre cavité eft fort petite ; elle eft à 
la partie laterale & interne du cubirus ; c’eft elle 
qui recevant le radius , les articule enfemble. | 
. On remarque à la partie moyenne du cubitus F 


trois angles, dont l’inerieur que l’on appelle pi- : Le milieu 


| uecubitus. 
ne , eft fort tranchant ; les deux autres ne font 


pas fi aigus , lun eft anterieur, & l’autre poite. 
rieur. 

A la partie inferieure il y a deux éminences &  K 
une cavité:la premiere des éminences cf fituée à nie du 
la partie laterale & inferieure , elle eft recûé dans , 
la cavité glenoïde du radius : la feconde eft à l’ex- 
tremité de l'os, elle s'appelle ftiloide , elle fert à 
fortifier l’article , c’eft pourquoi elle eft placée 
dans fa partie externe;la cavité qui eft au bout de 
los , aide à faire l'artrodie avec le carpe. 

Le fecond os de l’avant-bras eft appellé radius, 


- ou rayon, à caufe que l’on veut qu'il reffemble à Le radiuss 
un des rayons d’une rouc: Fon y confidere deux 
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chofes comme aux autres os, fçavoir fes conne- 
xions & fes parties. É 
articula Cet os eftarticulé comme le cubitus, en fa par- 
CR ra- tie fuperieure, & en fon inferieure ; par fa partie 
ii fuperieure en deux manieres par artrodie , l’une 
avec le condile externe de lhumerus ; & l’autre 
avec le cubitus : par fa partie inferieure il eft auffi 
articulé en deux façons , ou avec les os du carpe, 
ou avec le cubitus, ce font encore deux artrodies; 
car le eubitus & Le radius font joints enfemble en 
haut & en bas, avec cette difference que le cubi.. 
_ tus reçoit en haut le radius, & que celui-ci reçoit 
_ le cubitus par en bas. | 
Divifion du Si nous voulonsétre inftruits de tout ce qui con- 
radiuss cerne le radius, il faur le divifer auffi en trois par- 
ies ; qui font la fuperieure , la moyenne, & Pin- 
ferieure, y + 
On remarque à fa partie fuperieure trois chofes, 
ee, D du fçavoir une tête, un coi, & une tuberofité; la tête 
eft ronde & polie pour mieux fe mouvoir ; il y a 
deffus certe têre une cavité glenoïde qui reçoit le 
condile fuperieur de l’humerus:le col ef fort long 
pour les mouvemens obliques;la tuberofité ou €- 
minence eff fituée fous le col, c’eft en cet endroit 
où s’atrachent le mufcle profond , & un des flé- 
chifleurs du poüce. Lie SÉR 
A la partie moyenne, il faut obferver qu'elle a 
Le milieu un angle trenchant , que l’on appelle épine, & 
du radius. qu’elle va toujours en orofliffant.à mefure qu’el- 
le aproche du poignet , à la difference du cubi- 
tus , qui diminué en s'éloignant du coude : C’eft 
en cela qu'il faut admirer la nature qui ne pou- 
vant fe difpenfer de faire ces deux inégaux os 
dans leurs extrémitez, a trouvé moyen de rendre 
le bras également fort dans {à longueur , en pla- 
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çant la partie la plus forte de l’un avec la plus foi- 
ble de l’autre. 

- L'on remarque à la partie inferieure plufieurs 
finuofitez & inégalitez qui fonçcomme autant de 
: petites goutieres qui font faités, afin de ne pas in. 
commoder les tendons,qui vont particulierement 
à la partie externe de la main.Il y a auffi deux ca. 
vitez, dont l’une, qui eft à fon extrémité;, reçoit 
les os du carpe , & l’autre plus petite qui eft à fa 
partie larerale & interne , dans laquelle eft placée 
une éminence du cubitus, Il ne faut pas oublier 
cette éminence qui cft à fon extrémité, pat- 
tie externe , laquelle forme conjointement avec 
 Fapophife ftiloide une grande cavité qui reçoit 
les os du carpe , & qui en empêche la luxa- 
tion, 


O 
Le bas du 
radius. 


La main proprement dire ef faite du carpe,ou De la mai 


poignet, du metacarpe , & des doigts ; elle com- 

mence où finit l’avant-bras, & elle fe termine à 
Vextrémité des doiats. 

Le carpe eft la premiere partie de la main; 

- c’eft un amas d’os fituez entre l’articulation infe. 

_rieure du coude & le metacarpe.Ces os font huit, 


P 
Le carpe. 


Les os du 


difpofez en deux rangées , quatre à chacune, 1] le fepa- 


faut examiner la fituation de ceux de la premic- 


re rangée , & puis nous verrons ceux de la fe- 
conde, 


Le premier rang eft compofé de quatre os, 


Premier 


dont les deuz plus grands font reçüs dans la ca- rang. 


vité du radius par leur partie fuperieure pour le 
mouvement de la main ; & par leur inferieure 
ils touchent les trois premiers os du fecond rang; 
fe troifiéme , qui les fuiten grandeur , ef fitué 
dans la cavité du bout du cubitus joignant fon 
apophife ftiloide ; & en fa partie inferieure , À 


Second 
rang. 
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eft uni avec le quatriéme du fecond rans ; le 
quatrième du premier rang , qui eft le plus petit 
de tous, eft fitué fur le troifiéme au dedans de 
la main , faifant une éminence qui eft pareille à 
Papophife crochuë du quatriéme os du fecond 
rang, 

Le premier os du fecond rang eft placé plus en 
dedans de la main qu’en dehors , ce qui fait qu’il 
foûtient mieux le poûce, & qu'il répond à Papo- 
phife crochuë du quatriéme os du même rang :le 
fecond & le troifiéme foûtiennent le premier, & 
le fecond os du metacarpe ; & le quatrième & 
dernier os du carpe foûtient le troifiéme & le 
quatriéme os du metacarpe par fes deux petites 
cavitez glenoïdes. 

. Il faut remarquer qu'il y a à la partie interne 
de tous ces os une apophile crochué, qui faitune 
éminence d’un côte, & quesde l’autre le premier 
os du fecond rang s’avance en dedans de la main, 
& qu'ainfi l’efpace aui eft entre-deux étant fait 


_comme une goûticre, fert de paflage aux tendons 


des mufcles flechiffeurs de la main , qui pañlent 
par ce vuide en toute feureté avec le fecours du 
ligament annulaire qui les couvre ; & qui joint 
enfemble tous ces os dont je viens de vous par- 


ler, 


Figure du La figure des os du carpe joints enfemble eft 


£arpe. 


 Atsicula 
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catpe, 


ronde & élevée en dehors, mais elle eft inégale & 
cave en dedans pour la facilité de action. 

‘Al y atrois fortes d’articulations aux os du car- 
pe ; la premiere avec les os de lavant-bras par 
artrodie, comme nous avons déja dit ; la feconde 
avec les os du metacatpe pat amphiartrofes; & la 
tioifiéme par finevrofe entr’eux, c’eft-à-dire, par 
desligamenstres-forts,quiles uniffentenfemble;de 
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ces trois articulations il n’y a que la premiere qui 
ait un mouvement manifefte ; car les deux autres 
n’en ont point , ou du moins il eft extrêmement 
obfcur. 

Le metacarpe eft la feconde partie de la main, 

il en forme la paume par fa partie interne, & le Le meta 
dehors par fa partie externe, il eft compoféde qua. “ŸP° 
_tre os longs, orefles & inegaux : ils ont chacun 
une cavité qui contient de la moëlle:Il y en a qui 
en mettent Cinq , & qui pour cet effet y ajoñtent 
le premier os du poûce : mais il ne doit pas être 
mis au nombre des os du metacarpe, parce qu'il 
a un mouvement manifefte,& que les autres l’ont 
fort obfcur. 

Ces quatre os font joints avec le carpe par une . ARE 
connexion forte > par Le moyen de plufieurs liga- mio re 
_ mens çartilagineux qui ne leur permettent qu'un 

mouvement caché : & avec les doigts par artro- 
die , ayant chacun une tête ronde à leur extré- 
mité, qui entre dans la cavité glenoïde qui eft au 
bout du premier os des doigts : Et outre ces deux 
articulations qui fe font par leurs extremitez , 
ils s’entre-touche & font encore unis enfemble 
par leur partie laterale , tout proche lendroit où 
ils fe joignent au carpe, & ce pour une plus gran- 
de force : ils s’écartent enfuité vers le milieu pour 
laifer une efpace commode aux mufcles interof. 
feux. | 

Ils ont une figure ronde par leur milieu, qui eft 
un peu convexe en dehors pour la force , & cave 
en dedans pour laprehenfion, Leur extrémité fu- 
perieure eft la partie la plus groffe qu’ils ayent. 
C’eft elle qui les unit avec le carpe ; & l’inferieur 
eff la plus petite , qui finit par unetêre qui les ar- 
ticule avec les doiots. 


LA 
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Gesquatre Ces quatre os ne font pas tous également gros, 
a une celui qui foûtient le doigt iidex left plus que les 
autres ; le fecond eft moindre ; le troifiéme dimi- 
nuë encore; & enfin le quatrième eft le plus petit 
de tous, Je vous ai dit que ces os n’avoient point 
de mouvement , ou bien qu'ils en avoient tres- 
peu, puifqu'il n’y a que le dernier { qui eft celui 
qui fert à foûtenir le petit doigt ) qui en aitun peu 
plus que les autres ; ce qui fe voit aifément, lorf. 
qu'il s'éloigne d'eux, 
Fra Il refte encore à vous démontrer les doigts, 
Les doigts, qui font plufieurs, afin que l'action de la main 
qui eft l'apprehenfion , fe fit mieux, & que lon 
pût prendre les chofes les plus petites ; ils font 
Le pouce. Cinq 5 ils different les uns des autres,tant en grof- 
eur qu’en longueur;le premier fe nomme le poû.. 


ce , parce qu'il eft le plus gros &le plis fort , é- 

y tant oppofé lui feul aux quatre autrés doigts dans 

L'index. l’aprehenfion ; le fecond s’apelle Pindicateur,par- 

ce que nous nous en fervons quand nous voulons 

montrer quelque chofe;le troifième eft appelié le 

doigt du milieu , à raifon de fa fituation ; c’eft lui 

qui eft le plus long de tous;le quatriéme eft nom- 

x mé annulaire,parce que c’eft celui où on met l’an- 

Le miliéu. neau ; le cinquiéme eft le plus petit de tous , on. 

L'annalaire, l'appelle auriculaire, parce qu'étant pointu on en 

eut aifément nettoyer les ordures des oreilles. 

M: Les os des doigts font quinze , trois à chaque 

“ro doiot ; ces os font difpofez en trois ordres , que 

Quinze os Fon appelle phalanges , parce qu’il femble qu’ils 

aux dOists. fojent comme rangez en bataille:la premiere ran- 

géc cft plus grofle que la feconde , & la feconde 

que la troifiéme , qui eft la plus petite , & dont 

l'extrémité des os qui la compofent finit en demi 
rond , où en croiflant, 
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: La figure de ces os eft cave en dedans pour la 
commodité de la flexionsconvexe par dehors pour 


la force ; un peu aplatie en dedans pour ne pas in. 
 commoder les tendons des fléchifleurs,&/{pour fa- 


ciliter l'empoignement. 
lis font joints enfemble par ginglime , ayant 
tous de perites têtes & de petites cavitez qui fe re- 
çoivent reciproquement les unes lesautres ; leur 
articulation avec le meracarpefe fait par artrodie; 
chaque doigt a auffi des ligamens à fa partie inter. 
ne , felon fa longueur. Ces ligamens font comme 
des canaux qui attachent cesos mutuellement en- 
femble, LE RP SE à 
_ Jene vous parleraides os fefamoides qui fe trou 
vent aux jointures des os des doigts, qu’en vous 
expliquant ceux des pieds. FF 
Je finis , Meffieurs, en vous faifant remarquer 
que de la maniere que les os des doïgtsfontarticu- 
lez enfemble , ilsne{ont capables que de fe fléchir 


? 


&c de s'étendre; &-ques’ils fe courbent d’un côté 


Ou d’unautre pour s’aprocher ou s’éloignerlesuns 
des autres, ( ce que l’on apele adduétion & abdu 


étion, ) cela dépend de Particulationdeleurs pre: 
mieres phalanges avec le metacarpe, auquel elles 
font jointes en cet endroit par artrodie, comme 
nous ayons fouvent dit. | | 


KE. 


. Aïticulae 
tions des os 
des doigts. 


Oblervie 
tions {ur les 
mouvement 
des doigts. 


300 | 
EX HU KO À Le À XL RS 
RURAUX C2 


CRE Ÿ Cat VER Ÿ REY CE Ÿ ent Or Ve VTT 


DES 0% 


D'ESS "TI DS 


… Ânitiéme Démonfiration. 


TONCN, PRE's vous avoir amplement explis 
SVAA\VE que les os de la mainil eft jufte Mef- 
TAC 


C/ÉSAS) fieurs , que nous finiflions nos Dé- 
SACS monftrations Ofteologiques, par cel- 


Pejeure- le des os qui compofentlesextrémitezinferieures: 
riexe. Je fuis perfuadé que vous ne ferez pas moins fur- 
Fr pris de leur ftructure, que vous l’avez été de celle 
des autres parties, Ce font elles qui étant les or- 
ganes du marcher, font que l’homme peut avec 
facilité aller d’un lieu à un autresce font elles auf 
qui contribuant principalement à lui donner la 
figure dioite, font qu'il a un air majeftueux que 

n'ont pas lès autres animaux, | ne 
Divifionde On entend par le pied tout ce qui eft compris 
ee no depuis les os desiles jufqu’à l'extrémité des doigts 
u pied que nous divifons comme la main,entrois 
parties ; qui font la cuille , la jambe , & le pied 

proprement dir. se. 

M: La cuifle eft faite comme le bras d’un feul os, 
Le femur. qui eft le plus grand & le plus fort de tous lesos . 
du corps de l’homme,parce qu’il en porte lui feul 
tout le fardeau. C’eft aufli ce qui lui a fair don- 
net le nom de femur , du mot Latin fero, qui fi- 
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gnifie porter : il faut examiner à ces o$ fes connes 
xions & fes parties , de même qu'au bras. : 

Cet os a des articulations proportionnées à fa ne 
grandeur & à fa groffeur, puifqu'il en a deux for- a ñ 
es par {es deux extrémirez ; la premiere eft par 
celle d’enhaut, qu’on apele enartrofe , elle fe fair 
par le moyen d’une tres-groffe tête, qui eft reçûc 
dans une grande cavité ; la tête eft au bout du fe: 
mur, & la cavité eft dans la partie laterale des os 
des iles ; etre cavité a un bord cartilagineux poux 
mieux embrafler' cette tête, & pour empêcher 
qu'elle ne forte de fa place. Il y a de plus un force | 
ligament qui atrache cette têre au fond de la cavi. 
té ; mais avec toutes les précautions que la Natu 
re a prifes pour affermir cet article , il ne laïfle 
pas de fe luxer quelquefois.La fecondeconnexion 
fe fair à fon extrémité inferieure par ginglime, | 
ayant deux têtes qui font reçüés dans deux cavi. 

_ tez qui font à la partie fuperieure &, extrême du 
tibia; Entre ces deux têtes il y a une cavité qui 
| reçoit une éminence du même tibia , & qui fait 


ginglime. ê j | 
* Les parties du femur font trois ; fçavoir une fu- ne. 
perieure , une moyenne , & une inferieure, mur 4 


À la fuperieure il faut’ examiner une rête, un 
col , & deux apophifes ; la tête eft grofle & ron- Le hautdu 
de, elle fe forme de Pappendice qui s’infere dans femur. 
la boëte de la hanche; la petite foile qui eft dans 
fon milieu eft l'endroit d’où fort le ligament qui 
le lie avec l'os desiles. Cette partie merite mieux 
le nom de tête , qu'aucun autre qui foit au 
corps, elle en a même plus la figure, étant plus 
_groffe que fe col qui la foûtient , quoiqu'il foit 
fort gros & fort long ; il fe jette en dehors non 
feulement pour la fituation commode des parties 


C 


du femurs 
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qui font fituces entre les cuiflessmais encore pou 
la fermeté du marcher. Ce col eft oblique, parce 
que la cavité de l’ifchion n’étantpas en li gne droi- 


- tele têre du femur n’auroit pû y entrersdailleurs 


le col fe portant ainfi en dehors; il écarte ces deux 
os les uns des autres , & fait que tout le refte de 
los defcendant en ligne droite, le corps eft porté 
commodément & feurement. 

Lee deux apophiles qui font derricre le col du 


femur . [ont nommées trocanters, d’un mor Grec 


qui fignifie tourner,parce que les mufcles quifont 
les mouvemens de la cuifle ; & particulierement 


ceux qui la font tourner, s’attachent à ces apophi. 


fes,dont la fuperieure & la plus grande fe nomme 
le grand trocanter;elle donne infertion aux muf. 
cles extenfeurs de la cuifle ; c'eft pourquoi:elle a 
fa partie externe inégale & raboteufe , afin qu’ils 
S’y attachent micux; & à fa particinterne, qui re. 
garde le col,il y à une-cavité au deffus de laquelle 
{e trouve une finuofité, La feconde apophife eft 
plus petite & placée au deflous ; elle fe nomme 
le petit trocanter. | 

: IEfaut remarquer qu'il ya à la partie interne 


Le milieu du femur une ligne aigu qui {ert à l’infertion 


des mufcles. 11 faut encore obferver que la par- 
tie moyenne du femur eft ronde, qu'elle eft polie 
& unie dans fa partie anterieure, & inégale dans 
{a pofterieure , où lon remarque une ligne tout 
le long de Pos , comme nous Pavons-déja dit ci 
deflus. : Cet os a une grande cavité dans toute La 
longueur, qui contient de la moëlle comme trous 
les autres;ce qui le rend plus leger. H eft convexe 
en dehors, & un peu courbé en dedans, de forte 
qu’il fert d’archoutant à nôtre corps, pour empès 
cher qu'il ne tombe,& ne fe porte trop en se 
set 
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C’eft ce qu'il faut que les Chirurgiens remar- 
quent dans les fractures qui s’y font,ils ne doivent 
as s’efforcer à lui donner une figure droite, puif- 
qu'il ne Pa pas naturellement. | 
A la partie inferieure du femur,il y a deux apo- 
philes, qu’on apelle condiles , elles font le gingli- 
ine dont nous avons parlé. Elles font couvertes 
d’un gros cartilage comme toutes les autres extre- 
mirez des os.Il y a entre ces deux condiles une ca- 
vité qui reçoit l’éminence du tibia. L’on trouve 
auffi à la partie fuperieure du femur ün efpace qui 
donne paflage aux vailleaux qui vont à la jambe, 


Cette efpace eft revêtu , comme toutes les autres 


cavirez, auffi-bien que les apophifes qui fervent à 
l'articulation des osselles font conduites d’un car- 
tilage life & poli, dans l’épaifleur duquel il y a 


de petites glandes qui ontchacune un canal excre- 


toire pat où coule cette liqueur glaireufe qui fert 


" oc 2 e e u 
à faciliter le mouvement de la jointure. Lorfque 
cette glaire vient à s’épaiflir par fon abondance, 


elle colle les têtes des os avec leurs cavitez , & 


cette union s'appelle anchylofe , qui eft une ma- 
 Jadie des os tres-diffcile à guérir dans les ancien- 
_nes luxations. | 


La partie qui eft à l'extremité de la cuille , & au 


.deffus de la jambe, s’apelle le genou, où l’on trou. 
ve unos particulier , que l'on nomme la rotule , 


arce qu'il reffemble à une roulette ; d’autres l’a. 
pellent la molette du genou. C'eftun os#ond & 


large , qui eft couché fur l'articulation du femur 
avec le tibia. Sa fubftance eft cartila 
-enfans pendant quelques mois, aprés lefquels elle 


gineule aux 
devient offeufe ; {a figure eft femblable à celle de 
Ja boffe circulaire d’un bouclier, fon milieu étant. 
plus épais & plus éminent que fes bords. 

H 


D ES 
Le bas du 


femur. 


La rotule, 
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_Artieula- La rotule eft mobile,& articulée par une efpece 
à ce la de ginglime.Elle eft couverte des aponevrofes des 
7 quatre mufcles extenfeurs de la jambe lefquelles 
font attachées à fa partie externe & à fes bords. 
Elle eft revêtué par fa partie interne d’un cartilage 
liffant, afin de faciliter le mouvement qu’elle eft 
obligée de faire fur les extremitez du femur & du 
| tibia. Elle fert non pas pour affermir l'articulation 
Le la je l'os dela cuiffe avéc celui de la jambe, ni pour 
empêcher la trop grande flexion pardevant;mais 
pour donner plus de force aux mufcles exrenfeurs 
de la jambe , aufquels elle fert d’apui, & comme 
de poulie pour faire glifler fur fon cartilage la 
corde tendineufe des mêmes mufcies.La fraîture 
de cet os eft tres-difficile à guerir, & l’on en eft 
fouvent eftropie. 
ARE La jambe eft la fegonde partie de Pextremité in- 
lajambe. ferieure , elle comprend depuis le genou jufqu’au 
pied ;elle eft compofée de deux os , dont l’ueft… 
fort gros, que l’on apelle le ribia , & Pautre plus 
__ petit, que l’on nomme le peroné. 

Cequeces Ces deux os ne different qu’en groffeur,ils ont la 
deux os ont même longueur;car fi le tibia monte plus haur,le 
MA à  peroné defcend plus bas;ils ont rous deux une figu- 

re triangulaire, celle du peroné eft plus irregulie. 
re;ils fontarticulezenfemble par leurs extremitez, 
ils font feparez parleur milieu pour faire placcaux 
mufcles,& pour laïfler pañler les vaiffeaux:ils ont 
tous deux le nom de focile , avec certe difference 
que le tibia eft apellé le grand focile,& le peroné 
le petit focile.Ils font auffi tous deux chacun une 
malleole ; qui eft ce que l’on apelle autrement la 
cheville du pied:Ce font ces deux éminences qui 
font aux parties larerales du pied , dont le zibia 
forme la malleole interne, & le peroné l'externe. 


æÆ 
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Le tibia eft le plus gros des os de la jambe il + 
eft cave dans fa longueur pour contenir de la Tibta. 

moëlle ; il eft fitué en dedans de la jambe, nous y 
confiderons deux chofes, fçavoir les articulations 
& fes parties: | 

Il eft articulé par fes deux extremitez ; par gin- _ Articulaë 
glime, celle d’enhaut en fait un avec los dé la cuif- tions du ti- 
fe, & celle d’enbas en fait une autre avec un des ”* 
os du tars,que l’on nomme aftragale,Il eft encore 
joint'avec le peroné par artrodie par fes deux ex- 
tremitez , mais lateralement.Le peroné a une pé* 
tite cavité à [a partie fuperieure qui reçoit le ti- 
bia, & par en bas il a une petite éminence qui eft 
reçüc dans le tibia. hrs 
Ce dernier os a trois païties , fcavoir une fupe- 
ricure ;, une moyenne , & une inferieure, 

La partie fuperieure eft la-plus groffe de tout 
l'os , elle à dans fon milieu une apophife , qui eft Le haut du 
reçüe dans la cavité qui eft au bout de l'os de la tibia 
cuifle.Il y a aux deux côtez de cette apophife deux 
leseres cavitez qui reçoivent les têtes du femur. 


# 


 Léurprofondeut eft augmentée à chacune parun 


cartilage lunaire, qui ne laifle pas d’être mobile, 
quoiqu'il foit attaché par des ligamensiil eft mou, 
oliffant , & abreuvé d'une hümeur gluante ; il eft 
épais au bord , & délié vers le centre ; ce qui lu£ 
à fait donner le nom de lunaire, 

La partie moyenne du tibia'eft prefque trian- 
gulaire;ayant trois angles dont le plus remarqua- Le milieu 
ble, que l'or apelle crête , où épine’, éft long & co: 
aigu pat devant, comme le taillant d'un coûteau; 
d'où vient que les coups que l'on reçoit à cetre 
pattié font tres-fenfibles ; à caufe-que la peau & 
le periofte qui larécouvrentsen fout fouvent cou 
pez ; à Mefure que cet os aproche du pied, il dis 
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minuë en grolleur , mais aufli en recompenfe il 
devient plus dur. | 
La partie inferieure du tibia fe cermine en deux 
1  legéres cavitez qui reçoivent les éminences de 
ae du laftragale ; & du milieu de ces cavitez , s'éleve 
une petite éminence qui eft reçûé dans la cavité 
qui {e trouve à la partie fuperieure de laftraga- 
le ; & à côté de cette cavité , il y a une éminence 
aflez grofle qui forme la malleole interne, laquel- 
le empêche la luxation du pied en le tenant fer- 
me. | | 
Le peroné eft le plus menu des os de la jambe ; 
Leperoné. Cependantilarrive {ouvent dans les fractures de la 
jambe,que le tibia fe cafle,&. que celui-ci demeu- 
re dans fon entier , parce qu’étant plus délié, il 
obéit mieux;& que ployant un peu, il ne le rompt 
pas fi facilement que l’autre.il eft fitué à la partie 
externe de la jambe. oi 
_Articulæ Cet os eft articulé par fes deux extremitez avec 
ue dupe- Je tibia par une efpece d’artrodie ferrée, qui efe 
fortifiée par un ligament tant en haut qu’en bas. 
. Cet osa trois parties, qui. font une fuperieure ; 
une moyenne , & une inferieure. | 
La fuperieure eft une tête ronde qui ne touche 
Le haur du pas au genou, finiflant un peuau deffous, à l'en 
pcroné. droit où elle s’articule avec le tibia. | 
Fe La moyenne eft grefle & longue, & de figure 
Le rnilieu triangulaire, comme le tibia , mais un peu plus ir- 
du peroné. reguliere, Shi (RSS | | 
L'inferieure a encore un condile qui fait une 
Le bas du apophife, que Fon apelle la malleole externe.Elle 
PES efbrun penrcateer dedans, pour laifler la liberté 
à l’aftragale de fe mouvoir librement, & un peu 
voütée en dehors,pour avoir plus de force à rete- 
nir l’aftragale. Il eft à remarquer qué l'extremité 
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inferieure de cet os defcend un peu plus bas que 
celle du tibia, | 

Tout ce qui eft compris depuis l'articulation in- 
ferieure de la jambe jufqu’au bout des doigts, s’a- 
pelle le pied proprement dit, il eft compofé du 
tarfe , du metatarfe , & des orteils, 

Le pied eft de figure oblongue pour mieux faire P 
fon action ; & pour fe tenir plus ferme.Il eft plus Le pad te= 
long que large , afin que l’homme ne tombe pas ne ; 
fur le nez en marchant, & qu'il ne foit pas obligé 
de trop écarter les jambes. 

Sa partie fuperieure & externe eft convexe pour 
aider à former la cavité qui fe trouve dans la partie 
inferieure & interne, apellée la plante du pied : 
cette cavité a fes ufages, car outre qu’elle donne 
beaucoup de commodité à marcher & à fe tenir 
ferme , elle laifle encore le paffage libre aux ten- 
dons qui vont aux doigts, & elle loge un de leurs 
flechifleurs. | 

 Ectarfe, qui eft la premiere & la plus groffe 
partie du pied, eft un aflemblage de fept os, Le tarfe, 
dontil y en a quatre qui ont des noms particu- 
dJiers, & trois autres qui n’ont que celui de cuneï. 
formes. 

Le premier eft l’aftragale, il fert comme de bafe e 
aux os de la jambe ,#ous lefquels il eft articulé ; * "286 
on y confidere fix faces. La premiere, qui eft la 
fuperieure , eft polie & faite en forme de poulie, 
fur laquelle le gros os de la jambe eft polé. 

Cette partie à la figure de la noix de l’arc des 
Anciens ; c’eft ce qui la fait appeller Pos de 
Parbalefte ; la feconde face , qui eft l’anterieure , 
eft une grolfe tête qui entre dans la cavité de 
los naviculaire , avec lequel Pafttagale eft for- 
tement articulé ; la troifiéme , qui eft la pofte- 
re H ïij 
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Le pied, 
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rieure , s’unit fortement avec le calcaneum, dont 
il reçoit la cête : la quatriéme, qui eft l’inferieu- 
re , eft raboteufe & inégale ;elle fe releve en des 
endroits , & fe rabaïfle en d’autres. La cinquié- 
me & la fixiéme face de lafiragale font les deux 
laterales , qui font renfermées par les deux mal- 
leoles. fr 00 

11 fe trouve dans ces parties une humeur glaireu- 
Le calca- fe, qui humecte non-feulement cet article qui eft 
RER: dans un mouvement continüel , mais encore les 
tendons des mufcles qui vantau pied, & qui paf- 

fent par deflous les malleoles. Faire 
Le fecondos du tarfeeft le calcaneum ou l'os 
du taton; c’eft le plus grand , lé plus épais & le 
plus poreux de tous les os du tarfe , c’eft lui feul 
qui empêche que le corps ne tombe en arriere, 
étant fitué à la partie pofterieure du pied , & les 
autres à l’anterieur ; c'eft pourquoi il eft apellé 
par quelques-uns l'os de Péperon ; c'eft à lui que 
s’infere le tendon d’Achille , qui eft le plus gros 
& le plus fort de tous les tendons , étant compo- 
fé du folitaire & des deux jumeaux , qui font les 
trois mufcles principaux qui forment le gras de la 
jambe; cer os eft doublement joint avec Paftra- 
gale , quoi-qu’il le foiraufli par une tête plate 
avec los cuboide , l’on rerharque qu'il y a une 
epiphife à fa partie poftericure qui ne s’unitavec 
: lai qu'avec le tems; enfin cette avance peite- 
rieure empêche que le corps ne fe porte trop en 

derriere, | 
Le troifiéme eft le fcaphoïde , ou naviculai- 
Le feaphoï- re , ain apellé , parce qu'il reflemble à un perit 
de. navire. Il a une cavité aflez grande , qui va d’un 
de fes bouts à l’autre, dans laquelle la grofle 
tête de l’aftragale eft reçüé , ce qui les joint for- 
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tement enfemble ; & de l’autre coté de cette cavi- 
té il a trois éminences où les-trois derniers os du 
tarfe s’articulent, 

Le quatriéme eftle cuboïde , ainfi nommé par 
quelques-uns, parce qu’étant quaïré, ila prefque 
la forme d’un cubë, & par d’autres multiforme, 
il eft plus grand que les trois que nous avons en- 

core à démontrer, il eff fitué au devant du calca- 
neum, auquel il eft joint par une fuperficie inéga- 
lesil s'articule encore avec le feptiéme os du tarfe, 
& fi on l'examine feul,on lui trouve fix faces com- 
me à un dé, 

Les cinquicme , fixiéme , & feptiéme os du tar- tn s. 
fe font apellez cuneiformes, parce qu’ils ont la f- formes. . 
gure d’un coing à fendre du bois. Quoiqu'’ils foient 
entr’eux femblables en figure,neanmoins ils diffe- 
rent en grandeur; il y en a un plus grand que les 
autres , un autre moyen, & l’autre plus petit ; ils  . 
{ont articulez tous trois à l'os fcaphoïde par une 

_ de leursextrémicez , & par l’autre ils foûtiennent 

chacun un des os du metatarfe, les deux autres 

. étant foûtenus par le cuboïde. 

. Le metatarfe ou avant pied eft compofé de cin Le. 
os fituez à côté les uns des autres pour foûtenir 2 Erin 

_ Chacun un doiot ; ces os font fort ferrez par leur 

extremité;qui fe joint avec le tarfe pour la ferme- 

té de l'articulation ; mais ils s’écartent par leur 

partie moyenne pour loger les mufcles interof. Figure y 

faux. Ils font convexes en dehors , & caves en metatarle, 

dedans pour y recevoir plus facilement les ten- 

dons des mufcles ; ils font [longs & grefles ; ils 

finiffenc par une petite tête , qui entrant dans la 

cavité qui eft au bout des os de la premiere pha- 

lange des doigts, les unit enfemble par artrodie, 

Celui qui foùtienc le poûce ef le plus gros, le 
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plus fort,& le plus courtdes cing ; le fecond n°eftt 
pas fi gros: le troifiéme left encore moins;de for. 
te qu'ils vont toujours en diminuant,& que celui 
du petit doigt eft le plus petit de tous. Ils ont a: 
leur extremité la plus grefle une tête enduite d'u 
petit caïtilage pour la facilité du mouvement des 
doigts. a | 

Aux os des orteils , ou doigts du pied , on con-- 


Les os des fidere les mêmes chofes qu’à ceux de la main, ex-- 


orteils. 


cepté leur nombre, qui n'eft que de auatorze au 
pied, & de quinze à la main, à caufe que le pou. 
ce du pied n’en a que deux , & que celui de la 
main en a trois. 

La raifon eft , que le premier os du poüce du 

icd eft mis au nombre de ceux du metatarfe 
n'ayant pas plus de mouvement que les quatre au 
tres ; ce qui fait que le metatarfe eft compofc de: 
cinq os, à la difference du metacarpe qui n’en ai 
que quatre, parce que le mouvement du premier: 
ou du pouce de la main fe fait fur un des os dur 
carpe , comme je vous lai fait remarquer en le: 
demontrant. | 


Quatorze … Des quatorze os des doigts du pied ilyena 


O$ aux or- 
reils, & 
leurs arti- 


culations. 


deux pour le pouce, & trois pour chacun des qua-. 
tre autres doiots; ils {ont diftribuez en trois ran-. 
_gées, ou phalanges, comme ceux de la main;ceux 
du premier ordrefont plus grands que ceux du fe. 
cond ; & ceux du troifiéme plus petits que les au- 
tres, & ainfi du refte ; ils ont la même figure que 
ceux dé la main, car ils font convexes en dehors, 
& caves en dedansiils ont aufli les mêmes conne- 
xions ; fçavoir par artrodie avec les os du mera- 
tarfe ; & par ginglime entr'eux. te 
L'on trouve aux jointures des os des mains & 
des picds quelques offelets fort petits , qu'on ap- 


dans des ligamens, de maniere qu'on ne manque 


. n 1 
| garde de bien prés. 
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pelle fefamoides à caufe de la reffemblance qu’ils 
éntavec la graine dé fefame:ilis font adherans aux 


Un le . , 
tendons, fouslefquels ils font cachez & envelopez 


point de les ôter , lorfqu'on nettoye les os pour 
en faire un fquelete, à moins que lon n’y prenne 


Leur figure eft ronde comme un petitpois,étant Figure des 
un peu aplatis,& même caves du côté qu'ils tou- 95 fefamoi- 
chent les autres os, & ronds du côté qui regarde - 
la partie externe:ceux de la main font plus grands 
que ceux du pied , à la referve de ceux du poûce 
du pied, qui font les plus grands de tous ; nean- 
moins ceux de la main ne font pas tous de même 
groffeur : car ceux des grands doigts font plus 
grands que ceux du petit doigt;ceux qui {ont aux 
jointures des os de la premiere phalange font auffi 
plus gros que ceux de la feconde, & de la troi- " 
fiéme. 

Leur nombre eftincertain,quoi-qu'on en com- Nombre 
pte ordinairement douze à chaque main,& autant _: fefa- 
à chaque pied;il y en a quelquefois plus, & quel- Fe 
quefois moins : L'on en trouve devantage aux 
vicillards qu'aux, perfonnes moins avancées en 
âge, parce qu'ils commencent par de petits carti- 
lages qui soffifient avec le tems. 

Ces os, quoique petits, ne font pas inutiles , Ufage des 
car ils ne fervent pas feulement à affermir les arti- de 
cles, & à empêcher la luxation: mais leur princi- 


pal ufage eft de fervir de poulie aux tendons des 


mufcles qui vont aux doigts , afin de les rétenir 
dans leur place, d'empêcher qu'ils ne tombent 
de deflus Particle, y ayant pour cer effet des os 
{efamoïides à droite & à gauche des tendons, 
Voilà, Meffieurs, tous les os que l'on a accoû- 
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Nombre tumé de démontrer 24 corps de l'homme. Il y ex 


Certain de, 4 quiajoütentencore quelques offelets qui fe ren. 


239.05 fans = (dé : . j 
3 “omPren- CONCEENC tantôt à la main, tantôt au pied, & tan. 


7 tôt au jaret ; mais commeils ne s’y trouvent que 

os hyoïde. rarement, ils ne meritent pas d’être mis au nom- 

bre de deux cent trente-ncuf qui compolent le 
fquelete, 

Nous continuerons dans la fuite nos Démonf. 

trations Anatomiques dans le même ordre que 

nous avons gardé pour les Os;& nous accommo- 

dant aux nouvelles découvertes , nous tacherons 

de vous faire voir l'Homme tel que nous Je con- 


noiflons aujourd'huy, 
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L'ANATOMIE 


LHOMME. 


SUIVANT LA CIRCULATION 


du Sang, & les dernieres Découvertes. 


PREMIERE DEMONSTRATION. 


Des Parties contenantes. 


f E ne me fuis point propofé dans ces Démon- En re 
WA ftrations , Meffieurs , de vous faire l'Eloge 4e 
de l'Homme , ni de m’étendre fur les avantages l'homme, 
qu’il a fur Le refte des animaux , parce que cette 
matiere nousmeneroit trop loin.Sans nousarrèter 
donc à vous faire remarquer ce qui l’éleve au def. 
fus de tout ce que nous voyons dans l'Universije 
commencerai d’abord par vousdire, que la Scien. 
ce qui nous conduit à la connoiflance de l’hom- 
me , s’apelle Æntropologie. 

Cette Science renferme deux parties; la premie. 
re traite de lame , qu'on nomme Pfycholosie , 
dont je ne vous parlerai point ; & la feconde fait 
connoître le corps & tout ce qui en dépend,c’eft 
ce qu'on apelle Anatomie, 
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Définition On la définit, une diffection artificielle que l'on. 
EM fait d’un corps pour connoître les parties qui le. 
compofent.Elle fe divile principalement en deux 
parties , qui font POfteologie & ia Sarcologie; la 
premiere traite des os & des cartilages;& celle-ci 
des chairs & autres parties molles. —. 
Aprésavoir amplement expliqué tout ce qui re- 
garde lesos dans les huit Démonftrations que jen 
ai faites : Il ne me refte prefentement qu’à vous 
démontrer les parties molles ; mais pour le faire 
avec ordre, il fauc divifer la Sarcologie en trois; 
en planchnologie » en Myologie,& en Angeiolo- 
gie. La premiere fait l’hiftoire de toutes les parties 
internes , & particulierement des vifceres ; la fe- 
conde inftruit des mufcles; & la troifiéme , des | 
vaifleaux , qui font les nerfs, les arteres , les vei- 
nes & les vaifleaux lymphatiques.C’eft de cestrois 
parties dont j’efpere vous entretenir, & que je tâ- 
cheraï de vous faire connoître à fond dans lecours 
de nos Démonftrations, | | 
L'anatomie La Science de l’Anatomie eft fi utile & f 
eft abfoiu- avantageufe à tous les hommes , & principale- - 
freaus IMent à ceux qui pratiquent la Medécine & la 
Medecins_ Chirurgie ,qu'ils ne peuvent la negliger fans 
ne à NE renoncer entierement, à leur Profeflion, puif- 
qu'elle en eft la bafe & le fondement ; & qu'il 
eft abfolument impoffible qu’ils puiflent jamais 
guerir aucune maladie, ni faire aucune Opera- 
tions , s'ils ne connoiflent auparavant la partie 
affigée ; car à quels dangers les bleflez ne {e- 
roient-ils pas expofez , fi Le Chirurgien qui doit 
leur faire une incifion , ou un trepan , Ou re- 
tirer du corps une bale ou un éclat de grenade, 
ne fçavoit pas comment ces parties font faites » 
Pourroit-on fans cela gucrir tant de bleflez , & 
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faire d’auîM belles cures que l'on en fait à l’Ar- 
mée , oùilarrive tous les jours des playes fur- 
renantes.. | 
C'eft pour cette raifon , Meflieurs, que le Roi Retablifie- 
qui connoît mieux que perfonne de quelle utilité RL 
{ont les Chirurgiens habiles, a voulu que les exer- Jardin du 
cices du Jardin Royal, qui avoient été interrom- pub 
pus pendant plufieurs années, fuffent renouvellez, 
afin que l’on y fit gratuitement des Anatomies pui= 
bliques,& que l'on y enfeignât toutes les Opera- 
tions de Chirurgie, pour faciliter aux Etudians les 
moyens de fe perfectionner dans un Art auquel 
fa Majefté doit la confervation de fes plus grands 
Capitaines. ï 
Le Roi ne pouvant mieux confier le foin de Monfieurle 
fes ordres pour fon Jardin des Plantes, qu’à celui de nch 
_à quiil avoit déja confié le foin de fa fanté, choi- reçoit les 
fit alors Monfieur Daquin fon premier Medecin, as se 
pour y rétablir les Sciences ; ce qui fe continuë 
encore aujourd'hui avec tout un autre fuccez 
fous les ordres du fameux Monfieur Fagon, que 
fa Majefté a expreffement choifi pour fon Pre- 
mier Medecin, de forte qu'on peut dire.que 
cette Ecole eft à prefent la plus belle & la plus 
foriflante du monde.Le choix même que ce grand 
homme a fait des Profelfeurs habiles ; tant dans 
l’Anatomie.& dans les Operations ; que dans la 
Chymie, & dans les Démonftrations des Plantes, 
nous fait connoiître quel eft fon amour pour ces 
Sciences, & combien il a de bonté pour:ceux qui 
sy apliquent. 
C'eft pour nous conformer à fes ordres quenous Ces ordres 
vous ferons remarquer dans cette Anatomie tou- LORS 
res les curieufes Découvertes des Modernes , & 


due nous:refuterons l'erreur des Anciens , qu? 
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croyoient quéle fäng fe mouvoit du milieu du | 
corps vers les extremitez > fans jamais reroutner 
en africre:qu’il n'avançoit qu'à mefure que quel- 
que portion s’en échapoit par les extremitez de fes 
Vaifleaux pour nourrirl’ani mal,& que le chileétoir 
porté au foye par les vénes mefenteriques,comme 
au principe dela fangtification,Ces fentimensont 


-êté reçûs des Anciens fans aucune preuve, en des 


tems où l’on faifoit fcrupule de douter ; que les 
premiers Anatomiftes euflent été Capables de fe méz 
prendre.Mais à prefent que l’on ne fe foûmet plus 
aveuglement à l'autorité dans ces fortes de matie: 
res, & que l’on recherche les raifons que les pres 
miers Auteurs de certaines opinions ont pü avoir 


” pour les rétablir ; Cetre dodrine ne paroît plus 


qu'une pure imagination fans fondement 4 12 
quelle on ne doit point s'arrêter. 


Le cotpsde Pour venir donc au Sujet qui nous affemble,& 


omme eff 


le fujet de 


vous donner les lumieres que vous attendez de. 


l'Anatomie, moi dans cette Anatomie ; je croi, Méflieurs,que 


vous conviendrez avec tous Les Anatomiftes, que 
le corps de l'homme eft le plus propre qu’on puifle 
fe propofer dans ces fortes de Démonftrations, non 
feulement parce qu'il eft le chef-d'œuvre de la 
Nature , & par confequent le plus parfair de tous 
les COrps,mais encore parce qu'il eft beaucoup 
plus avantageux aux Medecins & aux Chirurgiens 
de le connoîtte , que tout autre. ee 5 
. Dans l'Anatomie il y à deux tnanieres de con. 
noître l'homme, f çavoir par les fens & par le rai. 
fonnement : mais l’on peuc dire que celui-ci dé. 
pend en quelque façon de l’autre; c'eft pourquoi 
nous CoMmmMencerons par les parties fl cufbles,parce 
qu'elles donnent toûjours occafion au raifonne- 
ment de porter fon jigement fur ce qu'il ÿ a d’in- 
fenfble dans l’homme. | 
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Ces parties font externes ou inréfnés, & quoi- a “hi 
que les unes & les autres tombent {ous les féns , fentle corps 
il y a neanmoins cette différence; que Les)pee, hurrein. 
© micres fe prefenrent d’elles-mêmes à nos yeux, 

comme une tére , des bras & des jambes , & que 

les autres ne fe découvrent qu'aprés quélque pre. 

paration. " 

On ne remaïque aux parties externes que la proportion 
proportion qu’elles doivent avoir entr'éllés ; par dés parties 
exemple, la tête doit être d’une groféur propor- FRUERESe 
tionnée au refte du corps;mais pourtant plus grof- 
fe que petite, d’une figure ovale , aplatie par les 
côtes, & avancée en devant & en derriere , par- 
ce qu’elle ne doit être ni ronde, ni pointue ; il 
faut que le front foit grand , les traits du vifage 
forts, principalement aux hommes,qui ne doivent 
pas fe piquer de beauté. Le col doit être long & 
point trop gros:la poitrine large,ample & élevée 
en forme de voute,parce que fi elle étoït pointuë, 
plate ou enfoncée, Le cœur & les poñmons n’au- 
roient pas la l'berté de fe mouvoir. Les mammel. 
les des hommes doivent être moins élevées que 
celles des femmes ou des filles, il faut que le ven 
tre foit un peu élevé & en rond: L'épine du dos 
_ doi être droitesles feffes un peu oroffes ; les han- 
ches avancées ; les cuiffes rondes & fermes ; les 
jointures larges , les jambes bien tournées & un 
peu grofles ; le pied large , les bras charnus,point 
trop longs, bien proportionnez au corps;mais fur 
tour que les mufcles & les vénes ÿ paroifent : & 
enfin que les mains foient fortes pour mieux reff- 

ter au travail. 


Les parties de l’homme fe divifent mieux en fi- Divifié des 
milaires , & en diflimilaires. Les fimilaires font RE 
celles qui ne font point compofées de particules :à d'fiimi- 
| laires, 
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. de differente nature ; On en compte dix, qui font 
les os, les cartilages , les ligamens , les membra- 
nes , les fibres , les nerfs, les arteres , les vénes : 
les chairs & la peau. 

Divifion ” OA pretendoit autrefois que ces parties étoient 
des parties ou fpermatiques , ou fanguines, ou mixtesson ap= 
Le pelloit parties fpermatiques , celles dans lefquel- 
Anciens, les on croyoit qu'il y eût plus de femence que de 

_ fang, comme dans Îles huit premieres : on nom- 
moit fanguines , celles dans lefquelles on failoit 
dominer le fang , comme dans les chairs CC 
l’on donnoit le nom de mixtes à celles que lon 
croyoit être compolfées également de femence & 
de fang , comme la peau, Maïs les recherches des 

Modernes nous ont apris que ces parties étoient 
toutes fpermatiques , parce qu'elles fe trouvent 
dans l'œuf, comme nous vous ferons voir dans 
la fuite. : | 

Parties dif. Les parties diflimilaires font celles qui font 
fimilaires, compofécs d’autres parties de differente nature , 
comme le doigt qui fe peut divifer en os,en nerfs, . | 
€n arteres , &c. 
Parties or. Outre toutes ces parties il y en a encore qu’on 
ganiques. appelle ofroaniques , parce qu’elles nous fervent 
d'organes & d’inftrumens pour certaines aétions 
que nous ne pourrions faire fans elles, comme 
le pied qui nous fert à marcher ;: & la main à 
5 à 
écrire, à | 
Quelques-uns ont pretendu qu’il n’y avoit que | 
Les parties diffimilaires qui fuffent organiques:Ils 
Les ont même fouvent confonduës,mais mal à pro 
pos , puifque les arteres , les vénes, les nerfs, & 
les os qui font des parties fimilaires, ne font pas 
moins organiques , à raifon de ieurs fonctions , 
que le pied & la main. Se | 
Pour 
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Pour bien faire la Démonftration de toutes ces Pivifion du 
parties les unes aprés les autres : Il faue, Mef- FORRSe 
fieurs, divifer le corps en tronc & en extremitez: 
quoique cette divifion {oit fort commune, elle ne 
Jaifle pas d’être la meilleure , & la plus claire de 
toutes. Les autres à la verité font plus étendués, 
mais tres-embarraflées & fort obfeures. | 
Paï le tfonc ; on entend trois parties ou trois Qu'eft-ce 
regions principales , qui font la tête , la poitrine, ME tronc: 
& le ventre ; la tête eft au lieu le plus élevé du 


Fautre pour nous aflujetir à l'ordre de neceflité, 
fuivant lequel nous commencerons par le ventre, 
à caufe qu'il renferme les excremens,ëc les parties 
les plus fujettés à fe corrompre,& qu’oh ne pour- 
roit faire une Anatomie entiere,fi on ne commen: 
çoit par les Gter. 

| 
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Définition Le ventre eft coute cette cavité qui s’étend de. 
dû ventre, puis le diaphragme jufqu’à los pubis. Quoique ce | 
mot de ventre convienne à tout ce qui eft creux, 
neanmoins cette partie en retient le nom par exe 
cellence , étant la plus grande cavité qui foit au 
corps. On lapelle ventre inferieur pour le diftin- 
guer des deux autres fuperieurs. 
Subftance La fubftance du ventre eft molle & charnuë 
du ventre. par devant , d’où vient qu'il peut s'étendre & fe 
reflerrer librement , tant pour faciliter la coétion 
des alimens , & l’expulfion des exsremens , que 
pour donner de l’efpace à la matrice pendant les 
groflefles. Il eft borné en haut par le cartilage 
xiphoïde & par le diaphragme , par les côtez, des 
faufles côtes ; par en bas en devant, de l'os pu- 
bis ; par les côtez, des os des hanches ; & par der- 
riere , des vertebres des lombes & de l'os fa- 
crum, 
Bivifondu Le ventre fe divife ordinairement en partie an- 
ventre,  terieure & en pofterieure ; lanterieure, qui eft ce 
que nous apellons abdomen, fe divife en trois re 
gions, dont la partie fuperieure s’apelle Epigaftri. 
que,la moyenne Umbilicale,& linferieure Hypo- 
aftrique ; la premiere commence au cartilage 
xiphoide, & finit deux travers de doiots au deflus 
de l’umbilic:la feconde commence où finit la pre- 
miere , & fe termine environ deux travers de 
doigts au deflous de l’umbilic ; & la derniere dé- 
cend jufqu’à los pubis. LS 
Chacune de ces trois regions fe divife encore 


en trois parties , fcavoir une moyenne , & deux 
laterales. La partié moyenne de la region épi- 
gaftrique eft appellée Epigaftre , & les laterales 
Hypocondres , dont l'une eft à droite,& l’autre à 
gauche, | | 


AA 
L'Epigaftre, 
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Corime il eft necelfaire que le Chirurgien fça- Le @hiturs 
chediftinguer les differentes parties qui font con- a à rs 
tenuës dans ces trois regions, il eft à propos de les parties ne 
faire remarquer les ünes aprés les autres tant dans ele 
la partie moyenne ; que dans les laterales ; Pépi- gions. 


gaftre renferme le petit lobe du foye,& une partic 


du ventricule avec fon orifice inferieur,& la par- 
tie moyenne du colon ; Phypochondre droit con 
tienc le grand lobe du foye & la vefliculé du fiel; 
& le gauche la plus grande partie du ventricule , 
& la rate. | | 

La partie moyenne de là region umbilicale fé 
nomme umbilic ou nombril ; fes partiés latérales 
{ont Îes deux lombes,un dé chaque côté, l’umbilic 
renferme la plus grande partiede l’inteftin jejunum 
& le mefentere ; le lombé droit contient le rein 
droit, l'inteftin cœcum , & une partie du jejunum 
& du colon;& le gauche le rein gauche & encoré 
une partie du colon & du jejunum. | 

Le milieu de la region hypogaftrique s'appelle 


BB. 
L'umbilié, 


Hy pogatre ; fes côtez {ont les ifles, ou les flancs; hypogé- 


fous l'hypogaftre on y trouve le rectum ; la veflie 
& la matrice aux femmesles ifles font ainfi apela 


lez , parce qu'ils contiennent l’inteftin ileurn. 


La partie baffe de la region hypogaftrique {e di- 
vife aufli en trois ; en la moyenne,que l’on nom- 
me Le penil , & aux deux latérales, que l'on apel- 
le les aines. Le penil commence à fe couvrir de 
poil à l’âge de quatorze ans ; les aïnes donnent 
pañlage aux vaiffeaux fpermatiques;c’elt à ces par- 
ties où il ne vient que trop fouvent des tumeurs, 
qu'on ñomnie bubons. 

La partie poterieure du ventre s'étend depuis Le derrieté 
les dernieres côtes jufqu’a la fin de l'os facrum St rome 
Elle fe divife en fuperieure que l'on nomme le 

I ü 


. DD. 
Le penik 
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rable , & en inferieure qu’on appelle les feñes | 
entre lefquelles ii y a une raye &un trou apelléé| 
l'anus, qui eft l’égoût des plus gros excremens dun! 
Corps. 
Bivifiondu Le ventre cft cette cavité qui contient & renfer… 
ventre en me les parties qui fervent à la nourriture & à la 
renantes & Seneration, Il eft compofé de deux fortes de par-- 
contenues. ties,dont les unes font exteines & contenantes,&: 
les autres internes & contenués, | 
Quelles - Les premieres font communes ou propres ; les:| 
fonc les parties COnténantes communes , que l’on apelle: 
fenantes. — autrement les régumens, fonc l'épiderme ou fur. 
peau , la peau & la graifle : Les parties contenan=-. | 
tes propres font les mufcles de l'abdomen & le: 
peritoine, 5 
Ce qu'on Avant que de découvrir Jes mufcles du ventre , 


appelloit : Lit | s Re ce 
Heu benne APE propos de vous dire que tous les Anciens 


_Charnué,  & la plüpart des Moderñes comptent & démon- 


trent encore cinq tegumens : ils regardent le pan- 

nicule charnu , comme la quatriéme envelope du 

corps ; c’eft felon eux, une membrane épaiffe qui 

couvre tout le corps & qui devient même mufeu. 
leufeenquelquesendroits. Mais ce pannicule char. 

nu ne doit point être compté pour une partie con 

tenante du ventre , puifqu’il n’y en a point dans 
Phomme , & que ce que l’on montre, n’eft autre 

chofe que la membrane de la graille, | 

Sentimens ‘ Les Anciens lui ont donné l'ufage de rider [a 
des anciens PEAU ; mais par tout où nous voyons que la peau 
dr {e ride ,il ya des mufcles particuliers que l’on 
nuë. nomme cuütanez , comme au front , le frontal + 
Pocciput , Poccipital ; au fcrotuin ; Le dartos. Ils 

Ont dit que ces mufcles faifoient des mouvemens 
particuliers mais non paspar tout le corps&qu'on | 

ne les remarquoit qu'aux endroits où il n'yavoit | 
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point de graifle entre le panicule charnu & la 

. peau, ce qui eft faux ; car on ne rencontre feule- 

” ment pas de graifle entre lui & la peau , comme 
au front & à lPocciput ,; & même dans les ani. 
maux qui remuent leur peau,on trouve de la graif 
fe entre Le panicule charnu & la peau, D'ailleurs, 
ce panicule charnu dans les animaux eft un muf- 
cle cutané, aufli-bien que le dartos dont nous 

avons parlé, 
La cinquième & derniere enveloppe du corps Erreur fur 
étoitencore,felon les Anciens, la membrane com. la membra- 
. . ne commu- 
mune des mufcles ; ils la nommoient de la forte , ne des mul 
parce qu’ils difoienc qu’elle les contenoit tous : cles. 
mais c’eft une erreur ; chaque mufcle à fa mem. 
brane propre, & l’on fçait que cette pretenduë 
membrane commune ne fe trouve point dans 
Phomme ni dans les animaux,à moins qu’on pren- 
ne pour elle , quelque aponevrofe ,; où la mem- 
brane propre du mufcle, comme on a coûtume de 
faire au véntre inferieur. 
 L’épiderme eft une membrane tres-déliée, & EE. 

_ fortement attachée à la peau qu’elle couvre,d’où L'épiderme 
vient qu’elle eft un tegument comme les autres ; 3 
Quelques-uns la nomment la-premiere peau ; 
d’autres le cuticule,à caufe qu’elle eft mince com- 
me une pelüre.d’oignon , & d’autres enfin lépi- 
derme,parce qu'elle eft fituce immediatement fur 
le derme , qui n’eft autre chofe que la peau. 

La plûüpart des Auteurs difent que Pépiderme “Origine-de 
eft fait d’une vapeur huileufe , gluante & humide l'Epiderme 
qui exhale de la peau & des parties qui font fous re 
elle ; & que cette vapeur s’endurcit par Pair qui 
-frape continuellement nôtre peau ; ils nous don- 
nent en même tems la comparai{on de cette peti- 
te peau qui fe fait fur la bouillie aufli-tôt qu'on 

| L ii 
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la laïfle repofer : Maïs ce fentiment a bien de 14 

peine à s’accorder avec l’experience,qui nous faïif 

voir que les enfans qui font encore dans la matriil 

ce,& qui par confequent n’ont point été touchez 

de l’air , ne laiflent pas d’avoir un épiderme; celsal 

eft fi vrai, que lorfqu'une femme avorte ; { quel: 

que âge qu'ait l'enfant ) on le trouve aflez épai:4 

pour le diftinguer de la peau, On le voit mêmeel 

s’en feparer à des avortons qui font reftez quel: 

que tems morts dans la matricesainfi l'on ne doiit 

pas douter que l’épiderme, comme toutesiles au: 

tres parties , ne {e trouve toüjours renfermé danes, 

l'œuf, / 

Ce qui doit confirmer encore dans cette opi-- 

nion , c'eft que ces mêmes Auteurs lui donnentt! 

lufage de boucher les orifices des vaiffeaux quii 
aboutiflent à la peau , afin d'empêcher par ce) 

moyen lécoulement qui fe feroit par ces mêmes! 

orifices, ce qui ne pourroit fe faire dans un fœtus! 

lorfqu’il eft encore dans la matrice , parce qu’il, 

n’auroit point d’épiderme , faute d’avoir été tou. 

che par le froid de Pair. dE 

| Figure &  L’Epiderme a la même figure & la inême gran 
toc) deur que la peau, parce qu'il en fuit les dimen... 
fions , lorfque le corpsgroffit, ou diminue : I fes 

fepare de la peau dans les brûlures, mais il {e ren...| 

gendre auffi tres-facilement , fans qu'il y paroifle: 

“Je: | 

aprés, ê | 
L'Epiderre Quelque adreffe qu'ait un Anatomifte , il ne: 
neft peut peut diflequer cette cuticule , nila feparer de lai 
un . peau pour la faire voir , qu'en la brülant avec: 
la flame de la bougie, C’eft elle qui fait ces grof.. | 

{es puftules , lorfque lon applique des vefica-.| 

roires en quelque partie du corps ; quand elle fe 

fepare d'elle-même de la peau, & fans caufe 


| 
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externe , c’eft figne qu'ily a de la difpofñition à 
la mortification, & à la gangrene: Je dis fans cau. 
fe étrangere ; parce qu'un erefypele , ou la gran- 
de ardeur du Soleil la fair feparer dela peau af- 
{ez fouvent , mais la nature la repare prompte- 
ment, | 

Sa couleur eft differente en differens païs ; car Couleur de. 
les François l'ont blanche, les Efpagnols bafanée, l'Epiderme. 
les Maures l'ont noire, & ainfi des autres. Cette 
couleur de Pépiderme vient toûjours de la peau 
qui eft au deffous. Ceux qui font d’un tempera- 
ment fanguin ont la peau vermeille , mêlée de 
blanc & de rouge ; les bilieux l'ont feche & tirant 
fur Le jaune pâlesles pituiteux l'ont molle & blan- 
che; & enfin les mélancoliques l'ont rude, brune 
& plombée ; Ces mêmes couleurs s’impriment à 
J'épiderme , qui n'étant qu'une pellicule fort mine 
ce, & ordinairement blanche, reçoit facilement 
la couleur de la peau qu'elle couvre: 

Cette partie contribué beaucoup à la beauté ; L'Epiderme 
car plus elle eft déliée, diafane & polie, plus le Pers . 
teint cf beau ; ellé devient quelquefois “pat ; 
& calleufe , & alors le fentiment du toucher en 
eft moins vif.Elle eft percée en plufieurs endroits 
du corps comme la peau; car outre fes gran- 
des ouvertures elle a encore une infinité de petits 

ores dans toute fon érenduë, tant pour les fueurs 
& l'infenfible tranfpiration, que pou la fortie des 
poils. | 
Les ufages de l'Epiderme font de couvrir la Ufasesde 
peau , de la rendre unie & égale , d'empêcher Ja l'Epiderme. 
fortie des humeurs par les extremitez des vaif= 
feaux qui s’y terminent ,& enfin d’émoufier lefens 
timent du toucher , qui ne fe pourroit faire fans 
douleur, f limpreffion des objets fe faifoit immes 

1 ji) 
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La peau. 


Origine de 
la peau, 


_ Structure 
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dont fe fait 
J'infenfible 
tran{pira- 
£IiCn, 
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diatement fur les fibres & fur les nerfs qui abou« 
tiflent à la peau. | À 
La feconde envelope de tour le corps eft la 
peau, qui eft appellée derme par les Anciens. 
C'eft la membrane la plus grande du corps ; elle 
eft fort épaille , principalement au dos, aux reins, 
& aux extrémitez ; elle eft tres-fine au vifage, & 
tres-mince aux lévres ; les animaux l’ont beau 
coup plus forte que l’homme , & c’eft auffi pour 
cette raifon qu'ils font moins fenfibles aux injures 
de Pair, | ; | 
Les Anciens preténdent que la peau eff faite en 
partie de femence, & en partie de fang, & qu'elle 
eft la feule membrane qui foit compofée du mé. 
lange de ces deux matieres ; mais il eft certain 


qu'ils fe trompent, & que fi l’on remarque qui 


s’y porte du fang par plufieurs petits vailleaux,ce 
n'eit que pour la nourrir & laugmenter;fon veri- 
table principe érant comme celui des autres pat= 
ties dans l'œuf | 

Les recherches de quelques curieux Anatomifte 
nous ont fait voir que la peau étoit formée de fibres 
entre-laffées enfemble en forme de rets, qui en 
faifoient lépaifleur ; qu'il y avoit un million de 
petites glandes fituées au deffous de ces rerssqu'à 
chacune de ces glandes il y venoitune petite arte- 
re, qu’il en fortoit une venule, & qu’un vailleau 
lymphatique partant de la glande perçoit ce rets, 
& fe terminoïit à la fuperficie de la peau, - : 

La connoiflance de cette ftruéture nous a dé- 
couvert de quelle maniere fe font les fueurs ; que 
c'eft avec juftice que Fon regarde la peau comme 
Fécoût univerfel da corps, & que l'évacuation 


qui fe fait par l'infenfble tranfpiration eft tres 


falutaire, + 
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On voit donc qu'une aflez grande quantité de Dinatcee | 
fang écant portée par autant d’arteres qu'il y a pl 
de glandes , eft raportée par autant de petites 
| vénes ; & que palant par les porofitez des glan. 
dules , il s'en filtre une ferofité., qui fortant par 
le vaifleau excretoire , fait la matiere de la 
fueur. 

11 faut remarquer que quand cette ferofité eft Comment 
en petite quantité, elle fe defleche fur la peau, se la 
fair ce que nous nommons la crafle. La premie- ° ps 
re de ces évacuations qui eft la fueur , fait des 
crifes qui gueriflent une infinite de maladies tres 
dangereufes.La feconde qui eft l’infenfible tranf- 
piration ,’eft pas moins avantageufe , parce que 
{e faifant fans celle , elle purifie & rafrafchit le 
fang , & en fait une diffipation qui eft neceffaire 
pour la fanté. | 

Cette humidité qui fort continuellement par les Utilitez de 
pores de la peau, des vaifleaux excretoire ou lime dé. humi- 
phatiques, fert encore à humecker la peau, & la 
furpeau, qui fans cela deviendroient trop féches, 
ce qui nuiroit alors au fentiment du toucher, 

La peau a une infinité de petits trous infen- Trousde la 
fibles , que l’on nomme les pores , & d’autres M 
tres-fenfibles , comme font ceux de la bouche, du 
nez , des oreilles , des yeux , & des parties natu. 
relles. | 

La peaueft une membrane qui peut s'étendre La pean 
& fe rellerrer facilement ; nous voyons qu’elle peur s'écen- 
s’allonge aux femmes groffes , aux hydropiques, NE 
& à ceux qui deviennent extraordinairement 
gros & gras : ainfi ceux qui ont cr qu’elle fer. 
voit de borne au corps , fe font trompez.En Efté 
elle eft plus rare & plus molle qu’en Hyver ; fes 
pores en font aufh plus ouverts, d'ou vient que 
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la cranfpiration fe fait mieux |PEfté que PHyver. | 
Adherance Elle eft attachée dans toute fon étendué aux pars 
de la peau, ties qu'elle touche ; mais plus à la paüme de la 
main , & à la plante du pied, qu’au front & au 
ventre, Elle elt plus adherante à l’homme qu'à 
certains animaux ; ce qui fait aufli qu’ils la meu- 
vent plus aifément. k 
Lapeang Si la peau fouffie une folution de continuité en. 
réünirpar le quelque endroit que ce foit , elle ne fe réünit ja- 
nets mais que par une cicatrice dont il refte une mar 
que toute la vie, Elle eft moins difforme aux en_ 
fans, parce qu'ils ont la peau humide,qu’aux per- 
fonnes âgces , à qui elle eft plus feche. 

Toul. Le peau de homme eft toute veluë ; celle de 
paauet la femmel’eft moins:il ya même des hommes qui 
RE de ont plusde poils les uns que les autres. L'on dé 

couvre aifément ceux de la tête , du vilage , des 
aifelles , & des parties naturelles ; mais tres-diffi- 
cilement ceux qui font à toute la fuperficie de la 
peau ; celle qui paroît la plus unie, a dans chaque 
porofité un petit poil qui en fort, & qui a fa raci. 
ne dans une de ces petites glandes,dont ia peau eft 
parfemée.Ce petit poil fe voit plus ou moins, fe- 

Jon qu'il eft blond ou brun. | 
Il eft inutile de vous dire qu'il s’eft trouvé des 
perfonnes qui avoient la peau auffi veluë que des 
ours , puifque c’eft un prodige qui ne fert point 
de regle. Je ne vous raporterai point non plus 
les raifonnemens de quelques Auteurs,pour prou- 
ver que l’homme n’avoit pas befoin de poils, 
ni de plumes , ayant la raifon &les mains pour 
fe faire des vêtemens qui fuppléaflent à leur dé- 

faut. | 

Couleur de. Fous les hommes n’ont pas la peau égalemenr 
laptaw blanche, quoique ce foir fa couleur naturelle:elle 
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change felon le remperament & l'humeur qui do- 
mine, comme nous l'avons fait voir en parlant de 
l'épiderme. Les perfonnes graffes l'ont plus blan- 
che, parce que la graifle qui fe trouve au deffous 
d'elle étant blanche , lui donne un éclat de blan- 
_cheur.Les maigres au contraire Pont plus rouge, 
à caufe que la chair qui la touche immediatement, 
lui imprime {a couleur, 

Tout ce que l’on coupe pour féparer la peau Uneinfini- 
des autres membranes font autant de petits vaif- Re 
feaux qui vont à la peau, ou qui en viennent ; Car qui fe trous 
outre ceux des glandules dont je vous ai parlé ,il te la 
y en a encore qu'on appelle cutanez, qui font des 
arteres & des vénes capillaires:Il y a auffi une in- 
finité de petits nerfs qui y viennent aboutir,& qui 
font le fentiment du toucher. 

Nous remarquerons trois ufages confiderables _Ufages de 
à la peau. Le premier eft de couvrir & d’envelo- * PF 
per toutes les parties du corps;le fecond d’être lor- 
gane de l’attouchement; ëc le troifiéme eft de fer- 
vit d’émonctoire aux humeurs qui fortent par les 
fueurs & par la tranfpiration, Nous n’ajoûtons 
point de foi à celui que lui donnent les Phyfono- 
miftes,qui eft de fervir de regiftre à nos deftinées,. 
s'imaginant connoître nôtre bonne ou mauvaife 
fortune par les traits du vifage , & par les lignes 
des mains & des pieds. 
Le troifiéme des tegumens communs eft la G 
graille , qui couvre & environne tout le corps, La-graiffes 
c’eft dans les efpaces des fibres de la membrane 
adipeufe ou grailleute , & dans les petites cellules 
qu'elle forme , que la graifle s’'embarrafle & fe 
fige. 

La graiffe eft un corps blanc de moyenne con- Definition 
fiftance ; elle eft faite de la partie ontueufe & de la graifle 


* 
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7 huileufe du fang, & épaillic par un froid moderé,. 


où plûtôt par un certain degré de chaleur,qui n°é- 
tant point affez fort pour la difloudre, ne peut em- 
pêcher qu’elle ne foit produite. : 
tel On ne’peut pas nier Que cette matiere graif- 
cos de graif- feufe n’acquiere fa confiftance par la dureté & 
fe. le froid des membranes qui la figent , & que la 
grande chaleur ne puiffe la fondre ; mais comme 
il y en a de plus où moins folide , nous fommes 
obligez d'en obferver de quatre {ortes ; l’une que 
lon apelle fuif, qui fe fige & devient tellement 
dure qu’elle eft aifée à rompre lorfqu'elle eft re. 
froidie : Elle fe trouve en abondance dans les 
bœufs & dans les moutons au ventre inferieur 
& autour des reins : La feconde , qui eft celle 
dont nous parlons , eft moins folide , elle fe fige : 
plus difficilement que les autres : La troifiéme à 
que l’on nomme axonge , eft la plus liquide & la 
plus molle , elle ne paroït qu'une huile épaiflie ; 
c'eft celle qui fe rencontre aux articles > Etenfin 
une quatriéme , qui eft un fuc moëlleux qui fe 
fond à la moindre chaleur, & alors il coule com- 
me de l'huile; | 
Ulages de Ces quatre fortes de graifles ont des ufages 
a gtulle, differens , felon les différentes parties où elles 
font. Celle qui environne tout le corps l’échauf. 
fe ,& en entretient la chaleur naturelle ; c’eft 
pourquoi ceux qui en ont plus , font moins fen- 
fibles au froid. Celle qui eft autour du cœur, fert 
à l’humedter dans fon mouvement, Celle des 
reins fert à preferver leur baflinet contre les fels 
de l'urine ; & celle qui fe trouve prés des articles, 
en facilite le mouvement par {a lubricité, ne 
ques Auteurs veulent que la graifle contribuë 
non feulement à la nourriture de toutes les parties 
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dans une grande abftinence,mais encore à la beau 
té ; car les perfonnes qui n'ont point de graifle , 
ont la peau feche & ridée. \ 

Il faut obferver que l'on ne trouve point de Ilnya 
graifle dansle cerveau , aux lévres, dans la partie Rs 
fuperieure de Poreille, à la verge, ni aux tefticu- le cerveau: 
les nous en dirons Les raifons en tems & lieusmais 
il y en a roûjours quelque peu dans toutes les au- 
tres parties ; & beaucoup autour du cœur , aux 
reins, aux fefles , & aux articles. 

Nous venons de voir que la graife fervoit à 
humecter les parties pour en faciliter le mouve- 
ment , d’où vient qu’il s’en trouve beaucoup aux 
endroits où les mouvemens font grands & vio- 
lens , comme au cœur & à Pœil. Elle fert aufli à 
les ramollir & à les défendre de la dureté des corps 
où elle fe trouve renfermée , comme læil. Elle 
fert encore principalement à adoucit lacrimonie 
du fang en {e mélant avec lui, & à empêcher l’ex= 
xalration desfels, d’où vient que les gens gras 
font plus joyeux, moins inquiets que les maigres; 
ils dorment fans infomnie,au lieu que les maigres 
fontroûjours triftes , dans des inquiétudes jour & 
nüit , à caufe de le pointe des fels de leur fang 
qui les picore & qui les brüle, Cette huile eft re- 
prife par les vénes & par les vaifleaux limphati- 
ques. On remarque que les phtifiques ont peut de 
graille , & qu'ils ont la plüpart Pepiploon gâté , 
ce qui contribué beaucoup à leur defféchement , 
Les fels venant à s’exalter faute de cette huile bal- 
famique. : 

La graifle fe change quelquefois en nourriture, 
& c’eft la raifon pourquoi les ours, les marmotes, 
cc. ont avant que de (e renfermer dans la terre , 
amallé quantité de graiffe pour l'Hyver,qu'on leur 
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trouve particulierement à l’épihloon & au mefen- 
tre , qui en font comme les refervoirs , au lieu 
qu'aprés l'Hyver ils font fort maigres , & ont le 
piploon & le mefentere deffechez ,; confumez & 
fans graifle.Ne vous imaginez pas cependant que 
cela fût fufhifant pour faire fubffter ces animaux 
dans tout le tems de leur retraite ; S'ils n’étoient - 
pas comme dans un repos continuel, file mouve- 
ment de leur fang n’étoit fort lent , comme on l'a 
perçoit en les difléquant en ce tems-là, parce que 
n'agiflant pasil ne fe fait pas beaucoup de diffipa- 
tion , & par confequent ils n’ont pas befoin de 
beaucoup de nourriture. | 
D'ailleurs Phuile graifleufe contenuë dansles vef. 
ficules de la graifle {e mêleavec le fang en entrant 
immediatement dans leurs vênes par Îcurs petites 
embouchures:Et M. Malpighi prétend avoir trou- 


vé des vaifleaux graifleux qui s'embouchent CÈ:- 


HH 
De lamem 
brane char 
nuë, 


s'ouvrent dans les vénes ; d’où vien, dit-il , cette 
grande connexion entre les vénes & la graille,car 
elle en fuit toutes les ramifications ; Comme on 
peut Le remarquer au cœur & à Pepiploon, Mais 
cette experience nouvelledece celebre Anaromif- 
te attend une plus fure confirmation ; car nous a 
vons des étrangers Hollandoïis dont le merire eft 
fort connu , & qui font leur unique aplication de 
PAnatomie, lefquels pourtant nous afleurent n’a 
voir rien trouvé de femblable aprés beaucoup de 
recherches. 

Ceux qui admettent encore la membrane char 
nué , prennent ces fibres membraneufes qui foû. 
tiennent la graifle , & qui lui forment des cellu- 
fes qui la contiennent, pour cette membrane:ils 
veulent que dans les fiévres , elle foir le fiege des 
friffons qui font caufez par quelque ferofité acre 
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qui le picote , & que c’eft celle qui par lemoyen 
de fes fibres charnués , fait faire à la peau les 
mouvemens que nous apperçevons. Les plus 
éclairez entre les Modernes prétendent au con- 
traire, que les fibres charnués, que l’on trouve au 
front, à l’occiput, au coûù, & au fcrotum, font des 
mufcles : que fi Fon meut le front & le derriere 
de la vête , c’eft par le moyen des mufcles fron- 
taux & occipitaux : que s’il ya du mouvement à 

Ja peau du coû,c’eft le mufcle peaucier qui le fait; 
& au’enfin fi lon voit mouvoir à quelques-uns le 
fcrotum & les tefticules , c’eft l'effer du mufcle 
cremafter. 

Ceux qui tiennent la membrane commune des Ï 

mufcles pour un des tegumens communs,démon- Le se 
trent une partie de la membrane propre du mufcle mune ée RC 
oblique defcendant , qu'ils difent être blanche ,mufclese 
délice, tranfparente, & faite d’un tifflu defibres 
& de nerfs qui la rendent d’un fentiment fi ex- 
quis, qu’elle caufe des friffons incommodes , & 
des rhumatifmes infuportables, lorfqu’elle eft pi- 
cotée de quelque acide ; ils lui trouvent mêmeun 
ufage qui eft d'empêcher quedans les mouvemens 
violens les mufcles ne fe déplacent , comme s’il 
étoit poffible qu’un mufcle attaché par fes deux 
bouts à deux parties folides pût fortir de fa place. 
Mais laiffant à part ces differentes opinions, nous 
avons aflez fait connoître qu’il n’y avoit ni mem- 
brane charnuë , ( autrement nommée pannicule 
charnu } ni membrane commune des mufcles.Ve- 
nons donc maintenant aux parties contenantes 
propres, 

Les tegumens étant levez , on découvre plu Dix mul. 
ficurs mafcles qui occupent toure l2 partie ante- cles à l'abe 
rieure du bas-ventre, Ces mufcles font dix , cinq de: 
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dejchaque côté. Il s’en trouve quelquefois moins;, 
Jorfque lon ne compte point les deux piramidaux. 
de Fallope ; & quelquefois plus , lorfqu’on eri fait 
plufieurs des mufcles droits ; mais je m’en tiendrai 
au nombre de dix, qui font quatre obliques,deux. 
tranfverfes, deux droits , & deux piramidaux. Ils 
prennent tous leur nom de la fituation & de Pare 
rangement de leurs fibres. CS 
Ceque “Je ne vous parlerai des mufcles en géneral,que 
de ve lorfque je vous en démontrerai un plus grand 
TRES nombre. Je veux feulement dire ici, que les mul 
cles font des parties organiques, & Îles inftrumens 
du mouvement volontaire,& que ce n’eft que par 
leur moyen,que le ventre peut s'étendre & fe ref-. | 
errer. 
Des quatre obliques il.y en a deux defcendans: 
_ Obliques ou externes : & deux afcendans ou internes;ceux. | 
äcféendans. qui fe prefentent les premiers font les obliquesi 
defcendansiils font nommez ainfi,parce que leurs: | 
fibres defcendent obliquement de haut en bas. | 
On les appelle aufli externes , à la difference des: | 
autres qui font fituez fous eux ; & enfin grands: 
obliques,parce que leur grandeur excede celle de: 
autres obliques. Leur figure eft prefque triangu+.| 
laire, | + Gi 
Ofigine & Us prénnent leur origine par digitation du grandi 
infertion de dentelé, c’eft-à-dire, de la fixiéme & fepriéme des: 
ces mufcles. vrayes côtes , de routes les fauffes, & de la pointe:| 
des apophifes tranfverfes des vertebres des [om 
bes ; ils vont s'attacher à la côte externe de l’oss 
ilion , & de los pubis , & finiffent par une large: 
& forte aponevrofe à la ligne blanche.Les grands | 
dentelez ; qui font des mufcles de la poitrine ;.| 
ont autant de dentelures que ces mufcles , lef.. 
quelles s'entrelaffent les unes dans les autres, dee| 
mémée 


 — ; bus. 


> . 
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même que les doigts d’une main entrent dans les 
elpaces des doigts de l’autre. A chacune de ces den- 
telures, qui y font au nombre de fepr;il y a uni pe- 
tit nerf qui y entre ; ce qui fait que ces mufcles 
font des plus difficiles à difflcquer, lorfqu’on veut 
les faire voirrous. Ces nerfs nousmarquent auffi 
leur origine,parce que les nerfs qui vont auxmuf. 
cles , y entrent plütot vers leur origine que par 
leur. infertion.. 


Les obliques afcendans font ainfi nommez,;pär- M 
ce que leurs fibres montent de bas en haut , ils mie 


{ont fituez immediatement fous les autres, c’eft 
pourquoi on les apelle obliques internes. Ils font 
beaucoup plus petits que les premiers, & font 
comme eux de figure triangulaire. Ils prennent 
leur origine de la partie fuperieure de los pubis, 
Îe continuent à toute la partie moyennede la cré. 
re des os des hanches , ils s’attachent aux extre- 
mitez de toutesles côtes jufqu’au cartilage xiphoï- 
de , & s’inferent par une large & double apone- 
vrofe à la ligne blanche ; ils reçoivent des nerfs à 
l'endroit où ils font attachez aux vertebres des 

Tombes, | St nest Mb eee 
- De ces deux aponevrofes l’une pafle.par deflus, Art 
& l'autre par deffous le mufcle droit , afin qu’il ont leurs a- 
loit également fortifié tant deflus que deffous ; Éertir gig 
les fibres de ces mufcles & celles des precedens, 
s'entre-croilent en forme de Croix de S. André ; 

ce qui fait le même effer, que lorfqu'on veut 

prefler quelque endroit ; par exemple , fi une 

main n’eft pas aflez forte ; l’on y met l’autre, qui 
croiflant fur la premiere, fait que l’on apuye plus 
fortement. | 


SEAEX 


_ Lestranfverfes font ainfñi nommez , parceque N 


… leurs fibres vont de traverssils font fituez fous Les Es mufeles 


tranfverfes. 
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obliques,& placez fur le peritoine auquel ils font 
fiadherans,qu'on a de la peine à lesen feparer fanss| 
le déchirer ; ils font d’une figure quadrangulaire. 

OS Ces mufcles prennent leur origine des apo-- 
infertion.… phifes tranfverfes des vertebres des lombes ; ils: 
M pu s’attachént à la côte interne des os des iles, & à la 

à partie interne des cartilages des côtes infericuress: 
puis pañlant par deffous le mufcle droit , ils vont: 
fe terminer par une large aponevrofe à la ligne:| 
blanche, 
Remarques Cés trois fortes de mufcles ont des aponevro-. | 
da shout {es qui leur tiennent lieu de tendons, & qui vont: 
chacune s'attacher à celle du mufcle qui eft de:| 
l'autre côté ; ce qui les unit fi bien qu'elles ne: 
paroiflent qu’une, Elles font percées à leur par 
tie moyenne, pour donner pañlage aux vaifleauxx | 
umbilicaux ; & à-leur partie inferieure , pour: | 
laiffer fortir aux hommes les vaiffeaux fpermati-… | 
ques qui vont aux tefticules, & aux femmes les li. 
gamens ronds de la matrice qui vont s’inferer dans: | 

les cuiflès. SR A ARE L 

Mecanique Les trois trous qui font aux aponevrofes de ces: 
deu induftricufement faits , qu’ils me. 

ritént d’être remarquez ; celui du mufcle tranf.. 
verfe eft le plus haur de tous ; celui de loblique: 
afcendant eft un travers de doigt au deffous ; &: 
celuf de Foblique externe encore plus bas : en! 
forte que ces trois trous ne fe trouvent poinc: | 
vis-à-vis les uns des autres, & laponevrofe de:| 
Fan couvre l'ouverture de l’autre , afin d'empê... | 
cher que les parties internes ne fortes au dchors ; . | 
cependant il ne laiffle pas d'arriver trop {ouvent: | 
des hernies par la fortie de l'Epiploon & des in-.| 
einsiec | 
La quatrième paire des mufcles de l'abdomen | 
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fonc lés droits ; ils {ont ainf appellez , parce que 
leurs fibres vont én ligne directe de haut en bas, 
ou de bas en hauticar lesuns veulent qü'ils nailfent 
du fternum , & les autres de l’os pubis;mais il eft 
indifferent que leur origine ou leur i nfertion loit à 
l'une ou à l’aucre de ces parties, pourvû que l'on 
fçache qu'ils fontatrachez par un bout au fternum, 
& aux cotez du cartilage xiphoïde , & par l’autre 
à la partie fuperieure de Fos du penil. 

Ces mufeles n’ont pas de fibres qui aillent d’une  Obferva 
extremiré à l’autre; mais ils font entre-coupez pat ae pe à 
des endroits nerveux que les Anciens ont appellé cles. ; 
énervations ; quoi-qu'’ils foient de vericables ten- 
dons. Leur nombre n’eft pas roûjours le même, 
puifque les uns en ont trois , d’autres quatre, & 
quelquefois plus. | 
“Il y en a qui ont voulu faire autant de mufcles Pourquoi 
qu'ils voyoïient de ces intervalles membraneux Leger 
puce qu'ils avoient remarqué qu’il entroit plu- mufcle. 
ieurs nerfs dans ce mufclesmais cela doït d'autant 
_ moins furprendre que ce mufcle eft long, & qu’il 
fait une action tres-forte , à laquelle un feul perit 
nerf n’auroit pas été fuffifant. | 

Quelques Auteurs ont rapporté que Phomme Senrimens 
avoit plus de ces énervations au deffus du nome d quelques 
bril qu’au deflous ; parce qu’étant gourmand & 
débauché ;, fon eftomac avoir plus befoin de s’é: 
tendre;®& que la femme au contraire en avoit da. 
vantage au deflous , à caufe que ce mufcle étoic 
obligé de s’érendre dans cet endroit pour donner 
plus d’efpace à la matrice dans le tems de la grof- 
feffe, Mais certe obfervation ne fe trouve pas ve- 
ritable, puifque les hommes & les femmesenont 
également par tout. | My ; 


Pour bien connoître à quoi fervent ces éner-leurs éner- 
K ij vations. 


Q., 
Les mufcles 
droits. 
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vations, il faut fcavoir que tout mufcle en agi | 

© fant fe racourcir, & qu’en fe racourciffant il fé 

gonfle dans fon milieu plus ou moins,felon que fes 

fibres font plus ou moinslongues:Orileft certain | 

que fi les fibres du mufcle droit euifent été d’une 

extrémité à l’autre, fansêtre entre-coupées parces | 

intervalles membraneux,leconflement dece mu£.| 

cle eût été fi grand dans fa partie moyenne, qu'il | 

auroit meurtri les parties contenuës , au lieu de 

leur aider a l’expulfion desexcremens par une com- 

preflion égale & douce ; Ce qui ne fe peut. faire. | 

que par ces .entre-neuds, qui coupans ce mufcle. 

en quatre, font qu’au lieu d'une cumeur il s’en fait. | 

quatre , lefquelles compriment également le bas-. 

ventre ; & facilirent la fortie des fuperfluitez des: | 

inteftins & de la veflie. x 

Hn'yapoinr … Ce n’eft pas feulement fur Pufage de ces éner. | 

pe vations que je ne fuis pas du fentiment de beau. 
coup d’autres , mais encore fur celui des vénes: 


vaifleaux de 
ces mucles. Mammaite & Epigaftrique ; plufieurs ayant. crà! | 
qu'une des bfanches.de.la yéne Mammaire que: | 
l’on trouve fous ce mufcle , lorfqu’on le retour. 
ne , s’'abbouchoïit avec la véne Epigaftrique; que: 
cette communication faifoit la grande fimpathie: 
qu'ilya entre les mammelles & la matrice;& que: 
c'étoit le chemin par où le lait aux femmes ac. 
couchées fe vuidoit parla matrice ; Mais la circu | 
lation nous fait connoître que ces vênes n’ont | 
point d'autre ufage que ceux de toutes celles du. | 
COrPS , qui eft de raporter le fang au cœur;car j'ai. 
eflayé en feringuanr.des liqueurs dans l’une & l’au- | 
tre de ces.vénes d’en faire pafler, fans avoir jamais 
_ puy réuflir: ce qui nous fait voir que certe belle 
… Anaftomofe qui à faic tant de bruit, n’eft qu'une 
- pure chimere, 
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La figure piramidale qu'ont les déux derniers Les mufcles 
mufcles du bas-ventre , les a faïr appeller pirami- piramidaux. 
daux ; ils font couchez fur les tendons inferieurs 
des droits : c’eft ce qui a fait croire à quelques- 
uns, qu'ils en faifoïent partie; mais ce font deux 
- mufcles diftinéts & féparez désdutresnes ci 
Ils prennent leur ori oine par un principe char- Leu ori- 
nu & fort étroit de la partie faperieuté &K exter- 
ne de Pos pubis , &' montant en haut ilssétre- | 
ciflent peu à peu , & vont {e terminer par-une 
pointe à la lighe blanche ; ‘trois ou quatre doigts 
au deflus de Pos pubis , & quelquetois jufqu’au 
nombril; +: ne É + 
er Fallope , Riolan , & Gelée leur ont donné plu * Ces mut- 
fieurs ufages." Ils prerendent qu'ils fortifient les nl 
tendons des mufcles droirs ; qu'ils fervent à l’ex- à celui des 
tretion de Furiné, & qu’ils contribuent à Pére- autres. 
étion de la verge: mais ce né font pas Là leurs 
véritables ufäges ; je croi au contraire qu'ils fer 
vent à élever le beritoiné , & à empêcher que la 
region de la veflie où ils s’inferent ne foit prefc 
fée, & que l’on ne foit obligé de piflér tour auffi 
fouvent que les autres mufcles compriment Îes 
patties! internés 5 cés deux'mufcles font ttes 
petits , & ils ne font jamais‘ écaux ; celui qui eft 
plus long que l’autre, s’infere un travers de doigt 
au deffus : ce qui contribuc encore à me perfua- 
der qu’ils élevent le péritoiné en cet endroit, qui. 
ne comprimant pas la veflie , la rend capable de 
<ontenir une plus grande quantité d’urine qu’elle 
fé feroit, * | ia cer dl rie 
: L'on peut confiderer les obliques & les tran{ver- 
faux comme des mains pofées les unes fur les au 
tres en différens fens , & les droits comme deux 
grofles barres'fituées au milieu de l'abdomen qui 
 ‘ K' ii 
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Ufageveri. empêchent que les autres en agiffant ne bandent 
table des & ne compriment trop les inteftins contre l’épine 
mufcles du É : 
bas-venrre. & les vertebres des lombes.Les mufcles droits re- 
tiennent encore les autres , & jes font agir des 
deux côtez pour comprimer les parties de l’abdo- 
men, pour les raifons que nous dirons dans la 
fuite, 

Par-là on voit que les parties du bas-ventre 
font comprimées également par tour ; & que les 
inteftins & les vifceres ne peuvent fe mettre à 
couvert de cette compreffion en quelque endroit 
qu'ils fe cantonnent ; car les mufcles droits agif- 
fant compriment direétement en devant de haut 

en bas , & obligent les vifceres de fe jetter vers 
les côrez, à caufe qu'ils trouvent de la refñftance 
vers l’épine. Mais alors les mufcles obliques font 
comme des barres diagonales qui les repouffent 
fortement ; & comme les côtes par en haut , & 
les os innominez par en bas refiftent beaucoup, 
les parties du bas ventre pourroient fe jetter en 
dehors vers les flancs ; la nature,pour y remedier, 
a fait les mufcles obliques fort épais & fort char- 
nus en cet endroit , & pour contrebalancer da- 
vantage cette refiftance , elle y a encore mis les 
tran{verfaux, qui tirent comme deux ferviettes le 
nombril vers les lombes. LS 

On comprend aflez que le nombril eft la réü- 
nion des tendons de prefque tous les mufcles du 
bas-ventre, & que par confequent c'eft l’endroit 
où toutes les puiffances agiflent plus fortement ; 
ce qui fait qu’il s’applatit pour rendre le ventre 
égal, & cela s’accommode fort bien aux ufages 
des parties du bas-ventre, qui font fituées en cet 
endroit ; car on y remarque les boyaux ileum & 
jejunum , & le mefentere , qui font les parties de 
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tout Le bas-ventre qui ont le plus de befoin d'être 
fortement comprimées : car dans les premieres le 
chyle doit fe perfectionner, fé feparer des gros ex- 
cremens,& enfin enfiler les ouvertures des vénes 
laétées;ce quidemandeunc compreflontres-forte 
& tres vigoureufe ; le melenrere n’en a pas moins 
befoin pour le diftribution du chyle. 

Le Colon qui eft encore pareillement fitué en 
cette region,avoit auff befoin d’une grande com- 
preflion,car les matieres fécales à l'endroit que ce 
boyau trayerfe le ventre ; ont de grandes dif. 
cultez à paller , tant parce qu'il faut qu’elles 
montent , au lieu que par tout ailleurs elles def. 
cendent , que parce qu'ici elles font plus fe. 
ches. | 

On ne demeure point d'accord dans quel tems 
ces mufcles agiflent , il eft pourtant fort vrai- 
femblable qu'ils font en contraction dans lexpi- 
tation. Il ya cependant un rems qu’ils agif- 
fent dans l'infpiration , comme quand nous 
fommes à la felle : voici comment cela fe fait. 
À yant une fois reçû l'air dans nos poñmons , n6. 
tre poitrine s'étant dilatée , & nôtre diaphragme 
_applani , nous venons à retenir nôtre haleine ; & 
faifons agirles mufcles du bas-ventre pour com: 
primer avec plus de force nos vifceres, qui étant 
ainfi commeentre deux prefloirs, font contraints 
de fe décharger des matieres qu’ils contien- 
nent. 

Remarquez qu’en retenant fon haleine on con- 
traint le diaphragme de refter bande & aplani; la 
poitrine ne pouvant {e reflerrer , à caufe que l'air 
n’en peut fortir, le diaphragme ne fçauroit fe voü- 
ter ; d’où vient que comme c’eft un mouvement 
violent & forcé il ne peut durer long-tems. 

K üi 


X$2  . Des parties contenantes propres, 

La ligne blanche eft un concours de toutes les: | 

La ligne aponcvrofes des mufcles que je viens de vous faire | 

blanche, Loi on l'apelle ligne , parce qu'elle eft droire;& 

blanche, parce qu’elle n’a point de chairs : Elle 

s’étenddepuis le cartilage xiphoïde jufqn’à los pu- 

bis.Il faut obferver qu'elle eft plus étroite au def. 

fous du nombril qu’au deffus, & qu'elle divife les 

mufcles du côté droit d'avec ceux du côté gauche. 

à * Ce feroir ici, Mefieurs, le lieu de vous démon. 

trer Le Peritoine, étant la feconde & derniere des! 

parties contenantes propres ; maiscomme il faut 

avant que de Pouvrir , préparer & diflequer les 

vaifleaux umbilicaux pour vous les montrer en 

même tems, je remets à vous le faire voir danr la 
: Démontftration fuivante. 
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Des Parties contennëés dans le bas ventre, qui 
fervent à la C'HRMIEAUGR >. ee ! 


ra "Es r dans cetre Démonftration, Meffieurs, Toutes les : 

ES que nous commencerons à examiner les Ja .. 

Parties qui font renfermées dans le bas-ventre, également 

Quoique ce lieu foit la cuifine où fe prepâre DU be » 

nourriture pour tour Le refte du corps,& qu’il foit | 

Fégoût par où routes les impuretez s’écoulent : 

néanmoins fa ftructure n'eft pas moins admira- 

ble que celle des autres parties. L’Architeéte 

quientreprend un grand édifice cft quelquefois 

autant embarraflé à placer la cuifine & les offices 

dans les endroïts convenables , qu’à difpofer les 

plus fuperbes apartemens ; & fait autant voir Ja 

force de fon genie dans leur conftruction , que 

dans celle d’une chambre , ou d’un cabinet, Dieu 

n'a pas MOINS fait paroître fa grandeur & fà pui. 

fance dans la formation des parties les plus viles 

de PHomme,que dans celles des plus nobles,ayant 

donné aux unes & aux autres un degré de perfec- 

ion qui furpafle tout ce que Fefprit humain pour- 

roit imaginer, se | | pre 
Comme il eft impoffible de faire voir toutes les dé avis 

parties du bas-ventre dans uné feule Démonftra- cont-ouës 


. e % e / dans le bas 
Lion ; nous en ferons trois, à caufe des trois for- BE 


re Eh He gp emr 
” 
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tes de parties qui y fontrenfermées , les unes 
fervent à la Chilification ; les autres à la Purifi- 
cation du fang , & lestautres enfin à la Genera- 
tion, 5 te: 01 | i 
anna Maïsavant que de vous démontrer aucune de 
Le peritoi- ces parties ; il -faut : Meflieurs , que j’acheve de 
"es vous faire voir la derniere dés parties contenan- 
tes propres , qui eft le Peritoine ; par lequel on 
commence ordinairement la feconde Démonftra- 
tion. 00 à 4 Dee 
Defintion Le Peritoine eft une membrane déliée , molle , 
du ‘peritoi- qui renferme comme dans un fac tous Les vifceres 
Rés contenus dans le bas ventre.Sa fuperficie interne 
et polie & enduite d’une humeur , afiñde ne pas 
bleffer les inteftins & les autres parties qu’il tou- 
che, L’externe au contraire eft fibreufe & inégale, 
afin de mieux s'attacher aux mufcies. 
a Il a la même figure & la même grandeur quele 
Ido à bas-ventre qu’il tapifle ‘par cour : Il s'étend tout 
autant que le peut cette capacité dans une groffefc 
fe, dans une hydropifie , ou dans ane tympanite, 
& fe reflerre aifément lorfque l'enfant , l’eau ou 
es vents qui groffifoient le ventre n’y font plus. 
Sylvins croit avoir remarque qu’il eft plus fort aux 
hommes au deffus du nombril,& qu'aux femmes, 
il eft plus épais au deflous ; maïs cette opinion 
n'eft pas plus vraye quercelle des énervations du 
mufcle droit , puifqu’ileft certain qu’il eft égale. 
ins 
ment épais par tout. ? pre 
Sentimens Selon les Anciens, le peritoine eft fait d’une 
es es double membrane ; dans la doublure de laquelle 
toine. ,  pañlent les vaiffeaux umbilicaux , qui font la vé- 
PR de ne , les deux arteres & l'ouraque, Mais aujour- 
aujourd'hui d hui l’on fçait que le peritoine n’a point de du- 
plicature, & que bien loin de prendre fon origine 
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des vertebres des lombes , il n’y eft pas feulement 
attaché ; Ce que l’on peut voir par la defcription 
de fa route , il s'attache par devant aux mufcles, 
par en haut au diaphragme » par en bas au pu- 
bis, & paflant par deflus la veflie & le rectum aux 
hommes, & par deflus la matrice aux femmes, 
il couvre les vaifleaux fpermatiques & les défe- 
rens , fans pourtant les envelopper. Il paffe enfin 
par deflus les mufcles iliaques & pfoas » & par 
deflus l’aorta & la véne cave, en couvrant de tous 
côtez les reins, où il forme cette membrane qu'on 
nome adipeufe ; à caufe qu’elle a beaucoup de 
graille. 

Le peritoine que lon croyoit percé en feptou Trous du 
huic endroits , n’a tout au plus que deux trous, PERS 
Fun en haut; pour donner entrée à l’œfophage, 

& l’autre en bas pour laifler fortir le reétum.Les 
fix autres trous que l’on lui donnoit , ne fe trou- 
vent point , {çavoir deux à la partie fuperieure 
pour laifer pafler la groffe artere & la véne cave; 
un en devant pour le paflage des vaifleaux umbi- 
licaux ; un autre pour la matrice , & deux pour 
laïfler fortir les vaifleaux qui vont aux cuifles, 
Ceux qui fuppofoient une duplicature au peritoi- 
ne avoient imaginé ces trous ; mais comme la 
groffe artere , la véne cave, les vaifleaux umbili- 
çaux & la matrice font placez hors le peritoine,il *: 
eft inutile de leur chercher des entrées & des for- 
ties. 

Le peritoine dans homme a deux produétions podution 
ou allongemens , un de chaque côté qui condui- du peritoi- 
fentles vaiflcaux fpermatiques aux tefticules. Dans 
la femme il ne couvre que jufqu’à moitié chemin 
les ligamens ronds. Lorfque ces produétions {ont 
parvenuëés aux tefticules , elles s'élargiffent pour 
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les enveloper,; & former leur feconde membrane 
propre, apellée elytroideou vagina le parce qu’el- 
le reflemble:à une guäine, PERS APE AT te 
Vaiffeau du “I reçoit desperites branches de nerfs de ceux qui 
peritoine. fe diftribuent'aux mufcles de l'abdomenifes arte 
res vienrient.des Phreniques , des Mammaires & 
des Epigaftriques,& fes vénes reportentiéfuperfu 
de {a nourriture aux véñes phreniques & epigaf- 
triques,. ::. ok aussi nn e 
. Ufages du . Les ufages.du periroine font de eoniténir & de 
PERS: renfermer quelques parties du bas ventre. On 
croyoit qu'il leur donnoit à chacune unerunique, 
car outre les propres qu’elles ont, elles devoient 
{lon les. Anciens en recevoir encore une com. 
_ mune du péritoine , c’eft: cequi avoit fait apel- 
ler la mere de routes les membranes qui font dans 
e bas-ventre: - : Her s MES rs CN 
. Le nombril eft un nœud formé de la réüiton 
Le nombril des vaifleaux umbilicauxz;-que l'on coupe a l’en- 
fant auffi-t6r qu'il eftnéon lapellesaufii umbilie 
du mot, Latin #bo , qui fignifie milieu , parce 
qu'il n°eft pas feulement placéau miliéu du ventre, 
mais encore au milieu du corps;cela eft fivrai que 
fi l'on étend les deux bras: & que lon écarte les 
jambes ; on trouvera que ces quatre extiemitez 
fone.un -cerelés, 20! uses snbv 2l sois cho 
Qu'ett-ce Il faut confiderer Pumbilie ou à l'enfant , lors 
que Le cor- qu’il eft encore dans lamatrice ; cu à Phomme 
saine parfait : à l'enfant c’eft un cordon de la longueur 
d'une aune ; ou environ’, qui va de Parriere faix 
_jufqu’au ventre de l'enfant, & qui renferme alors 
quatre vaiffeaux qui font une véne, deux arteres 
& l'ouraque, ROUTE co ne RATER 
Ufagés de Ce cordon {ert à conduire ces vaifleaux qui au- 
ee cordon. toient Cte trop foibles d'eux-mêmes pour faire ce 


ÏT. Démonfiration AnatemX 4 
long À ft pour pouvoir refifterauxmouve- 
mens de l'enfant ; Sa longueur éfturile à l’énfant, 
afin qu il puifle feremuer commodément dans la 
matrice; &: que Penfant. & larriere faix puiflent 
{orcir l'un aprés l’autre, Auffi- tot que Penfanr eft 
ne , l’on fait une ligaturea,ce cordon deux travers 
de ie IgEs proche Je ventre de. l'enfant, & on le 
coupe au deflus de la ligature, erfuite la nature fe- 
pare.ce, qui enrefte, de maniere qu’il n'en demeu- 
re plus.qu'un nœud , tel que vous le:voyez, &tel 
que nous devonsle pe à l’homme parfait, 

Les quatre vaifleaux que nous appelons umbi- à 
licaux y{ontatiachez ; l’un qui eft la véné monte umbilicaux. 
en haut, &les trois autres; fçavoir les arteres, & 
loutaque defcendent. Ces ai Doax font conduits 
du nombril julqu’ à leur in{ertion cnsré Les mufcles 
& le peritoine. | | 

La véne:umbilicale va Me din “h die à Se! 
eux de la cave, pour y porter le lang & le chyle umbilicales 
tout enfemblescar il eft conftant que ce fang doit 
être plein de chylesc eft celui dela mere qui s’eft es 
filtréabondamment dansles glandes de la matrice, | 
& dans celles du placenta, qui d’impercepribles 
qu'elles étoient d’abord , devicunent dans.la fuite 
fi prodigieufement or QE qu’on ne peur Hop s'é- 
tonner de cet effet “Turprenant. FA PE 

Les deux arteres vont on placé viennent. des BD 
iliaques ; l’ouraque qui eft au milieu, va s attacher Par ch 
au fond de la veffie. sf = les 

Je ne conviens pas des ufages que. lon dénnc. à E 
ces vaifleaux;l’on prétend, par exemple, que la L'ouraque. 
véne fert de ligament au. foye , ce qui.ne peut P4S Ufages is 

être par trois a is la premiere eft qu’elle nui- vaiffeaux 
toit plütôt qu elle ne lui ferviroit , puifqu’ elle le umbilicaux 


dans l'hom. 
uireroïc en bas : la feconde eft qu'elle ne peut pas me. 
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le foûtenir en devant, étant attachée au nombril, 
qui obéit à tous les mouvemens du veñtre : & la 
troifiéme eft, que le foye à fuffifamment de liga- 
mens à fa partie fuperieure , fans qu’il ait befoin 
de celui-ci ; à quoi l'on peut ajoûter que ce feroit 
mal aflurer un ligament que de l’attacher à une 
véne comme eft la porte , dont la membrane eft 
mince comme du papier. | 
Erreur fur Quelques Auteurs veulent que les arteresilias 
er ques fervent à appuyer la veflic; mais c’eft mal à 
propos,puifqu’elles en font éloignées de deux tra: 
vers de doigts, & que ces vaifleaux , aufli petits 
qu'ils font, feroient un foible appui pour la veflie, 
qui d’ailleurs n’en doit point avoir pour fe pou- 

voir étendre felon fes befoins. 
aurreer. _ À l'égard de l'ouraque, lon a pretendu qu’il 
reur {ur  fervoit de conduit pour vuider l'urine de l’enfanc 
l'ouraque. dans les membranes;mais comme je ne l'ai jamais 
trouvé cave, je ne croi point qu'il ait ces ufages. 
Oùtre cette experience,la raifon veut que l'enfant 
urine point dans le ventre de la mere , puifqué 
le chile qui lui eft porté avec le fang pour fa nour- 
fiture, eft purifié avant que d'y aller,& que d’ail- 
leurs l’ontrouve d’autres caufes des ferofitez dans 
léfquelles nage le fœtus fans les chercher dans les 
urines ; mais le veritable ufage que l’on doit don- 
ner à Pourage, eft de fufpendre lefonds de la vef- 
fie ; & d'empêcher qu’il ne tombe vers fon col , 
afin de la rendre capable de contenir une plus 

grande quantité d'urine. 

Liber Lefentiment des Modernes n'eft pas feulement 
vaifleaux different de celui des Anciens fur Pufage de ces 
nana vaifléaux à l’homme parfait , maïs encore à Pé- 
| — gard dé ceux du fœtus ; l’opinion ancienne éroit 
que les arteres lui portoient le fang arteriel , & 
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les vénes le fang venal ; & comme cela repugne 
à notre principe & à Pexperiencé , voici én peu 
de mots commenr.cela fe fair;les arteres de la mé 
T£ portent une certaine quantité de fang dans le 

lacenta , qui y étant verlé , élt reçü par les 
branches dela véne umbilicale, qui le conduit 
dans la véne porte pour être filrié à travers la 
fubftance du foye de l'enfant avant que d’éntrer 
dans la véne cave, qui le porte dans le ventri- 
cule droir de fon cœur, d’où il paile dans là gau- 
che par le trou Botal , pour être enfuite diftri- 
bué à routes les parties du corps par les arteres 
le fuperflu de.ce fang eft reporté par les deux ar- 
teres umbilicales à l’arriere.faix , où étant répan- 
du, il eft reçü par les vénes de la mère qui y font 
difperfées.,.& qui le reportent dans les groffes 
vénés pour circuler, avec toute la mafle; & ainfi 
il £e fait continuellement une circulation du fang. 
de la mere à l'enfant , & de celui de l’enfant à la 
mere, Une marque affurée qu’elle fe fait de cet- 
te maniere , c’eft qu’en touchant le cordon d’un 
erifant nouveau né , Pon y fent le même batte- 


ment qu’à fes arteres; ce qui fait voir que le 


fang qui emplit les arteres umbilicales , eft le 
A ° É ; = Pi . 

même qui vient du cœur de l'enfant, & non pas 

celui de la mere , comme on la crû fort long- 

teims, 


Ce mouvement reciproque du farg de la MT La circula- 
à l'enfant , & de l'enfant à la mere eft manifefte tion de la 


par la ftruéture des parties qui y fervent : Ü n’y a 


qu’à faire la. diffeétion d’un fœtus , pour en de- nifefte, 


méuret d'accord. 


Auff-rôt que l’on a coupé leperitoine, &que EF 
Pon en à relevé les quatre angles,comme ceux des L'epiploon. 


regumens,on découvre une membrane graifleufe 
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qui nage fur les boyaux, que l’on apelleé piploont 
d’autres la nomment omentum parce qu’elle ferc 
de couverture aux inteftins, or 


Situationde Cette membrane eft fous le peritoine,& fur les 
l'épiploon, boyaux ; elle ya même dans leurs finuofirez ; elle 


s'étend depuis le fond du ventricule jufqu’au nom- 
bril , où elle finit pour lordinaire ; il arrive quel- 
quefois qu'elle décend jufqu’an bas de Phypoga- 
ftre, & même qu’elle tombe aux hommes dans le 
fcrotum ; alors elle caufe l’hernie epiplocelle,qui 
fe forme plusfouvent du côté gauche que du droit, 
parce que l’épiploon décend plus bas de ce coté: 
là.Et lorfque cette membrane fe glifle aux fem- 
mes entre la matrice & la veflie, elle preffe l’ori- 


_fice de l'uterus , & empêche par ce moyen la ge- 


origine de 
l’épiploon. 


lon & au dos fous le diaphragme, 


neration , felon que l’a remarqué Æippocrate. Sa 
pefanteur eft ordinairement de demi-livre, quoi- 
que Péfale rapporte qu’il en a vû un de cinq li. 
vres, : 


Figure & La figure de Pépiploon eft femblable à une gib- 


beciere , d’autres la font reffembler à un filer de 
pefcheur, c’eft ce qui la fait apeller rate, en Fran- 
çois un refeau.Il a à fa partie moyenne une gran- 
de cavité qui eft formée par deux membranes qui 
font éloignées l’uné de l’autre, dans l’externe ou 
anterieure eft attachée au fond du ventricule & à 
la ratte, & l’interne & polterieure à l’inteftin Co- 


Graïffe de 1 Examinant de prés cette partie, l’on y trou- 
l'épiploon. VE de même qu’à la membrane adipeule, de petits 


vaifleaux graiffeux qui fe terminent ea des globu- 
les, qui fervent de canaux à la graille que lon y 
voit , laquelle fe fond fouvent à ceux qui ont la 
fiévre hectique, Il ya aufi une infinite de vénes 
limphatiques , qui par leur rupture caufent une 


hydropifie 
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hydropilie dans certe cavité , laquelle ne fe gue 
ric que par la ponction. at) 
- L'épiploon fe corrompt facilement , lorfqw’il ee 
eft alteré par l'air ; c’eft pourquoy dans les blef: 9 te 
fures du bas-ventre , on eft obligé d’en couper la par l'air. 
partie qui eft fortie dehors : Il ÿ a aufli des ma- 
ladies qui le gâcent & qui le corrompent ; com 
me il eft aifé de l’obferver aux fcorburiques, aux 
phtyfiques , aux hypocondriaques, & à quelques 
autres.) | 

1} a plufieurs vaiffleaux qui fe répandent par  Vaifleaus 
toute {a fubftance ; & il en a même plus qu’au- 0 
cune autre membrane à proportion de fa grandeur; 
il reçoit de petits nerfs du rameau intercoftal de la 
huitiéme paire, il a plufñeurs arteres qui viennent 
de la cœliaque,& plufieurs vénes qui vont fe ren- 
dre dans la porte : l’on y trouve aufli une grande 
quantité de petites glandes qui n’y {ont pas fans 
quelque utilité particuliere, | 

Les ufages que l’on donne à l’épiploon font Ufages de 
d’échauffer le fond du ventricule , afin de luy l'epiploons 
aider par {a chaleur à faire la digeftion , & d'y 
exciter Ja fermentation des alimens ; de couvrir 
les boyaux , & enfin de conduire le rameau fple. 
nique & les autres vaifleaux qui vont au ventri« 
cüle , au duodenum , ou au colon. Galier, rap 
porte qu'un Gladiateur à qui Fon avoit coupé de 
l'épiploon , étoit fort fenfible au froid , & qu'il 
étoit obligé d'avoir fon ventre couvert de laine 
pour faciliter la digeftion. Riolar & quelques au- 
tres nous afurent au contraire que des perfonnes 
à qui on l’avoit coupé, fe portoient fort bien, 
Cette contrarieté de fentimens nous fait douter 
de fes veritables ufages , d’aurant plus que nous A 


= \ 
fomimes certains du mal qu'il fait par les hernies LL 


Li 
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qu’il caufe,& que nous ne connoiflons point en-.| 
core le bien qu’il procure à l'homme. 
Docu Depuis la bouche jufqu’à l'anus il ÿ a un corpsil 
continu des continu & tres-long , dont le commencement 
boyaux. donne entrée aux alimens , le inilieu les recoit 8x 
les garde pendant un tems,& la fin en laifle fortivrl 
les excremens:ce grand chemin par où pafle routt 
.. CE que nous prenons à des noms differens. Lan 
Ne partie qui eft depuis la bouche jufqu’au diaphraz:| 
corps con gme fe nomme l'œfophage ou gofier; Celle quüii| 
rer eft plus large & plus capable de contenir, s’ap-- 
pelle le ventricule où la pance : celles qui font cess 
circonvolutions font les inteftins, ou les boyaux ., 
& la mémbrane qui les tient tous, eft le mefente=.| 
re. Je ne feray point la démonftration de l'œfo. 
phage qu’en faïifanc celle de la poitrine dans la.) 
quelleileft renfermé. Je commenceray par le ven. 
tricule, qui eff une des principales parties du bass. 
ventre , & celle qui paroit la premiere aprés quée| 

Pon a levé Pépiploon. Hp +) 
gcG Le ventricule ; ou petit ventre, eft ce que nouss 
Le venui- appellons la pance ou l'eftomac; c’eft une partiéel 
cule. organique , qui eft le receptacle du boire & duul 
manger,& le principal inftrument de la Chilifica.4 
Ho; : Ro 5 ssh 
Situation Sa fituation naturelle eft dans l’épigaftre, im... 
& grandeur mediatement fous le diaphragme entre le foye &| 
Les Ja ratte : Il devroit être au milieu du corps, étant] 
une partie unique ; mais comme le foye eft plussl 
grand que la ratte , il le pouffe vers Fhypocon.- 
dre gauche , qu’il occupe prefque tout par [a par=. 
tie la plus ample & la plus large ; il tient pluss 
ou moins de place, felon qu'il eft plus où moins 
grand ; car il n’eft pas égal en tous. On dit que* 
ceux qui vivent fobrement , l’ont mediocre , & 
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que ceux qui font gourmands & yvrognes, l'ont 
au contraire fort grand ;. cela n’eft pas toûjours 
vrai, puifqu’on a diflequé degrands büveurs & de 
grands mangeurs, dans lefquels on Fa trouvé fort 
petit,mais en recompenfe deux fois plus épais que 
ceux des autres hommes. Les femmes lont pour 
Fordinaire plus petit que les hommes, parce qu’- 
elles mangent moins ; & ainf on ne lui peut don- 
ner uñe grandeur déterminée : d’ailleurs étant 
membraneux, il peut s'étendre & fe. refferrer fort 
facilement , puifqu’il peut contenir à-la fois juf- 
qu'à trois pintes de vin ou d’eau mefure de Paris, 
&trois ou quatre livres de viande, | ÉsS 
. Sa figure eft ronde & oblongue ; elle reflemble Liu &e 
à une cornemule , particuliérement lorfque l’on 4 vent 
y laiffe lœfophage , & une portion de l'inteftin cule. 
duodenum. Il eft également convexe & rond par 
devant , mais par derriere il fait comme deux 
boiles qui font feparées par Pépine, parce qu’il 
faut qu’il s'accommode à la figure du lieu qu'il 
occupe, Sa fuperficie externe eft polie & blan- 
 châtre, & l’interne eft ridée & rougeûtre : il eft 
attaché en haut au diaphragme ; en bas à l'épi- 
ploon ; du: côté droit au duodenum , & du gau- 
che à la ratte. | ; | 
Leventricule eft compofé de troïs membranes, Trois mem 
{fçavoir une commune , & deux propres, . branes au 
: Lamembrane commune ou l’exterieure du ven- gs er 
tricule eft beaucoup moins épaifle que les deux La com- 
propres qu’elle renfermesfes fibres vont d’un ori- FF 
fice à l’autre,elles font tres-fermes &tendineufes, 
afin d'empêcher les deux autres membranes de fe 
trop dilater;C’eft elle qui foûtient & qui renferme 
toutes les ramifications des vailfleaux qui rampent 
{ur le ventricule, ( fran 


L ij 
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:: de La feconde qui eft celle du milieu,eft la premie=. | 
mice des re des tuniques propres ; elle eft charnuë afin de:| 
propres. mieux s'étendre & {e reflerrer; elle a uneinfinité:| 
de fibres droites , obliques & cranfverfes diverfe..| 

ment arran gécs;les premieres vont en droite ligne:| 

depuis lorifice fuperieur jufqu’à Pinferieur , que:| 

Yon nomme piloreiles autres defcendent oblique. 

snent des côtez du ventricule vers le fond en fai! 
fuperficie convexe, & lestranfverfes enembraffentt| 

tout le corps de haut en bas. Toutes ces fibres fer. 

vent à retrécir le ventricule de toutes parts , afñim 
d'exprimer par ce moyen le fuc des petites glandess| 

de la troifiéme tunique , & de faire couler les ali 

mens liquéfiez,& tout ce qui y eft contenu par le! 

pilore danslesinteftins. _ 

La troifiéme membrane , qui eft l'interieure, eftt| 

SE Te toute nerveufe,& par confequenttres-fenfiblesellee 
de & Le a quantité de plis & de rides qui la rendent pluss 
rs ample que les autres , & qui empêchent que less| 
alimens ne s’échappent & ne coulent avec trop| 

-de facilité dans les inteftins avant que d’être pare 
faitement digerez. | | + 

Ovinion yen a qui prétendent qu’un refte de ces mé: 
fur le fen- mes alimens demeuré d’un repas à l’autre dans! 
ce Fa ces rides s’aigriflant & picotant cette membrancel 
lafoif.  excite la faim, & qu'il fert de ferment pour la 
digeftion des nouveaux alimens ; & que ce quiil 

caufe la foif eft la fecherefle des fibres de cettea 

même membrane. | Me | 

Uulité dé L’experience nous fait voir que cette membrane 
facacide, eft parlemée de plufieurs petites glandes, qui fontt| 
comme autant de fources qui verfent continuel..| 

lement dans l’eftomac un fuc acide , qui fert dee 

levain pour faire fermenter les alimens , & dec 


menitrue pour les difloudre. 


à 
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Le ventricule fe divife en partie convexe , & 


Disifion 


en partie cave ; la premiere regarde les inteftins, cd 


& l’autre le diaphragme. Outre ces deux parties 


on y confidere encore {es deux orifices & fon 


fond. 


L’orifice fuperieur eft au côté gauche ; il eft 


appellé par quelques-uns la bouche du ventricule; fa 


& par d’autres l’eftomac. Il commence où l’œfo- 
phage finit; il eft d’un fentiment tres-vif à caufe 
de la quantité des nerfs qui l’environnent : il eft 
plus ample que celuy qui eft au côté droit, parce 
que c’eft lui qui reçoit les alimens, & leur donne 


entrée,quoi qu'ils ne foient quelquefoisqu'à demi 


mâchez:ll eft fitue vis-à-vis Ponziéme vertebre du 
dos;il eft exactement fermé par une infinité de fi. 
bres charnués & circulaires dans le temps qu'ilne 
reçoit point d’aliment;ce qui éroit neceflaire non 
feulement pour en mieux faire la coion, mais 
encore pour empêcher que les alimens ne regor- 
_geaflent dans la bouche , & que les fumées cau- 
{ces parla digeftion n’incommodaffent, 
L'orifice inferieur eft au côté droit, il eft ap- 


M 
L'orifice 


perieur. 


N 7 
sa pilore, c’eit à dire portier, parce que c’eft. L'orifice 


ùi qui laifle fortir les alimens du ventricule , 
aprés qu'ils y ont été digerez & changez en chile; 
Quoiqu'on le nomme inferieur , ce n’eft que par 
rapport au premier , qui eft placé un peu au def 
fus de luy , & non pas par rapport au fond, puif- 
qu’ils en font prefque également éloignez ; il eft 

O 
eft fort étroit , parce qu’il eft rempli de fibres 
tran{verfes,& environné d’un cercle épais , com- 
me fi c’étoit un mufcle circulaire, ou un fphin- 
éter qui le fermâc : cependant fon aétion differe 
de celle des fphinéters de l'anus , &de la vefie, 
L ii) 


un peu courbe, & quelquefois cartilagineux : Il 


inferieur. 
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en ce qu’elles font volontaires, & que celle-ci eft:| 
naturelle, puifqu’il ne dépend pas de notre volon::| 
té d’arrêter ou de laifler fortir le chile. Je Fay| 
trouvé à un Officier de la Mufique du Roy telle-.| 
ment dur & retrefli , que les alimens aprés avoir:| 
été digerez ,ne pouvant fortir par le pilore iis:| 

…  étoient obligez de revenir par le vomiflement ,, 
_ g'eft ce qui fur caufe de fa mort. On remarque:| 
au pilore une éminence interieure qui tient lieu} 

de valvule, et Ur 
Le fond du vencricule eft cette partie ronde &: 
Le fond du charnuë qui eft entre les deux orifices ; c'eft l'en. 
vepsricules droit où eft le Magañin du boire & du manger,&: | 
où fe fait la fermentation & la digeftion des ali. 
mens : Ce fond s'étend & fe refferre à proportiom| 
desalimens qu’il reçoit ; car il en embrafle auffii 
bien une petite quantité qu’une grande;il eft uni... 
que,& s’il s’eft trouvé quelquefois feparé en deux,, 

cela eft rare & contre nature. 

pP Le ventricule reçoit des nerfs de la huitiéme: | 
RE paire ; il y en à deux qui forment un plexus à 
cule, lorifice fuperieur , ce qui le rend extrémementt 
fenfible ; il en reçoit encore du plexus hépari 
que & de l’intercoftal , c’eft pourquoy il ne fauc:| 
pas s'étonner fi le cerveau ayant été ébranlé, ill| 
arrive des vomiflemens ; ni de ce que le ventri…..| 
cule érant indifpolé , tout le refte du corps s’em| 
reflent : Il reçoit des arteres de la cœliaque, quii| 
luy portent du fang pour fa nourriture , lequel|| 
eft enfuite reporté dans la véne porte par les vé. 
nes gaftriques & gaftrepiploiques ; ces vaifleaux: | 
nous. prouvent que le ventricule eft nourri de:| 
fang , & non pas de chile , comme quelques-uns: 

Pont cœûibe not ; DA LED ASS 

L'on trouve encore au fond du ventricule un: 
ù. 4 | 


€ 
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vaifleau que l’on appelle vas breve , parce qu'il pus 
eft fort court ; il a plufieurs petits rameaux qui breve. 
vont du fond du ventricule à la ratte, ou bien . 
fuivant l’ufage que les Anciens ont voula leur ; 
donner de la ratte au ventre ; car ils croyoient 
que la ratte luy envoyoit par ces vaiffeaux un fuc 
acide , qui agiffant fur la membrane interieure de 
l’eftomac , y caufoit le fentiment de la faim ; qu’il 
y arrétoit les alimens autant de temps, qu’il étoit 
necellaire;& que ce même fuc par fon acidité aï- 
doit à leur diffolution;mais ce raifonnement fe dé 
cuit, lors qu’examinant lesrameaux dece vaifleau, 

Pon voit qu’ils ne percent point dans Peftomac,& 
que ce ne font que des branches de vénes qui re- 
portent le fang dans le rameau fplenique, d’où il 
pale à la véne porte. | 

L'ufage du ventricule étant de recevoir les ali- Ufase du 
mens, de les cuire & de les convertir en chile , one 
il faut vous expliquer comment fe fair certe con- 
verfon, qui eft-ce que l’on appelle ordinairement 
Chilification. | 
. L'opinion commune a efté que la chaleur na- gentiment 
turelle en étoir le principal inftrument, & que des Aa- 
non feulement la chaleur propre du ventricule y %% 
contribuoit , mais encore celle des parties voi- 
finesique tous les alimens y étoient comme dans 
une marmite , fous laquelle on met beaucoup de 
bois pour lesfaire cuire ; & que le foye, la ratte, 
le pancreas & l'épiploon étôient autant de büches 
ällumées à l’entour du ventricule, pour faire la 
coction & la digeftion de cesalimens. D’autres 
prétendoient qu'il y avoit dans le ventricuie de 
chaque animal, une faculté qu’ils appelloient 
Chilifique , & que c’étoit cette même faculté qui 

L'H 
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failoit la digeftion des alimens,& qui les sonverz 
tifloit en chile, - | 
Lamani Ce feroit ignorer la ftruéture de l’'eftomac que 
re donc ie de déferer au fentiment des Anciens fur la di- 
fait la di- ‘ + Rat oe A à 
geition des Seftion des alimens , puifqu il n’y à qu’à fçavoir, 
alimens.  { pour l'expliquer d’une maniere méchanique & 
naturelle } que les membranes internes de l’œfo- 
phage & du ventricule font toutes parfemées de 
glandes qui y verfent continuellement uh fuc aci- 
de, qui eft un diffolvant aufli puifflant à Pégard 
des alimernis , que l’eau forte left à l'égard des 
métaux : cependant il ne faut pas s’imaginer que 
ces glandes foient l'unique fource de ce diflol- 
_vant, y en ayant une autre dans Îles glandes pa- 
rotides & maxillaires, d’où naïflent de petits ruif. 
feaux de falive , qui coulant par les conduits fa- 
livaires , vont fe rendre dans la bouche , pour y 
détremper les alimens , & y commencer leur fer- 
mentation par le fuc acide , & par les {els vola- 
tiles dont la falive eft remplie, lorfqu’elle n’eft ni 
trop épaifle nitrop aqueule:car alors elle ne peut 
ni détremper les alimens , ni procurer leur difo- 
lution , fes efprits & fes fels étant ou embarraffez 
dans une liqueur trop groffiere,ou noyez parune 
trop grande quantité de phlegme. Les alimens les 
plus folides aprés avoir été broyez dans la bou- 
che & penétrez de la falive font conduits par l'œ- 
fophage dans l’eftomac, ou par le fecours du fuc 
acide, tant de celuy qu'ils y trouvent, que de ce- 
luy qui y diftile fans celle , ils deviennent tres-li. 
quides , alors cette liqueur ne pouvant remonter 
par l’œfophage à caufe de fa fituation , & du dia- 
phragme qui comprime leftomac,coule par le pi. 
lore dans les inteftins , où elle eft encore perfec- 


| 
| 
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tionnée par le mélange de la bile & du fac pan- 
creatique , comme nous vous le ferons voir par 
la fuire en parlant des vénes lactces. | 

Voilà comment fe fait la diffolution de l'aliment Les chiens. 
dans l'Homme : Elle fe fait encore plus prompte- Ed 

. ment aux animaux qui ont ce diffolvant plus fort, gcition 
comme aux chiens & aux loups,qui digerent mé. PAPE: 
me les os, On convient bien que cette diflolution É 
eft aidce par la chaleur naturelle , tant du ventri- 
cule que des parties voifines , & qu'elle facilite 
même la pénétration du diflolvant ; mais on ne 
tombe pas d'accord qu’elle en foit le principal 
inftrument,comme on l’a erû, ni qu’on ait befoin 
d'aucune faculté chilifique. 

La faim & la foif font les deux fentimens qui Comment 
agitent altérnativement le ventricule : la faim eft ge L 
caufée par une liqueur acide qui diftile fans celle foif. 
dans la cavité de l’eftomac , de fes glandes pro- 
pres, & de celles de Pœfophage. Quand cét aci- 
de ne trouve point d’alimens, il agite & picote les 
membranes de Peftomac, & fait ce que nous ap- 

pellons la faim;& quand il s’éleve quelque vapeur 

qui échauffe l’orifice fuperieur du ventricule, ce 
qui pour lors nous porte & nous détermine à le 
rafraîchir par la boiffon , c’eft ce que l’on nom- 
me la foif, 

Les inteftins ou boyaux font des corps longs , 
ronds, creux & continus depuis le pilore jufqu'au Les bo- 
fondement:lls font ainfi appelez du mot Latin 5-2 
tus , qui fignifie dedans, parce qu'ils font placez 
au dedans du corps, & qu’ils reçoivent dans leur 
cavité le chile & les excremens de la premiere 
coction, 

Ils font fituez fous l’épiploon dans le ventre in- ation 
ferieur dontils rempliffent prefque coute la capaci- des boyaux. 
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cé,qui eft depuis le ventricule jufqu’à l'os pubis:ils 
font attachez au dos par le moyen du mefentere 
qui les lie enfemble , de maniere que les grefles 
font au milieu du ventre à la region umbilicale , 
& les gros à la circonference. 
Grandeur Les inteftins n’ont pas roùs la même groffeur., 
desboyaux. ni le même diametre; mais ils ont pour l'ordi. 
naïire fept fois la longueur du corps dont on les a 
tirés;cette grande étendue , & les différentes cir- 
convolutions que la nature a cré obligée de leur 
donner à caufe de la petirefle de Pefpace qu'ils oc- 
cupent,étoient neceflaires,tant pour y retenir plus 
long-temslés alimens,& les faire fermenrer par le 
mélange de la bile & du fuc pancreatique , qui 
pour feparer le chile d'avec fes excremens , & le 
rendre par le moyen de ces deux liqueurs plus 
coulant & plus fubril , & par confequent plus en 
- état de pañler dans les vénes lackées. 
D'ailleurs fi l’homme n’avoit eu. qu’un boyau , 
il auroit eté obligé de manger fans ceffe , comme 
font les loups cerviers & les cormorans , à caufe 
qu'ils ont les boyaux fort cours;c’eft par cette mé- 
me raifon qu’un homme mort hydropique dont 
j'ay fait l'ouverture , & dans lequel je n’ai trouvé 
de boyaux qu’autant qu'il en falloit pouraller du 
ventricule à l’anus, mangcoit à toute heure pen- 
dant fa vie , & avoit même foin de mettre tous 
les loirs du pain auprés de lui , afin d'en manger 
la nuit loriqu’il s’éveilloit. Sa 
ta cle Les inceftins font couverts de graifle par dehors, 
des bsyaux & par dedans ils font enduits d’une mucofté qui 
utile, [es défendcontre l’acrimonie de la bile & des hu- 
meurs qui y paflent inceflamment, . a 


, 
Subftance La fu 


bftance des boyaux eft membraneufe, af 
qu'ils puiflent s'étendre, lorfqu'ils font pleins où 
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de chile , ou d’excremens, ou de ventofteéz:& fe des bo- 
: s k yaux- 
reflerrer pour faire que le chile entre dans les ex- 
trémitez de vénes laétées,& obliger les excremens 
de continuer leur chemin vers l'anus. 

Elle eft compofée, comme celle du ventricule , Trois mé- 
de trois tuniques , fçavoir d’une commune & de tr 
deux propres. : 

La premiere , eft la membrane que l’on appel- s R 
le commune , parce qu’elle eft continué avec la | 
membrane exterieure de Peftomac,& avec le me- 
fentere & le peritoine ; elle eft plus dure & plus 
feche que les deux autres qu’elle renferme , & 
c'eft ce qui fait qu’elle les empêche de fe trop 
dilater lorfque les boyaux font pleins de vento- 
fitez. 

La feconde tunique des inteftins eft charnuë & Ci 
tiflué de differentes petites fibres, mais particu- opte 
lieremenr de deux fortes,dont les unes font circu- pres. : 
laires,& les autres droites, les circulaires font pla- 
cées fous les droites , & aboutiflent à la partie du 
mefentere , qui touche les inteftins, & les fi- 
bres droites traverfent les circulaires à angles 
droirs, & fe rendent à la membrane externe des 
inteftins. : 

Le mouvement periftaltique des inteftins fe fait Le mouve- 
par la contraction de fes fibres de hauren bas,com- ment peri- 
me le mouvement antiperiftaltique arrive parleur PA 
contraction de basenhaut. J'ai fouvent oblervé riftaltique 
dans des animaux vivans que j'ai ouvert, pour y et 
voir la diftributiondu chile,que la contraétion qui 
atrive dans le mouvement periftaltique, { que 
quelques unsapellent vermiculaire,parce qu’il eft 
femblable à celuy des vers,) ne fe fait pas de tou- 
res les parties de linteftin en même tems,mais des 
unes aprés les autres, Ce mouvement fe fait roû- 
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jours de haut en bas, tant pour la diftribution du 
chile', que pour chañler dehors les grofles matie- 
res : dans le mouvement au contraire qui fe fait 
de bas en haut, les matieres remontent & fortent 
par la bouche , au lieu de fuivre leur cours ordi- 
naire : c’eft ce qui arrive dans le miferere & dans 
les étranglémens de boyaux qui fe font dans les 
aînes. 
La troïficme tunique des inteftins eft nerveufe 
La feconde comme celle du ventricule ; elle eft environ trois 
des pro- fois plus longue que les deux autres qui la cou- 
pres. à Un 
vrent : elle a beaucoup de rides & de plis qui for- 
ment encorc plufeurs petits cercles membraneux 
qui fervent à retarder le mouvement du chile, & 
la defcente des excremens : les arteres, les vénes, 
& les vaiflcaux lactez qui font répandus par tout 
le mefentere , fe terminent à la fuperficie inte- 
rieure de cette tunique : fa fuperficie exterieure 
eft remplie auffi d’une infinité de petits rameaux 
d’arteres & de vénes,& de petites glandes,qui font 
rangées par de petits paquets de diftance en diftan- 
ce dans les inteftins grefles.Chacune de ces glan- 
des eft percée par un petit tuyau , qui rend une li- 
queur blanchätre , quand on les prefle:mais dans 
les groselles font femées une à une dans touteleur 
 furface ; elles ont la figure d’une lentille, & font 
parcillement percées pour fournir une liqueur qui 
fert à faire couler les maticres les plus groflicres. 
Le grand nombre des nerfs qui forment cette troi. 
fième tunique,la rend tres-fenfblesc’eft pourquoi 
fa partie interne efttoñjours remplied’une vifcofi. 
té glaireufe qui l’a fait appeller membrane velou- 
rée,elle humecte & défend fes fibres contre l'acri- 
monie de la bile , & la dureté des excremens. 
Vaiffeaux, Les EUYaux ont beaucoup de nerfs , d’arteres, 
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& de vénes qui fe répandent entre leurs membra- 
nesiles nerfs viennent de la huitiéme paire.lls por. 
teut le fuc animal qui eft neceflaire aux mouve- 
mens des fibres charnués de la feconde runique : 
Les arteres viennent de la mefenterique fuperieu- 
re & inferieure ; elles leur apportent quantité de 
fans, tant pour leur nourriture,que pour le filtrer 
à travers les glandes ; Les vénes vont à la porte , 
elles reportentau tronc de cette véne le fang fu- 
perflu de la nourriture des boyaux. TI 
uoique les inteftins ne foient qu’un corps con- j Divifion 

tinu depuis l’eftomac jufqu’à lanus,neanmoins on E — 
ne laifle pas de les divifer en grêles & en gros;les 
grêles font trois, le duodenum ,:le jejunam & 
Fileon : les gros font pareillement trois , fçavoir 
le cœcum , le colon , & le reétum. ; 

Les inteftins grêéles ou menus boyaux {ont ainfi Pen 0 
nommez,à caufe de la tenuité de leur membrane, 
Ils font fitués, comme je vous Paï déja fait remar- 
quer, dans la fégion moyenne du ventre; auxen- 
virons du nombril,parce que leur principal'ufage  ::: 
étant de perfectionner & de diftribuer le chile, ils 
Je font plus commodément étant auprés du me- 
{entere, qui lés tient attachez comme à leur cen- 
tre,que s’ils en étoient éloignez : d’ailleurs les VÉ=. 
nes lactées n’ayant pas tant de chemin à faire, la 
diftribution du chile s’en fait mieux,& beaucoup 
plus promptrement. | Ë Re 

Les grosinteftins font ainfi appellez,àcanfe que Les gros 
leurs tuniques font beaucoup plus épaiffes: que Inteftinse 
celles des autres. Ils font fituez tout autour des 
grêles , aufquels ils fervent comme de rempart. 
Leur ufage eft de retenir quelque rems la partie 
la plus arofliere des alimens , & de fervir de ma- 
gain aux excremens, 


des bo - 
vaux, … ; 


Le duode. 
num, 
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Le premier des inreftins grêles eft le duodenuri, 


left aïnfi appellé , parce que fa longueur eft de 


douze travers de doigts : ce qu'on a pourtant pei- 
ne à trouver , à moins que l’on ne comprenne le 


_pilore dans cette longueur.il commence au pilote, 


qui ef l’orifice droit du ventricule, & defcendant 
vers l’épine, il finit où les circonvolutions des au- 
tres inteftins commencent ; il eft plus épais & plus 
étroit que les autres.il eft d’une figure droite, par- 
ce que s’il eût été courbé,ce qui fort du ventricule 


| auroit eu de la peine à entrer dans ce boyau.L’on 


Le jeju- 
num, 


trouve fur la fin de cet inteftin , ou vers le com 
mencement du jejunum , deux trous qui font les 
extrémitez des deux canaux , dont l’un s'appelle 
Cholidoque, & l’autre Pancreatique : le premier 
décharge dans la cavité de l’un ou de Pautre de 
ces inteftins la bile qui vient de la veflicule du fiel 
& du foye , & celui-ci le fuc pancreatique qui 


vient du pancreas. + | 


Le fecond des inreftins gréles eftle jejunum,que 


Fon appelle ainfi:, parce qu’on le trouve toû jours 


moinspleinque les autres,ayant une grande quan 
tité de vénes lactées qui reçoivent fans cefle le chi. 
le. L'on peut:encore ajoüter que la bile & le fuc 


pancreatique fe mêlant au commencement de ce 


boyau ; ou à la fin du duodenum, précipiteroient 


trop promprement non feulement la partie groffie- 
re des excremens,mais même le chile, s’il n’avoit 
des plis & replis dans fa partie interne pour le 
retenir & l'empêcher de couler avec tant de vio- 
lence. Il occupe le deffus dela region umbilicale, 
Il commence à l'extrémité du duodenum , & va 
{e terminer à l’ileon., faprés avoir fait pluficuts 


tours en bas & vers les côtez. Sa longueur eft 


d’une aûne & demie mefure de Paris. 


4 } 


ù 
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Le troifiéme des inteftins grêles eftl'ileon, où LIleon. 
le boyau des hanches ;'ainfi nommé , parce qu’il 
eft placé en cet endroit.Sa couleureft un peu plus 
noire que celle du jejunum , c’eit à quoi on le re- 
connoît : Ilcommence imimediarement où finit le 
jejunum, & va fe terminer au cœcuim ;il eft plus 
long lui feul que tous lesautres enfemble, ayant 
pour le moins vingt pieds de longueur ;'il a moins 
de vénes laétées que le jejunum, c'eftpourquoï il 
fe trouve plus plein.Iloccupe préfquiéroute la par- 
tie inferieure de l’umbilic, & s’étend'par fes cir- 
convolutions jufqu’aux iles de côté & d'autre; ce 
boyau n'étant pas fi étroitement attachéaux parties 
voilines-que le colum & le cœcum,tombefouvent 
dans le fcrotuin , & fair la hernie , qu’on nomme 
Encerocelle : C’eft auffi dans lui que fe fait le vol- 
vulus & le miferere,qu’on appelle paflion iliaque, 
dans laquelle on vomit les excremens par la bou- 
che , parce qu’alors les membranes de cet inteftin 
rentrent l’une dans l’autre, & font des nœuds qui 
empêchent le cours des matieres, ds | 
Le premier des gros boyaux eftle cœcum , où Le Cœcum, 

_ laveugle ; on l’appelle ainfi, à caufe qu’étant fait 
comme unifac;il n’a qu’uneouverture qui lui fert 
d'entrée & de fortie ; ou bien felon Bertholin, 
parce que fon ufage eft inconnu. Il eft fitué dans 
Phypocondre droit plus bas que le rein droit, où 
il eft étroitement attaché au peritoïnie ; il a une"! 
appendice en forme d’un ver oblong faite de la 
jonction des crois ligamens du colon,que Bartho- 
Lin prend pour le cœcum; elle eft plus grandeaux 
enfans nouvellement nez, qu’à Ceux qui font 
avancez en âge ; ce qui embarrafle extrémement 
les Anatomiftes à fe dérerminer fur fon ufage. 
Pour ce qui eft du cœcurñ, Fon prétend qu'il ferc 
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d’un fecond ventricule pour cuire quelques par- 
ties de l'aliment qui fe font échappées de la pres 
miere coction. : ; 
Le Colon. Le colon eft le fecond des gros, & le plus am- 
ple de tous;il eft ainf appellé , parce que c’eft en 
lui que fe font fentir les douleurs de la colique, 
Sa longueur eft de huit ou neuf pieds; il com- 
mence à la fin du cœcum vers le rein droit,auquel 
il eft attaché , & remontant à la partie cave du 
foye où il s’attache auffi quelquefois, il touche la 
veficule du fiel qui le teint en cet endroit de fa 
couleur jaune:de-là il paffe le long de la partie infe- 
rieuredu ventricule,& s’attacheà la ratre & auirein 
gauche,d’où il defcend en forme d’une S jufqu’au 
 deflus de l'os facrum,& va fe terminer au rectum, 
de maniere qu’il environne tout le bas-ventre ; au 
défaut du mefentere il eft arrofé de plufieurs perl- 
tes appendices graifleufes;il a trois ligamens dont 
deux l’attachent en haut & en bas,& Le troifiéme 
forme plufieurs peties cellules qui fervent à rete- 
nir quelque tems les matieres & Les ordures qui 
>: doivent fortir par le fondement. Il a à fon com- 
mencement une valvule membraneufe & circulai. 
re, pour empêcher que les excremens, les vents 
& les lavemens mêmes ne paffent des grosinteftins 
dans les grêles ; on la peut voir aprés avoir lavé 
& retourné cer inteftin. | | 
Remarque. Il faut remarquer qu’outre la valvule du Colon, 
fur La ftru- & Les cellules qui font dans cet inteftin,lefquelles 
. Le fervent , comme nous avons dit , à retarder la 
colon.  defcente des excremens , il y a encore des valvu- 
les d’efpace en efpace , qui fe trouvent non feu- 
lement dans le colon, mais auffi dans le jejunum. 
Ces dernieres valvules , dont perfonne n’avoit 
parlé avant 4# Kerkeris ne forment pas entiere- 
ment 
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ment la cavité de l’inteftin; & parce qu’elles font 


_toüjours un peu entr'ouvertes , cela fair que les 
B q 


excremens defcendent peu à peu ; car n'occupant 
chacune qu'environ la moitié de la cavité, & 


étant plus larges d’un côté que de l’autre, elles fe 
reçoivent coutes ; de forte que la partie la plus 


large de la valvule de deffous répond à la partie la 
plus étroite de celle de deffus;ce qui empêche que 
les excremens ne tombent & ne fe précipitent 
tout d’un coup dans les inteftins inferieurs. 


.: Ces valvules font plus grandes dausie colon 


que dans le jejunum ; elles diminuent toutes in- 
fenfiblement à melure qu’elles defcendent.Il faut 
de l’adreffe pour les déconvrir,mais pour y réüffir 
on ne doit pas foufler dans les inreftins , parce 


qu’on ne vetroit rien,il faut feulement les ouvrir 


pour en voir le dedans ; mais on les verra encore 


mieux {1 on laifle auparavant deflécher les inte- 
fkins. | 


… Letroifiéme & dernier des gros boyaux eft le 
reétum ou droit , ainfi nommé à caufe qu'il def- 
cend en ligne droite de l’os facrum au fondemenr 


où il fe termine ; il eft long d’un pied & large de 


trois doigts:Ses tuniques font épaitles & folides ; 


elles font recouvertes d’une‘envelope particulie- 


re qui Jui fert à chafler les excremens avec plus 
de force.lleff arraché au-col de la veffie aux hom- 


mes, $& à celui de la matrice aux femmes. Sa 
partie exterieure efthumeétée d’une grande quan- 


tité de graifle , c’eft pour cela qu'on l'appelle le 
boyau gras. L’anus , quieft formé par fon extré- 
mité inferieure , a trois mufcles,, fçavoir un 
fphinéter & deux releveurs ; le premier fe nomme 


.Àc fphinéter de Panus , fa figure et femblable à 


celle d’un agneau ; il eft large de deux travers de 
M | 


Le rectum 


V 
Le Me- 
{enteres 
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doigts;il tient pardevant à la verge aux hommes, 
& au col de la matrice aux femmes; par derriere 
au coccix ; & lateralement aux ligamens de l'os 
facrum & des hanches ; il fert pour ouvrir & fer- 
mer l’anus, felon nôtre volonté, Les deux autres , 
que l’on appelle releveurs de l'anus, naïffent de 
la partie inferieure & laterale de l'os ifchion, & 
s’inferent au fphinéter de l'anus pour le relever 
aprés la fortie des excremens. 

En ferinouanr de la liqueur dans les arteres 
hemorroïdales , j'ay trouvé qu’il y avoit plus de 
branches d’arteres qu’il n’en falloit pour portet 
la nourriture à ce boyau; j'ay obfervé que beau- 


coup de ces arterioles finiffoient aux glandes, 


dont il eft tout parfemé , & que cet inteftin n’é- 

toit pas feulement l’égoût par où fortent les ex- 

cremens les plus grofliers ; mais encore qu’il fer- 

eh, À 

voit à féparer & conduire dehors la plus grande 
partie des impuretez du fang. Ce grand nombre 
de vailfeaux étoit necellaire pour purifier le fang; 

mais nous payons cher ce fervice par les hemor- 

roïdes qu’ils nous caunfent. 

Le mefentere eft une double mémbrane fituée 
dans le milieu du ventre ; d’une figure à peu prés 
circulaire , fi Fon en excepte lalongement du 
colon & du rectum;il a environ quatre travers de 
doigts de diametre , & trois aûnes, de circonfe- 
rence , autour de laquelle les inteftins fonc plif- 
fez. Lorfqu'ils en font feparez il reflemble à ces 
fraifes que l’on portait anciennement au col , & 
que portent encore aujourd’huy Les Suifles,& c’eft 
cette partie que l’on mange fous le nom de fraife 
de veau. Ru | 

Il y à dans cette partie une infinité de petites 
glandes & de vaifleaux qui ont été découverts de 
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nôtre fiecle : ces vaifleaux font les vénes la@ées, 
qui portent le chile des inteftins aux glandes,qui 
font en plus grand nombre dans le centre du me- 
fentere , qu'a fa circonference : de ces glandes le 
chile va par d’autres vénes lactées au reférvoir, 
& de-la dans le canal thorachique , pour étre 
_ verfé dans l’axillaire gauche, Les autres vaifleaux 
du mefentere font les limphatiques qui vont ver- 
fer leur limphe dans Le refervoir pour augmenter 
la fluidité du chile. Les vénes laées font de veri- 
tables limphatiques par où pale la limohe, lorf- 
qu'il n’y coule point de chile. Cerre limphe les 
entretient toûjours ouvertes , afin qu'ayant €té 
quelque tems fans manger le chile trouve toù. 
jours ces conduits ouverts , pour y pañler plus fa- 
cilemenr, 

La graille s’amafle au mefentere , comme à La graifle 
l'épiploon,d’un fang huileux & fulphuré qui exu- ie 
de des vaiffeaux , & qui eft retenu par Pépaifleur 
des membranes. Cette graifle y étoit neceflaire 
tant pour conferver la chaleur naturelle de ces 
parties, que pour humeéter les vénes Jaétées, qui 
fayant qu'une membrane tres-fine , & n'étant 
remplies que dans le tems de la diftribution du 
chile , fe deffecheroient facilement. 

Les glandes du mefentereont chacune une arte- X 
riole qui leur porte du fang, une vénule qui le re-; Rues 
porte,& un vaifleau excretoire qui décharge dans fencere. 
les boyaux ce qui a été filtré par ces glandes;& fi 
elles fe groffiffent & deviennent fchirreufes, c’eft 
parce que les humeurs les plus groffieres , qui fe 
portent au mefentere commeà leur égoûrnaturel, 
trouvent les porofitez de ces glandes trop étroites 
pour s’en pouvoir échaper ; de maniere qu’elles 
s'y arrétent & y caufent des duretez qui croiflent 

1] 
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avec le tems : & comme on a de la peine à refou…. | 
dre ces tumeurs qui font de longue durée, quel-.| 
ques-uns ont appellé le mefentere,la mere nour-. 
rice des Medecins. 

 L'ufage du mefentere eft d’attacher les inreftins: | 
enfemble aux vertebres des lombes,& d’empéchert| 
qu'ilarriveaucun defordre dans leurs circonvo--| 
lutions ; celui de fes deux membranes eft, afini| 
ue les vailleaux paffant dans leur duplicarure: 
aillent fe rendre aux inteftins, & en revenit fansi| 
être offenfez. re 
Les nerfs du mefeñtere fortent des vertebres:i| 

Nerfs du s : 
mefentere, des lombes, il en reçoit auflt des rameaux de: 
l'intercoftal ; ils font tous fi bien entre-laffez en—| 
femble au milieu du mefentere qu'ils y font um! 
plexus , d’où fort une tres-grande quantité de] 
ligamens nerveux , déliez comme des cheveux | 
qui fe répandent fur les membranes de rous less! 
inteftins. | 
Arreres du Les arteres qui font renfermées dans la dupli--| 
mefentere. cature des membranes du mefentere viennent del 
la mefenterique fuperieure & inferieure , quii 
font deux gros rameaux qui fortent du tronc del 
l'aorte, & qui vont fe terminer à tous les in... 
teftins. Un des plus gros rameaux eff celui quii 
fe traînant le long du relum , va finir à l'anus :: | 
Ce rameau eft l'artere hemorroïidale , qui portes| 
un fang groflier à ces parties pour y être pari 
fié ; & lorfque ce fang ne peut remonter par less] 
vénes hemorroïdales, comme il arrive quelque 
fois à caufe de fa pefanteur ,il y canfe cette ma. 
ladie fi incommode , qu’on appelle les hemor--| 
roïdes. - 
à Si le nombre des vénes qui fe trouvent dans le:| 

Véaes du À RE ‘ 

mefentere, mefentere paroît furpafler celui des autres vaif.. 


Ufages du 
mefenteree 


La 
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faux qui y font, c'eft que ces vénes ctant plei- 
nes de fang font faciles à voir ; & que les autres 
vaifleaux au contraire étant vuides , ne fe peu- 
vent pas difcerner. À mefure que routes les vénes 
approchent de la bafe du mefentere , elles s’unif- 
fent & en font de tres-grofles , lefquelles for- 
ment un tronc de vénes, que l’on appelle méfen- 
rerique,qui {e joignant avec un aurre qu'on nom- 
me {plenique , font enfemble une tres-oroffe vé- 
ne , qui eft la porte, ainfi nommée par les An- 
ciens , à caufe qu'ils croyoient qu’elle appor- 
toit au foye le chile pour y être converti en 
fang. 4 | 
Ces deux troncs,dont le fuperieur eft le fpleni- Ufages de 
que , qui vient de la ratte, & l’inferieur le me- _ 
fenterique qui vient du mefentere , reportent au “See 
tronc de la porte le fang qui avoit été porté à ces 
parties. Il y a quatre vénes qui s'inferent au pre- 
mier de ces troncs , fçavoir l’épiploide pofterieu- 
re, la coronaire’ftomachique , Pépiploique , & 
_ la gaftrique majeure: & au fecond il ny en a que 
deux , qui font l’hemorroïidale , & cœcale, 
Je viens de vous faire remarquer que c’étoit 
dela jonétion de ces deux troncs que la véne 
porte étoit faite , & qu’elle entroit dans la par- 
tic cave du foye; mais il eft bon de fçavoir de 
qu'avant que de s’y perdre il y a quatre vénes qui Per 
viennent s’y joindre, qui font linteftinale , la Fi vont à 
gaftrepiploïque , la petite gaitrique , & la cilti- ne 
que. 


L'on donnoit à toutes ces vénes deux ufages Sentimens 
tout-à-fair oppolez , & même impoflbles , un . 
étoit d'apporter le chile des inteftins au foye, & de 
l'autre de reporter le fang du foye aux inteftins, 

Cette opinion a été fuivie jufqu’a ce Siecle , que 
| M ïüij 
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l’on a découvert les vénes latées , qui portent le:| 
chile des inteftins aux glandes du mefenrere ; &: | 
ainfi la véne porte n’a point d’autre ufage que | 
celui qui eft commun avec toutes les vénes du | 
corps, qui eft de reporter le lang au cœur, Nous 
dirons ,en vous démontrant le foye , pourquoi | 
elle ne va pas plütôt s’inferer à la véne cave, que | 
dans la fubftance du foye:Mais à prélent il s'agit | 
de parler des vénes lactées , & des vaifleaux lime 
phatiques. 

Ileft impoffible de voir les vénes lactées fur 

Vénes lac- un fujet mort , parce qu’elles difparoiffent auffi. 

EE tot qu’elles font vuides. Lorfqu'on les veut voir, 

il faut faire beaucoup manger un chien , & qua- 
tre heures aprés il faut le lier fur une table , & 
lui ouvrir le ventre promprement;alors vous ver- 
rez les vénes laétées difperfées par tout le mefen- 
terc , pleines du chile qu’elles portent au refer- 
voir de Pequet. 

Pourquoi Ces vénes font ainfi appelées, à caufe qu’el- 
appelées les contiennent une fuübftance blanche & liqui- 
Hess ne , femblable à du lai ; elles étoient entiere- 

ment inconnués aux Anciens , elles n’ont même 
été découvertes qu’en l'année 1622. par Aféllins. 
qui rapporte que ces vaifleaux ont une fubftance 
& une ftructure de véne ; qu’elles ont une mem- 
branc fimple , où Pon remarque trois fortes de 
fibres , des droites , des tranfverfes , & dés obli- 
ques ; & que cette membrane, quoique fimple , 
eft pourtant aflez forte , parce qu’elle eft placée 
entre les deux tuniques du mefentere qui la for- 
tifient. | 

Le nom Leur nombre eft infini , y en ayant une fois 
bres des plus que de meferaiques ; elles font prefque tou- 


vénes lac ne Ne | Fa 
HE tes dans les inceflins gréles, parce que ce font 
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eux qui font la diftribution du chile,& en le fépa- 
ant de fes excremens. Je vous ai deja dit que le 
jejunum en avoit plus qu'aucun autre des grêles; 
& que les gros en avoient tres-peu , leur ufage 
étant de chafler dehors les excremens , & toutes 
les impuretés du bas ventre. 

Pour bien comprendre , la route que le chile Lechemia 
prend pour aller au cœur, & non pas au foye , . vÉnes . 
comméles Anciens l'ont prétendu : Il faut {ça- LA 
voir qu'il y a de deux fortes de vénes lackées ; les 
unes que l’on appelle premieres , & les autres 
{econdaires ; les premieres font celles qui por- 
tent le chile des. inteftins à des glandes , qui 
font répanduës en tres-grande quantité par tout 
le mefentere , mais principalement vers fon 
centre. 

Les vénes latées fecondaires , font celles qui Autres vé- 
‘portent le chile de ces mêmes glandes, aprés NS laétées, 
qu'il y a été rendu plus liquide par la limphe 
qu'il y reçoit , dans le refervoir de Pequet. On 
lui a donné ce nom parce que c’eft Mr Pequet 
fameux Medecin qui le premier en a fair la 
découverte en l’année 165 1. ce refervoir eft pla- 
cé entre les deux origines du diaphragme , à 

Pendroit où l’on trouve des glandes que l’on ap- 
pelle lombaires ; parce qu’elles fonc firuces {ur 
les vertebres des lombes. Les deux rameaux qui 
fertent de ces glandes ; fe joignant enfemble font 
le canal thorachique ; qui fe trouve fort fouvent 
double ; ce canal monte le long de l'aorte, en- 
tre les cotes & la plévre, & va aboutit par un, 
deux, ou crois rameaux , dans la véne foûclaviere 
gauche proche l’axillaire , d’où le chile eft porté 
dans le ventricule droit du cœur par la véne cave 
defcendante, 


M iii; 
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Cecanal& Cecanal & toutes ces vénes laées , ont des! 


ces vénes 


ont desval. Valvules d’efpace en efpace ; difpofées de manie..| 
vules, re qu’elles permettent facilement lentrée du chi. 


le, &en empéchent le retour. 


On cro- La découverte des vénes lactées à été d’um| 
Yoit que les grand fecours dans lAnatomie;quoiqu’on n'enait:| 


vénes lac- 


L / a 7 3 
tées alloienr PAS tiré d’abord tous les avantages que l’on de-.| 


au foyeé, voit en retirer ; parce que les Anatomiftes de 


> 


ce tems-là, & même AJéllins ; qui en a été lin. 


venteur, étoient tellement prévenus que c’étoit | 


le foye qui faifoit le fang , qu’ils ont crû que: 


le chile re pouvoit être porté ailleurs » & mal: 
gré toutes les découvertes qu'on à faites depuis ; 
. Obfina- il S'eft encore trouvé des Partifans de l’Anti- 
on _ quité, qui étant obligez d'en croire leurs YEUX à 
Anciens.  avoüoient que cela éroit ainfi dans l'animal qu’on 
leur montroit , & non dans l’homme, Pour moi 
je fuis convaincu que cela fe fait dans Fhomme , 
de la même maniere que dans les animaux ; car 
il y à environ dix-huit ans qu'un faux mon- 
noyeur ayant été condamné à mort : je lui en- 
voyai dans la prifon dequoy boire & manger 
quatre où cinq heures avant qu’on le fift mou- 
rit; & comme l’execution fe faifoir à la Cro 
du Tiroir , qui n’étoit pas fort éloignée de men 


logis, je fis tenir un caroffe tout preft , dans le 


quel on mit le corps auffi-toft qu’il fut ctranglé, 
on me l’apporta promprement , & à l’inftant je 
louvris | & découvrant le mefentere, je vis en- 
cote une aflez grande quantité de vénes lactées 
pleines de chile * POur me convaincre que la 
diftribution s’en fair dans l'homme de la même 
maniere que je Pai veue dans plufieurs ani- 
maux. 

Les vaiffeaux limphatiques du mefentere, {ont 
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de petits conduits cres-deliez , qui portent la Vaiffeaux 
limphe dans le refervoir de Pequet , afin d’y ren- ne x 
dre le chile plus adtif & plus coulant. Quoique fentere, 
ces vailleaux foient en tres-grande quantité dans 
le mefentere, neanmoins on neles y peut voir, 
que lorfqu'ils font pleins de cette limphe, qui eft 
une liqueur claire comme de l’eau ;ilen vient 
. des glandes du foÿe, de la ratte, & de celles des 
autres parties, C'eft ce qui a trompé fi long- 
remsles Anciens, qui les prenant pour des VÉ- 
nes lactées , croyoient qu’elles portoient le chile 
du mefentere au foye & à la ratte: Mais Bar- 
tholin ft voir en l’année 1652. que ces conduits 
qu'on prenoit pour des vénes lactées étoient des 
vaifleaux qui apportoient la limphe dans le re- 
{ervoir. 
L'action de ces parties c’eft la Chilification. Comment 
Quoy qu'en vous démontrant le ventricule, jaye es 
commencé à vous donner une idée de la maniere tion. 
qu'elle fe faitmeanmoins il eft à propos d’en rap- | 
porter ici quelque chofe, afin qu’en finiflant cetre | 
Demonftration,vous en remportiez une connoif- : 
fance parfaite. Je vous ay expliqué tantôt com- 
gent la faim {e faifoit fentir;lors donc que lhom- 
.meen eft prelfé, il cherche des alimens, il les por- 
æ à fa bouche , il les mâche ; les dents avec le 
fecours de la falive les ayant broyez, il les avale; 
enfuite étant rombez par l'œlophage dans le ven- 
tricule , ce même fuc acide qui a cauféla faim. fe 
mélantavec les alimens, & tournant fon aétion 
contr’eux ;il les penetre & les fepare en de fi pe- 
tites particules,qu'ils ne paroiflent plus qu’une fi- 
queur , laquelle comprimée par l’eftomac qui la 
refferre pour l’embrafler de toutes parts, eït obli- 
ge de fortir parle pilore, & d'entrer ainfi dans 
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lesinteftins. Là deux autres diflolvans , qui {ont :| 
la bile & le fuc Pancreatique , & qui ne font pas: | 


moins puiffans que la falive & le fuc acide, ache- 
vent de liquifier ces alimens,& de brifer ce qu'ils 
ER TFOUVENT encore d’uni ; alors en coulant dans 


les inteftins,ce qu’il y a de plus fubtil, que nous | 


nommons le chile ; entre dafis les orifices des vé- 


nes lactées premicres où radicales , dont tout le 31 
mefentere eft parfemé , lefquelles vont ou feules, 


OU accompagnées de vénes mefaraiques , les unes 
en droite ligne , lesautres s'entre-croifant,fe ren- 
dre à des glandes qui font à la bafe du mefenrere: 
puis ce chile eft repris par les vénes lactées {econ- 
daires, & porté à des glandes qui fontentre les 
deux tendons du diaphragme, que l'on a toû jours 
Connués fous le nom de glandes lombaires, & que 
nous appe/lons aujourd’huy le refervoir de Pequet, 
c'eft là où nous laïiflerons repofer qu elquetems ce 
chile, pour l'y reprendre dans trois jours , & le 
conduire dans le cœur:ce {era en vous démontrant 

le canal Thorachique, | 
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DEMONSTRATION. 


Des Parties contenués dans le bas ventre, qui 
fervent: à la Purificaïion du [ang. 


k 
y 


Our fçavoir, Meffieurs , comment Le fng 
fe fait le fang, il ne fuffit pas d’avoir ur du 
examiné les parties qui fervent à 

S\ changer les alimens en chile , &àle 
féparer de fes excremens : il faut encore connoi. 
tre celles où le fang fe fait, & celles qui le puri- 
fient. 


Je vous ai déja dit que le chile , qui eft la veri- ie En 
table matiere du fang , étoit preparé dans la bou- ie. 
che par le moyen de la falive ; qu’il étoit cuit & | : 
digeré dans le ventricule par Îe diflolvant qu'il y 
trouve ; & qu'étant enfuite perfectionné dans les 
_inteftins par la rencontre de la bile, & du fuc 
pancrearique , il fe cribloit par les petits orifices 
des vénes laétées qui font en tres-orand nombre 
dans le mefentere ; que de ces vénes il entroit 
dans le refervoir de Pequet , d’où il monte par 
je canal thorachique dans la véne foûclaviere 
gauche , par où il eft porté dans la véne cave 
defcendante, & de là dans le ventricule droit du 
cœur, où il commence principalement à fe chan- 


ger en fanc. 


Il faut remarquer que la falive, le fuc acide , la 
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bile & le fuc pancreatique , qui font des liqueurs 
abfolument neceflaires pour faire le chile, luy 
deviennent inutiles, & même préjudiciables , 
lorfqu’il eft chanvé en fang;car ileft certain que 
le fang , qui doit être bon & doux pour nourrir 
les parties , ne pourroit avoir aucune de ces deux 
: qualitez , fi toutes ce« liqueurs reftoient mêlées 
. Plufieurs avec fui : Par exemple, fi cet acide diflolvant , 
PA de qui pr fes pointes aigues & tranchantes pERELEe : 
du fang. & difloutles alimens les plus folides , étoit porte 
| avecle fang & épanché fur une membrane pour 
la nourrir , alors agiffant fur elle, comme il fe- 
roit fur l'aliment , il y cauferoit un fentiment de 
douleur , comme il arrive quelquefois dans les 
douleurs des rhumatifmes : Si la mélancolie n’en 
étoit feparée , le fang feroit trop épais : enfin fi 
Purine n'étoit évacuée , il feroir trop fereux ; & 
ainfi il faut que le fang, qui eft une liqueur fi 
précieufe & f1 neceffaire à la vie, foit purifié par 
le foye , par la veflicule du fiél, par laratte , le 
pancreas , les reins , & la veflie. x 
Des par-  C'eft de toutes ces parties, Meffieurs , dont je 
SL vous entretiendrai dans cette Démonftration , 
fang. Etant toutes fituées dans le bas-ventre , excepté 
celle qui fepare la falive, de laquelle je vous pare : 
_ Jerai aufli dans fon licu. 
AA Le foyce eft un vifcere d’une grandeur confi- 
Le foye. érable , qui cft fitué dans Phypocondre droit , 
fous le diaphragme , donc il eft éloigné environ 
d'un travers de doigt , afin de ne lui pas nuire. 
.daus fon mouvement. Dans le fœtus il s'étend 
julqu’au côté gauche , parce que le ventricule 
n’eit jamais fi plein d’alimens, c’eft ce qui l’obli. 
ge à ceder au foye, mais aprés la naïflanceil  : 
placé prefque tout dansle côté droit, On le trou- 


* 
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ve quelquefois au côté gauche ; mais cela arrive 
fort rarement. L 
li eft envelopé d'une membrane mince & dé- Membrane 
liée quiluy eft propre : on trouve quelquefois du foye. 
fous cetre membrane des vefficules pleines d’eau, 
qui ne font autre chole que des limphatiques 
oonfiées entre deux valvules , qui venant à fe 
rompre, font cette efpece d’hydropifie, qu'on 
nomme a/cites. 
_ La figure du foye eft prefque ronde & aflez Figure du 
reflemblante à un pied de bœuf ; il eft convexe du °Y° 
côté du diaphragme ; pour s’'accommoder à la 
figure du lieu qu'il occupe , & concave du côté 
du ventricule; c’eft en cette partie, qu'on appelle 
la voûte du foye ; qu'elt attachée la veflicule du 
fiel. ” 
Le foye eft unique dans Phomme, maisileft Le foye fe 
divifé en deux lobes , dont l'un , qui eft rond &c SA 
ample, eft à droite; & l'autre , qui eft étroit & lobes. 
pointu,eft à gauche; ces lobes font feparez par 
une fciflure par où entre la véneumbilicale. Ou- 
tre ces deux lobes , l’on y en trouve un troifiéme 
fort petit , fitué à la partie polterieure du foye, 
dont la chair eft plus molle , & qui elt envelopé 
d'une membrane déliée , qui s'étend jufqu’à l’e- 
iploon. pag à 
il eft attaché par-deux ligamens, le premier  Ligamens 
quieftle plus fort & le principal, le tient fufpen- du foye. 
du au diaphragme ; il penetre dans la fubftance 
du foye pour le tenir plus fortement : le fecond 
eft lâche , mais large & fort ; il vient de la tuni- 
que du foye, & s'attache au cartilage xiphoide, 
Je ne conviens pas du troifiéme ligament qu'on 
lui donne , qui eft la vène umbilicale deflechée ; 
car comme elle cireroic le foye en en-bas, & 


Covleur 
u foye. 


| Veritable 
ftruture du 
foye, 


amas & un affemblage d’une infinité de . 


Cina {or- 
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par confequent le diaphragme, auquel il eft attas 
ché , elle en empêcheroit le mouvement , princi- 
palement dans lexpiration, | 

Sa couleur eft ordinairement rouge, cependant 
on le trouve quelquefois pâle & blanchârre ; cer- 
te rougeur étoit une des raifons dont les Anciens 
{e fervoient pour prouver qu'il faifoic le fang; ce 
que nous refuterons en parlant des autres ulages 
qu'ils lui donnent. | 

Les Anciens attribuoient au fo ye une fubftance 
toute particuliere qu’ils appelloient parenchyme, 
& qu'ils croyoient n'être autre chofe qu’un épan. 
chement ou effufon de fang caillé qui occupoir 
& remplifloit les efpaces qui font entre les vai. 
feaux. Mais les Modernes qui ont recherché avec 
foin la ftruéture du foye,ont remarqué qu’il étoit 
tiflu de quantité de petits lobes de figure conique; 
que ces petits lobes étoient compolez de plu- 
fieurs petits corps glanduleux, qui ont des mem- 
branes particulieres qui les uniflent, & les atta- 
chent les uns aux autres ; & que chaque lobe du 
foye , quelque petit qu’il foir , ne laile pas de 
recevoir un rameau de la porte , un du vaifleau 
bilaire , & un de la Cave ; de maniere qu’on peut 
dire que toute la fubftance du foye n’eft qu'un 
corps glanduleux, & de ramifications diver es de 
vaifleaux. à 

Il y a dans le foye cinq fortes de vaifleaux,fca- 


res de vai£ voir, des nerfs, desarteres , des vénes , des con- 


feaux au 
foye. 


foye. 


duits bilaires , & des limphariques. 


Nerfs du Le foye reçoit deux nerfs de la huitiéime paire, 


un du rameau ftomachique , & l’autre de l’inter- 
coftal. On ne veut pas qu'ils penctrent dans fa 
fubftance , mais feulement qu'ils Le perdent dans 


AS 


. 


T11. Démonftration Anatom. 191 
{à tunique ; d’où vienc qu'il n’a pas le lentimenc 
auffi vif, que les parties qui en reçoivent un plus 
grand nombre. 

L’artere cœliaque en fortant de Paorte fe divi- Arteres du 
fe en deux branches , dont Pune va au foye, Se (oye. 
l'aucre à la ratte ; la premiere, qui eft la plus peri- 
re, jette la gaftrique , les deux cittiques, Pepi- 
ploique, Pinceftinale, & la gaftreviploique avant 
que d’entrer dans le foye , où elle fe perd enfin en 
{e divifanc prefque en autant de petits rameaux 
que la véne porte. Il y a mème des Anatomiftes 
qui prerendent faire voir que les rameaux de cet- 
té artere font enveloppez avec ceux de la véne 
porte , & avec les branches du canal hepatique 
dans une même membrane. | 

Les principaux vailleaux du foye font la véne  vénes du 
cave & la véne porte, qui font répanduës en pa- foye. 
reil nombre dans toute la fubftance du foye ; de 
forte que chaque lobule , & tous ces petits corps 
glanduleux qui forment la partie cave & la côn- 
vexe de ce vifcere , font également fournis de ces 

vaifleaux ; ainfiil ne faut pas croire que la porte 
ne {oit qu’enla partie concave , & que la véne 
cave ne {oit que dans la partie convexe du foye, 
puifque l’on conduit leurs rameaux dans toutes 
les parties de ce vifcere. Ceux de la véne porte ne 
fe dechargent point dans ceux qui reçoivent Ja 
bile , ni dans ceux de la véne cave,par des anafto- 
moles qu'ils ayent Les uns avec les aucres, comme 
e croyent quelques Anatomiftes; mais au travers 
de ces petits grains glanduleux dont le foye eft 
compolé , & qui fervent de moyen entre les ra- 
meaux qui donnent & ceux qui reçoivent , de 
maniere que tout le foye cit parfemé des ramifi- 
“Cations de la véne porte, & de celles de la véne 


. Conduits 
bilaires 
dans le 
foye. 


Vaifleaux S : Sn Î 
limphati- limphatiques du foye tirent leur origine des peti-- 


ques du 
foye. : 


Ufagesqve Les Anciens fe font imaginez que c'évoit Li, 
les Anciens foye qui faifoit le fang ; & qui le diftribuoic au 


donnoient 
au foye. 
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cave, avec cette difference neanmoins que celles: | 
de la porte y entrent, & que celles de la véne ca. 
ve en fortent. ee 
Les conduits bilaires font en aufli grand nom-..| 
re dans le foye, que les rameaux de la véne por. | 
te ; puifque par tout où il fe trouve une branche:| 
de lun , il yen a toñjours une de l’autre, & qu'ils] 
font enfermez dans la caplule de Gliffon : Cess) 
conduits fervent à porter la bile dans la vefficule:| 
du fiel , ou dans le duodenum, comme nous l'ex. 
pliquerons plus amplement ci-aprés. à 
Les Anatomiftes remarquent que les vaifleauxx| 


tes glandes conglobees,que l’on découvre fous læ! 
tunique de fa partie cave , vers l'entrée de la! 
véne porte, dans la capfule de laquelle Glifoz dit! 
qu’on voit entrer ces vaifleaux , fans qu’ils ayent| 
our cela aucune communication avec le foye:Cee 
qui fait aflez connoître qu'ils n’ont pas leur prin.- 
cipe dans fon parenchime , comme l’a crû Bar: | 
tholin qui les a découverts. | 
L'ufage de ces vaifleaux eft de porter la lim. 
phe de ces glandes dans le refervoir de Pequer, 
& non pas d’apporter le chile au foye | commeel 
l'ont prétendu ceux qui les prenoient pour des 
vênes lactées. | : | 


\ 


parties pour leur nourriture, & que le chile nos 
pouvoit être porté ailleurs ; & pour cet effer ilis 
vouloient qu’il y fût conduit par les mêmes vénee 
qu'ils difoient porter le fang du foye aux intes 
ftins. } À 
Pour détruire cette opinion , il ne faut qu'exai 
miner les mouvemens oppolez qu’ils donnoienil 
a 


. - : ER 
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au chile & au fang,n’y ayant pas aparence de croi- 


re que deux liqueurs dont l’une felon eux, mon- 

toit , & l’autre defcendoit, pullent pañleren même Le fang 8e 
tems par un même canal, d’ailleurs la circulation le chile ne 
du fang que l’on a decouverte de nos jours , Sete 
trouvée f1 opofée à cette diftriburion du fang par un même 
les vénes , que bien loin de la porter aux parties, nn 
elles n’ont au contraire point d'autre ufage que ce 

lui de raporter au cœur. 

Ce qui me confiyme encore dans cette opinion, fe chilene 
c’eft qu'aiant fait l'ouverture de plufieurs chiens va point au 
en vie quarante heures aprés les avoir faicmanger, °Y* 
j'ai auffi-rot découvert Le foye , que j'ai feparé du 
corps du chien,& ayant en même rems imbibé tout 
le fang épanché dans la place qu’occupoit le foye, 
je n'ay point vü qu’il y eût une goutte de chile re- 
pandu dans cet endroit, ni dans une partie du foye, 
quoique les vénes lactées , le refervoir & le canal 
thorachique en fuffent alors tout remplis ; ce qui 
faic voir aflurément que le chile va droit au cœur, 

& nompas aufoye. , .: its es 

. Ce m'eft pas que le foye ne contribué , com-}, stable 
me plufieurs autres parties , à purifier le fang : ufage du 
mais il faut ici vous expliquer cominent fe fait Foge. 
cette purification , ou pour mieux dire comment 

le foye peut. être le filtre de la bile ; car quoi-que 

les vaïifleaux qui s’uniflent au tronc de la porte 


 faffent la fonction de vénes, puifqu'ils rappor- 


tent le fang , la véne porte neanmoïns , contre 
cette loi, diftribuc le fans dans tout le foye, 
comme f elle étoit une artere , & cela fans dou- 
te pour y porter la matiere de la bile ; car quelle 
apparence y a-t-il que Partere’ hépatique , qui eft 
fi petite, pt fuflire à cet effet. Outre que lon 
içait qu'elle eft. deftinée à porter & à fournir la 
N 
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nourriture à ce vifcere,qui ne pouvoit la recevoiil 
de la véne porte , puifqu'il n’y a point de partiid 
dans tout le corps qui ne fe nourrifle du fang ar 
teriel. Ainfi quoi-que le poñmon ait de grandis 
vailleaux répandus dans toute fa fubftance , neana. 
moins il a fon artere propre appellée bronchiale:: 
De même le cœur qui a quatre fort grands vaif-| 
feaux à fes ventricules , ne laiflé pas d’avoir foml 
artere coronaire pour la nourriture de fa proprec 
fubftance. 
Comment Difons donc que le fang de la véne porte aprés 
le foye pu- avoir pallé par toutes ces ramifications , fe jetteel 
nn glandes où aboutiflent aufli les extremi-- 
tez du conduit biliaire , la capillaire de la vence 
cave , & celles de Partere qui y porte auffi dm 
fang ; & que tout ce fang s’y filtre , de manieree 
que fes particules proportionnées aux petites bran... 
ches des extrémitez des conduits biliaires , y cou... 
lent continullement , pour s’aller jetter les uness| 
dans le canal hepatique , & de-là dans le duode... 
num , les autres dans la veflicule ; au lieu que:| 
celles dont la figure & la groffeur ne permettentr| 
pas qu'elles paffent par ces petites embouchures | 
font raportées par les capillaires de la véne cave:| 
dans le gros tronc,& enfin dans le ventricule droit: | 
du cœur. : 
L'on dira peut-être que fi la véne porte faifoie: | 
lofice d’artere , elle devroit auffi pour aider à la: 
filtration dans les glandes avoir un battement pa. | 
reil à celui qu'ont les arteres, mais on répond que: 
fi elle n’a pas le mouvement de diaftole & de fif- | 
tole , elle ne laifle pas d’en avoir aflez pour cet 
effet, puifqu’elle eft renfermée, comme nous a- 
vons dit, dans une capfule mufculeufe capable de 


fe dilater & de fe rellerrer. D'ailleurs elle eft 


mn 
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toûjours accompagnée de lPautre dont le batre- 
nent continuel lui eft fans doute d’un grand fe- 
cours. | | 
Mais parce qu'il ne fe peut faire de filtration 
que le fang ne foit pouffé avec force , tant par 
l'impulfion du cœur , que parcelle des arteres , 
comme nous l'avons dir en expliquant la gencra- ; 
tion des efprits animaux , & qu’ainfi le fang qui 
eft dans la porte fe trouve groffier & non arteriel, 
la nature a eu foin de coller immediatement à cet- 
te véne l’artere hepatique , afin que par fon con- 
tinuel battement elle fit avancer & couler plus 
promptement le fang dela porte. Elle a auffi eu 
foin d'enveloper ces vaifleaux d’une capfule ca- 
pable de mouvement, afin que comprimant conti- 
nuellement cette véne ; elle augmentât le cours 
du fang qui y eft contenu. Enfin cette fage mere a 
mis le foye fous le diaphragme,& fous les mufcles 
du bas ventre, afin que par leurs battemens conti- 
nuels ils, rendiflent le cours du fang plus vite & 
plus facile. | | 
En levant le foye en haut , on voit la veflicu- E 
ie du fiel , qui eft le refervoir de la bile ; c’eft oué 
une efpece de poche ronde , & un peu longue, 
qui a la figure d’une ptite poire. La veflicule du  Quarre 
fiel et compolée de quatre membranes comme ee pes 
les inteftins;la premiere en commençant par celle fe dufel 
de dedans , eft un velouté qui eft un compofé des 
canaux excretoires des glandes ; la deuxiéme eft 
nerveufe & mince ; la troifiéme eft faite de fibres 
charnuës ; enfin , la quatriéme eft commune à la 
vefficule & au foye ; n'étant autre chofe que la 
membrane du foye qui pafle par deflus la veffi- 
cule. 

Cette petite veflie wexcede pas pour l'ordi- 


1j 


Grandeur & 
fituauon de 
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naire la grofleur d’un petit œuf de poule ; nean:4 


la veficule moins ceux qui font fort bilieux, Font plus groffee 


du fiel. 


Vaifleaux La veflicule du fiel reçoit un petit nerf d’uned 


de la vefli- branche de l’intercoftal : Eile à deux arteres Kiftiil 
cule du fi 


Cite 
Le fond de 


el. 


& plus grande que ceux qui le font moins:Sa lon: 
gueur eft environ de deux travers de doigt , & fed 
largeur d'un poûce. Elle eft fituée au deffous du 
grand lobe du foye dans fa partie concave,où elled 
eft comme enfoncée dans fa fubftance,elle eft uniil 
que , & rarement il s’en trouve deux. 


[ 


ques, qui viennent de la cœliaque , & qui aprés 
s'être divifées en plufieurs petits rameaux , vomi 
enfin fe terminer aux petites glandes, qui font en 
tre ces deux tuniques:Ëlle a auffi deux vênes, quad 
lon nomme Kiftiques,lefquelles reçoivent le ref: 
du du fang que les arteres y ont aporté , pour Ida 


reporter dans la véne portesenfin elle a un vaifleaui 


limphatique qui va fe rendre avec ceux du foyes 
dans le refervoir du chile, | 
On confidere à la vefficule du fiel fon fond 8k 


la vefficule fon col ; le fond eft rond & placé à Ja partie infe: 


du fiel. 


D 
Le col de la 
veflicule du 


fiel. 


rieure du foye ; lorfqu'il eft dans fa fituation nan 
turelle, Ce fond eft teint de la couleur de la bia 
qu'il contient.Il renferme fouvent de petites pier: 
res fermées par la partie la plus limoneufe de Hd 
bile, qui par Le fejour & la chaleur du lieu s’y pe: 
trific;j'en ai trouvé ju{qu’au nombre de cinquanil 
te-deux dans la veflicule de Mr le Marquis déd 
Louvois. | im | 

Le col eft au deflus du fond ; il s’allonge & fa 
retrecit de maniere qu’il fe termine en un canail 
étroit & délié , qui va aboutir au conduit com 
mun , ce canal eft appellé pore bilaire. A Fen4 
droit où ce col forme ce canal , il y a un petiit 
‘anneau fibreux qui fe dilate & {e reflerre com-- 
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me un fphinéter , pour lacher ou pour retenir 
la bile dans la veflicule , & pour empêcher qu’el- 
lé ne remonte d’où elle vient : cet anneau 
fait Là le même office que le pilore au ventri- 
cuile. 


Le cholidoque eftun vaifleau oblong , deux Se: 
fois plus large que le col de la vefficule , qui s’en PR 
va droit au foye par le canal commun dans lin- 
teftin. L'on croyoit qu’il portoit la bile du foye 
dans la veflicule , mais linceftin enflant, & non 
pas la veflicule, lorfqu’on foufle dans ce conduit, 
cela fait voir que la bile de ce canal va droit dans 
Pinteftin, & en même tems fait prefumer que cel- 
le que on trouve dans la veflicule , y eft aportee 
d’ailleurs. à 
* Le canal commun de la bile eft formé par la F : 
jonction du cholidoque & du pore biliaire , il va, Fate 


fe terminer obliquement à la fn du duodenum,ou 


quelquefois au commencement du jejunum , & 


rarement au ventricule. Il {e coule entre les deux 
tuniques de linteftin, & en perce lexterieure 


deux travers de doigt plus haut que Pinterieure : 


Cette maniere d’entrer dans Pinteftin , fait qu'il 
Wa pas befoin de valvule qui permette entrée 
de la bile , & qui empêche fon retour , étant im- 
poffble par cette difpolition que {a bile , & même 
le chiie , puiflent monter par ce conduit lorfqu'il 
y a quelque obftruétion à ce canal , la bile ne 
peut point être verfée dans les inreftins . & alors 
elle regorge dans le fang ; & caufe cette maladie 
D: appelle jâunifle qui devient fouvent mor- 
telle, ; 


s 2 La ‘4 { - 
Les pigeons , & beaucoup d’autres animaux qui Tousies a 


” 2 sur nimaux ont 
n'ont point de veflicule du fiel, nelaïffent pas ce- de la bije: 


pendant d’avoir de la bile , leur foye fe trouvant 


N üj 
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amer , mais ils ont le cholidoque qui faifant 1 
fonction de la vefficule , porte la bile tout drooi 
dans linteftin. | 
Deux fortes Pour bien concevoir les ufages de ces parties: | 
débile, ji] faut fçavoir qu’il y a deux fortes de bile , l'um! 
fubtile , qui eft portée par les conduits biliaire: 
dans la veflicule , qui la dégorge enfuite dans lee! 
inteftins , & l’autre qui eft grofliere , laquelil 
ayant été feparée par les glandes du foye qui foml 

aux extremitez des rameaux de la véne porte , ef 
portée par de petits canaux dans le cholidoque, & 
de-là dans le canal comimun,où l’une & l’autre fit 
rencontrent,& vont de compagnie {e rendre dam 
les boyaux. 
Labilefub. Il y a des Modernes qui pretendent que la bilee 
tile fe divife fubrile eft apportée dans le fond de la vefficui. 
le par trois endroits differens, & que même elle! 
eft compofée du mélange de trois biles differen..l 
tes. La premiere eft celle qui y eft apportée par! 
les conduits biliaires , c’eft celle dont nous ve=| 
nons de parler ; la feconde eft celle qui y eftt 
portée par un conduit que Blafius appelle fingu.. 
lier , & qu'il dit fe olifler entre les deux tuni-- 

ques pour s’inferer dans le fonds de la vefficule s: 
il affure qu’il a une valvule qui permet à la bile:| 

d'en fortir , & qui empêche qu'elle ne regorge: 
dans le même conduit, Et la troifiéme fuivanc: | 
Malphigi, eft celle qui eft filtrée & feparée par les: 
glandules qui font entre les deux} tuniques de la 

… l'vefficule. / ; 

. Labileeft Sila bile n’étoit qu'un excrement, & qu’elle 
Re eût Lof code dans les inteftins que pour être | 
4 | 


pour la per- ; : 
fc&ion du évacuée avec les impuretez du bas-ventre , la na- 


chile, ture auroïit dü mettre ce conduit dans les gros 
boyaux, & non pas au commencement des grêles, 
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où la plus grande partie de la bile fe mêlant avec 
le chile , eft reportée dans le fang , dont toute la 
malle fe corromproit infailliblementfans elle,com- 
me il arrive dans la plüpart de ceux qui font hy- 
dropiques,aprésavoir cu la jauniffe;d’ailleurs étant 
un diflolvant tres-puiflant , elle acheve de rompre 
& de brifer dans ces premiers inteftins, les parties 
de l'aliment qui ne Pavoient pas été fufifamment 
dans l’eftomac ; & ainf bien loin d’être un pur ex- 
crement, comme on l’a toujours crü , On doit au 
contraire être perfuadé par les ufages importans 
que la nature lui a donnez, que c’eft une liqueur 
neceflaire, fans laquelle le chile ne pourroit jamais 
acquerir le degré de perfection , dont il a befoin 

our devenir fang. 

De plus , la bile , & {ar tout celle de la vefii- 
cule du fiel lorfqu’elle fe décharge dans le duo- 
denum, picore par fon acrimonie les fibres des 
inceftins , & ainfi elle excite un mouvement pro- 
pre à poufler le chile dans les vénes laétées, & 
à jetter les excremens par Panus. Son acrimonie 
eft fort bien prouvée ‘en ce qu’on la coagule par 
des acides, & qu’on la rend plus fluide par les 
huiles Alcalines, L’acide de la bile rend aufli le 
chile plus fluide & plus {ubtil , il facilite fon en- 
trée dans les lactces ; il fert mêmeencore de clyf- 
teres naturels ; & la partie huileufe de la bile, en- 
graiflant les inteftins , facilite auffi la defcente 
& le mouvement des gros excremens. L'on fçaic 
affez que la bile qui pale par le canal cholido- 
que , coule {ans ceffe dans le duodenum, maison 
n'eft vas fi afluré du rems auquel celle de la vefi- 
cule s’y décharge. Il y a aparence neanmoins que 
cela arrive principalement dans le terms de ladige- 
ftion , parce qu’alors le ventricuie fe comprime 
N ii] 


GG 
La ratre, 


. Situation 
€ la ratte, 


Sa gran- 
deur, 
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pour vuider lé chile dans les inteftinsi, ce qui s’ac. | 
corde fort bien avec la railon , puifque c’eft dans: 
ce temps-là qu’on a befoin de fa force fubtilifante: | 
& picotante, | | 
La rarte eft fituée dans Phypocondre gauche , à 
loppofite du foye, fous le diaphragme,entre les cO- 
tes & le ventricule:Elleeft aux uns plushaut,& aux | 
autres plus bas ; mais en tout elle eftà la partie de. 
terale & polterieure;étant apuyée fur les vertebres 
& les faufles côtes. 
On trouve fort rarement la ratte dans Phypo- 
condre droit,quelques-uns l'ont appellée le vicaire 
du foye,parce qu’ils ont crû qu’elle pouvoit fupléer 
à fon défaut ; mais l'adtion de ces deux vifceres eft 


fiopofée,& leur difpofition naturelle tellement dif. 


ferente, quil cftimpoflible que l’un faffe la fonction 
de Pautre, : ; 

Quoi-que l’homme lait affez grofle , elle eft 
neanmoins beaucoup plus petite que le foye : fa 
longueur eft de demi pied, fa largeur de trois tra 
vers de doigts, & fon Gpaiffeur d’un poñce. Ceux 
qui font narurellement mélancoliques, l'ont plus 
grande, parce qu’étant rare & che, clle groffit à 
mefure que la partie la plus grofliere du fans y eft 
reçüé;mais il eft plus avantageux de l'avoir petite 
que de lavoir groffe. 


Figure dela La ratte eft faite comme une langue de bœuf; 


 Hatte, 


elle eftun peu convexe du côté des cotes, & con- 
cave du côté du ventricule ; Elle a dans le milieu 
de fa longueur une certaine ligne blanche , qui a 
quelques tuberofitez; c’eft Pendroit où les arteres 
{ont res. 


La couleur de la ratte eft differente , fuivant 
Sa couleur. 


les Agessaux fctus elle eft rouge comme le foye , 
£ 


aux adultes elle eft noirâtre, à caufe du fuc mélan- 


satin nant. à : : Etats, 
La d 7 
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colique qui l’emplir;& à ceux qui font plus avan- 

cez en âge , elle aproche de la couleur livide;senfin 

elle eft plus ou moins brune , felon que l’humeur 

qu’elle reçoit eff plus où moins noire, 

_ Outre qu’elle eft attachée au peritoïine , au rein  Ligamens 
gauche : & quelquefois au diaphragme par des de la ratte. 
membranes qui font fort déliées , elle left encore 

par fa partie cave à la membrane fuperieure de Pé. 
piploon:Elle eft auffi attachée à Peftomac par deux 

ou trois vénes remarquabies,qui font apellées 44/3 

brevia, ou vailleaux courts, parce qu’ils font peu 

de chemin. 

Les nerfs de la ratte viennent de l'intercoftal ; Les neris & 

ils ne s’arrètent pas à fa membrane , comme on Me 
Va crû ; maisils fe diftribuent en plufeurs petites : 
branches dans toute la fubftance de la ratte. Ses 

arteres font les extremitez des rameaux interieurs 

de la cœliaque , qui aprés avoir penetré toute la 

tatte par une infinité de ramifications , en fortent 

pour s’inferer dans cette membrane:c’eft pourquoi 
lorfqu’on Penleve de force,on y voit paroitre une 

infinite de petits points rouges, qui font autant de 

petites gouttes de fang forties par les orifices de 
ces ramifications d’arteres qui ont été déchirées, 

Ses vénes aprés avoir rampé fur cette membrane, 

& yavoir diftribué un grand nombre de perits ra- 

meaux entre-lacez en forme de rets , fe réüniflent 

& forment le rameau fplenique , enfin elle a une 
tres-grande quantité de petits vaifleaux limphati- 

ques, qui s’entortillant autour des vénes & des ar 

teres qui entrent dans ce vifcere , vont fe rendre 

dans le refervoir du chile,pour y porter la limphe 

dont ils menagent le cours par une infinité de val- 

vules.La couleur de cette limphe eftjaune, & quel- 

quefois roufsatre, | 


?. 
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Lamembre.. Dans l’homme la ratte n’a qu’une membrane: | 
A "fort épaifle, De {a furface interieure fortenc des fi- | 
l'homme, bres dures qui latraverfent. Toutes ces fibres for- 

ment untiflu dont les cfpaces {ont de differente 
figure , on ne {çauroit enlever la membrane de la 
ratte fans les déchirer, c’eft ce qui la rend toure 
inégale, Ces fibres font charnuës comme celles des 
poümons, | | 

On nous a toûjours décrit la ratte comme un 

Sentimens . , + » 

des Anciens parenchime fait de fang coagulé , & épaifli entre 

fur la is les fibres & les vaiffeanx » & on a voulu qu’elle ne 

5 ‘ fût differente du foye que par {2 {ubftance , & par 

fa chaleur. | 

Sa veritable Maïs les Modernes, aprés avoir recherché exa- 

_compoñit'on étement fa ftructure, nous ont fait voir qu’elle eft 
compofée d’une tres-Srande quantité de membra. 
nes, qui forment de petites cellules de differentes 
figures , qui s’entretiennent & qui font jointes. 
enfemble par des fibres & de petits vaifleaux qui 
les traverfent ; ces cellules ont communication les 
nnes avec les autres, & contiennent toutes de pe- 
tites glandes de figure ovale , & de couleur blan- 
che, où aboutiflent les extrémitez des nerfs & des 
arteres, Les membranes qui forment ces cellules, 
viennent de la tunique de la ratte , étant toutes 

qu'un même tiffu & une produétion continuelle 
de la membrane qui envelope immediatement ce 
vifcere. 

La ratte à des vaitfeaux confiderables ; elle à 
deux nerfs qui accompagnent les rameaux de l’ar- 
tere , & qui ont tous deux la même enveloppe ; 
l'artere col faque lui fournit un tres-ros vaifieau, 
qui fe divife en trois ou quatre branches , qui 
vont fe rendre dans ces cellules > & enfin fe ter- 
miner aux petites glandes dont nous venons de 
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parler : De ces glandules partent de petites vénes, 
qui fe joignant enfemble en forment de grofles ; 
ces grofles enfuite en fortant de la ratte fe reünif- 
{ent & font la véne fplenique, qui aprés avoir re- 
cù quatre rameaux en chemin , va finir à la véne 
porte. 

Si vous fouhaittez voir la diftribution de tous  }, 
ces vaifleaux dans ne ratte, aufli-bien que dans Une rate 
un foye , vous n’avez qu’à dépoüiller lun & lau- Ne: 
tre de leurs membranes , & enfuite les D edboue 
fur une planche , en verfant de Peau continuelle- 
ment deflus ; ayant ainfi diflout & lavé tout ce 
qui occupe les efpaces qui font entre les vaiffeaux 
vous aurez lieu d’admirer la prodigieufe quantité 
de ces vailleaux,& l’induftrie avec laquelle ils font 
fabriquez, 

Les fentimens des Anatomiftes font fiopofezfur Differens 
Pufage qu'on donne à la ratte, que pour être trop per 
contefté on pourroit dire qu’il eft inconnu. Leste. 

Anciens ont voulu que ce füt le refervoir de l'hu- 

meur mélancolique , à caufe que Îe fang qui s’y 

trouve eft fort noir ; de même qu'ils ont dit que la 

vefficule étoit le refervoir de la bile:Maïs on n’en- 
tend gueres ce qu'ils veulent dire par leur mélan- 

colie.& lonignore s’il fe trouve iciune cavité pour 

contenir cette humeur , comme dans la veflicule, 

ni à quoi elle feroit propre. 

D'autres ont crû qu’elle fervoit à filtrer quel- 

que humeur aigre & acide , & qu'ils font verfer 

dans le ventricule par les vaifleaux courts pour 

aider à la digeftion , fervir de levain aux alimens, 

& exciter l'appetit. Mais cette opinion ne peur 

être foûtenué , puifque les vaifleaux courts n’é- 

tant autre chofe que des arteres & des vénes qui 

{e dérachent du tronc comme les arteres , ou qui 
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s'uniflent au tronc comme les vénes avant que 
d'entrer ou de fortir de la fabftance dé’ {a ‘ratté:4% 
ils ne peuvent établir aucune communication ni 
de commerce entre la rarte & leftomac. En efféc ; 
les arteres ferviront bien à la verité à porter le 
fang au ventricule, Pour communiquer la nourri- 
ture qu'elles reçoivent au tronc fplenique ; mais 
ce fang ne venant pas de la raté, puifque le tronc 
n’y étoit pas encore entré quand Îles rameaux s'en 
font détachez, ces vaifleaux ne peuvent rien cha- 
rier de la ratte au ventricule, Les vénes y en con- 
duiront encore moins ; car elles viennenr du ven- 
tricule fe jetter dans le tronc fplenique , aprés 
être forties de la ratte pour y verfer le fang qu’el- 
les rapportent du ventricule ; & ce fang ne peut 
être porté à la ratre , puilque le tronc fplenique 
en rapporte le fang , & le‘va verfer dans la porte, 
d’où il faut conclure neceflairement que ces vaif- 
feaux qu’on nomme courts 5 N'ONt point du tout 
les ufages qu'on leur à attribuez , & même qu'ils 
n'en peuvent avoir d’autres que ceux qu'ont tous 
les autres vaïficaux par tout ailleurs, & dont le plus 
eflentiel eft aux arteres de porter le fang aux par- 
ties pour leur nourriture, & aux vénes d'en rapor- 
ter le refidu. 

Enfin une preuve convaincante que la ratte n’eft 
pas fans ufage, eft que les chiens derattez loin de 
manquer d’apetit , au contraire ils mangent beau- 
coup plus que les autres. Mais on demandera peut- 
être d’où vient que les rateleux mangent beaucoup 
& ont grand appetit, La raifon eft que l'acide qui 
domine dans leur fang venant à fe répandre dans 
Jeur ventricule,picote fes membranes ; ce qui leur 
donne le grand apetit qu’ils ont, & c'eit cet acide 
repandu dans tout leur fang , qui venant picoter 
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leurs nerfs, caufe des douleurs infuporcables auf- 
quelles ils font fi fujets. 

Au refte , quoique nous ne trouvions point de 
glandes dans la ratte pour ÿ faire quelque filrra- 
tion il ne faut pourtant point croire que cette par- 
tie foit inutile,& que le fang n’y reçoive quelque 
alreration,qui peut-être contribué à lefaire mieux 
filtrer dansle foye pour la feparation de la bile.En 
effet, la precipication doit toùjours preceder la fil- 
rationscelt-à-dire , que-les molecules doivent 
être déja feparées avant que de venir fur les cou- 
loirs. Celles de la bile, par exemple , doivent déja 
étre feparées de celles du fang , avant que de par- 

venir aux glandes du foye. éd 

C'eft peut-être fur ce fondement que lesChymi- 

fes admettent des levains par tout où il fe fait des 
filtrarions, & qu'ils ont nommé celui du foye, Sa- 
lin fulphureux , parce que dans la bileils ont re- 
marqué deux fortes de principes,un falin, & Pau- 
tre huileux , fondez fur cet axiome , falina falinis, 
oleofa oleofis folvuntur. Maïs il n’eft pas neceflaire 
d'admettre des levains pour les precipitations qui 
fe doivent faire dans les parties de nôtre cOfrps;Car 
par tout où il (e fait des filtrations nous trouvons 
excepté ici, la grande impulfon du cœur, le ref- 
fort des arteres , &c. qui dans leur grand chemin 
foüettent continuellement le fans, & font defunir 
les différentes molécules qui en doivent être {epa- 
rées. | 

Mais comme cela ne fe fait ici que tres-foi- 
blement , la nature en recompenle fait faire cet- 
te précipitation . & tire ces deux principes de la 
bile de deux differentes origines. La premiere ; 
par exemple, fçavoir la partie huileufe , vient de 
l’épiploon où toutes les vénes ont une fort gran- 
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dé connexion avec la gtaifle dont elles recoivent 
cette huile, & l’autre principe viendra de la rat 
te ; "à: cafe de l'abondance des efprits qui s'y 
mêlent avec le fang. En effet, nous y voyons a- 
boutir deux gros cordons de nerfs ; ajoûtez à ce- 
la que le fang en 73 sn donne occafion à cet 
te partie {aline de fe développer , d’où vient qu'el- 
le à à la veritéune fort grofle artere ; mais parce 
que la véneeft beaucoup plus confiderable, & que 
les cellules font capables de tenir beaucoup plus 
de fang que fon artere n’en peut fournir , il ar- 
rive que le fang étant verfé par les capillaires de 
Partere dans ces grandes & valtes cellules , il Y 
doit fejourner quelque tems, par cetre regle de 
mécanique , qui eft que lorfqu'une liqueur cou- 
le d’un petit vaifleau dans un grand , elle doit 
perdre de fon mouvement, & couler plus lente- 
ment : Or en y fejournant ; & outre cela y Étant 
continuellement broyé & battu par les fibres de la 
rate, qui tiendront ici liew de Pimpulfion dû 
cœur , & du reflort des arteres , il doit s’y alterer 
& recevoir quelque Préparation, d’où vient que 
lorfque la nature veut Préparer quelque liqueur , 
elle [a fait couler par de longs & tortueux chemins 
afin qu’en féjournant davantage , elle puiffe être 
- mieux alterée, : 

Les efprits animaux qui coulent inceffimment 
dans la ratte par ces deux gros cordons de nerfs 
qui nous yavons remarquez, contribuënt à cette 
Préparation en deux manieres : La premiere , en 
fe mélant avec le fang , ils le fabrilifenr & l’atte. 
nuent ; car ce font les outils les plus tranchans 
de la nature : La feconde , En faifant mouvoir les 
fibres mufculeufes de la ratte » lefquelles comme 
des mules de moulin broyent le fang, Par tout ce 


111. Démonffration Anatom. 207 
que nous venons de dire , il faut conclure que lu- 

fage le plus vrai-femblable qu’on peut donner à la 

ratte , eft de preparer le fang pour être facilement 

filtré dans le foye , & certe préparation confifte à 

auenuer , fubtilifer & broyer le fang,& à en fepa- 

rer les molecules falines de la bile. C’eft pourquoi 
la rarte & l’épiploon qui contribuent à cette filtra. 

tion fe rencontrent dans les animaux , & toüjouts 

les vénes de lun & de Pautre vont fe décharger 

dans la porte , quoique bien fouvent elles foient 

plus prés de la cave. | | 

Le Pancreas eft un corps compole d’une grande _ II, 
quantité de glandes envelopces d'uné même meme L° Pañcrcas 
branc.Il eft fitué fous la partie poftérieuré & infe- 

rieure du ventricule vers la premiere vertebre des … 

lombes : Il s'étend depuis le duodenum jufqu’à la ne 8 
ratte , ayant fa principale partie dans Phypocon.- panercas, 
dre gauche ; il eft fortement attache au péritoine, 
Sa pefanteur eft de cinq onces, Il eft long pour 
l'ordinaire de dix travers de doigts;large dé deux, 
& épais d’un, | 

Les Modernes ne reconnoiffent que deux efpé- Deux fortés 
ces de glandes, aufquelles ils reduifent toutes les de glandes 
autres , excepté les renales : Ils appellént lés unes be 

conglobées , & les autres conglomerées. Jé pren- 

drai occafion de vous les expliquerici toutes deux 

à caufe du pancreas qui eft au rang des conglome- 

rées, 

Les glandes conglobées font celles qui n'étant _Glandes 
point divifées, ont une fubftance & une compofi- Gonglobées 
tion qui en paroît plus ferme & plus continué, 
dont la-fuperficie eft égale & fort unie : Elles ont 
toutes une artere qui leur apporte du fang , & 
une véne qui le reporte aprés avoir été filtré dans 
ces glandes, Elles ont auffi un ou plufieurs vail 


Glandes 
congiome- 
rées, 
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feaux excretoires qui conduifent & verfent en 
quelque endroit ce qui en a été feparé. Il yen a 
qui ont une cavité dans leur milieu,& des vaifleaux 
limphatiques qui vont fe rendre dans le refervoir, 
ou dans le canal, - 

Les conglomerées font celles qui font compo 
fées de plufieurs petits corps ou grains glanduleux 
joints enfemble fous une même membrane, com- 
me les glandes falivales , fudorales , lacrimales , 
& le pancreas ; ces olandes outre desarteres , des 
venes & des nerfs , {ont encore fournies chacune. 
d’un vaifleau excretoire , ramifié dans leur propre 
fubftance ; par le moyen duquel elles déchargent 
dans des refervoirs les liqueurs qu'elles ont fil- 


_trées. 


Ufage des 


glandes. 


.Ufage des 


liqueurs, 


L’ufage des glandes étoit inconnu aux Anciens, 
puifqu’ils croyoient qu'elles ne fervoient qu’à ap- 
puyer la diftribution des vaiffeaux ; apparemment 
qu'ils ne fe donnoient pas la peine d'examiner fi 
ces vaifleaux entroient ou non dans les glandes: 
car ils auroient connu comme les Modernes, qu'il 
n'y a pas une glande qui ne fepare quelque liqueur 
par fa difpofition naturelle ; de même qu’un crible 
laifle paffer par fes trous des particules qui en ont 
la figure. 

Lesliqueurs qui font feparées par Les glandes,ont 
desufagesdifferens;lesunes fervant à diffoudre, les 
autres à humecter,& lesautres étant deftinées pour 
être évacuées. à fs 


Le pancreas Le pancreas étant, comme nous le venons de 


eft une 


glande con- 


glomerée, 


dire, dela nature des glandes conglomerées, il ren. 
çoit toutes fortes de vaifleaux;il y aun nerf de lin- 
tercotal, des arteres de la cœliaque, des vénes qui 
vont à la fplenique, & des vaifleaux limphatiques 
qui vont au refervoir. 


LÉ 
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Le pancreas , outre tous :cés vaifleaux ,.a. un 


conduit particulier , que lon nomme pancrea- 
vique , il fuc découvert en Fannéc r642, par 
Virfungns celebre Anatomifte à Padouë, Ce 


canal eft membraneux : Aprés qu'on l’a ouvert 


on y remarque une cavité dans laquelle Ôn intro- 
duit facilement une petite fonde , que l’on con- 
duit jufques dans le duodenum , où il entre aflez 
proche de Fouverture du conduit de la bile, qui 
et quelquefois la même pour ces deux canaux. 
La facilité avec laquelle la fonde avance , lorf- 
qu’on la pouffe dans certe cavité vers l'inteftin , 
& la difficulté qu'on a de la faire entrer en la 
pouflant du côté de la ratte, nous font. voir que 
fon veritable cheinin eft d'aller à l'inteftin , où il 
porte une liqueur jaune , autant qu’on le peut 
remarquer par la couleur de la fonde que l’on en 
aise! 5 . | ss EEE Fed 
Ce canal ne vient pas.de la ratte , à laquelle il 
ne touche point, mais des rameaux des petites 
_glandes.qui compofent le pancreas , de maniere 
qu'il groffit à mefure que ces rameaux s’uniffent; 
il vienc {6 terminer dans le duodenum, où il a 
une petite valvule qui permet la fortie de la li- 
queuf qu'il.contient , & empêche que le chile & 
les autres matieres ne paffent des inteftins dans la 
petite ouverture. Il eft unique & rarement dou 
ble ; fa grofleur eft comme celle d’une petite plu- 
me,quand ileft dans fon état naturel:car il oroffit 
MD ui Dir Eices 
_ L’ufage du pancreas n’eft pas de fervir de couf- 
fin au ventricule , ni d'appui aux vaifleaux qui fe 
diftribuent dans l'abdomen, mais de féparer & 


de filtrer par le moyen des glandes dont il cft 


Le canal 
pancreati= 
-ques 


Ce canal 
percé dans 
le duode- 
num. 


Ufage da 
pancreas 
& du fuc 
pancCreati- 
que, 


compofé, un fucacide , qui eft porté enfuite par 
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fon canaldans le duodenum,où ce fuc fre de dif 
folvant conjointement avec la bile , pour y don- 
ner au chile fa derniere perfection. 
Avant que de pafler aux reins , il y a deux par- 
Pt ties à vous faire voir , que quelques-uns appel- 
bilaires. lent capfules atrabilaires , à caufe que l’on trou- 
ve quélquefois dans leur cavité une humeur 
femblable à de Patrabile ; d’autres les nomment 
Reins fuccenturiaux , parce qu’elles ont pour 
l'ordinaire la figure de Reïns ; enfin d’autres les 
appellent glandes Rénales , à caufe qu’elles ont 
la fubftance de glande, & qu’elles font fituées pro- 
che les Reïns. 
suite capfules font deux , une de chaque côté ; 
des caplu- elles font placées tantô: deflus le rein , & tantôt, 
ie attabi- entre le rein & la grofle artere ; elles font enve- 
AITCSe / \ te 
lopées d’une membrane fort déliée & embar- 
raflées dans la graifle ; ce qui donne de la peine 
à les trouver. Celle qui eft à droite eft ordinaire- 
ment plus petite que celle qui eft à gauche ; elles 
font chacune de la groffeur d’une noix applatie ; 
ayant une cavité aflez ample pour leur grofleur ; 
dans le fœtus elles font roûjours prefque auff 
randes que les reins. | 
Leurfub. Leur fubftance ne differe gueres de celle des 
Rance, reins, excepté qu’elle eft un peu plus molle , & 
plus lâcheselle fe rompt facilement en diffequant 
ces capfules , lorfqu'on les veut féparer de la 
membrane exterieure des reins , à laquelle elles 
font fortement attachées. pa 
Leurfieu. Leur figure eft aufli changeante que leur fitua- 
res tion , étant quelquefois rondes, ovales, quarrées, 
triangulaires, & n’en ayant, pour mieux dire, au- 
cune d’aflurée, 
ee cou- Leur couleur eft rantôt rouge, & tantôt fembla 


/ 
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ble à la graifle de laquelle elles fonc envelopées ; 
elles ont dans leur cavité de petits trous qui pe- 
netrent leur fubftance, 
- Elles ont un nerf qui leur vient de l’intercoftal, 


Leurs 


‘& qui y forme un plexus ; Partere émulgente, & vaïfleaux. 


quelquefois Paorte leur envoyent un ou deux ra- 
ineaux ; elles ont un petit conduit qui va s’inferer 
dans la véne émulgente à {a partie fuperieure. IL 
y à dans leur cavité une valvule, qui s'ouvre du 
coté de l’émulgente. Fete : À 
uoiqu’on n’ait pas encore connu jufqu’à pre- 
{ent l’ufage de ces capfules ; cela n'empêche pas] 
qu'on ne doive leur en donner un par rapport 
à leur ftructure , & à la liqueur que l’on trouve 
dans leur cavité ; ainfi je dis qu'il y a lieu de 


croire qu’étant des glandes , elles fervent à fé- 


L'ufage 


des capfu= 


CS 


parer quelque humeur du fang que lesarteres leur. 


portent : & ce qui prouve que cette humeur eft 
enfuite verfée par leur petite véne dans l’émul- 
gente, où elle eft mêlée avec le fang à qui elle eft 
utile, c’eft la difpofition dé la valvule dont je 
Viens de vous parler, qui eft faite de maniere 
qu'elle permet l'écoulement de cette humeur 
dans l’émulgente, & émpêche que le fang ne re- 
monte de Pémulgente dans la cavité de ces glan- 
des. D 5 É9) 

* La connoifflance de la ftrnéture des glandes 
rénales m'a fait avancer une opinion fur leurs 
ufages , que je croi la veritable. Je dis-qu’elles 
“ont plus de fonctions aufli-tôt que l'enfant 
cftné, qu'au fœtus elles font l'office de reins , 
en feparant la ferofité du fang qui leur eft por- 
téc par les arreres , & la verfant enfuite dans 
“les vénes émulgentes par ce conduit qui y va 
aboutir, Si l'on examine bien cette opinion, 


O ïj 
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ontiouvera que tout concourt à la prouver. 
Ces glandes font tres-groffes au fœtus , parce: 
qu’alors elles font en action ; elles diminuent: 
à mefure que l’on avance en âge, parce qu'el-- 


© Les deviennent inutiles. Les reins dans le fœtus: 


ne doivent point féparer de ferofirez pour deux: 
raifons. La premiere, c’elt qu’il feroit obligé! 
d’uriner ; & l'autre, c’eft que lé fang devien-- 
droit trop épais, cette ferofité ne pouvant être: 
reparée par la boiffon , Les glandes rénales fup… 
pléent à'ces deux inconveniens ; elles  féparentt 


. la ferofité avant qu’elle puifle être portée aux 


reins ; &elles la verfent dans les vénes émulgen-. 
tes ; afin: qu’étant mélangée avec le fang , ill 
foit auf coulant qu’il doit être pour bien cir-- 
culer; ven. CR 


Lesparties Les patties qui épurent le fang de la ferofité 


qui fépa- 


rent l’uri- 
ne. 


O0 
Les reins. 


fuperfluë ; que nous appelons l'urine , font de 
trois fortes ; fçavoir les-reins , les ureteres , & La 
“veffie ;:les prérniers. féparent cette ferofité , les fe-- 
“conds la charient dans la veflie aufli-tot qu’elle 
-eft féparée,& la veflie luy fert de refervoir pour lai 
garder quelque tes, & la chaffer dehors , lorss 
“qu’il y en a une quantité fuffifante. “D 
"Les reins font des corps d’une confiftance beau. 
coup plus dure que le foye & la ratte : Ils font 
ainfi appellez du verbe Grec p'év,cqui fignifie 
couler! à caufe que Purine coule fans cefle danss 
leur baffinet : Ils font .deux ; Ja raïifon que: 
quelques Anatomiftes apportent de leur dupli-- 
cité, eftafin qu'un étant indifpofé ; l'autre puiffe: 
fuppléer à fon défaut ; mais cette räifon rie doitt 
pas fatisfaire ; car fi la nature avoit en cette in« 


tention , elle auroit fait toutes les parties dou 


bles, puifqu'elles font routes fujettes à étre mas 
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fades : par exemple , elle auroit fait deux-cœurs, 
afin que lun ceflant de nous faire vivre ; l'autre 
eût fupplée à {on défaut ; ainfi la caufe de la du- 
plicité des parties n’eft pas la raifon qu'ils en ont 
apportée ; mais plütôt la perfection des actions 
deces mêmes parties ; car s'il ny a qu'un foye 
pour féparer la bile, qu'une ratte pour fubtilifer le 
fang qu'un pancreas pour filtrer Le fuc pancreati- 
que , & qu'il yait neanmoins deux reins , c’eft 
que ces fortes d’humeurs ne font pas en aufh 
grande quantité que la ferofité ; qui n’auroit pû 
être féparée toute par un feul rein ; voila la rai- 
fon pourquoi il y en a deux. Cependant il yaen- 
viron dix ans que je diffequai un homme dans le- 
quel je n’en trouvai qu'un ; mais il étoit plus gros 
qu’à l'ordinaire , & placé dans le milieu du bas- 

Méntios dar .: | | | 

Ils font fituez dans les regions lombaires, lun  guxion 
à droite fous le foye, & l’autre à gauche fous la dis reins. 
ratte ; ils font couchez' fur le mufcle.pfoas, aux: 
côtez de l’aorte & de la véne cave hors du pe- 
_ritoine ; d’où vient qu'on nelle peut voir qu'on 
ait auparavant ouvert cette membrane : Ilsne 
font pas direétément fituez vis-a-vis Fun -de 
Fautre , parce qu'ils fufpendroient la ferofité 
que les arteres émulgentes leur. portent ; & 
Pempècheroient de couler : mais le droit eft or- 
dinairement plus bas que le gauche , non {eule- 
ment pour cette raifon , mais encore parce qu'il 
eft placé fous le foye , qui occupant plus d’efpa- 
ce , & defcendant plus bas que la ratte,y ne lui 
permet pas de monter fi haut que le gauche: Ils 
font éloignez l’un de l’autre environ de quacre tra- 
vers de doigts. TR TE . 

Ils font attachez à la véne cave, & à la grofe 

O üij 
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Leur con- artere par les vénes & les arteres émulgentes ; &x 

BExIOP. à la veflie par les ureteres. Le rein droit eft atta— 
ché au cœcum , & quelquefois au foye, & le 
gauche au colon , & quelquefois auffi à la rare. 

sine de D Leur figure approche de celle d'un croiffant PA 

seins, ctant fait à peu prés comme une feüille de ca- 
baret , ou comme une féve : Ils font caves par la 
partie qui regarde les vaifleanx , & convexes & 
ronds par celle qui regarde les côtez. 

Grandeur Les reins font d’une groffcur mediocre ; il ar. 
& couleur rive fouvent que Pun eft plus gros que l’autre, &: 
des reins, indifferemment tantot le droit , & tantôt le gaue. 

che ; leur longueur ordinaire eft de quatre ou! 
cinq travers de doiots, leur largeur de trois , &: 
leur épaiffeur de deux, Leur fuperficie eft polie: 
& douce , comme celle du foye , & leur couleur: 
eft d’un rouge obfcur, & rarement d’un vif écla.. 
tant. SE 

Lamem- Ils font couverts du peritoïne & ont une mem. 
hine PI0- brance propre qui couvre directement leur fubftan.… 
ns, Ce, & retient toutes kes glandes qui la compofent: 

dans leur état naturel ; elle eft fort délicate : On 
pretend qu’elle eft une continuité de la tunique 
des vaiffeaux qui y enrrent,lefquels fe dilatant ta- 
piflent interieurement les reins , & fe refléchif. 
fant en dehors, viennent les environner par tout: 
Ts font toûjours couverts de beaucoup de oraiffe, 

Nerfsdes, Les reins reçoivent chacun deux nerfs , lun 

reins, qui leur vient du rameau ftomachique , qui fe 
diftribuë dans leur membrane ; & l'autre qui 
vient desenvirons du mefenrere , qui entrant par 
la partie cave du rein, va fe perdre dans fa fub- 
ftance ; ce font ces nerfs qui caufent les vomife- 
mens qui furvichnent aux douleurs nephreti- 
ques, e 
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_Ilya deux grofles arteres qui fortent du tronc PP 
de l’autre , & qui vont chacune à un rein ; mais Mix: 00 
auparavant que d’yentrer ; elles fe divifent cha- 
cune en trois ou quatre branches, qui aprés avoir 
penctré la fubftance du rein par fa partie cave, 
vont {e rendre à une infinité de petites glandes, 
où elles portent confufément le fang & la fero- 
fité. | 7 
Le fang qui a été porté à ces glandes par les me 
arteres , & qui n'a pu pañler par les orifices de Sn 
ces pecits tUVAUX , eft repris par les rameaux de 
la véne émulgente ; qui le porte dans la véne 
cave. | 
_ J'ai ouvert ce rein fuivant fa longueur; afin de Un reig” 
vous faire voir fa ftructure interieure , fa fub- °UveR 
fance eft rouge , dure & particuliere ; n'y en 
ayant point de femblable dans tout le corps; vous 
pouvez examiner la diftribution des arteres qui 
vont à toute fa circonference , & qui retournent 
à ces petits corps mamillaires que vous voyez au 
_ nombre de huit ou dix : On les appelle mammil- 
laires, à caufe qu’ils reffemblent à un mammelon: 
Ils avancent pourtant un peu En pointe à l'endroit 
où ils font percez,pour laiffer tomber l'urine dans 
le bafinet. rs | | 
Le baflineteft une cavité faite de l'extrémité de Le ce 
Puretere,qui fe dilate dans la partie cave du rein He: | 
à mefure qu'il s’étrecic , il forme la figure d’un 
entonnoir , dont la partie la plus étroite {ort du 
rein , & fait le commencement de l’uretere : Son 
ufage eft de recevoir Furine qui diftille de ces 
-Mmammelons. ds | | 
Les fentimens ne font point partagez fur l'ufage Ufage des 
des reins , tous conviennent qu'ils feparent Fu- 
sine du fang ,il ne s’agit que de fçavoir au vrai 
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comment cela fe fair, Je ne vous raporterai 
point} les differentes opinions des Anciens fur ce 
fujet ; je vous dirai feulement que lesiglandes, 
dont prefque toute la fubftance des reins eft com 
pofée ; ayant reçû le fang parles rameaux des ar- 
teres émulgentes qui s’y terminent ; en féparent: 
Purine par la configuration de leurs pores , & la. 
déchargent dans plufieurs petits tuyaux qui fe 
æéuniflant forment de petites piramides mainmil- 
laires qui la diftilent dans le baflinct, d’où elle 
coule enfuite par lesureteres dans la vefiie, | 
Les ureteres font deux canaux particuliers qui 
ns fortent de chaque côté du baflinet des reins , & 
res, qui font couverts du peritoine : ils vont fe ter- 
| miner dans la veflie aflez prés de fon coi: Mais il 
eft à remarquer que cés canaux ont des fibres an- 
nulaires qui les rendent capablesde contradiétion, 
& qui par ce moyen facilitent le cours de l'urine 
dans la veflie, DER Stan cils re 
cent Ils ont autant de longueur, qu’il y a de chemin 
deur & leur depuis les reins jufqu’à la veflie;leur groffeur or- 
figure dinaire approche de celle d’une plume à écrire ; 
-car dans ceux qui ontété fujets aux douleurs ne- 
“phreriques. l’on y trouve quelquefoisleurs cavités 
dilatées à y we le petit doigt : leur figure eft 
… femblable à celle d’une S.. PE | 

Leurmem- Ils font compofez d’une membrane qui leur eft 
ET 2 ç propre, laquelle eft crés-forte ; ils reçoivent des 
feaux, nerfs qui viennent de l’intercoftal , qui leur don- 
nant un fentiment trés-exquis, font fouffrir de 
cruelles douleursà ceux qui font atteins de la gra- 
velle, Ils ont aufli des branches d’arteres qu'ils 
reçoivent des parties voifines,& des petites vénes 

qui y retournent, nn iv | 
+ Qüelques-uns pretendent-que ces canaux pren- 
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nent leur origine de la veffie ; parce qu’ils difent Origines 
qu'ils ont une fubitance blanche & membraneu- # pu | 
fe comuine elle; mais mon fentiment eft qu'ils la de 
prennent desreins , puilque tous les conduits 
Ônt leur principe où ils reçoivent ce qu’ils con- 
duifent , & leur fin où ils le déchargent ; c’eft 
pourquoy nous dirons qu'ils commencent à la fin 
du baflinet , en fortant du rein ; que leur milieu 

eft tout ce qui eft entre les reins & la veffie : & 

que leur fin eft à l'endroit où ils entrent dans la 

veflie , qu'ils percent adroitement ; car ayant pe- 

netré la membrane exterieure, ils fe traînent en- 

iron de la longueur de deux travers de doigts 

entre les deux membranes , & percent linterne 
proche de fon col ; de maniere que Furine étant 

une fois entree , ne peut plus remonter dans ces 
canaux, à caufe que l'ouverture d’une membrane. 

eft bouchée par l’autre. | 

. L'ufage des ureteres eft de recevoir l'urine qui Ufigesdes 
a été feparée dans les reins ; : & de lui fervir d’a- ureteres. 
queduc pour la conduire dans la veffie. 

La veflie eft une partie membraneufe quiforme TT 
une cavité confiderable & propre à contenir Pu- La vefic. 
rine , & même des corps folides qui s’y engen- 
drent contre nature , comme des pierres, 

… Elle eft fituée au milieu del’hypogaftre,& cou- . La fitma- 
verte du peritoine dans cette grande cavité ova- DR se la 
laire formée par l'os facrum , Pos des îles & le à 
-pubis. x | 

. La figure de la veffie eft ronde , oblongue , & 4 foure 
{emblable à celle d’une bouteille renverfée 3 elle & fa gran- 
m'eft pas également grande dans tous les fujers on 
neanmoins elle left affez pour recevoir une quan- 

tité raifonnable d'urine : Quand il arrive qu’elle 

elt trop petite , on eft oblige de piller fouvent. 
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Sbfance La fubftance de la veflie eft membraneufe, pour 
€'1a vCi- 


fie, 


pouvoir s’étendre,& fe refferrer felon les beloins; 
Elle eft compolée de deux membranes propres s 


car celle que l’on appelle commune , n’eft que Île 
periroine qui la couvre : la premiere des propres 
eff fort épaifle, folide, dure & tiffuë de fibres char- 
nues, par le moyen defquelies elle fe referre & 
s’étrecit dans le temps de l’expulfion de l’urine:la 
feconde des propres, qui eft l’incerne , eft la plus 
mince & la plus délicate;elle a un fentiment trés. 
exquis;elle eft pleine de rines pour en faciliter la 
dilatation & la contraétionielle eft enduite d’une 
efpece de mucolité, qui empêche l’action des fels 


de lurine. 


Vaifeaux La veflie recoit deux nerfs, l’un qui vient de la 
de la vef- 


à 1-4 


ÿ 


huitiéme paire,& qui va s’inferer dans fon fond ; 
& l’autre, de la moëlle de l'os facrum , & qui va 


: {e perdre dans fon col. Elle a des branches, des ar- 


V 
Fond de 


la veflie. 


\ 


Son col. 


teres hypogaftriques qui lui portent du fang pour 
fa nourriture, & de petites vénes qui portent dans 
la véne hypogaftrique le refidu du fang. 

On confidere deux parties à la veflie, fçavoir 
le fond & le col, Le fond eft la partie la plus am- 
ple, & la plus propre à contenir l'urine : Aux 
hommes il eft placé fur le reŒum , & aux femines 
fur la matrice : Il eft d’une largeur & d’une gran- 
deur raifonnable;il s’étrécit peu à peu ; & vient fe 
terminer au col. si 

Le col cit la partie la plus étroite, la plus 
cpaille & la plus charnué de la veflie : Il eft beau- 
coup plus long , plus tortueux , & moins large 
dans les hommes ,; que dans les femmes: Il aun 
petit mufcle circulaire, appellé le fpinéter de 
la veflie , qui fert à ouvrir ou fermer fon orifice 
{elon noftre volonté, | 
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Le fond de la veffie eft attaché au nombril par Conne- 
louraque qui le tient fufoendu , de peur qu’il ne Lt do la 
tombe fur {on col. Le col de la veflie tient à lin- 
reftin droit aux hommes , & aux femmes au col 
de la matrice. | | 

La veflie atroistrous , deuxintérnes , qui font  Trous de 
faits par les ureteres, proche de fon col, & un ex- !4 "flic. 
terne , par lequel l'urine a {on ifluc. 

L'ufage de la vefie eft de recevoir & de conte. Ufages de 
nir l'urine qui y eft apportée goutte à goutte par Rss. 
les urereres,de lui fervir de refervoir,& de s'en dé. 
charger de remis en teins par le moyen d’un fpinc- 
cer qui l’ouvre & la ferme felon le defir de lani- 
mal, 

Quoique je me fois acquité , Meflieurs, de ce 
que je vous ai promis , en vous démontrant les 
parties qui contribuent à la perfection du fang , 

& qui feparent de fa maile tout ce qui peur lui 
nuire ; néanmoins comme je me fuis propofé de Lee 
faire une Anatomie parfaite > je fuis bien-aife de vénecave. 
vous faire voir encore dans cette Démonftration 
les deux gros vailleaux du baë-ventre, qui {ont la 

rolle artere & la véne cave. 
_ L'artere eft compofée de plufieurs membranes ui 
tres-fortes , parce qu’elle contient un fang vif & d'avec les 
fubtil, qui eft dans une agitation eontinaelle ; & vénes: 
qu’elle a befoïin de force pour refifter aux mouve- 
mens que ce fans reçoit fans cefle du cœur; au 
contraire la véne n’en a que de tres-déliées, parce 
qüe le fang qu’elle renferme eft tranquille, & que 
fon ufage eft feulement de le reporter au cœur. 

Cette groffe arrere a un nom particulier, on 7. 
lappele Aorte , elle vient directement du ven- LPS 
tricule gauche du cœur, où elle reçoit le fang 
pour le diftribuer à cout lecorps. Je ne vous de- 
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montrerai ici que les arteres quelle jette dans le 
bas-ventre aprés qu’elle a percé le diaphragme : 
Elles font fept , dont la premiere eft la cœliaque 
qui le divifent en deux , en droite qui va an foye, 
& en gauche qui va à la rarte ; la feconde eft la 
méfenterique fuperieure qui va à la partie fupe- 
rieure du mefentere : la troifiéme , font les émul- 
gentes qui vont aux reins: la quatriéme les fper- 
matiques , qui vont aux parties de la génération : 
la cinquième la mefenterique inferieure , qui va 
aux inteftins , & à la partie balle du mefentere : 
la fixiéme , les lombaires qui vont aux mufcles 
des lombes ; & la feptiéme , les mufculaires fupe- 


_ rieures qui fe perdent dans les chairs. 


Divifon  Lorfque l’aorte eft parvenié à l’os facrum , elle 
de la groffe monte fur la véne cave, & fe divife en deux orof- 
ë D 


alteére (Se 
iliaquese 


Z 
La vene 
cave afcen- 
dante, 


fes artetes , que l'on appelle iliaques : il yena 
une de chaque coté qui fe divife encore en in- 
terne & en externe ; l’iliaque interne & plus pe- 
tite jette quatrearteres,qui font la facrée, la muf. 
culaire inferieure , l'umbilicale , & Phypogaftri- 
que ; lexterne & plus grofle eft celle qui aprés 
avoir jette l’artere epigaltrique & la honteufe, fe 
orte dans les cuifles où elle change de nom, & 
s'appelle alors artere crurale ; nous la laifferons 
là pour la demontrer en fon lieu. 
Dans le même endroit où finit l’artere iliaque; 
il y a une véne de pareille groffeur , que l'on ap- 
pele iliaque externe, à laquelle viennent fe 
rendre non feulement trois autres plus petites vc- 
nes , qui font la mufculaire inferieure', la hon- 
teufe , & l'épigaftrique; mais encore Piliaquein- 
terne ; qui eft faite de deux vénes, qui fonc lhy- 
pogaltrique , & la mufculaire moyenne; ces deux 


vénesiliaques d’un côté,avec les deux autres ilia- 
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ques qui viennent de Pautre (car il y en a qua- 
tre , deux de chaque côté )} commencent à for- 
mer à l'endroit de Vos facrumune crés-groffe vÉ- 
ne , que l’on nomme la véne cave afcendante ;il 

à encore deux vénes qui viennent s'y rendre, & 
qui la grofliflent, qui font la facrée & la mufcu- 
jaire fuperieure. 


° 


Ne croyez pas, Meflieurs, que je me foistrom- 
é, quand jay nommé cetre véne afcendante; 


Cette vé» 


ne Croit ap- 


elée autre- 


tous les auteurs l'ont à la verité appelée ‘defcen. fois defcen- 
dante , parce qu'ils croyoient que le fang defcen- dante* 


doit du foye par cette véne , pour nourrir les 
parties qui {ont au deffous du diaphragme ; mais 
comme nous fommes aflurez qu'elle a un ufage 
tout contrairé, qui eft de porter le fang des par- 
ties inferieures au cœur:; c’eft avec juftice que 


nous la nommons afcendante : Elle commence à 


prendre le nom de véne cave fur l'os facruim , où 
les quatre iliaques fe joignent enfemble. En mon- 
tant en haut , elle reçoit quatre {ortes de vénes ; 
les premieres font les lombaires qui viennent des 
mufcles des lombesiles fecondes, les fpermatiques 
qui viennent des parties de la generationjles troi= 
fiéimes , les émulgentes qui viennent des. reins ; & 
les quatrièémes, les adipeufes qui viennent de la 
membrane graiffeufe des reins. Enfuire cette véne 
cave afcendante, perce le diaphragme pour entrer 
dans la poitrine, & va finir au ventricule droit du 
cœur. C’eft là, Mefieurs , où nous finirons cette 
Démonftration , & où nous la laiflons pour la re. 
prendre & l’examiner, lorfque nous.expliquerons 
les parties contenuës dans la poirrine. 
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QUATRIE' ME | 
DEMONSTRA TION. 


Des Parties naturelles de l'homme y qui 
fervent à la génération 


SECTION PREMIERE. 


à =) OUR füuivre l’ordre de la divifion que 
Pi EL a j'ai faite des trois fortes de Parties con- 
MP] tenués dans le bas-ventre , il eft ne- 
Æ % ceflaire , Meflieurs , qu’aprés vous 
avoir fait voir dans les deux dernieres Démon- 
ftrations Les parties qui fervent à la Chilification 
& à la Purification du fang , je vous fafle voir 
auffi celles qui font deftinées à la génération. J'en 
ferai deux Démonttrations,afin de ne pas confon- 
dre les parties qui font propres à l'Homme, avec 
_ celles qui le font à la femme : S&cauffi afin que les 
Chirurgiens puiflent choifit celle qui conviendra 
au fujet qu’ils auront à diffequer. K25 
= L'homme ne vient au monde que pour mourir, 
c’eft une verité fi conftante que tous les pas qu’il 
fait Le conduifent à la mort ; rien ne le peut ren- 
dre immortel , & tous les fecours qu’il implore 
de Ja Medecine ne font tout au plus que retar- 
der la mort de quelques jours , fans la pouvoir 
éviter. La feule confolation qu'il a dans cette 
neceflité indifpenfable de mourir, c’eft de fe voir 
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revivre dans un fils, ce font les parties dé la gé- 
nération qui luy procurent cet avantage;car c’eft 
par leur moyen que la nature fe perpetué , en 
produifant de nouvelles creatures qui rempliffent 
es places de celles qui periflent;ëc afin que Fhom- 
me für excité à produire fon femblable , elle a 
mis aux parties qu’elle deftinoit à cet effet un 
fentiment fi exquis & un chatoüillement fi vo- 
luptueux, que mécoutant point la raifon il cher- 
éhe à fe farisfaire , & ceft fouvenr Fidéé de ce 
plaifir plütoft que le defir de s’érernifer , qui é- 
chauffe tellement fon imagination , qu’elle caufe 
cette paflion furieufe de s’embrafler. 

Les parties qui fervent à la génération font Plufieurs 
communes ; OU propres ; les communes font cel- pe 
les qui fe trouvent dans Fun & l'autre fexe, com- tion. 
me les vaiffeaux fpermatiques , les refticules , & 
es vaifleaux déferens , les parties propres font 
ou particulieres : l'homme , comme les parafta- 
tes ou epidimes , les vefficules feminaires ;, les 
_ proftares &c la verge ; où à la femme , comme la 
Inatrice. | OMR 2: 

Voila, Méffieurs , toutes les parties de la gé- 
nération, dont j'ai à vous entretenir dans les deux 
Démonttrations que je vous aÿ promiles: Je com- 
mencerai par celle des parties de Phomme, dans 
laquelle je ferai voir non feulemenr celles qui 
Jui font propres, maïs encore celles qu’il a de 
communes avec la femme , afin qu'on voye en 
quoi elles different: Je fuivrai ce méme ordre dans 
la Démonftrarion fuivante, dd 

| Plufieurs Auteurs ont prérendu que toutes ces 
parties meritoient le titre de parties nobles, auffi 
bien que le cerveau & le cœur. Ily en a même 
qui enchériffenc, & qui leur donnent la préfe- 


124 Des Parties naturelles de l Homme 6 
rence fur toutes les autres parties , difant que le. 
cerveau & le cœur , ne tendent qu’à la conferva 
tion de l'individu , & que ces parties travaillent 
à celle de Fefpece, 

Quatre Les parties qui paroiffent les premieres à l’'Hom- 
vaïfleaux me, font les vaiffleaux fpermatiques , qui font 
de ce quatre , fçavoir deux arteres & deux vénes. , 

A Les.deux arteres fpermatiques viennent du 

Deuxar- ; | 7 . : 
teres fper- tronc de l’aorte ; celle du côté droit en fort'en- 
matiques. viron un travers de doigt au deflus de celle du 
côté gauche, elles s'étendent obliquement furles 
ureteres, & defcendent le long du mufcle pfoas 
jufqu’aux aînes, où elles trouvent une production 

du peritoine qui les reçoit & les conduit jufqu’aux 
tefticules , en paffant par les annéaux des aponé- 
_vrofes des mufcles de l'abdomen. | 
DE , Les deux vénes fpermatiques fortent des refti- 
on cules pour aller aboutir à la véne CAVE , au tronc 
tiques. de laquelle celle du côté droit va immediate- 
ment;au lieu que celle du côté gauche ne va qu'à 
lémulgente , pendant que ces vénes avancent, il 

ÿ a de petites branches de vénes qui viennent du 
periroine & des mufcles voifins fe-joindre à elles, 

& leur rapporter le refidu du fang de,ces parties 

pour le conduire dans la véne cave. ET 

: L’artere.& la véne ; donc lune monte & lau- 

Corps tre defcend de chaque CÔTÉ , s’approchent l’une 

Pme, de l'autre, & font couvertes du peritoine. Les 
ifferens rameaux que la véne y produit en re- 
montant {e refléchifflent.&c f erpentent de maniere 
qu'elles forment feules ce corps, qu'on appelle : 
variqueux ou piramidal , lartere n'y contribuant 

en rien, puifqu’elle defcend prelqu'en lione droi- 

te dans le refticule, fang fe diviler,excepré à l’en- 

droit de fon infertion , où elie fe divie Fe en 

Eux 
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deux rameaux , donc le plus petit va fe terminer 
fous l’epididime , & l’autre au tefticule ; & ainfi il 
ne faut pas dire comme ceux qui ont écrit de- 
puis peu, que la véne & lartere s’entre-lacent par 
plufieurs circonvolutions,& qu’elles font le pam- 
piniforme. | 
Les vaifleaux fpermatiques font plus grands Grandeut 
aux hommes qu'aux femmes j & tant aux uns A 
qu'aux autres les arteres font roûjours plus am- mariquess 
ples que les vênes : ils ne percent point le peri< 
toine, comme aux chiens, mais font conduits 
dans fa produétion , accompagnez de quelques 
rameaux des nerfs intercoftaux , & de ceux de la 
vingt & uniéme paire de l’épine , qui s’en vont 
aux tefticules pour y porter Pefprit animal , ou 
fuivant quelques-uns , la matiere de la femence ; 
ce qui ne peut pas être,parce que les nerfs n’ayant 
pas de cavité, ne peuvent fervir de conduits, 
qu'à une liqueur aufli fubrile, que le fuc animal , 


& non pas à une mariere aufli épaifle que la {e- 
. imence. she 


L'on a cherché la raifon pourquoi la véne fper- La véne 
matique gauche n’alloit qu’à lémulgente, & non D PT | 
pas au tronc de la véne cave comme la droite ; va lemul- 
mais On ne l’a pas trouvée jufte , lorfqu’on n’a fair Ente: 
que dire que c’eft à caufe qu’elle auroit pû fe 
rompre par le battement continuel de cette arte- 
re , en paflant par deflus, puifqu'il eft plus vrai- 
femblable de croire ;que la groffeur de l'aorte 
auroit empêché le retour du fang de la véne fper- 
marique dans la véne cave, ayant encore aflez de 
pains avec cette précaution, d’être porté jufqu’à 

’emulgente ; quoique la nature ait mis dans les 
vénes [permatiques plufeurs valvules de diftance 
en diftance , qui fervent comme d’échelons au 
fans pour montet, P 
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Ces vaif- * Ces deux arteres & ces deux venes fpermatis 
_. 4 ques ont efté nommées vaifleaux preparans par 
pelez les les Anciens , parce qu’ils croyoïent que la femen- 
on. ce commençoit de s’y préparer ; & pour cela ils 

fuppofoient que ces vaifleaux s’uniflent par des 
ouvertures fenfibles, que l’on appelle anaftomofes, 
par le moyen defqu’elles ils difoient qu’il fe fai- 
foit un mélange du fang arteriel avec le venal,& 
qu’étant arrêté quelque rems dans ces corps pam- 

iniformes , il y recevoit la premiere teinture de 
a femence. 

Il ny a Mais le principe que nous fuivons eft bien 
point d'a- oppolé à leur erreur , puifqu'il nous apprend 
nafiomofe FAR / 
encre les ar: Que’ Je fang eft directement porté par les deux 
RL arteres aux tefticules , & que fi elles fe divifent 
matiques, Chacune en deux petites branches un peu aupa- 

ravant que d’y entrer , c’eft afin d’en mieux pe- 
netrer la fubftance, en y entrant par plufeurs en 
droits, & que les particules de la femence , que 
ce fang arteriel porte avec lui, en foient exacte- 
ment feparées : d’ailleurs la circulation nous fait 
voir que le refidu de ce fang eft reporté par les 
vénes fpermatiques à la véne cave, & qu'il n’y 
a point d’anaftomofes des arteres avec les vênes , 
non feulement en cet endroic, mais encore dans 
pas une partie du corps; car il eft certain que fi 
le fang pañloit les extremitez des arteres dans cel- 
les des vénes , comme il arriveroit s’il y avoit 
anaftomofe ; la nourriture des parties ni la fepa- 
ration des liqueurs ne fe pourroit faire ; & ce fe- 
roit en vain que la nature auroit fait des arteres 
fi fortes pour contenir le fang arteriel , fi elle 
avoit mis des embouchures de ces arteres , avec 
les vénes , qui n’ont que des membranes fort 
minces ; car alors ce ne feroit plus qu’un même 
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vaifleau:On peut encore ajouter à ces raifons, qui 
font toures trés-convainquantes , que fi le {ang , 
auffi violent qu'il eft dans les arteres, avoit la liber- 
té d'entrer dans les vénes , il les dilateroit & les 
romproit infailliblement. 

Si la raifon eft oppofée à la doctrine des An- Experien» 
ciens , J’experience ne l’eft pas moins, & en voici SL 
une que j'ai faite plufñeurs fois : pour la faire je aw'il ae a 
prenois deux liqueurs que je compofois avec de + te 
l'huile & de la cire fonduës enfemble ; à l’une fes. 


j y mélois un peu de vermillon , & à l'autre une 
teinture verte pour les rendre de diferentes cou 
leurs ; j'en feringuois fort aifément une dans l’ar- 
ere fpermatique ; il Les faut feringuer chaudes, 
J'avouë que je ne pouvois venir à bout de faire 
entrer l’autre dans la véne , parce que les valvu- 
les, qui regardent de bas en haut , s’y oppoloient: 
Mais lorfque j’alloïs chercher le principal rameau 
de certe véne proche le tefticule , & que je ferin- 
guoïs ma liqueur ; elle y entrôît facilement , & 


empliffoit toutes les branches, & dégorgeoit dans 


sors 
la véne cave, Ces liqueurs eftant refroidies , elles 


fe congeloient & me donnoienc une grande facili- 
té d'en diffequer jufqu’aux moindres rameaux ; je 
trouvois la liqueur rouge dans toutes les branches 
des arteres , & la verte dans toutes celles des vé- 
nes , fans m'être jamaislapperçü qu'il y en ait paflé 
de lune dans l'autre ; & ainfi je conclus avec cer- 
witude qu’il n’y a point d’anaftomofe, & que le 
fans de Partere fperimatique eft porté au tefticule, 
ë celui de la véne reporté au tronc de la cave fans 
aucun mélange. 
Il faut obferver en faifant cette experience, de  Obferva- 
ne difféquer ces vailleaux qu’à l'endroit où vous fions fur 


i à cette CxpE- 
les voulez ouvrir pour y conduire le bout de la jience, 


Pi © 
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feringue , parce qu’en les découvrant davanta- 


8 
par lequel Ja liqueur s’échaperoit en feringuant. 


Et fi vous faites cette experience , vous n'aurez 
point de regret à la peine que vous vous ferez 
donnée , parce qu’en vous convainquant de la 
vérité ; vous verrez encore les circonvolutions & 
les entrelacemens dès vénes , qui meritent d’être 
examinez, 
et Je fais perfuadé que ces circonvolutions de vé- 
Jutions, nes aident au fang qu’elles contiennent à monter 
en haut , & que la nature s’eft fervie de la même 
induftrie dont nous nous fervons ; lorfque nous 
voulons monter une montagne, nous n’allons pas 
directement au fommer, mais rantôt à droite, & 
tantôt à gauche ; & faifant un chemin en forme 
de zigzague , nous parvenons enfin jufqu’au lieu 
le plus haut. | | | 
Utiliez Les valvules qui font dans la cavité des vénes, 


ee valvu- font aufli d’un géand fecours au fang pour le fai- 


ge, on pourroit en couper quelque petit rameau. 


ce , afin de le foûtenir & de l’empêcher de tom- 
ber ; de maniere que certe difpofition naturelle le 
conduit dans la véne cave, pour peu qu’il y foit 


pouffé par le nouveau fang qui entre dans la véne 


fpermatique, À 
 Lufige La defcription que je viens de vous faire , des 
os ais vaifleaux {permatiques , nous enfeigne leur veri- 
eaux fper- 11. : k : 
matiques, table ufage le fang eft porté par les arteres à la 


partie fuperieure de chaque telticule,là les parties 


feminaires en ayant été feparées , le refte du fang 


entre dans les branches des vénes , & eft reporté 
dans la véne cave. 


AS Les tefticules font ainfi appelez du mot Latin 
culs.  teffes , qui fignifie témoins, parce qu’ils le font 


oder 


re monrer;elles y font difpofées d’efpace en efpa- 
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de la force & de la vigueur de l’homme: On les 
appelle encore didimes , c’eft à dire geméaux , à 
caufe qu'ils font ordinairement deux;car il eft rare 
d’en trouver trois,ou de n’en trouver qu'un;cepen- 
dant l’on nous aflure que tous ceux d’une famille 
illuftre d'Allemagne en avoient trois , & qu'ils a- 
voient auffi plus d’ardeur pour le fexe. T'en ay vû 
trois à une perfonne de qualité qui ma afluré que 
. la plus grande partiede ceux de fa familleenavoient 

trois comme luy. | 

Il ya des Auteurs qui rapportent que les tefti- 
cules & la verge-même font demeurez cachez 
‘dans l'abdomen jufqu’a Pâge de puberté à quel- 
ques perfonnes , à qui ces parties ne font forties 
dehors que par quelque cflort violent qu’elles 
ont faits, & qu'ayant paflé pour des filles jufqu’a- 
lors,ces parties ont rendu témoignage que c’écoit 
des hommes, | me 

Ils font fituez à l’homme hors de lPabdomen siuarion 
à laracime de la verge dans le ferorum qui eftune des refticu- 
bourfe faite de deux membranes qu'on nomme ‘°$ 
communes , à caufe qu’elles entourent également 
les deux tefticules, La raifon de ceïte fituation 
n'eft pas comme on fe left imaginé, afin que les 
vaifleaux qui portent la femence fuffent plus 
longs , ny que le fang y reftant plus long-temps , 
* la préparation de la femence sy ft mieux; 
car ils n’ont point de part à fa forniation , qne 
parce qu'ils charient le fang dont elle eft {e… 
paree. D'ailleurs , fi la nature avoit eu deflein 
de faire le chemin de ces vaiifeaux plus long, 
elle pouvoit les faire fortir d’un endroit plus 
haut de l'aorte : Mais il y a plus lieu de croire 
qu’ils font placés dehors pour empêcher que leur 
chaleur naturelle ne fuft augimentée par crlle 
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des parties du bas ventre;ce qui auroit rendu l’hom.. 
me trop lafcif;car Pexperience fait voir que les ani.. 
maux qui les ont en dedans, font plus chauds & plus: 
feconds que les autres. : | 
Feure &æ Les tefticules fonc de figure ovale, & de la. 
grandeur grofleur d’un œuf de pigeon : On pretend neane 
5 eelICU- moins que le droit eft. toùjours un peu plus gros: 
que le gauche ; que la femence qui. s'y filtre , eft: 
plus cuite , & que c’eft luy qui engendre les mâ- 
les, 
Erreur des Ce qui a donné lieu à cette erreur ; c’eft que 
Anges, l’on croyoit que le fang étroit apporté par les vé. 
nes fpermatiques : que celle du côté droit venant 
immediatement du tronc de la cave ; en fournif- 
foit de pluschaud , que celle du coté gauche 
qui vient de lémulgente ; & ainf que c’étoit le! 
tefticule gauche qui engendroit les femelles. 
Maïs cette opinion fe détruit d'elle-même ; parce 
que les vénes ne portent rien aux tefticules ; que 
les arteres qui leur diftribuent le fang , viennent 
toutes deux du tronc de l'aorte , & que ceux à 
qui lon a ofté un tefticule , foit le droit ou le 
gauche , engendrent également des mâles & des 
femelles. 
Re: Les tuniques qui envelopent les tefticules fone 
branes aux Cinq ; {çavoir deux communes qui {ont.le fcro- 
tcfticules.  tum& le dartos ; & trois propres, qui font l’ero- 
troïde, l'élitroide , &l’albugineufe. Les deux pre- 
mieres font appelees communes,parce qu’elles ren 
ferment les deux tefticules ; & les trois autres font 
nommées propres, à caufe qu'elles n'en envelopent 
que chacune un, 
Le fcro- . La Premiere des membranes communes eft le 
tum, _ fcrotum , ou la bourfc;clle eft compofée de la cu- 
ticule , & de la peau , qui eft plus délice & plus 
ES 


ne 
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. mince en cetendroit qu'aux autres parties du corps: 
elle eft molle , ridée, & fans graitle; elle fe couvre 
de poils à quatorze où quinze ans , elle eft divifée. 
en partie droite, & en partie gauche par une ligne 
ou future , qui commence à l’anus, qui palle par le 
perinée , & qui finit au oland. 

La feconde membrane commune s'appele dar- Le Darrose 
tos. Selon les Anciens ; c’étoit une continuation 
du pannicule chatnu;mais à prefent l’on reconnoit. 
que c’eftun mufcle cutané tiffu de beaucoup de 
fibres charnuës : C’eft par le moyen de ce mufcle,. 
que le fcrotum fe referre, & devient tout ridésil a 
plufeurs vaifleaux qui luy viennent des .arteres 
honteufes sil n'enveloppe pas feulement les deux 
téfticules , comme le fcrotum , mais il s’avance 
entre-eux pour les feparer Pun de Fautre, & em-. 
pêcher par ce moyen qu'ils ne {e froiffent en s’en- 
tre-touchant, | 
La premiere des tuniques propres ; eft l'eritroi- es ne 
de, c’eft à dire rouge ; elle eft parfemée de fibres qe. CE 
Charnués qui la font paroître rougeñtre elle.eft, . 
produire par le mufcle fufpenfeur des tefticules , 
qui eft le cremafter. | | 

La feconde eft Pelitroïde ; elle reflemble à une ,F . 
guaine; c'eft ce qui l’a fait nommer vaginale nn 
elle eft formée par la dilatation de la produc- 
tion du peritoine ; elle a la faperficie interne 
égale & polie ; & lexterne rude & inégale; ce 
qui la rend fort adherente à la premiere des pro- 


pres, ; 
La troifiéme eft l’albugineufe , que lon ap- 6. 
pele ainfi , parce qu'elle eft blanche; elle eft Me Le 


/ 


nerveufe , forte & cpaïlle; c’eft elle qui couvre 

immediadement la fabftance du refticule, dont 

elle a la même figure, ou plütot c'eft elle qui. 
P ïii 
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luy donne celle qu’il a ; elle prend fon ori gine des 
tuniques qui renferment les vaifleaux fpermati- 
H On n'a pas plütôt coupé cette derniere tunt- 
| ve tefli- que , que l’on découvre la fubftance du tefticule 
oi is qui eft blanche , molle & lâche ; parce qu’elle eft 
-compofée de plufieurs perits vaifleaux feminaires : 
& de quantité d’autres capillaires , qui font des 
rameaux , d’arteres ; de vénes , de nerfs , de vaif 
feaux limphatiques , & des racines des vaifleaux 
que l’on appele déferens, de maniere que toute la 
fubftance des tefticules n’eft qu'un tiflu & un laffis 
d’une infinité de petits vaifleaux , dont la ftru@ture 
eft furprenante ; on avoit crû qu’elle étoit moël. 
Jeule & glanduleufe,parce qu'on ne s’étoit pas don. 
né la peine de lexaminer, 
Deux mufcles que l’on nomme cremafters où 
Le mufcle fufpenfeurs , tiennent les tefticules fufpendus. Ils 
Spa. prennent leur origine d'un ligament qui eft à l'os 
du penil , où les mufcles tranfverfes de Pab- 
domen finiflent , defquels ils paroillent être une 
continuité ; ils fortenr par la production dn pe- 
ritoine, & envelopent les tefticules comme une 
. membrane; ce qui fait que quelques-uns les con 
fondent avec la premiere des propres. Quand 
ces mufcles cutanez fe trouvent plus forts qu'ils 
n'ont accoütumé d’être , l’on peut mouvoir les 
tefticules ; ce qui fe voit à quelques-uns , qui les 
font monter & les laiflent defcendre felon leur 
volonté, | 
Ufage des  Pourbien comprendre lufage des refticules , il 
tefticules. faut remarquer que Partere fpermatique va toû- 
jours entre les circonvolutions de la véne , & cela 
afin que le fang qu’elle contient foi échauffé , 
rareñié & mis en mouvement par KR chaleur de 


. mettre en action, : 
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Ja véne, ce qui le difpofe à être filtré dans le te- 
fticule où il commence à faire fa precipitation ; 
& c’elt pour cette railon que dans les bêtes , l’ar- 
terc fait plufieurs détours comme la véne , afin 
de recompenfer par la longueur du chemin, qui 
eft beaucoup plus court dans les bêtes que dans 
lhomme la filtration qui fe doit faire dans le te- 
fticule, l 

La partie la plus délicate, la plus fine, la plus 
fubrile & la plus penetrante du fang eft filtrée & 
feparée du refte dans le tefticule par fa moëlle 
glandulenfe , laquelle ne permet qu’à la partie 
la plus fine du fang de pafler , & le refte eft re- 
pris par les venes. Cette partie du fang ainfi fil- 
trée , eft perfectionnée par la longueur des tuyaux 
où elle pañle, car plus une liqueur coule lentement, 
plus les parties ont de rems pour fe fubtilifer, Elle 
eft encore rafinée par les detours & les anfrattuo- 


firez de ces tuyaux , fes particules étant brifées à 


tous momens., en fe defuniflant , en bricolant & 
en pirouettant continuellement les unes fur 


les autres. Mais elle eft encore épurée davan- 


tage dans le canal excretoire du tefticule & dans 
- Fépididime, Elle fe trouve encore plus parfaite 


dans le canal déferent qu'ailleurs. En effet c’eft-là 
où elle commence à blanchir , à être écumeufe, 
au lieu que dansle tefticule elle étoit encore ori- 
farre & fluide : elle reçoit enfin fon dernier degré 
de perfection , c’eft à dire fes traits & fes caracte- 
res de femence par l'influence des efprits dans les 
paffiors amoureufes ; car les folies & jeux d’a- 
mour ne mettent pas feulement la femence en 
mouvement , mais encore ils Palcerent de forte 


qu'ils la perfectionnent ; en la faifant petiller & 


,9 & 
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Les epidi- 
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Cette fémence eft confervée pour Le befoin 
dans la dilatation du canal déferent, & celle que 
les veflicules feminales ont filtrée refte dans leur 
propre capaciré , d’où elle fort quand une fois 
l’imagination s’eft échauffée par une penfée d’a- 
mour, ainfique nous dirons en parlant du fens de 
l'amour. Alors la pafion la met en mouvement & 
la rarefe de telle maniere qu’elle force les foupa- 
pes qui garniflent ces ouvertures & ces conduits. 
Mais ce qui contribué encore plus à {a fortie,c'eft 
la compreffion des membranes charnucs qui en 
couvrent les refervoirs , & qui fe contractent par 
l’affluence des cfprits. 

Dans le même temps les protaftes pouffent une 
liqueur grafle & oleagineufe qui enveloppe & em- 
baraffe cette femence fi pénetrante & fi fubtile , 
qui fans cela fe diffiperoit & s'évaporeroït ; c’eft 
ce que nousenfeigne l’artifice dont les parfumeurs 
fe ferventfiavantageufement pour conferver leurs 
effences , en y mélant des huiïles pour retenir les 
parties les plus penetrantes & les plus volatiles ; 
car cette liqueur coule toüjours un peu dans l’ure- 
tre pour la garentir des pointes & de l’acrimonie 
de l'urine. 


Ufage des Les epididimes ou paraftates font de petits corps 


cpididi- 
MES. 


ronds , qui fortent d’un des bouts du tefticule, 
fur lequel ils fe refléchiflent dans toute fa lon- 
gueur ; ils font ainfi nommez , à caufe qu'ils font 
couchez fur les refticules , qu’on appelle didimes; 
ils font femblables à des vers à foye, & font for- 
tement attachez à la tunique albuloineufe du te- 
fticule. 

On donne beaucoup de differens ufages aux 
epididimes , mais leur veritable eft de recevoir la 
femence feparée dans Le tefticule , & de la verfer 


IV. Démonftration Anat. Se&.L 235$ 
dans le tronc du vaifleau deferent auquel ils font 
continus, | 
. Les vaifleaux déferens font ainfi apelez à caufe M 
de leur ufage ; d’autres qui croyent que la fe- ge 
mence dans le temps des aproches eft cjaculée par s 
ces vaifleaux , les appellent ejaculatoires ; mais ils 
ne meritent pas ce nom, puifqu'ils ne fonc que 
conduire la femence goute à goute dans les veffi- 
cules feminaire. 
La fubftance de ces vaiffeaux eft blanche &-ner- Leur fub- 
: ftance & 
verfe, leur figure eft ronde, leur groffeur eft com- jeur figure. 
me un tuyau de plume,leur cavité eft obfcure dans | 
leur commencement,plus fenfibledansleur milieu, 
& trés-aparente dans leur fin. 

Leur fituation cft en partie dans le fcrotum , & Re 
en partie dans l'abdomen ; car ils ont leurs racines ne défe 
dans le tefticule même d’oùils fortent par un bout, rens. 

& montent en haut par la même production du 
peritoine-qui envelope les vaiffeaux fpermatiques: 
Lorfqu’ils font parvenus à la partie fuperieure du 
_ penil, ils fe courbent par deflus les ureteres,& vont 
en S'approchant l’un de Pautre fous la partie fupe- 
tieure de la veflie, où ils communiquent avec les 
veflicules feminaires. RC) 

Les deux extremitez des vaifleaux déferens étant .NN : 

7" : Veflicules | 
parvenués entre la veflie & le re&tum , fe dilarent fminares, ; 
& forment de petites cellules que lon nomme : S 
vefficules feminaires; ce font ces extremirez que _ 
du Laurens appelle paraftates;quoique Bartholiane # 
donne ce nom qu'a leur commencement On ne 
fçauroit mieux comparer ces vefficules qu’à une 
grape de raïifin,& leurs cellules qu'aux cavitez des 
grains de grenade , dont ils imitent parfaitement 
Pordre & la figure. 


Ilyena qui les font reflembler à des inteftins 
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Figure des d’oifeaux , qui fe dilarent en quelques endroits de: 
a , leurs circonvolutions > X-qMe fe retreciffent en 
d’autres ; elles font longues & plus grofles dans 
un des côtez que dans l’autre : Leur largeur eft 
environ d’un poüce à lendroit-même où elles 
font le plus dilarées ; leurs cavitez fontinégales, 
car il y en a de plus grandes les unes que les au- 
tres ; & quoi qu'on les compare à une grappe de 
raifin , elles ne font pas pour cela feparées chacu- 
ne par une membrane , comime les grains , ayans 
communication les unes avec les autres : Celles 
du côté droit font feparées de celles du côté gau- 
che ; elles font fituées entre la vefie & Le rectum 

Leur ufa- À mue 
ge. proche les proftates ; elles fervent de refervoir à 

la femence, 

Doyee. Il fort de ces veflicules deux petits conduits 
tits con- quin’ont pas plus d’un poûce de longueur : ils 
LUS font larges proche les veflicules, & diminuent 
le éjacula. à mefure qu'ils approchent de l'uretre qu'ils per- 
toires. cent enfemble ; ils forment en dedans de l’uretre, 

à l'endroit par où ils entrent , une petite caruncu- 

le ou crêre , que Fon appele verwmontanum : C'eft 

une efpece de petite valvule qui empêche que 

l'urine en paflant par l’uretre , ne puifle entrer 

dans les ouvertures de ces deux petits conduits, 

Elle a encore un autre ufage, qui eft de déter- 

. miner la femence quand elle fort de ces conduits, 

à prendre le chemin de la verge, & nori pas celui 
de la vefle. | | 

Avertifle Il y a beaucoup de Chirurgiens qui ont pris 
CHE cette caruncule pour une carnofité , à caufe de la 
gicns: refiftance qu’ils ont fentie en introduifant la fon- 

de dans Purerre : c’eft à quoi l'on doit prendre 
garde, | | 
C'eft avec jufte raifon que lon doit appeler 
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ces deux conduits , vailleaux ejacularoïrés , puif- Ufge des 
que ce fonc verirablement eux qui dans le tems ANR | 
de l’action éjaculent la femence des veflicules res. 
dans l'uretre ; il fauc qu’ils ayent un fentiment 
exquis , parce que c£ font eux principalement qui 
font fenfbles au plaifir que Pon reflent dans l’é- 
jaculation. | 

Ces vaifleaux éjaculatoires ont été inconnus Erreur {ur 
aux Anciens qui difoient que la femence étoit ur 
portée des veflicules dans deux glandes que Por. 
nomme proftates ; que de ces glandes la femen- 
ce pañloit par plufieurs petits trous impercepti- 
bles dans l’uretre : & que ce qui faifoit le plaifir , 
c'étoit la violence que la femence faifoit pour 
pañler par les porofitez de ces glandes ; mais 
ces deux conduits dont je vous viens de parler , 
détruifent cette opinion , Ë nous font connoître 
la verité. | 110 

Les proftates font deux corps olanduleux ; A 


blanchâtres , fpongieux , & plus durs que les au- fes. 


tres glandes ; Il y ena qui les appellent petits te- 
flicules , parcé qu'ils prétendent qu’ils feparent 


une femence qui eft plus olaireufe & plus grife 


que l'autre: ils féparent à la verité une humeur ; 


mais on ne peut pas dire que ce foit de la femen- 
ce , puifque les châtrez ont cette humeur &c n'en- 
endrent point. | 

Ils font placez à côté Pun de l'autre, & fituez Situation 
à la racine de la verge fur le fphincter de la vef- . profta- 
fe au commencement de l'uretre , qui pafle mé- 
meentre-eux deux à l'endroit où il a cette petite 
caruncule , que nous avons appelée Verumonta- 
num : Is ont dans toute leur fubftance beau- 
cou» de veflicules pleines d’une humeur glai- 
reufe, qu'ils déchargent dans la cavité de lure- 
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tre par plufieurs perits tuyaux qui vont s’y ren 
dré. pe 
Vaifleaux LES proftates ont des arteres qui leur vien- 
‘5 profla- nent des honteufes, & des vénes qui retournent: 
né à d’autres qui portent ce nom ; de ces vaifleanx 
les uns y portent le fang , dont certe humeur eft 
féparée ; & les autres , qui font les vénes ; en re. 
portent le füperflu. Ils ont auffi de petits nerfs 
qui les rendent fenfibles au plaifir & à la dou- 
leur. 
Trousdes Les orifices de ces perits tuyaux quil apportene 
proftates, l'humeur olaireufe de ces corps glanduleux dans 
lurette, font autour du trou par où fort la fe- 
mence. Il n’y en a jamais dans homme moins de 
dix ou douze, Ces orifices Ont chacun une petite 
caruncule qui fert à les boucher > & qui empêche 
l'écoulement continuel de cette humeur , qui pre- 
cede toûjours celui de La femence : ces caruncules 
fervent aufli à faire coulet l'urine par deflus ces 
orifices, qui Par ce moyen ne font point irritez pat 
fon acrimonie. 

Le fige L'on prétend que le fiege ordinaire des gonor- 
des gonor- rhées eft en cet endroit , à caufe que quelques 
| ea {els volacils s’y attachanr > ils y caufent des ulce- 
proftates, res qui ayanc rongé ces caruncules, & les orifices 

de ces tuyaux qui verfent l'humeur glaireufe, en 

font un écoulement qui dure quelquefois tonte la | 
vie, 

Ulge des L'ufage des proftates eft de féparer du fang 

proflates, une humeur glaireufe & huileufe ; de la garder 

quelque tems dans les veflicules 5 & de Fexpri. 

mer peu à peu dans l’uretre par ces dix ou douze 

Ufages de Petits tuyaux qui y aboutifenr. L’ufage de cet- 
“humeur te humeur ef: de graifler , d’humecter , & d'en. 
SR OS l'urctre , afin qu’il ne fe defléche point ; 
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qu’il ne fe flérrifle pas , & qu’il demeure au con- 
traire toûjours oliffant. Elle fait en cela deux 
bons effets ; le premier eft, qu'elle empêche qu’il 
ne foit offenfé par Pacreté de Purine qui y pafle 
cinucllémentsSélautrer,-qu'elle fert de vehi- 
cule à la femence dans le rems de lejaculation ; 
car il eft certain que fi Puretre n’étoit pas hu- 
mecté par quelque liqueur , la femence venant 
» fortir , il s'en arrêteroit quelque partie à fes 
parois ; de maniere que n'étant pas portée à 
l'ovaire aufli fpiritueufe qu'elle Péroit au {ortir 
des vefficules feminaires,la génération ne fe pour- 
roit faire. | | 

L'on ne peut pas difconvenir de cet ufage , 
fi lon obferve que c’eft particulierement dans les 
fortes érections que cette humeur eft exprimée 
dans luretre , dont on en voit même quelques 
gouttes paroitre à Pextrémité du gland, parce qu'- 
alors crant neceffaire,les proftates font comprimées 
par la cenfion de la verge, ce qui Poblige de fortir 
dans Purette. | | 

La peine que la nature s’'eft donnée pour faire 
une femence qui eùt toutes les qualitez necef- 
faires pour former un homme, en dévelopant 
Pœufdans l'ovaire , auroit été inutile , fi elle ne 
lui avoit donné quelque partie pour la porter 
dans la matrice : c’eft par le moyen de la verge 
qu'elle eft conduire & verféc dans ce lieu. La ver- 
ge cit appellée afféz communément le membre 
viril , parce que c’eft elle qui diftingue l’homme 
d'avec la femmeson lui donne encore plufeurs au- 
_ tres noms que la bien-féance ne nous permet pas 


de raporter. 


Ï 
La Verge. 


La verge eft placée à la ‘partie inferieure & ÊX- , s'tyarior 
terne du bas ventre 5 elle eft adherente & atta- dela verge. 
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chée aux racines de l'os pubis ; cette fituation lut 
eft d'autant plus avantageufe qu’elle n’incom- 
mode pas les autres parties dans les embrafle- 


Mens,” Me 
La fubftance de la verge cft particuliere , elle 
n fe divife-en parties contenantes , & en parties 


contenués , les premieres, qui {ont Pépiderme , 
Subftance & la peau , lui fervent d’envelope, Les parties 
ne la Vr- Contenuës font les vaifleaux , les mufcles, le 
gland , les deux corps caverneux & l’uretre. L'on 
remarque que la peau en eft plus fine qu'aux au- 
tres parties, ce qui contribué à la rendre aufli 
fenfible qu’elle Peit, Elle n’a point de graiffe,parce 
que fi elle engraifloit comme les autres parties, 
elle deviendroit trop groffe » trop lourde & trop 
molle, & aufli parce que la graifle étant infenfri 
ble & onctueufe , elle émoutleroit le fentiment 
qu'il faut qu’elle ait pour déterminer l’homme à 
cette action. Il ÿ a des animaux qui ont la verge 
offeufe , comme les chiens, les loups & les re- 
nards. | ST | 
La verge a beaucoup de nerfs , d’arteres & de 
vénes, & même plus qu’il n’en faudroir, fi nous 
en jugions par {a groffeur ; mais par rapport à fon 
action , elle n’en a pas plus qu'il n’en faut -Ebé 
Vaïffeauxa deux nerfs qui la rendent tres-fenfble , ils vien- 
€ la Ver: nent de la moëlle de l'épine , & fortant par les 
_ trous de los facrum , ils montrent par lé milieu 
de la bifurcation , & fe diftribuent à tout le corps 
de la verge , au gland, & aux mufcles, fes plus 
petites branches vont à la peau. Elle reçoit des 
arteres des hypogaitriques & des honteufes ; Les 
deux qui viennent des hypogaftriques {ont les 
plus confiderables , elles s’inferent au commen- 
cement de Fendroit où fe fait Funion des deux 


Corps 
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corps caverneux ; leurs plus gros rameaux eñtrent 
dans ces corps, & les moindres fe diftribuent te 
lüng de la verge : Celles des honteufes ne font que 
des rameaux qui fe perdent dans fa circonference, 
Les vénes font en auffi grand nombre que les arte- 
resselles reçoivent le refte du fang qui a été épan- 
ché däns là verge ; cant pour la nourrir que pou 
Penfler; & le reportent dans les vénes hypogaftri- 
ques & hunteufes. 2% 'n 
Quatre mulcles ; fçävoir derix érecteurs, & Quatre 
deux éjacuülateurs fervent à la verge à faire tous muicles à là 
fes mouvemens ; les deux érecteurs prennent leuit M 
üriginie de la partie interne de la tuberofité dd PIE pp 
chion , & vont s’inferer lateralement aux corps Les deu 
caverneux , & répandre leurs fibtes dans leurs crsékeuEs, 
membranes ; les deux éjaculateurs font plus 
longs que les precedens , ils naiflent du fphinc- ss 
ter de l’autre ; ils s’avancent le long de luretre ae és 
jufqu'à fon milieu ; où ils s’inferent térales /° INR 
ment. | 
Les noms que l’on a dünnez à ées mufcles , nous Ufagés ded 
Marquent leur action , les premiers aident à l’ére- quatre mufs 
étion de la verge , & ceux-ci à Féjdculation de la Se: là 
femence, parce qu’en fe gonflant dans leurs corps 
& fe racourciflant, comme font tous les mufcles » 
ils compriment les vefficules feminaires ; & obli- 
gent la femence d’entrer dans l’uretre ; d’où elle 
fort enfuite avec imperuofité, RASE 
La verge a un ligament fort ; qui lattacheaux  Ligamend 
os du penil , & qui prend fen origine du cattila- de la verges 
ge qui joint ces os enfemble , & va s'inferer à la 
partie fuperieure & moyenne de la verge ; ce li- 
gament lui eft d’un grand fecours, non feul<- 
ment dans le tems de l'érection, mais encore 
 lorfqu’elle samallir & fe relâche : car il la fuf- 


Q 
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pend & empêche qu'elle ne tombe crop fur les 
cefticules. | 
On conlidere à la verge fon corps & fes extre- 
mitez ; fon corps eft cette partie moyenne , qui 
n'eft pas tout-à-fait ronde : il y fautobferver qua- 
tre parties, une fuperieure , qui fe nomme le dos 
de la verge; deux” larerales qui font faites des 
COFPS Çaverneux ; & une inferieure par où paile 
luretre, Ses extremitez font deux, l’une où eft le 
gland, que l'on apelle la rêre du membre viril, & 
l'autre qui tient au ventre, que l’on nomme la ra- 
cine de la verge, cette extremité eft environnée de 
poils,principalement à fa partie fuperi eure,que l’on 
nomme le penil. | 
… Le balanus ou gland, aïinfinommé , à caufe de {a 
Le gland. reffemblance , eft-ce que nous avons appellé la 
tète du membre viril; c’eft la feule partie qui foit 
charnüe dans la verge , elle eft polie & douce,afin 
de ne point blefler la matrice : Il fe termine un 
peu en pointe , afin d’y entrer plus facilement : il 
eft couvert d’une membrane fort déliée & fort 
fine , qui le rend fenfible au chatoüillement caufé 
par la friction, Quand le fang & les efprirs ÿ 
_ affluent,comme dans le tems de l'érection , il s’en: 
le & devient vermeil, mais quand ils fe retirent , 
il pâlit & fe ride,ileft environné d’un cercle com- 
me d'unç couronne;fon extrémité eft percée pour 
laifer fortir la femence & l'urine. Quand les en- 
fans viennent au monde fans y avoir d'ouverture, 
comme cela arrive quelquefois ,il ne faut pas 
inanquer d'y en faire. Et lorfque l’ouverture eft 
\  … naturellement trop petite, il fauc l'agrandir , afin 
À \ que lon ne foit pas trop long-tems à piffer,& afin 
| que la femence puifle être jetrée promptement dans 


Parriesde la 
verge. 


la matrice, * Re 
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Le prepuce eft l'extremité de l'enveloppe qui 
_ couvre la verge, il eft fait de la peau même de la 
verge, qui eft lâche afin de s’allonger pour éous 
vrir Le gland , ou de fe redoubler pour Île décou- 
vrir. Il eft acraché fous le gland par un petit ligas 
ment fort delié ; qu’on nomme le ftein , ou filer ; 
lorfqu’il eft trop court, il tire en bas l'ouverture 
du gland, & alors ille faut couper comme on fait 
celui de deffous la langüe,parce qu’il empêche qué 


{ 


Le prepucei 


la femence ne foir éjaculée en droite ligne dans le 
vagin.Il arrive quelquefois que l’extremité du pre-” 


puce eft fi ferrée, que l'on ne peut pas decouvrir 
le gland, alors on apelle cette incommodité phimo- 
fs ; & quand on la coupe, ou pat maladie, où par 
ordonnance de quelque loi , certe operation fe 
nomme circoncifion, | | 

L'ufage du prepuce eft de fervir de chaperon 
& de couverture au gland , & d'augmenter le 
plaifir dans l'action. C'eft ce qui a fait dire à 
Riolan , que les femmes des païs où les hom- 
mes font circoncis en avoient moins que les au- 
tres. À 

Les corps caverneux font deux ,un de chaque 
côté , ce font eux qui compofent la partie la plus 
grande & la plus confiderable de la verge ; ils 
naiffent dés parties inferieures de l'os du penil & 
de l'ifchion , comme d’un fondement ferme & 
inébranlable : ils y font attachés par deux ligas 
mens , lun à la commiflure de l'os pubis & l’au- 
tre s'érend d’une des tuberofitez de l'os ifchion à 
l'autre ; dans leur origine ils font feparez l’un de 
l’autresmais s’aprochant peu à peu ils fe joignent, 
& font la figure de La lettre. Y. Ces deux corps 
couvrent & embraffens le conduit de l'urine, & 


vont finir au gland, 
Q ij 


Üfage da 
PIÉPUCC, 


X 
Les corps: * 
CAaVCINCUÉS 
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Subfince. Ces deux Corps où nerfs caverneux ont-deux 
ges corps: fubftances ; l'une externe . ui eft épaifle , dure , 
Cavetneux. À ) D $ P > ® 
nerveufe , & femblable aux membranes des arte- 
res; & l’autre interne , qui eft fongueufe , rare , 
fpongieufe & femblable à la moëélle de fureau 
excepté qu’elle eft d’un rouge tirant fur le bruni, 
& que celle du fureau eft blanche, Je vous ai dit 
que les deux principales branches des arteres hy- 
Pogaftriques entroient dans ces corps , qu'elles 
alloient finir à leur extremité proche le gland , & 
qu'elles diminuoienr à mefure qu'elles avançoïient 
parce qu’elles jerrent une infinité de branches à 
droite & à gauche , qui verfenr le fang dans ces 
parties, | 
Cequifaie Horfque la verge fe roïdir, ce font ces corps 
+tefionde Caverneux qui s’enflent en s'empliflant ; non pas 
} FORCE d'efprits feulemenr ; Comme le vouloient les An- 
Experience. Ciens, mais de fang ; car en feringuant quelque li- 
queur dans les arteres hypogaftriques , je l'ai fort | 
bien fait entrer dans les COrps caverneux ; ce qui 
m'a fait croire que c’étoit le fang arteriel qui y 
toit épanché, qui en faifoit la tenfion , & que 
la verge devenoit lâche & molle , quand ce mé- 
me fan fe vuidoit par les vénes hypogañtri- 
ques, - 
Autre expee … J'ai encore fait plufieurs experiences qui m’em- 
LATE péchent de douter que ce ne foit le fang qui fafle 
CETIE tenflon ; car ayant coupé la verge à des 
chiens , lorfqu’elle étoit tenduë , j'en vovois for. 
UT tout autant de fang qu’il en falloit pour 
faire la groffeur qu'elle avoit , lors qu'elle étoit 
roide. | | 
Confirma- D'ailleurs , la fubftance fpongieufe qui emplie 
tion de cs les COrPS caverneux me confirme dans Cette opi- 
thai ee n y avoit eu qu'une cavité fimple,, Le 
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fang arteriel y étant porté. fe feroit trop prompte- 
ment vuidé par les vénes , mais cetre fubftance y 
arrète quelque tems , & fair que l'érection en eft 
plus forte. De plus , la couleur rougeâtre de cette 
fubftance eft un effet du fang qui y étant entré & 
forti dans les éreétions, y a imprimé cette couleur; 
car les enfans ont cette fubftance prefque toute 
blanche. Je ne prétends pas nier qu’il ne sy porte 
auffi des efprits , & qu'il ne foit même neceflaire , 
qu'il y en foit verfé par les nerfs ; mais je dis que 
ce qui fait principalement Pérection, c’eft le fans, 
cet efprit étant en trop petite quantité pour la 
faire. 

Ce qu’il faut donc avoüer ici, c’eft que lima- L'éeaion 
gination étant frapée par le reflentiment du plaïfir ett faite de 
l’efprit animal s’excite, fe détache, & court us 
avec impetuofité vers les nerfs aux parties de la 
generation, qu'il gonfle en fe mélant,avec le fang 
arteriel , qui y eft porté par les arreres,& que par 
le mélange de ces deux liqueurs , il s’y fait une 
fermentation , & comme une ébullition qui caufe 
Pérection. 
 L'uretre éft un canal nerveux,qui s’étend depuis FF 
le col de la veffie jufqu’au bout de la verge; il eft e di 
firué au deffous & au milieu des corps nerveux ; fa 
fabftance cft fpongieufe , afin de fe pouvoir éten- 
dre : Sa capacité eft prefque égale depuis le com- 
méncement jufqu’à la fin. 

L’uretreeft compolée de deux membranes dont peuximem. 
l’exterieure eft charnüe & riflue de fibres tranfver- branesà l'u- 
{es ; c’eft pourquoi l’uretre étant ouvert par quel 7 
que operation , il fe cicatrife L’inrerne eft déliée , 
nerveufe & enduite d’une humeur onctueufe;dont 


je vous ai fait remarquer ci-deflus les deux bons 
cffets qu’elle produit. 


\ 


se 
se 
ous © 


Figure de 


l’urerre. 


Ufage de 
Puretre, 
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La figure de ce conduit eft comme une S ; caril 
décend de la veflie pour pañler par deflus les os du 
penil , puis il remonte en haut pour accompagner 
la verge jufqu’à fon extremité où il finir. Les Chi- 
rurgiens doivent bien obferver cette fioure , pout 
introduire la fonde avec adrefle dans la veflie. 

L'ufage de Puretre eft de fervir de conduit com- 
mun à la femence & à l'urine, & non pas comme. 
quelques-uns l'ont voulu , à l’humeur glaireufe , 
qui ÿ vient des proftares par ces petits tuyaux dont 
je vous ai parlé : parce que luretre n’eft pas fait 
pour cette humeur ; mais cetre humeur eft faite 
our lurètre, 

Voilà , Meffieurs ; toutes les parties que nous 
trouvons dans l'homtne qui foient deftinées à la 
generation ; je vous ferai voir celles de la femme 
dans la Démonftration fuivante. 
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DEMONSTRATION: 


Des Parties vaiwrelles de la Ferme , qui 
| fervent à la gésérætion. 


SECTION SECONDE. 


D Uo:iquer je vous aye amplement 
* démontré, Meflieurs, les parties de 
SNS l'Homme qui fervenr à a genera- 
ATP ion, cela ne fufhir pas pourappren- 
dre commen elle fe fait, il faut pour y parvenir 
vous fxire rout de fuite une Démonfirarion par- 
cicnliere de celles de la Femme , non feulement 
parce qu'elles font tres-uriles, leur nombre n'étant 
pas moins confiderable , que celui des parties de 
Fhomme. | 
C'eft avec jufte raifon que la journée d'anjour. 
d'hui s'appelle la belle Demonftration, le nombre 
des fpeétareurs eft roüjours plus grand le jour que 
Pon démontre les parties dé Fa generation dé Îa 
Femme , & leur cüriofité s'augmente à la vü£ de 
cès parties; cét empréflement eft excufable , tanr à 
cafe que les Anatomies des femmes font plus ra- 
res que celles des hommes , que parce qu'il n'y 
2 rien de f naturel à Fhomme,que de vouloir fca. 
voir ok & comment il a été formé : mais quel. 
que diligence qu'il fafie pour penetrer lé fecret 
RAS Q üïj 


Ed 
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de la nature! fur le fair de la generation , il faut 
qu’il convienne qu’il y a beaucoup de circonftan- 
ces qui font inconnües, fur lefquelles la raifon ne 
peut pas décider quand les fens lui refufenr leur 
fecouts : ces difficulrez neanmoins plütot que de 
nous rebuter,doivent nous encourager à bienexa- 
miner à fonds ces parties , puifque la connoif- 
fance de leur ftructure eft le {eul moyen qui puif- 
fe nous en donrier les lumieres que nous cher- 
chons. Set 

Muterir le commencerai par les vaiffeaux fpermariques, 
eaux fer afin de fuivre le même ordre que j'ai Gbfervé dans 
Fr le defcription que je vous ai faire des parties de 
Phomme: Is font quatre , des arteres & deux vé- 
nes, Il y à, Comme dans les Aommes , une artere 

& une véne de chaque côté, : | 
AA Les arteres fortent de la partie anterieure de 
Pop oh Paorte à quelque diftance l'une de l'autre ; leur 
tiques. origine cft femblabic à celle des hommes , mais 
leur infertion eft différente, aü milieu de leur 
+ chemin elles fe divifent en deux branches,dont la 
plus groife va au telticule aprés avoir fait plufieurs 
détours ; & la plus petite à la matrice , où elle fe 
divife en quantité de rameaux dont les uns vont à 
fes côtez,à {es trompes & à {on col, & les autres 

| à la partie fuperieure du fond. 

88 Cette diftribution d’arteres eft accompagnée 
Deus vos d'autant de branches de vénes, qui remontant de 
ques. Ja matrice & du tefticule, {e joignent enfemble,& 

font deux vénes confiderables qui vont fe termi- 
ner , {çavoir celle du côté droit à la véne cave, & 
celle du côté gauche à Pémulgente. | 
Les vaiffeaux fpermatiques des femmes dife- 
rent de ceux des hommes en deux manicres j car 
prémierement ils ne font pas fi longs, à caufe que 


sr, 
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les arteres & les vénes ont moins de chemin à fai. 
re dans les femmies que dans les hommes , depuis 
leur origine jufqu’à leur infertion , foit que les 
arteres décendent de l'aorte dans les tefticulessou 
que les vénes remontent des tefticules dans la véne 
cave, puifque les femmes ont leurs cefticules,que à $ | 
lon appelle ovaires , comme nous Pexpliquerons a | 
ci-aprés, dans la capacité du bas-ventre , & que rent deceux 

les hommes les ont dans le fcrotum. En fecond Ur 

lieu ,ils différent encore en ce que les arteres 

fpermatiques ne defcendent pas en droite ligne 
aux refticules dans les femmes comme dans les 
hommes , mais en ferpentant & {e refléchiffant de 
côté & d’autre,afin d'empêcher par ces circonvo- 
lutions , & pat ce corps variqueux qu'elles for- 
ment avec les vénes qui remontent , que le fang 
artcriel ne fe porte avec trop de precipitation au 
tefticule. 

Je vous ai déja dir que les Anciens appelloient 
ces vaiffleaux préparans ; j'ai même refute les rai- 
fons qu'ils avoient de Îles appeller ainfi , lorfque 
je vous ai entretenu des arteres & des vénes fper- 
matiques des hommes ; mais leur opinion me pa- 
roit encore plus mal fondée à l'égard de la fem- 
ie ; car premierement ; s’il écoit vrai que l’arte- 
re fpermatique, qui fe divife en deux rameaux, 
dont l’un va au cefticule, & l'autre à la matrice , 
préparût le fang , & commençit à le changer en 
femence , il s’enfuivoit non feulement qu'il n’y 
auroit qu'une partie de ce fang ainfi preparé qui 
füt portée au tefticule : mais encore que lamatri- pe arreres 
ce feroit nourrie , pour ainfi dire , de fémence , n'ont point 
puifque l’autre moitié y ef pour Ja nourrir. en 
D'ailleurs , j'ai déja fait voir qu'il n'y a point vénes, 
d'anaftomofes entre les arteres & les vénes fper- 


ce 
Tefticules, 
Leur fitua. 
tion. 


è 
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matiques ; de forte que ce prétendu mélange du 
fang arteriel avec Le venal > auparavant que d’al- 
ler au tefticule ,ne fe fair point ; & aïnfi il faur 
remarquer que les vaifleaux fpermatiques n’ont 
point d'autre ufage que celui qu'ont toutes Îles 
arteres & les vénes du corps , fcavoir qu'une ar- 


_tere porte par une de fes branches du fang au tef. 


ticule pour en feparer a femence , & par l’autre 
du fang à la matrice pour fa nourriture 3 & que le 
fang qui n'y a pas été employé , eft reporté par 
deux branches de vénes, dont lune-vient du tef. 
ticule , & l’autre de la matrice sces deux bran- 
ches fe joignant enfemble font La véne fpermati. 
que. 

Les femmes ont deux tefticules auffi bien queles 
hommes : c’eft ce que les hommes appellent ovai- 
res : ils fonc ftuez dans la capacité du bas-ventre 
aux côtez du fond de Ja matrice, duquel ils ne fonc 
€loignez que de deux travers de doigts, 


On nous à voulu perfuader que la nature ne 


ceuc firme fes avoit placez ainff, qu'a deflein d'échanffer la 


ls 1. 


femence qu'ils contiennent , & de la miCUux per- 
fetionner que s'ils avoient éré dehors coimtne 
ceux des hommes : d’autres ont dit que c’étoir 
afin de rendre les femmes plus portées a la gene 
ration ; mais fans trop penetrer dans les défleins 


de la nature,nous pouvons dire que la placé qu'ils 


occupent leur eft plus commode qu'aucune autre, 
parce qu'ayant beaucoup de Commerce & de ra. 
port avec la matrice , ils n’en devoient pas être 
éloignez. | al 


En quoi its Les teflicules des femmes te différenr pas feules 
œit.icnr de ment de ceux des hommesen fituation , maïs en- 


Ceux des 
hommes, 


core en grandeur , en figure,en connexion, en te 
gumens & en fubftance. | 


1V. Démonftration Anar. Sec. IT. 261 
- Leur grandeur eft differente , felon la differen- Leur gran- 
cedes âges, de maniere qu'on ne la peut marquer sh 
precifement : elle n’excede neanmoins pas pour 
l'ordinaire la groffeur d'un tres-petit œuf de pi- 
geon. | 

Leur figure n'eit pas abfolument ronde , maïs Leu: figure 
large, & aplarie dans leur partie anterieure & po- 
{tericure, & dont la fuperficie externe eft inégale, 

& non pas abfolument unie comme ëft celle des 
hommes, 

Ils font attachez & tenus par quelque morceau cu 
du pavillon,d'un ligament apellé mal a propos par 
les Anciens, vaifleau déferent , puifqu'il n’eft au- 
cunement creux , ils font encore comme liez des 
vaiffeaux fpermatiques ; & par une membrane ap- 
pellée aîle de chauve-fauris , qui n’eft autre chofe 
que le periroine qui va de la trompe aux tefticuies 
& qui lui fert comme de mefentere, 

Ils font couverts du peritoine, aufli-bien que Leur mem- 
les vaifleaux que l'Antiquité a roûjours appellé pr 
fpermatiques. Leur membrane eft faite de fibres 
charnües, | | 

Il faut remarquer que les tefticules des fem- teur fub- 
mes font bien differents de ceux des hommes ftin€t. 
dans leur fubftance, car ce n’eft autre chofe qu’un 
amas de veflicules qu’on prend communément 
pour des œufs ; d’où vient qu’on appelle les tef. 
ticules des femmes des ovaires. L'’heriflon femel. 
le & la truye ont ces petites veflicules feparées 
les unes des autres , comme le font cous les œufs 
dans une poule, Quand on examine les veflicules 
contenües dans l'ovaire de la femme , on y voit 
un million de vaifleaux fanguins d’une extrême 
délicareffe qui fe ramifient fur leurs tuniques. 

Sans doure qu’il y a aufli de petites olandes im- 


SE 


… perceptibles à la vûe s 
queur laiteufe, laquell 
la cavité de ces veflicu 
l'œuf qui renfer 


tenu, 
D Ces 
be 


petite , & fe dilatent enfuite inf 
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parties que vous voyez à droite & 


3. 


qui fervent à filtrer une li- 
€ en fe perfetionnant dans 
les ; Compofe la matiere de 
me le germe où le fœtus eft con- 


gauche 


Matrice , fe nomment les trompes, à caufe 
qu'elles approchent de {a figure des trompettes, 
elles naïffent de fon fond par üne produétion fort 


a 


enfiblement juf. 


qu'à leur extremiré : Elles ont autour de leur ori. 


fice , 


qui eft toûüjours ouvert ,; de petites m 


embra- 


nes déchirées ou déchiquetées à Peu prés comme 


de la fi 


range ; c’eft cet endroit que l’on apelle le 


morceau du diable, & qui eft nommé le pavillon 


de la 


Figure des Les trompes font attachées au 


trompes. cul es 


‘femblent aux atles de chauv 
Ces trompes cft ridé, Leur grandeur n’eft 


jours 


trompe, 


\ 


ont les mêmes vaifleaux que les tefticules: 
des vénes , des arteres, des nerfs & des limphati- 


Subftance La 


ques qu VONT aux ovaires. 


ubftance des trompes cit charnuë, 


des trom- voir du Mouvement , afin que l’œufdécen 


CSe facile 


ment dans la matrice; car elles: fe 


à cinq travers de doig 


deffous des tefti. 
Par des membranes larges & déliées qui ref 
e.fouris. Eededans de 
pas toû— 
la même dans toutes {es parties ; leur lon- 
gueur eft de quatre 
leur grofleur eft d'un 


{çavoir 


pour a. 


de plus: 


rvent à 


conduire l’œuf depuis l’ovaire | jufques dans la ca- 


pacité de la matrice, & ro 
vapeurs de la matrice com 


crü, 
L'opinionla La 
plus reçûe 
fur les œuts 


‘homme pañle des tr 


{ 


nà donner ifluë aux 
ne les’ Anciens l’one 


partie la plus volatile ide la feménce de 


ompes jufqu’à l'ovaire pour 


OS , &: 
petit tuyau de plume ; elles 
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rendre les œufs feconds. Ces efprit feminal ne 
fçauroit penetrer les trompes fans leur donner du 
mouvement , cet ce qui fait que le morceau dé- 
chiré vient ernbrafler l'ovaire de tous cotez , de 
maniere que l'œuf que les efprits de la femence 
ent fermenté , fe détache infenfiblement de l’o- 
vaire en rompant la membrane pour entrer dans 
la trompe, & pour décendre enfin dans la ma- 
trice. L'œuf a deux membranes parfemées de 
vaifleaux tres-délicats dans les premiers tems, 
mais qui augmentent toûjours dans la fuite, lorf- 
que l'œuf a pris racine dans la matrice , & que le 
placenta commence à groffir & à recevoir le fuc 
nourricier que lui apportent les vaifleaux de cet 
organe : ainfi toutes les parties du fœtus croil- 
fent par la nourriture qu’il recoit par le cordon, 
& lorfqu’il fera un peu plus grand , il fe nourrira 
encore par la bouche du fuc laiteux qui fetrouve 
dans ’amnios. 

Les gemeaux viennent toùjours de deux œufs 
qui fe fonc dérachez en même tems de lovaire. 
Quelquefois Pœuf ne fçauroit defcendre dans la 
matrice ; quand cela arrive il prend de la nout- 
riture dans la trompe , & l'enfant croit jufqu’au 
troifiéme , & auelquefois même jufqu'au qua- 
triéme mois, que la trompe fe déchire parce 
que le fœtus manquant de nourriture, fair des 
cfforts extraordinaires qui caufent des convul- 
fions à ces parties qui les font déchirer. On voit 
bien que cela n'arrive pas fans un detachement 
du placenta, c’eft pourquaei lPhémoragie eft fi 
confiderable qu’il faut que la mere & l'enfant 
meurent. | 

Le principal organe de la génération eft la ma- b 


; ù : La matrice: 
srice , qui eft appcllée par quelques-uns uterus. 
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Hirhètion de Eile eft fituée au bas de l'hypogaftre, entre le rec: 
* tum & la veflie, dans une cavi:g que l’on nomme 
lebaflin qui eft plusample aux femmes qu'aux home 
mes , afin de donner à cet organe la liberté de sé 
tendre dans les groffefles. 
Re grandeur de la matrice ne fe peut pas bien 
dr ls iwaui. déterminer, étant difference felon les differens 
ce. état où fe trouvent les femmes & les filles : 
Quand elle vuide , par exemple , elle n'eft pas 
plus groffe qu'une noîx dans les filles, & dans les 
femmes elle eft comme la plus petite courge; au 
lieu que lorfqu'elle eft pleine , elle eft d'une 
grandeur prodicieufe, Il faut pourtant remarquer 
ici que le col ne füit pas la dilatation de fon 
fond , confervanr toujours fon premier etat, fa 
forme & fa figure, non feulement dans les fem. 
mes , mais même dans plufieurs efpeces d’ani- 
maux, On ne peut pas non plus marquer préci- 
fement {a longueur ni fa largeur ; car étant mem- 
braneufe elle peut s’allonger ou s’étrecir felon La 
necefliré. Dani 
Evrifeurde À l'égard de fon épaifleur , elle eft aufli fort 
ziauia, differente ; dans les vierges elle eft mince , maïs 
elle s’épaiflit dans celles qui ont des enfans à me- 
fure qu’elles en ont ; elle eft fort épaiffe proche 
fon orifice interne , qui eft fon endroit le plus 
étroit , ce qui fait qu’il peur s'étendre & fe dilater 
tout autant qu’il le faut pour le paffage de l'enfant. 
L’épaiffeur de la matrice change encore , & de- 
vient tres-confiderable dans le tems des ordinaires, 
parce que le fang qui coule dans ce tems-là étant 
_verfé dans toute fa fubftance , la tumeñe ; mais 
elle diminue à mefure qu’il s'écoule par les purga- 
tions. 
Les membranes de la matrice ont cela de par- 
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ticulier , qu'en quelques endroits, comme vers Diverfité de 
{on fond , plus elles fe dilatent , ainf qu’il arrive Fe Ra it 
dans la grofleñle , plus elles deviennent épaifles à de la mauri- 
caufe de l'augmentation confiderable qui fe fait 
des vailleaux fpermatiques, & autres qui doivent 
y former le placenta pour la nourriture du fœtus: 
Et meme plufieurs d’entre les Modernes precen- 
dent qu’au remsde la groffeffe ces membranes au- 
gmentent de ous cocez dans toutes leurs dimen- 
fions. C’étoit auffi le fentiment de tous les An- 
ciens , qui s’écrioient fur la fageffe de la nature 
qui Îes avoir faites ainfi pour donner à l'enfant 
pendant qu’il eft dans la matrice, par l'abondance 
des efprits & du fang, tousles fecours dont il avoit 
befoin, | Ag 10 
_ La matrice eft ronde & oblongue,car d’une bafe figure de la 

large qui eft fon fond, elle fetermine peu à peu en œmauice. 
pointe vers fon orifice interne, qui elt {on endroit 
le plus étroir, ce qui la fait reflembler à une petite 
ventoufe , ou bien à une poire. 

Et fiony joint fon col ;elle a la figure d’une Ce qu'on 
fiole renverfée ; elle n’eft pas exactement ronde 
: mais un peu applatie par devant & par derriere ; de lamatri- 
ce qui la rend plus ftable , & l'empêche de vacil- 
ler. : 

On voit deux petites éminences aux parties late- 
rales & fuperieures de fon fond, que l’on apelle les 
cornes de la matrice , parce qu'elles reflemblent à 
celles des verrues,lor{qu’elles commencent à pouf- 
fer.Ces petites éminences ne font aütre chofe que 
les extremitez des trompes qui s’inferent dans le 
fond de la matrice. 

La fubftance de la matrice eft memmbraneufe ,  subf-nce 
afin qu’elle puifle s'ouvrir pour recevoir la fe- de la mari- 
mence ; fe dilarer & s'érendre pour l’accroific- . 
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ment de l'enfant ; fe rellerrer pour l’aider à fortir 
dans le tems de l’accouchement , & apres lui Par- 
1icre-fait; & enfia fe remettre aprés dans fon état 
_ naturel, | 
Membranes La matrice eft couverte du Peritoine comme 
2 Mat on l’a fait remarquer. Sa membrane propre eft 
tiflue de trois fortes de fibres ; fçavoir de droites , 
de tranfverfes, & d’obliques ; par le moyen def- 
quelles elle peut fedilater fufifamment pour con- 
tenir plufeurs enfans , & fe refferrer enfuite : 
Cette membrane tapifle toute la matrine ; cle eft 
life & égale dans fon fond ; & s’il arrive qu'elle 
foit quelquefois ridée & inégale, ce n’eft que 
que le tems des’ menftrues . à caufe des orifices 
des vaiffeaux qui s'ouvrent dans la matrice,& qui 
y forment de petites éminences, On la trouve 
toujours ridée dans fon col : elle à connexion avec 
la tunique interne du vagin, & avec celle des 
trompes. 
Connexion La matrice eft attachée par fon col & par for 
dela macri- fond ; le col qui elt couvert du peritoine , eft atta- 
+ che à la vefie & aux os pubis par devant, & par 
derriere au retum & à l'os facrum. Le fond n’eft 
pas fi fortement attaché que lecol,parce qu'il doit 
être plus libre, afin de fe mouvoir , de s'étendre; 
& de fe rellerrer felon les occañons ÿ Néanmoins 
pour empêcher qu'il ne change de fituation , & 
qu’il ne {oit pas agité par des mouvemens conti- 
nuels;on lui donne quatre ligamens ; fcavair deux 
fuperieurs , & deux inferieurs, 
LA LES K Les fuperieurs , que Pon appelle ligamens lar- 
gamens lar ges , à caufe de leur ftructure membraneufe, ne 
ges. font autre chofe que des productions du peritoi- 
ne qui viennent des lombes , & vont s’inferer 
aux parties laterales du fond de la matrice , post 
+. empêcher 
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Émpêcher que le fond ne tombe fur le col,comme 
il arrive lorfque ces ligamens font trop relâchez : 
On les compare aux aîles de chauve-fouris; dont 
ils imitent la figure , ils fervent encore à condui-. 
re le vaifleaux qui vont fe rendre à la matrice, & 
à affermir lescefticules dans leur fituation natu- 
relle. | | 

Les inferieurs,que l’on nomme ligamens ronds, Gé . 
à çaufe de leur figure ronde; prennent leur ori- Lesdeux li 
oine des côrez du fond de la magrice vers fes cor: Es” 
hes , & vonr paller par les anneaux qui font dux 
aponevrofes des mufcles de l'abdomen , pour fe 
rendre aux aînes, où étant arrivez , ils fe divifent 
en forme d'une patte d’oye en plufieuts petites 
branches , dont les unes s’inferent aux os pubis,& 
les autres aux cuifles ; en fe confondant avec les 
membranesquicouvrent la partie anterieure & fu- ;: 
perieure de la cuifle ; c’eft de-là que viennent les 
douleurs queles femmes grolfes reffentent dans les 
cuilles , & qu’elles fencent augmenter à mefure 
que la matrice groffit & montenten haut:c'eft auffi 
la raifon pourquoi elles ne peuvent pas être long- 
tems à genou,parce que les jambes étant ployées, 
elles tirent la peau de la cuiffe en bas , & par con- 
fequent la matrice par le moyen de ces ligamens 


il arrive encore que les boyaux & l’'épiploon fe. 

gliffant par les mêmes anneaux par où pañlerit les 

ligamens ronds , font les defcentes en tombant. 

dans les aînes, | ! LE 
Ces deux ligamens font longs, rierveux, fonds, . StruŒuté 
& aflez gros proche de la matrice , où l’on les ere 
trouve caves, aufli-bien que dans leur chemin, 
jufqu’aux os pubis ; auquel endroit ils devien- 

nent plus petits, & s’applatifflent pour s’inferer 

comme nous venons dé dire ;l’on pretend que 
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ce font ceux qui empêchent que la matrice ne mon 
te trop haut : Si c’étoit le feul ufage qu'ils euf- 
fent , ils ne feroient gueres neceflaires,car le fond 


de la matrice eft trop proche de fon col ; pour 
croire qu'il s'en puifle beaucoup éloigner : D’ail- 
leurs ; fi la nature ne s'étoit propofé que de rete- 
nir la matrice dans l’hypogaftre par leur Moyen , 
elle feroit fort trompée ; puifqu’ils lui permettent 
de monter jufques dans Pépigaftre pendant la 
grofleffe;& ce n’eft pas feulement durant la grof= 
feile que ces ligamens ne peuvent pas Paffajetir 


dans un même lieu , mais encore dans les mou veiis 
mens qu'elle eft capable de faire, qui font, quel-: 


quefois fi grands qu’ils ont fait dire à Platon. & à 


dis ne peu ##fete ; que la matrice éroit un animal enfermé 


vent pas ai- 
fujetuir la 
é Maulcc. 


ans un autre animal ; car elle {e meut tantôr en 


haut , tantôt.en bas, & fait des mouvemens fi ex- 
traordinaires dans les vapeurs & dans les maladies 
hifteriques,qu'il eftimpoffible de ne pas s’apperce- 
voir qu’alors cesligamens ne font pas capables de 
la retenir , & qu’ainfi il faut qu’ils ayent un autre 
ufage,puifqu’une bonne ou méchante odeur peut 
la mertre même en mouvement , & la faire chan 
ger de place nonobftant ces ligamenrs. 


Nerfs dela Les nerfs de la matrice lui viennent de deux en- 


maätrice. 


droits, les uns de l'intercoftal , & les autres de 
ceux qui fortent par los facrum.Tous ces nerfs fe 
vont répandre tant à fon fond qu’à fon col , ils la 
rendent fufceptible de plaifir & de douleurs, & ils 
la font fympathiferavec toutes les parties du corps; 


quand elle eft bien difpolée , ou quand elle fouf. 


fre, le refte du corps s’en reffent, c’eft ce qui a fait 


apeler la matrice l'horloge qui marque la fanté ou 


la maladie des femmes. : | 


Les arteres qui vont à la matrice font de deux. 
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fortessles unes font partie de l’artere fpermatique,  Arteres dé 
que je vous ai demontrée;& les autres partent des La matrice 
arteres hypogaftriques ; les premieres fe berdent 
toutes dans le fond ; & ces dernieres qui font les < 
plus grofles, fe diftribuent principalement dans 
fon col & dans {es parties ; de forte que la matri- 
ce eft arrofée de toutes parts par le fang qu’elle re: 

Çoit de ces arteres. É : 

Il n'eut pas fallu tant d’arteres à la matrice Bourdüci 
fi elles n’eullent porte du fang que pour fa nour-tant d'arte- 
titure ; mais elles portent encore celui qui eft ne: “Ei de 
_ceflaire pour charier le chile dans l'enfant ; elles 
le verfent par une infinité de petits rameaux dans 
tout le corps du placenta , pour être conduit par 
le cordon de l'enfant. Voyez ci-deflus de quels : 
le maniere j'ai expliqué la nourriture du fœtus; 
en parlant des ufages des vaifleaux umbilicaux ; 

& lorfque la femme weft pas groflé , ce même 
fang s'échappe par plufeurs pétits tuyaux qui 
s'ouvrent dans toute la circonference de fon fond; 
& tombe dans fa cavité ; d’où il fort par le va- 
Ps c'eft ce fang qui coule tous les moîïs ; que 
‘on appelle les menftruës ; ou les ordinaires. Ces 
tuyaux fe voyent manifeftement en celles que l'on 
ouvre peu de temps aprés qu’elles font accou- 
chées; où dans lé rems que coulent les menf- 
trues; | | 

Il ÿ a des rameaux de ces arterés qui vont à l'o: Arterés qui 
rifice interne y porter du fang pour fa nourriture; Fe 
Ils laïflent quelquefois échapper de ce fang dans 7 
le tems de {a grofleffe , particulierement lorfque : 
les fermes en out plus qu'ilnen faut pour la nour-: 
riture de Penfant ; C'eft pourquoi il ne faut pas 
s'étonner s’il y a des femmes qui onreu leurs ordi- 
naires plufieurs fois durant leur groffefle , & qui 

des ‘er 
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ont poïté leur enfanc à terme ; parce qu’alors ces 
purgations viennent des vaiffeaux qui font au col 


de la matrice, & non pas de ceux de fon fond, qui 


Venes de la 
matrice. 


feroit obligé de Pouvrir pour les laifler pafler , ce 
qui cauferoit l'avortement. | 

- Le nombre des vénes n’eft pas moindre que 
celui des arteres , il y en a deux principales , qui 
font une fpermatique & une hypogaftrique , qui 
accompagnent les arteres du même nom. Elles 
font faites d'une infinité de branches qui vien- 
nent de toutes les parties de la matrice, & qui 
reportent le fang dans le tronc de la véne cave ; 
ces véness’entr-ouvrent en plufieurs endroits les 
unes dans les autres, de maniere qu’elles s’a- 


_ bouchent parun grand nombre d’anaftomofes , 


Ses vaif- 
feaux lim. 
phariques. 


ce quieft plus facile à voir que dans les arte- 
res ,car en foufflant dans une feule véne de la 
matrice , on voit enfler non {eulement toutes les 
autres ; mais encore celles du col & des tefticu- 
les, + 
L'on remarque encore à la matrice plufeurs 
vaifleaux limphariques qui rampent fur fa partie 
extérieure, & qui vont fe décharger dans le refer- 
voir du chile , aprés s'être réünis peu à peu en de 
gros rameaux, ; 


Examen de . Aprés vous avoir démontré tout ce qui regarde 


la mariice 
en pPaiticue 
Lis 


la matrice en general , il faut , pour en avoir une 
parfaite connoïffance, entrer dans le détail des 
parties qui la compofent ; puifque nous l'avons 
comparée à une fiole , elle doît avoir comme elle 
wn fond , un col, & deux orifices ; l’un interne : 
qui eft celui-du fond , & l’autre externe , qui 
eft celui du col; nous commencerons par lo 
rifice externe , parce qu'il fe prefente le pre- 

mier, . 
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Je ne raporterai point les differents noms que 


lon a donnez à cette partie, je me contenterai,. 


terne de 


de vous dire qu’elle fe nomme ordinairement lala matrice. 


partie honteule ; je ne fçai fi elle a ce nom, 
parce qu'elle fe cache d’elle même , ou bien 
parce qu’on eft honteux de la montrer ; elle eft 
compofée de pluñeurs parties , dont les unes pa- 
roiflent d’elles-mêmes à l'exterieur, comme le 
penil, la motte, les Iévres , & la grande fente ; 
& les autres au contraire ne fe peuvent voir 
qu’en écartant les lévres , comme les nimphes 
le clitoris , le meat de l’urine , & Îles caroncu- 
les. | 

La premiere de toutes ces parties eft le penil * 
il cft fitué à la partie anrerieure des os pubis , ce 
n’eft autre chofe que Le deflus de la partie honteu- 
fe, il eft un peu élevé,parce qu'il eit fait de graifle, 
qui fert comme de petit couffin , pour empêcher: 
que la dureté des os ne bleffe dans Paétion. 

La motte eft fituée un peu au defflus du pe- 


j'a | 


I 
Le penil, 


nil ; c'eft ce qu’on appelle le mont de Venus ; La motte. 


elle eft élevée comme une petite colline au def- 
fus des grandes lévres ; elle eft , aufli-bien que 
le penil , couverte de petits poils qui commen- 
cent à y croître à l’âge de quatorze ans. Ce poil 
empêche que les parties de homme ne fe froif. 
fent contre celles de la femme dans les embraffe. 
mens. | A à 

_ De la motte defcendent deux parties, lune à 
droite , & l’autreà gauche, qui fe joignent au pe- 
rinée ; ce font ces parties que l’on apelle les gran- 
deslévres ; elles font faites de la peau redoublée, 

de chair fpongieufe , & de graifle , ce qui les rend 

affez épailles : elles foht plus fermes aux filles 
qu'aux femmes; elles font molafles & pendantes à 

R ii 


LL 


Les grandes 
lévres, 


H 
L'orifice 


j 
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celles qui ont eu beaucoup d’enfanselles font re. 
vêcués de poils, qui font moins forts que ceux du 
énil & de la motte. | 
Lagrande L’efpace qui eftentre ces deux lévres s'appelle 
fente. la grande fente , parce qu’elle eft beaucoup plus 
grande que lentrée du col de la matrice, que Por 
nomme la petite fente. Elle va depuis la motte jut- 
qu'au perinée, 
“MM En écartant les cuifles , & ouvrant les deux lé- 
Les nim- yres,on découvre deux produétions au excroiffan- 
phes. es charnuës,molles & fpongieufes , que l’on apel- 
le nimphes , parce qu’elles préfident aux eaux en 
conduifant l'urine dehorsselles font deux, Fune à 
droite , Fautre à gauche ; elles font fituées entre 
les deux lévres, j 
Figure des Leur figure eft triangulaire , & femblable à 
annphes, Cette membrane qui pend au deffous du gofict 
des poules ; lèur couleur eff rouge comme Ja 
crête d’un coq ; leur fubftänce eft en partie char: 
nué , & en partie membraneufe étant faite de 
la peau redoublée & interne des grandes Jévres. 
Leur grandeur n’eft pas toûjours égale, car'il 
arrive quelquefois qu’une eft plus grande que 
Pautre : il y a même des femmes qui les ont plus 
grandes les unes que les autres ; elles croiflent à 
quelques-unes de telle forte, qu'elles excedent 
les grandes lévies, & qu’on eft obligé de les cou- 
cr. | | 
,Struéture Elles s’avancent vers là partie fuperieure de la 
_ . grande fente , où en fe joignant elles forment une 
petite membrane qui fert de chaperon au clitoris : 
Les filles ont les nimphes fi fermes &c fi {olides,que 
lorfqu'elles piffent,l’urine fort avec fiflement.Les 
femmes les ont molles & flafques , & principale. 
ment aprés avoir eu des enfans. Do, 
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“On prétend que les ufages des nimphes fonr Ufiges des 
de conduire l'urine comme entre deux parois, ge "inPhes: 
d'empêcher que l'air n'entre dans la matrice;mais 
je crois que leur ufage eft plütot de s'étendre, afin 
de permettre aüx grandes lévres de prêter tout 
autant qu'il le faut pout Île paflage de Penfane 
dans le tems de Paccouchement : & cela eft fi vrai 
qu'en ouvrant quelques femmes mortes peu de 
tems aprés être accouchées, je les ai rronvées pref- 
que effacces ; parce qu’étant faites de la peau re- 
doublée & interne des grandes lévres , elles s’é- 
toient tellement étenduës qu’elles ne paroifloient 
plus. | 

On voit à la partie interne de la grande fente, NN 
au deflus des nimphes , un corps glanduleux rond, Le clicoris, 
long,& un peu gros à fon extremité , que l’on ap- 
pelle clitoris : Il eft inutile de rapporter tous les 
noms que l’on a donnez à cette partie , que lon 
dit étre le fiege principal du plaifir dans lesembraf. 
femens, il eft vrai qu’elle eft fort fenfible , & il ÿ 
a des femmes qui font d’untemperament fi amou- 
teux ; que par la friction de cette parie, elles fe 
procurent du plaifir qui fuplée au défaur deshom- 
imes ; c'eft ce qui Pa fait apeller par quelques-uns, 
le mépris des homines, | | 
Le clitoris eft pour l'ordinaire afléz petit , c’eft Grandeur 
ce qui fait qu’ilne paroît prefque point aux fem- de du 1 
mes mortes : Il cominence à paroître aux filles à 
l’âge de quatorze ans ou environ, & groflit à me- 
fure qu’ellesavancent en âge,& felon qu’elles font 
plus ou moins amoureulfes : 11 enfle & devient dur 
dans l’ardeur des appruches; ce qui fe fait par 
Le moyen du fang & des efprits dont il fe remplit 
dans cette action , dela même maniere que fait la 
verge de l’homme dans érection ; c’eft pourquoi 
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on l’apelle aufli la verge de la femme,parce qu’él: 
le lui refflemble en beaucoup de chofes ; Il y a des 
femmes qui l'ont extrémenient gros, à quiil fort 
hors des lévres. Il y en a d’autres qui Pont fi long, 
qu'il a la grandeur de la verge d'un homme , & 
celles-]à peuvent en abufer avec d’autres fem: 

mes. | 
pepe Les mêmes parties qui entrent dans la cOMpPO« 
cris. . fition de la verge de l’homme , entrent dans celle 
du clitoris ; fon extrémité reffemble au gland , 
Le gland de Excepté qu’elle n’eft pas percée, quoique l’on y 
clitoris.  yoye les veftigesd’un conduit : Il a une membrane 
| d’une même nature que celle qui tapifle la fur- 
Lenenues ER des cotez de la grande fente , cette mem- 
du clitoris. brane fe joignant à angle aigu dans la partie fu 
perieure de la fente, forme une produétion mem- 
braneufe, & toute ridée , qu'on appelle le pre: 
puce du clitoris, à caufe qu’elle en recouvre l’ex- 
trémité , & à {a partie inferieute il ya un petit 
frein, comme à la verge, Il y a deux nerfs CA 
verneux , un de chaque côté, qui viennent de 
l'os ifchion ; ce font ces nerfs qu'on apele avant 
QQ  quede fe joindre , les jambes du clitoris , & qui 
aan réüniflant, en font le corps:on les trouve pleins 
__ d'unfangnoir, & épais embarraffé dans leurs 
_ fibres. | | 

“Quatre Il y a quatre mufcles qui vont s'attacher aw 
Fes du clitoris ; fçavoir deux erecteurs , & deux éjacu- 
atcurs ; les deux premiers prennent leur origine 
Ÿ RR comme vous voyez, de l'éminence de l’ifchion : 
Apeux ere Ils font couchez fur les nerfs caverneux ; pour 
_ s’interer aux parties laterales du clitoris; les deux: 
ss autres, que Fon appelle honteux, font larges & 
Deux éiacu- plats ; ils fortent du {phincter de l'anus, & s'avan- 
larcurs. çant lateralement le long des lévres, s’inferent 


+. 
“ 
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à côté du clitoris, tout proche le conduit de Pu- 
rine, ; 

Quoique ces quatre mufcles finifflent au cli- Ufage de 
toris , ils ne fervent pas feulement à le relever & ces mufcles. 
à le roidir , mais encore à reflerrer & à retrecir | 
lorifice du vagina, parce qu'en fe gonflant ils 
obligent les lévres de fe ferrer l’une contre l’au- 
tre, dé maniere qu’elles compriment extréme- 
ment la verge dans le tems des aproches ; c’eft 
auffi par le moyen de ces mufcles que quelques 
femmes font mouvoir ces lévres felon leur vo- 
lonré. ds 

Le clitotis reçoit un nerf aflez confiderable  Vaiffeaux 
qui vient de Pintercoftal ; les arteres honteufes du clitoris. 
Ini fourniflent du fang , & les vêénes du même 
nom reportent ce même. fang dans la véne cave: 
tous ces vaifleaux font plus gros, que ne le deman. 
_ de une partie auffi petite que le clitoris ; Ce qui 
perfuade qu'y étant porté plus d'efprit & de fang 
qu'il n'en faut pour {a nourriture, le refte eft em- 4 
ployé à quelqu'autre ufage , que pour fervir à ; 
léretion, Te | | 
Le clitoris étant d’un fentiment auffi exquis Uflage du 
qu’il eft , ne peut avoir d’autre ufage que d’être clitoris. 
le fiege du plaifir que les femmes reflentent dans 
Faction. | | 

Au deffous du clitoris on voit un trou rond, ; 

> 2 ; : dE 2 -? Le conduit 
qui eft l'endroit du conduit de l’urine ; il eft plus ur'ni e. 
large & plus court que celui des hommes ; c’eft 
pourquoi les femmes ont plütét vuidé leur urine : 

Elles en reçoivent encore un autre avantage, qui 
eft que Purine fortant promptement entraine avec 
foi les petites pierres, le fable & gravier qui 
refte fouvent au fond de la veflie des hommes ; 
ce qui empêche qu’elles ne foient aufh fujerres à 


266 Des Parties naturelles de la Femme , 
la pierre qu'eux. Ce conduit eft environné d’un 
fphinéter , qui eft un mufcle qui fert à retenir où 
à lcher Furine quand on veut. spi 
Les profa- Il y a entre les fibres charnuës de l’uretre & la 
ces des fcm- membrane du vagin, un corps blanchâtre & glan- 
us duleux , épais d’un travers de doiot, qui s'étend 
lc long & autour du col de la veffie ; Il a plufieurs 
conduits qui fontautrantde canaux excretoires que 
Graaf apelle lacunes , qui {e terminent à la partie 
inferieures de la vulve , où ils verfent leur hu- 
meur glaireufe , qui fe mêle avec la femence du 
mâle, 
En defcendant plus bas, & écartant les deux lé 
PAU vres , on voidune cavité oblongue, qu'on appelle 
roncules | fofle naviculaire ,au milieu de laquelle paroif_ 
rage fent quatre caroncules, apellées mirtiformes, par- 
ce qu’elles reflemblent aux graines de mirte ; elles 
font firûées de maniere que chacune occupe un . 
angle , & qu’elles forment toutes enfemble ui 
quarré : Ce font quatre petites éminences char 
nués qui environnent la petite fente; la plus grane 
de eft au deflous du conduit de l’urine , les deux 
moyennes aux parties larerales , & la plus petite 
cft placée poftericurement à lopofñite de la pre- 
miere, 
Ces caroncules font rougeâtres , fermes, & 
relevées aux vierges , dans lefquelles elles font 
jointes l’une à Pautre par leurs parties laterales, 
par ke moyen de quelques petites membranes , 
qui les tenant ainfi fujettes , leur font avoir la 
figure d’un bouton de rofe à demi épanoüy ; mais 
aux femmes elles font feparées les unes desautres, 
_& particulierement à celles qui ont eu des enfans, 
parce que les membranes qui les unilfent , étant 
une fois rompuës , ou par l'entrée de la verge, 
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où par la fortie de l'enfant ne fe rejoignent ja- 
mais. 

Elles font faites des rides charnuës du vagina, Subftance 
ce qui en rend Pentrée plus étroite ; elles ont ntenten À 
deux ufages , l’un d'embrafler & de ferrer la ver- forms. 
ge , lorfau’elle eft entrée , cé qui augmente le 
plaifir mutuel dans l'action ; & l’autre de pou- 
voir s'étendre facilement ; afin de faciliter la 
fortie de l’enfant dans les temps de l’accouche- 
ment ; on a même obfervé qu’elles ne paroif- 
fenc plus dans les premiers jours. aprés l’enfante- 
ment, à caufe de la grande dilatation du vagina, 
& qu'on ne les revoir qu’aprés que cette par- 
tie eft retreflie , & revenuë dans fon premier 
état, MA 

Ce col de la matrice eft un canal rond & long xx 
qui eft litué entré Porifice interne & l’externe , is - a 
il reçoit la verge & lui fert de fourreau ; c’eft 
pourquoi on l'appelle vagina , qui fHignifie une 

uaine. 

Le col eft d’une fubflance nerveufe, & un subfince 
peu fpongieufe, ce qui fait qu'il peut fe dila- du col de la 
ter & s’étreflir ; il eft compofe de deux mem- res 
branes , l’une exterieuré , qui eft rouge & char- 

nuë comme un fphinéter ; c’eft elle qui attache la 

matrice avec la veflie & le rectum : & Vautre in- 

terieure , qui eft blanche, nerveufe , & ridée or- 

biculairement comme un palais de bœuf, Aux ii 
#femmes qui n’ont point eu d'enfant , ce col à du col de la 

environ quatre poûces de longueur , & un poû-Matric. 

ce & demi de largeur ; mais à celles qui enont 

eu , on ne peut en limiter la grandeur ; les rides 

qui font à la membrane interne de ce col fervent 

à le rendre capable de s’allonger ou de {e racour- 

cir, de fe dilater ou de fe reflerter , pour s’accom- 


_ Men, 
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moder à la longueur & à la groffeur de la verge, 8h 
pour donner le paflage à l'enfance quand il fort dét 
la matrice. he 
Cequelon Quelques Anatomiftes Pretendent qu'il y a une 
appelehy- med pe qu'ils apellent h ÿmen,fituée dans le va. 
gina,proche les caroncules ;ils veulent qu’elle foi: 
placée en travers ; qu’elle foit percée dans fon mi 
lieu pour lailler couler les mois ; qu'elle demeure: 
ainfitendué jufqu’à ce que par laproche de l’hom. 
ME Où autrement, elle {oit rompue & dechirée ; &: 
qu'enfin c’eftcet hymen qui eft à marque du puce 
lage, | 
L'hymen ne Quelque diligence que j'aie faite pour chercher: 
fe in Cette membrane, je ne l'ai point encore vüe,quoi- 
ès Que j'aye ouvert des filles de tous âges, c'eft pour- 
 / SUoï JE ne puis pas en convenir : on peut avoir 
trouvé le col de la matrice fermé d’une membrane 
“à quelques-unes, comme on l’a trouvé à l'endroit: 
des caroncules à quelques autres;maïs ce font des 
faits particuliers & extraordinaires, d’où il ne faut 
pas conclure que cela doive être ainf à toutes les 
filles. | | 
Les vai le: ne prétens pas nier qu'il n'y ait quelque | 
bles fignes Marque de la viroinité ; que lz premiere copula- 
da pucela- tion ne donne fouvent. de la peine à lun &à 
si Pautre fexe ; qu'il ne s’y puifle répandre quelque 
goute de fang; & que les filles vierges ne reflen- 
tent un peu de douleur dans les premieres appro- 
ches : mais je ne croi Pas que cela arrive comme 
ils pretendent, par La rüption & le déchirement de 
cette membrane imaginaire , Yayant bien plus 
lieu de croire que c'eft par l'effort que la verge 
fait pour entrer en forçant ces caroncules mirti- 
formes, & en rompant & divifant les petites mem 
branes qui les tiennent jointes enfemble ; ce qui 


\ . 

IV. Démorffration Anar. Se, IL, 269 
rend cette ouverture fort étroite ; voilà en quoi 
confifte la veritable marque du pucelage.Il n’arri- 
ve pourtant pas toûjours que toutes les filles don- 
nent ces foibles témoignages de leur vertu, y en 
ayant à qui la nature a épargné cette petite dou- 
leur , en difpofant ces caroncules de maniere que 
la verge peut entrer fans faire effort , quoi-qu’el- 
les ayent roûjours été fort fages; & ainfñ l’on ne 
doit pas être fi prompt à décider fur Fhonneur des 
filles , puifque d’ailleurs ni Pétreciffement de Fo- 
rifice du vagina , ni le linge tache de fang ne 
font pas des marques affurées de la defloration des 


filles. | 

L'orifice interne de la matrice eft un trou fem- : Y 
blable à celui qui eft au bout de la verge de l’hom- cr 
me ; c’eft le commencement d’un conduit fort é- la matrice. 
troit,qui s'ouvre pour donner entrée à ce qui doit 
être reçû dans la matrice,ou pour laiffer paller ce 
qui en doit fortir.Cette partie reflemble rour-à-fait 
bien au mufeau d’un petit chien nouveau né,ou à 
celui d’une tanche. | 

Cet orifice eft fort épais, parce qu'il eft com- çub@snees 

ofé de membranes foncées & ridées, qui peu- de l'orifce 
vent fe dilater & s'étendre beaucoup ; quoique PT 
cette OUVETTUTE VOUS paroiffe fort petite ; ncan- 
moins elle s'ouvre fuffifamment pour laiffer pal- 
{er un enfant : je croi que cela ne fe fait pas fans 
peine, puifque c’eft cette partie qui retarde le plus 
Paccouchement , en ne s’ouvrant que peu à peu 
par les efforts que l'enfant fait pour l'obliger à 
fe dilater. Quand les accoucheurs touchent cet 
orifice , ils trouvent qu'il ceint la tête de l'enfant 
come une couronne, ce qui fait appeller pour 
lors le couronnement ; mais aprés que l'enfant 
eft palfé , cet orifice difparoît , & route la matti- 
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ce n'eft plus qu'une grande caviré depuis l'entrée 
du col jufqu’à fon fond , ce qui ne dure pas longs. 
TEMPS ; Car immediatement aprés l'accouchement, 
ces parties fe reteciilent comme une bourfe vuide, 
% prennent leur état naturel, | 
L'orificein. _ L'Otifice interne s’entr'ouvre pour recevoir la. 
rerne cit femence dans le moment de l’éjacularion ; il £e ré 
ep ferme enfuite fi exactement aprés l'avoir reçuë , 
la grille, que la fonde la plus petite n’y pourroit entrer :Il 
demeure en cet état ju£ ques vers les derniers mois 
de la orofefle, qu’il s’abreuve d’une humeur vif. 
queufe & glaireufe , qui tranfudant des porolitez 
internes de la matrice, découle par cet orifice ; ce 
qui fert à l’amollir & à l’hametter ; afin qu’il 
_puifle s’érendre plus facilement pour Jaifler fortix 
Penfant, | 
B&ion de  L’aétion de l’orifice interne eft purement natu: 
oo ® relle, puifqu’il agit neceflairement fans qu'il dé- 
pende de nous de Îe faire agir autrement , au lieu 
que fi fon mouvement croit volontaire, il fe pour- 
roit trouver des femmes qui lui en feroient faire 
de tout-à-fait opofez à ceux qu'il fait. 
Z a … La derniere partie que j'ai à vous démontrer eft 
ae le fond de la matrice , qui eft fon propre corps & 
a partie principale pour laquelle toutes les autres. 
font faites ; elle eft plus ample, plus large , & plus 
élevée que lesautres; Je l'ai ouverte de falongueur, 
afin que vous voyiez fa capacité, qui eft endroit 
où fe palle ce qu’il y ade plus furprenant & de plus 
admirable dans la nature. 
Lecoïcourr Le conduit qui eft depuis lorifice interne juf- 
mr PET qu'à la principale cavité de la matrice eft appelé. le 
| col court, pour le diftinguer du veritable col,qui 
ft le vagina ; Il eft de la longueur d’un poûce ou 
environ ; il eft affez large pour laifler entrer une 
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plume d’oye ; fa cavité eft inégale & ridée.Ce col 
aufli-bien que Porifice interne fe ferme aprés la 
conception , & demeure fermé pendant tout le 
tems de la oroflefle. : 

La fubftance de ce fond eft membraneufe &  Subitance 
ES :, JA, dc. Fe du fond de 
paille d’un travers de doigt, ce qui fait qu’il peut { matrice. 
s’étendre commodement ; fa fuperficie externe et 
polie & égale,excepté fes deux côtez ; où Pon voit 
deux éminences que l'on nomme Îles cornes , où 
S’attachent les ligamens ronds, L’interne eft par- 
femée de beaucoup de petits pores , & de petits 
vaifleaux qui diftillent tous les mois le fang , qui 
doit étre évacué , c’eft ce qu'on appelle menf- 
trues. | 

La matrice des femmes n’a qu’une cavité , non La cavité de 
plus que celle des bêtes , dont les deux cornes fe A 
dilarent & forment des facs particuliers qui en con- 
tiennent chacun un petit, Ce n'eft pas la même | 
chofe dans la femme , dans la cavalle,&c, La ma- | 
trice ne forme qu’une grande cavité qui s’élar- | 
git plus ou moins felon la groffeur du fœtus, & | 
{elon le nombre des enfans ; comme lorfqu’il ya 7.210 
des gemeaux, Les cotiledons de la matrice font | 
plus petits dans les femmes que dans les femelles 
des autres animaux. LE 

Certe cavité eft fi petite , qu'on a de la peine à D 
comprendre qu’un enfant, & quelquefois même est ee 
plufñeurs , puiffent être formez dans un fi petit ef- tite. 
pace ; mais il ne falloir pas qu'elle fût plus grande 
pour pouvoir embrafler étroitement l'œuf, 

Pour expliquer la generation affez au long j'ai 
crû en devoir faire une differtation particuliere , 
où lon verra les differentes opinions qu’on a eués | 
{ur ce fujet-en divers tems, les uns enfeionant que | 
Phomme & la femme y contribuoient également, | 
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les autres atwibuent tout à la femme par: Je Sifté- 

me des œufs ; & quelques Phyfciens au contraire 
fugerant aujourd’huy la penfée que/fi Fhômme 
fait le principaldans cette ation, la feinencequ'il 
jette renfermant , à ce qu'ils pretendent, de peties 

fœtus tout formez, LU PR D US 
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DISSERTATION 


SUR LA GENERATION 


inftruits de la difpolition des parties 
} naturelles de l'hôme & de la femme, 
AY M &quenousneconnoiffions les prin- 
cipauxreflorts , toutefois nôtre curiofité ne feroic 
pas fatisfaire fi nous ne penetrions plus avant : 
nous allons donc tâcher d’éclaircir le myftere de 
la géncrarion , qui eft encore à prefent fort enve- 
dopé de nuages: Mais aprés vous avoir expliqué la 
maniere dont on croit aujourd’hui que l'animal fe 
produit , je fuis afluré que vous conviendrez qu’- 
elle eft beaucoup plus intelligible & plus confor- 
mc à la nature qu'aucune opinion qui ait été avan 
cée jufqu’à ce fiecle fur ce fujet. 

Avant que d'entrer en matiere j'ai crû qu’il 
étoir à proposde raporter quatre faits particuliers, 
dont j'ai eu connoiflance; Le premier , eft l’A. 

matomie d’une matrice extraordinaire que j'ai 
diféquée. Le fecond eft une groffeffe de vingt. 
cinq ans décrite par Mr Baile Docteur en Mede- 
cine à Toloufe. Le troifiéme eft une autre grof- 
fefle de vingt-trois ans arrivée à Pont à Mouffon, 
Er ie quatriémeseft encore d'une femme enceinte 
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qui fut ouverte l'année derniere à P'Hôtel-Dieu 
de Pare | | | 
Un Anato- Je fçai qu’un Anatomifte doitexaminer tout ce 
os qui arrive dans la nature, & quetout ce qui le 
net que fur tombe fous les fens doit conduire fon taifonne- 
des faits. ment : c’eft ce qui na fait raporter ici ces quatre 
hiftoires rares, afin qu’elles puiflent noûs fervir de 
guide dans tous les raifonnemens que nous ferons 
fur la génération;je commence par l'Hiftoire Ana- 
comique d'une matrice extraordinaire que j'ai déja 
donnée au public en l’année 1683. | : 
" Lepeu de Si le jugement et difficile & le pronoftic dou- 
PEL IE dé reux dans La plus part des maladies,ce n’eft pasque 
dans des l’on ne connoille prefque tous les organes qui 
a. _compofent cette machine admirable du corps hu- 
qu'onen Main: mais c’eft que nos corps ne font pas toû- 
vis jours affez femblables ; on y rencontre fouvent de 
la diverfité non feulement dans le nombre & dans 
la fituation des parties, mais encore dans leur tem 
perament & leur contexture ; ce qui les differen- 
cie tellement les uns des autres , qu'on peut dire 
avec le Chancelier Bacon,que le dedans des corps 
n’eft pas moins diftingué que le dehors;& qu'il eft 
auffi rare de trouver deux perfonnes dont les vif- 
ceres foient entierement conformes les uns aux 
autres, qu'il eft extraordinaire de rencontrer deux 
vifages qui fe reffemblent abfolument. 
Les Mede-: Si cette diverfité des parties internes embarafle 
rs sta les Medecins & les Chirurgiens les plus habiles, & 
negl'ger les rompt fouvent les mefures qu'ils prennent pour 
ae fingu }3 gucrifon des maladies,elle leur fait voir en mê- 
me tems les obligations indifpenfables qu’ils ont 
de travailler fans cefle à la connoiflance exacte de 
toutes ces parties , & de faire part au public des 
découvertes qu'ils auront faites ,-& des fingu- 
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far la génération de l'Homme. 27$ 
laritez importantes qu’ils auront rencontrées, 

C’eft pour macquiter de ce devoir que je donnela 
relation fuccincte & fidelé de l'ouverture du corps 
d’une Dame morte groile de fix mois ou environ. 
Ou y verra une matrice d’une ftructure particulie- 
re, & des plus furprenantes. 

Cetre Dame âgée de vingt ans devint groffe le 
deuxiéme mois de fon mariage,elle doute quelque 
tems de fa groffefle , parce qu'elle avoit fes ordi. 

naires ; quoiqu'en petite quantité ; neanmoins 
comme fon fein lui faifoit de la douleur, & qu'el- 
le vomifloit fonvent , ayant des envies & des de. 
goûts, & fon ventre groffiffant , fes doutes cefle. 
rent, fur tour à quatre mois & demi qu’elle fen« 

tit remuer fon enfant. Le cinquiéme mois fes or 

dinaires furent fuprimées , il ne coula plus que 
quelques ferofitez en une quantité tres-mediocre, 
Pour lors elle commença à paroître plus groffe,8c 

-conrinua de fentir fon enfant comme font toutes 
les femmes , excepté qu’elle le fentoit entierement 
dans le côté gauche, & qu’elle le portoit plus haut 
que ne font les autres, | Le 

- La nuit du cinquième Juin 1681. elle fut fur- 
prie d'une grande douleur dans le bas-ventre, qui 
duratrois ou quatre heures fi cruellement, qu’on 

aprehendoit qu’elle n’en acouchâr, Depuis ce tems- 
là elle ne groflic plus , & ne fentit plus remuer fon 
enfant. 

Douze jours aprés fur les huit heures du foir 
elle reffentit des douleurs fi violentes qu’à fes 
cris fes femmes acoururent qui la trouverent 
dans des contorfions & des éforts qu’elle faifoit 
pour vomir : elles la mirent au lic où elle rendit 
tout ce qu’elle avoit dansl’eftomach. Un des Chi- 

rurgiens de la Cour logé dans fon voilinage lui 
| S ij 


+ 


Ce auife 


trouva à 
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fit donner tous les remedes qu'il crut capables de 
la foulager : cependant les convülfions furvin- 
rent avec un fi grand froid aux extrémitez , qu'il 


fut impoffible de les échauffer. Tous ces acci- 


dens continuerent jufqu’à cinq heuresdu matin, 
que fe fentant affoiblir de momenten moment, & 
pe pouvant refpirer qu'avec beaucoup de pei- 
ne, parce que fon ventre s’emplifloit à vû& d'œil 


on la mit dans un fauteuil où elle mourüt en ua. 


quart d'heure. Quelque tems aprés fa mort le 
même Chirurgien qui lavoir fecouruë lui fit l'o- 
eration Céfarienne , pour tâcher de fauver, ou. 
d’ondoyer l’enfanr. 
Le bruit de cet accident fe répandit par toute: 
la Cour. La Reine , & Madame la Dauphine: 


l'ouverture me commanderent de faire l’ouverture du corps: 


du corps. 


de cette Dame , pour découvrir la caufe d’une: 


- mort fi prompte. J’allai aufli-rér tout difpofer: 


pour lheure donnée par Monfieur Daquin pre. 
mier Medecin de la Reine , qui voulurent y être: 
réfens, Hors | 
Meffieurs les premiers Medecins étant arrivez ,, 
je <ommençai louverture en la maniere ac. 
coûtumée, Ayant coupé les tegumens , les mu 
cles & le periroine , je découvris les parties: 
contenües ; ce qui fe prefenta le premier à nos: 
yeux fut un enfant couché fur les boyaux, en. 
core attaché par le cordon à fon arriere-faix ,. 
negeant dans une tres-grande quantité de fang,, 
qui remplifloit toute la capacité du ventre. Aprés: 


_avoir levé l'enfant. féparé une partie de l'arriere. 


faix, quitenoit éncore au lieu d’où il étoit forti ,, 
& lavoir mis dans un baffin, j'Orai beaucoup de: 
caillots de fang , dont quelques-uns tenoïent: 


| 
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aux mémbranes du placenta , que je mis dans Le 
même baflin : je vuidai avec des éponges tour le | 
{ang épanché,ce qui donna lieu d'examiner toutes | 
les parties contenuës. | 
: Je ne trouvai rien de particulier à Peftomac, Le lieu 
aux inteftins, au mefentere , au foye ni aux és oi 
reins ; mais la ratte étroit feparée en plufeursfori. 
lobes , comme le font ordinairement les poû- 
mons. Ayant enfuite pouflé les boyaux vers le 
partie fuperieure de l'abdomen , je découvris un 
corps de figure ronde, ouvert par fa partie fu- 
perieure de grandeur proportionnée à l'enfant, 
& qui paroilfoit être le fonds de la matrice. 
C’étoit à la verité dans ce lieu que l'enfant | 
avoit été contenu , & d’où il étoit forti; mais à 
c'etoit une partic furnumeraire fituée au cofté 
gauche du fond ordinaire de la matrice ; qui en 
croit diftante de deux travers de doigts; & qui 
avoit à fa partie laterale gauche tout ce qui ef 
attaché pour l'ordinaire au fond de la matrice ; 
fçavoir les vaifleaux fjermatiques , un tefticule , 
une trompe , un ligament large & un rond, ne 
trouvant pas les mêmes parties à fon côté droit ; 
je continuai de les chercher ; elles étoient atta- 
chées à un cotps moins gros que le precedent , 
firuc dans la partie moyenne de Phypogaftre , ti- 
‘ant un peu. vers l'iliaque droite , & de figure 
femblable au fond de la matrice , excepté qu'il 
étoit un peu plus gros , & un peu plus lang, qu'il 
n’a accoütumé d’être dans fon état narurel ; 
c'éroic effectivement le fond de la matrice , que yen 
je demontrai à Mefheurs les premiers Medecins , marrice: 
quine furent pas moins furpris que moi de voir 
deux païties routes femblables au fond de la ma- 
trice ; avec cette difference que celle du côté 
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droit reflembloit à un fond étendu, qui avoit con- 
tenu un enfant ; & l’autre à un fond prefque dans 
{a groffeur naturelleselles étoient toutes deux atta- 
chées & continuës au col de la matrice. | 

Dans l’impatience de reconnoître laquelle des 
deux étoit de furcroit , ou la naturelle , je décou- 
vris la veflie, & je fis une incifion longitudinale 
à la partie fuperieure &c interne du vagina , par 
laquelle on vit lorifice interne de la matrice qui 
éroit formé ; mais non pas auffi exactement qu'il 
left pour l'ordinaire dans la groffeffe, Je conti- 
nuai mon incifion vers le fond de la matrice , le- 
quel j'ouvris tout de fon long , aprés avoir coupé 
l'orifice interne : Il y avoit dans ce fond un faux 
germe de la groffeur d’un petit œuf; dont les 
membranes peu folides fe déchiroient facilement: 
Elles étoient toutes parfemées de petites glandes 
conglobées de groffeurs differentes , les plus grof- 
fes n'excedant pas celle d’un petit pois. L'ori- 
fice interne étroit embarraflé & comme bouché 
par une matiere glaireufe , jaunâtre & fort def- 
{echée. 

Aprés avoir Ôté ce faux germe qui remplif- 
{oitrout le fond de la matrice , l’on vit facile. 
ment le trou de la trompe droite qui y per: 
çoit , il étoit queftion de fçavoir fi ces deux 
corps fe communiquoient ; Pour en être éclairci 
je fis une incifion ‘au premier qui avoit contenu 
Fenfant , coupant depuis la partie fuperieure juf. 
qu'à l’endroit où ce corps étoit attaché au col de 
la matrice , il ne nous y parut aucun conduit con- 
fiderable , n’ayant pas même d’iflué dans l’orifi- 
ce interne , ni dans le vagina : ce qui fit voir 
manifeftement que de ces deux cavitez la droite 
qui centenoit le faux germe écoit la naturelle, & 
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que la gauche où avoit été l'enfant évoit lafuper., 


numeraire. 


Mais comme | pe impoffble dans le peu de 


tems que l’on et ordinairement à l’ouverture 
d'un cadavre, de-bien examiner ce qui s’y trouve 
de fingulier; l'on a accoûrumé de le féparer du 


corps , de l’emporter , & le diffequant à loifir d'en. 


remarquer jufqu'aux moindres particules : on 
s’avifa donc de faire la même chofe , je levai 
ces deux corps qui tenoient au col de la matrice 
avec les refticules , les trompes, les ligamens , & 


une partie des vaifleaux fpermatiques, & je mis 
le tout-dans une ferviette que je fis porter. chez 


moi. 
Je continuai par l'ouverture de la poitrine ; 
aprés avoir levé le fternum , je trouvai le poul- 


mon du côté droit adherant aux côtes. Je fis lou, 
verture des ventricules du cœur , il y avoit dans 


le droit un de ces corps étranges, que lon y trou- 


ve affez fouvent apellez polipes du cœur , qui en 
ocupoit toute l'oreille , & fe continuoit cinq ou 
fix poûces de longueur dans la véne cave. Nous 


\ À - “ + £ 
en trouvâmes un pareil dans le ventricule gauche, 


qui n'étoit pas,de moitié fi gros que celui du ven- 
tricule droit... 


Meffieurs les premiers Medecins n'ayant pas 


trouve à propos d'ouvrir la rère. je Terms les 


arties en leur place, je fis les futures ordinai- 
res , & le foir chez moi je m'attachai à difequer 


_ exadkement, cette matrice , fans néanmoins la 


trop découper , voulant la conferver dans fon. 


entier Le plus que je pourrois pour la faire def- 


figner. 


Le lendemain la Reine me commanda de la lui 


porter;Elle écoit pour lors chez Madame la Daux. 
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phine, Sa Majelte eur allez de curiofité pour l'exa. 
miner tres-long-terms. Monfieur Daquin & Mon- 
fieur Fagon lui en dirent leur fenriment aufli bien 
qu'à Madame la Dauphine , & à quelques autres 
Dames de la premiere qualités 1: * 
Ce même jour la Reine étant dans fon cabinet 
accompagnée d’une feule Dame , m’envoya dire 
par un valet de pie de venir lui remontrer cetre 
partie, Elle l'examina de rechef ; & je repondis à 
toutes les queftions qu’elle me fit là-deflus. Sa 
Majefté n’avoit pas les mêmes répuognances qu'ont 
toutes les autres femmes pour les Demonftra- 
tions Anatomiques, j'ai eu Phonnetir delui en 
faire aflez fouvent fur differentes parties d’ani- 
maux, | LS I ES 
Voila Phiftoire fidele de tout ce qui s'eft paffé 
tant à la mort de cette Damejqu'à l’ouvertire que 
j ay faire de fon corps;Et avant que d'expliquer les” 
tables , il eft à propos de faire cinq ou fix remar- 
ques eflenrielles, a des tes SRE : 
La premiereeft que cétte Damme vers lequatriéme 
mois de fa groffefle , commença de fentir une in= 
commodité qui lui dura jufques à la mort, & ce 
mal augmentoit à mefure qu’elle groffifloit;elle ne 
pouvoit aufli demeurer couchée fur le côté droit: 
& fi- tôt qu’elle y éroit,elle reflentoit des douleurs 
en jufqu’à tomber en foibleffe. | 
Il faut fecondement obferver que ces douleurs 
fi violentes qui la tourmenterent depuis les huit 
heures du foir jufques au lendement matin cinq 
heures qu'elle mourut , n’étoient point continuel- 
les comme le font ordinairement celles qui font 
caufées par une matiere répanduë dans les inte- 
ftins ; maïs elles prenoienc par intervalles comme 
fontcelles qui viennent de la matrice,ces douleurs 
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commençoiènt dans les reins; & répondoient en 
bas, ainfi qu’il arrive aux femmes qui font en tra- 
vail d'enfant , avec cette difference que rien ne 
couloit par la matrice. 

Il eft neceffaire de remarquer en troifiéme lieu 
la nature des -caillots de fang qui étoïent d’une, 
cenfiftance tres-folide , & d’une couleur fort noi- 
re:Ils ne fe rompoient pas avec la même facilité 
que ceuxqui font formez d’un fang nouvellement 
extravafé.: mais ils avoient la même folidité que 
ceux defquels.la ferofité ayant été fecarée par un 
long féjour , il ne refte que les fibres les plus noi. 
res & les plus.groflieres. | 

On doit encore prendre garde que f’ouverture 
qui s'eft trouvée à ce corps qui avoit renférmé 
l'enfant n’a point été faite par aucun inftrument, 
mais par déchirement ainfi qu’il paroît par les ta- 
bles., autrement les deux levres de la partie cou-. 
pée feroient égales , au lieu qu’elles font toutes 
dilacerées: Plufieurs petites portions de membra-. 
nes en forme de frange que l’on voit à la circon- 
ference de cette ouverture, marquent trop la vio- 
lence que cette partie a foufferte en. fe crevant.. 
Meffieurs les premiers Medecins,aprés avoir bien . 
confideré cetre ouverture , demeurerent d’acord 
qu’elle s’éroit faite d’elle-même;ce qui fut confir- 
mé par le Chirurgien qui avoit fait l’operation ce- 
farienne, il aflura qu’il avoit laiffé l'enfant au mé- 
me endroit où il l'avoir trouvé, c’eft à dire dans 
la capacité du bas-ventre fur les boyaux ; hors de 
la cavité où il avoit été contenu, comme nous le 
rencontrâmes nous-mêmes. 

La cinquiéme obfervation eft, qu'il falloir 
qu'il y eût plus de quinze jours que l'enfant füt 
mort ; il évoit d’un rouge brun & livide il avoir 
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les bras & les jambes maigres &attenuées,& ee qui 
nelaifle aucun doute , c’eft que l’épiderme s’enle- 
voir pour peu que lon y touchâr. Cet enfant n’é- 
toit pas encore tout-a-fait pourri, parce que la 
matrice eft un lieu clos où il nage dans les eaux 
qui Jui fervent de faumure, & parce qu'il fe cor- 
romp moins en un mois dans la matrice , qu’il ne 
feroit dans un jour s’il en étoit forti. 

On doit enfin fe reffouvenir que cette Dame fut 
réglée tant qu'il n’y ent que la cavité gauche-d'o- 
cupée par l’enfant,car la cavité droite étant vuide 
laïfloit échaper par fes vaifleaux le fang qui s’y 
portoit aux tems acoûtumez , inais du moment 
qu’elle a été remplie par Îe faux germe, ce qui eft 
arrivé entre le quatriéme & le cinquième mois , 
cette évacuation a ceffe , & l’on ne doit pas être 
furpris qu’il fe foit fait un faux germe dans cette 
cavité droite. ll eft même facile de concevoir qu'il 
n’y pouvoit former un fecondenfantencore mieux 
que dans la gauche. C’eft dans uxe pareille oca- 
fion que l’on peut admettre la fuperfétation, puif- 
qu'elle fe faifoit dans deux cavitez feparées , & 
qu’elle n'eft impoffible que dans une même cavi- 
té : mais fans entrer en queition & en raifonne- 
ment fur un fait qui demande une longue difcuf- 
fion,il eft conftant qu’il y avoit eu un enfant dans 
Ja cavité gauche de la matrice qui étoit la naturel- 
le , & éroit ocupée par un faux germe, 

Aprés un recit auffi veritable que celui que je 
viens de faire de tout ce qui s’eft pañlé à cerre dit. 
feétion Anaromique;& aprés les obfervations que 
j'ay trü neceffaires pour en avoir une parfaire con. 
noiffance , l'infpedion des deux tables achevera 
d’en donner une idée auffi claire que fi l’on avoit 
été prefent à l’ouverture, EE 
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La premiere démontre cette matrice telle qu’el- Explication 
le s’eft trouvée dans le corps ; je n’y ai rien ajouté mé tr 
ni diminué , j'ai fait feulement une incifion à la 
partie profonde & fuperieure du vagina pour faire 
voir lorifice interne, quine change rien de la dif. 
pofñition naturelle des parties, A A font voir l’artere 
& la veine fpermatiques droites. B Le refticule, C 
La trompe , D Son ouverture. EE le morceau dé- 
chire. F Le ligament large, G Le ligament rond : 
H La cavité naturelle de la matrice, 1 L'union de 
la cavité naturelle , avec la fupernumeraire, K Le | 
cavité fupernumeraire de la matrice. L L’ouvertu- 
re par où l'enfant eft forti, MMMM Plufieurs 
morceaux en forme de frange qui marquent que 
cette cavité s’eft crevée : NN L'’artere & la veine 
fpermatiques gauches.O Le tefticule, P La trompe 
Q Son ouverture. RR Le morceau dechiré.SS Le 
Jigament large, T le ligament rond. VV Une ou. 
verture faite au vagina.X L'orifice interne, Y Son 
ouverture qui n'eft pas fermée aufli exactement 
qu’elle le doit être. Z Le vagina avec fes rides. 

Dans la feconde table j'ai fait graver l’orifice in 
terne & le fond de la matrice ouverts tout de leur 
long, la cavité de Porifice eft plus vaîte qu’elle ne 
doit être, parce qu’elle contenoitune matiere olat. 
reufe endurcie & fembiable à de la colle forte : le 
fond de la matrice eft plus fpacieux , parce qu’il 
renfermoitun faux germe;l’ouverture de la trom- 
pe droite y eft aparente, Je n'ay point remarqué 
que ce fond differât des autres matrices, fi ce n’eft 
qu'il n’a pas à fa partie gauche les mêmes vaif. 
{eaux & ligamens qui font à la droite , il n’étoit 
Pas fitué dans le milieu de l’hypogaftre comme 
il devoit être naturellement , car le corps fuper- 
aumeraire du côté gauche qui contenoit l’en- 
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fanr étant plus gros le prefloit & Pobligeoit de fe 
reculer, Ur: a nes | 
Cette cavité qui a contenu l'enfant eft repre- 

fentée ouverte jufqu’a l'endroit où elle eft atra- 
chée au fond de la matrice , avec qui elle n’a de 
communication que par trois ou quatre petits 
vaifleauxtres-déliez que je n'ai découvert qu'a- 
prés les avoir cherchez & diffequez avec beau- 
coùp de patience, ce corps eft d’une fubftance 
femblable à celle du fond, c’eft à dire toute feuil- 
lerée & parfemée d’une infinité de porofitez qui 
ne paffent poinc de la partie interne à l’externe:Il 
eft beaucoup plus épais vers la partie inferieure 
que vers la fuperieure qui va toûjours en dimi- 
nuant,& qui eft tres-mince à l'endroit où elle s’eft 
crevée ; on y voit quelques reftes du placenta qui 
font encoreattachez dans cettecavité. J'ai faic gra 
ver un ftilet dans l'ouverture de la trompe oan- 
che , laquelle perce dans cette cavité , les mêmes 
vaifleaux & ligamens qui fe rrouvent à l’autre fe 
rencontrant à celle-ci. Ainfi elles partagent à elles 
deux , ce qui ne devroit être naturellement qu’à 
une feule, 

Explication Voici l'explication de la feconde table. AA mon- 

de lafecon- trent l’artere & la véne fpermatiques droites. BB 

de Table. Les rameaux qui vont au tefticule, CC Ceux qui 
vont à la matrice, DD Les rameaux qui vont au 
fond de la matrice.EE Ceux qui vont au col.F Une 
arteriole qui arrofe Le ligament rond. G Latrompe. 
H Son ouverture. K L'ouverture de la trompe du 
coté du ventre, LL Les morceaux dechirez. M Le 
lisament lafge:. N Le rond. O-Lacavité naturel. 
le de la matrice , avec pluñeurs petites ouvertu- 
res fort-aparentes, P L'extremité de Forifice in 
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terné, Q Plufieurs feuillerures le long de Porifice 
interne qui retenoient une humeur glaireufe qui 
lemplifloit, R Une maniere de rofette qui s’eft 
rencontrée à l’entrée de l’orifice interne. S. Le 
bord de Porifice interne. T Une partie du vagina, 
VVVV L'incifion faire le long du fond, Y L’at 
tache des deux cavitez. YYY Plufieurs petits vaif- 
feaux qui vont de l’un à l'autre ZZZZ Les ou- 
vertures de ces vaifleaux, 1 111 L’incifion faite à 
la cavité fupernumeraire, 1 Cette cavité qui con- 
tenoit Lx 33 Quelques reftes de Parriere- 
faix qui y font encore attachez. 4444 Les pieces 
déchirées par où elle s’eft crévée , & par où l'en- 
fant eft {orti. $ L'ouverture de la trompe gauche. 
6 Un ftilet qui eft dedans. 7 La trompe gauche.8 
Son ouverture du cofté du ventre. 99 Le morceau 
déchiré ou le morceau du diable, 10. Le ligament 
large. 1 1 Le rond. 12 Le tefticule. 13 L’artere & 
la véne fpermatiques. | 

Aprés avoir fait defligner toutes ces parties par 
un peintre fort habile, j'en fis voir les defleins a 
vant que de les donner au Graveur : à Meflieurs 
Daquin & Fagon qui avoient été prefens à l’ou- 
verture , & à Monfieur Felix premier Chirurgien 
du Roi , qui vint chez moi où il examina cette 
matrice exactement , ils m'ont tous dit qu’on ne 
devoit pas mieux imiter le naturel; & que tout 
étoit femblable à l'original. | 

On fuppofe aflez fouvent des faits extraordinai. 

res pour avoir le plaifir d’exercer les raifonne- 

mens des fçavans & des curieux. Il n’en eft pas de 

même de celui-ci , il eft veritable & tres-fidele 

dans toutes fés circonftances. Je ne penfe pas qu’on 

en puifle douter aprés l’atteftation qui fuit de Mr 

seau qui eft préfenrement premier Medecin 
u KoO1, | 
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Nous Méffire Gui Crefcent F agon Confeiller du 
Roi en {es Confeils , & Premier Medecin de Sa 
Majefte , certifions avoir été prefent à l'ouverture 
du corps dans lequel s’efttrouvée la conformation 
d’une matrice extraordinaire dont Mr Dionis Pre- 
mier Chiturgien de Madame la Duchefle de Bour- 
gogne donne l’hiftoire Anatomique au public A: 2 
nous l’affurons que le recic & les figures {ont tres- 
conformes à la verité. Signé , FAGON. 

"ua sérelR Monfieur Bayle Docteur en Medecine, qui 
ne groffeffe NOUS a laïflé par écrit l'Hiftoire Anatomiqued’une | 
| are grofleffe de vingt cinq ans; il dit qu'à Toulouze 

la femme d'un Tondeur de drap nomm:e Mar- 
guerite Mathieu étant devenuë grote d’un onzie- 
me enfant en l'année 1653. & vers Îe neuvième 
mois de fa grofefle fe trouvant dans l’'Eolife des 
Minimés , elle fe fentit fort preflée des douleurs 
de Penfantement , & qu'ayant même rendu une 
partie des eaux , elle dit à celles qui étoient avec 
<lle qu'elle aprehendoit d’acoucher dans la Cha- 
pelle où elle étoit, on la conduific dans la mai{on 

LÀ plus prochaine le plus promptement que l’on 
‘Put, où ayant trouvé quelque allegemenc à ces 

douleurs par les foins que Fon prit de la fecou- 

tir ; fon mari la fit porter dans fa maifon , où les 
douleurs étant revenués plus violentes qu’aupara- 
vant, on apella Meflieurs Cartier & Mulatier fa- 
meux Médecins, & le Sieur Cortade tres-habile 
Chirurgien, qui s’éforcerent de la fecourir en lui 
donnant tous les remedes qu'on met ordinaire- 
ment en ufage dans ces occafions ; mais ils furent 
inutiles , & deux mois fe pafferent pendant lef. 
quels elle fouffrit de violentes douleurs : elle 
rendit des grumeaux de fang qui n’avoient au- 
cunes fibres , ni rien de charnu, Elle eut enfuité 
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des pertes blanches qui étoient quelquefois mé. 
lées avec un‘ peu de fang , & fes mammelles fa- 
rent remplies d’une quantité extraordinaire de 
lait. Vers le cinquiéme mois les pertes blanches 
ceflérent ; elle reprit fes forces peu à peu , étant 
toujours incommodée d’un fâcheux fardeau qu’el. 
le avoit dans le ventre , & elle ne trouvoit point 
de foulagement entier que lors qu’elle étoit cou- 
shce {ur les reins. 

Depuis l’accident arrivé à cette femme en l'an. 
née 1653. jufqu’à celle de 1678. elle a fouffert 
de tems en tems des dotileurs aufli violentes que 
celles de l’enfantement : Lorfqu'elle en étoit le 

lus preffée elle prioit le Chirurgien de lui ouvrit 

| ï. ventre pour mettre fin à fa mifere. Elle avoit 
fouvent des foibleles & des envies étranges de 
manger de certains alimens. Si l’on en croit quel. 

ques femmes elles ont vû diveres foisles mouve- NA 
ment de l’enfant ; mais le Chirurogien & l’Apoti- s 
_caire qui l’obfervoient de prés, & qui étoient fou. 

vent apellez , n’ont jamais pû reconnoître aucun 
mouvement d'enfant, que celui qui fe faifoit lorf. 

que la mere fe tournoit d’un côté fur l’autre , car 

alors le fardeau fe jetroit fur le côté fur lequel la 
femme fe couchoïir. Pendant cet efpace de tems qui 
fut de vingt-cinq ans & quelques mois, cette fem. 
me eut diverfes maladies, & enfin lui étant furvenu 
une fiévre continué , elle mourut le 17. Janvier 

1678. âgée de foixante & deux ans. | 

. Le lendemain Pouverture du corps futfairepat Ce qui fe 
Monfieur Cortade fon Chirurgien ordinaire , en "it à l'ou- 
prefence de Meflieurs Gaillart, Bayle, Laborde, td _ 
% Grangeron fameux Medecins , &de Meflieurs 
Labat & Carboneau habiles Anatomiftes: ayant 
coupé les mufcles & le peritoine :on ‘découvrir 
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l'epiploon,qui étoit fquirrheux & un peu charnu,; 
de l’épaifleur de deux grands‘travers de doigts ; il 

couvroit cette male qu’on cherchoit, fur laquel.- 
le il étoit érendu , & à laquelle on trouva qu’ill| 
étoit adherant. Quand on voulut la lever pour lai! 
voir, on renver{a tout cet aflemblage du côté de: 
la poitrine du cadavre , & alors on eut quelque: 
idée que cette grande mafle informe étoit un en 
“Hant; ce qui en fit douter quelque tems, c'éroitt| 
parce qu’on lavoit trouvée hors de la matrice ;; 
mais on en fut certain lors qu'ayant donné quel. 
“que coups de fcalpel on fentit des os, & que l’om 
vit des ongles & des doigts à un pied, que lon 


a 


te, à 
fépara de la mafñe. | 


Avant que de toucher davantage à cette mañle: | 
on voulut voir en quel état éroient les. parties du: | 
bas ventre , & particulierement la matrice {ur las. 
quelle on trouva un corps dur comme de la pier-. | 
re qui fermoit un grand ulcere qui ocupoit le 
fond de la matrice , il avoit une cavité du côté de 
la matrice pleine d’un pus blanc & épais , qui n’a- 
voit aucune mauvaife odeur ; ce corps étoit con 
vexe en la partie oppofée, & reflembloit aflez 
bien à la partie convexe d’une huitre ; le refte de 
la matrice étoit dans fon état naturel, & l’on ne 
_ remarqua rien de confiderable dans les parties 

voifines. FN” Li AE St qui 

L'on détacha la mafle, dont nous. venons de 
parler , de ce corps, & lon la porta chez Mon- 
… fieur Cortade pour la diflequer à loifir ; avant que 
+ dy travailler Monfieur Bayle en fit defligner les 
quatre figures qui font dans fon livre ;, & enfuite 
à mefure que l’on toit une! matiere calleufe qui 
environnoit toute cette malle , l’on découvroit 
toute Îles parties d’un enfant endurci & à demi 

; petrifié 
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trifié, qui peloit huit livres, à feize onces la livre; 


: Fon difléqua toutes les parties qui compofoient 


cet enfant & tous les vilceres contenus dans les 


| e . F / e Lt 
| trois ventres,mais comme ce détail eft d’une tro 


mme nt 


_nicre qui fuit. ( 


grande étenduë ; je renvoye le lecteur à la defcriu 
prion qu’en à donné Monfieur Bayle, d'autant 
plus qu'il ne fait rien pour les confequences que 
je pretens cirer dans la fuice,& qu’il me fufñit d’a- 
voir fait obferver que cet enfant a efté trouvé dans 
la capacité du bas-ventre. 

Ce n’eft pas À le feul exemple que Monfieur ra 
Bayle nous fapporte,il parle d’une autre grofleffe 4 
dont plufieuts Medecins & Hiftoriens font mena 
tion ; qui furpaile en durée celle de Marguerite 
Mathieu ; elle arriva à Colombe Caritat de [a 
ville de Sens’, laqüelle porta fon enfant dans fon 
corps pendant vingt-huit ans, & à qui aprés fa 
mort on trouva le corps de l’enfant dur comme 


É RES 
une pierre, Il ajoûte que le Journal des Sçavans 
d'Allemagne imprimé à Breflau, dir qu’un enfant 


bien formé fur trouvé dans le ventred’une femme, 
hors de la matrice , entre le boyau rectum & cet 
organe,dans lequel on ne put remarquerny ulce- 
re ny cicatrice, Etenfin il aflure que des enfans 
ont efté trouvez dans les trompesde la matrice par 
 Riolan, par Harvée,& par beaucoup d’autres ; & 
même il parle de celui qui fut trouvé à Paris dans 


cette partie , il y a quelques années. 


Ce n'eft pas feulement x Sens & à Thouloufe 
ue l’on a veu des enfans fejourner pluñeurs an- 
nées dans le corps de leur mere: J'ai vu à Pont à 
Mouffon un enfant qui avoit demeuré vingt-deux 
ans dans [a capacité du bas ventre de (a mere , fe- 
lon ce qui en vint à ma connoiflance , de la ma 


% 


<F 


290  Différtation | 


Troifié. : En l’annéétmil fix cens foixante- dix-huit, la Col 
DAT: quifaifoitun voyage dans la Lorraine devant cor 
groffefle cher à Pont à Mouflon, la Reyne alla entendre || 
Tarçe falutaux Jefuiftesqui y ont un trés beau Collegech 
aprés le falut Sa Majefté entra dans le Couverl 

pour en voir toutes les beautez , on luy fit voiil 
lApoticairerie qui eft trés- belle & biçn fournie: 

| 


celui qui enavoit foin pour lors fe nommoïit Frerre 
Balbilart, il eftoit en réputation par toure la Pro 
vince, voulant montrer à la Reyne ce qu’il avoii 
de plus rare , il luy fit voir une peau d'homnud 
1 corroyée qui refflembloir aflez à du chamois, & fil 
luy apporta une grofle bouteille pleine d’efprii 

de vin dans laquelle il ÿ avoit un enfant qu’il cars 
doit depuis quelques années, il le tira de la Bois 
teille,& le montrant à la Keyne , il lui en fit l’hiil 
{toire qui parut furprenanre, il luy dit qu'il avoiie 

vü pendant plufieurs années une femme qui avoiit} 
une grofleur extraordinaire au ventre pour Ja. 
quelle il avoit fait quantité de remedes {ans Va 
voir pü foulager,que cette grofleur n'augmentoit(| 
nyne diminuoit,mais qu’ellei ncommodoit furieu! 
fement cette femme, en forte qu'elle fouhaittoitr! 
fouvent la mort plûtôr que de fouffrir les douleurss| 

_ qu'elle lui caufoit;que la malade étant morte apréss | 


4 


Te 


Vingt-troisannées qu'il y avoit qu'elle portoitune:| 

telle groffeur dans {on ventre,on lavoir ouverte, | 

& que lon avoit trouvé cét enfant dans la capa =. | 

es cité du ventre, fans que les autres parties de cette: | 
Fo region ny la matrice fuffent endomagées , qu'il y'| 
hors dela voit feulement plus de deux pintes d’eau dans: | 
matrice, laquelle nageoït l'enfant , & où il s'eftoit con. | 
{ervé fans pourriture, 


_ LaReyne aprés avoir vifité le refte de la maifon, 


fortit, & je demeurai pour examiner de plus prés 
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éétenfant que je trouvai d’une confiftance trés du ES 
re,il avoit la figure d’une boule,caril retenoit cel- 
le qu'il avoit euë dans le ventre de fa mere , fes 
bras,{es jambes & fon épine eftoient tellement re. 
tirez & deffechez qu’ils ne pouvoient pas s’éten- 
dre , fon vifage eftoit ideux , & fa couleur d’un 
rouge trés-brun, Je fis plufieurs queftions au Frere 
Balbilart , maïs il ne put pas, ou ne voulut pas 
m'inftruire du commencement de cette grolleffe, 
me difant pour excufe qu’il n’étoit pas pour lors 
“à Pont à Mouflon, Je m'en informai à des gens 
de la, Ville qui me dirent que cette femme avoit- 
eu quelques enfans avant cette groffefle , qu’il y 
avoit vinot-fept ans qu'ayant fenti de grandes 
douleurs pour accoucher , elle n’avoit pourtant 
point accouché , que vingt-trois ans aprés étant ? 
morte demaladie on l'avoit ouverte, & qu'on a- 

voit trouvé cét enfant dans fon ventre, & qu'il 
ÿ avoit quatre ans qu’elle eftoit morte. | 
| Je ne puis pas m'empêcher de raporter ici [à Raïfonnes 
penfée du Frere Balbilart fur ce fujet , aprés lui Hô “ 
avoir demandé ce qu'il en penfoit, & comment il faire. ,: 
éroioit que cét enfant pouvoit avoir efté placé où 
on l’avoit trouvé;il me dit’ qu'il ne doutoit point 
que cét enfant ne für jumeau, avec celle que Fon 
croioit fa mere , qu'à la verité deux enfans ju- 
meaux étoient pour l’ordinaire feparez & hors 
Fun de l’autre, mais qu'il yen avoit un qui avoit 
fé formé dans le corps de l’autre,& que cêt en À 
fant étroit auffi vieux que la femme qui FPavoit 
contenu:je voulus lui fairevoir l'impoffbilité qu'il 
ÿ avoit que cela füt ainfi , & lui dire qu'il étoit 
bien plus vrai femblable qu'il eût efté formé dans 
une des trompes , & qu'enfuite il étoit tomi- 
bé dans la capacité de l'abdomen: Mais il ne 
4 
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voulut point fe rendre à mes raifons, & je le laïf{l 
Tai dans fon opiniâtreté, Pas 
J'ai promis de raporter encore un fait prefquee! 
femblable aux trois precedens , qui eft arrivé de. 
puis peu de tems , & qui a efté donné au ublic 
avec Île titre de Recit exact d’une grofleffe extra 
ordinaire obfervée à l’'Hôtel-Dieu de Paris en l'an. 
née 1696, | 
np La femme d’un Marchand d’or & d'argent de 
conforme la tué faint Denis » âgée de trente-quatre ans 3 
aux pic- d’un temperament aflez délicat aiant déja eu qua--| 
PTS sreenfans,&fetrouvant groffed’un cinquiéme fat 
obligée, par le mauvais tar de fes affaires, d’avoirr 
recours à la charité de l'Hôtel-Dieu où elle fute! 
reçüé le 24. Septembre 1696. Elle étoit fur fom! 
neuviéme mois & trés-incommodée , Car elle ne! 
pouvoir être couchée ni fur le dos , ni fur les c@…. 
tez ; maïs elle étoit contrainte de fe leverinceffà. 
ment ou dans un fauteuil , ou fur fes genoux dans: 
fon lit, Rà tète panchée fur fon eftomac, x 
Les plaintes continuelles que faifoit cette fem 
me à caufe des grandes douleurs qu’elle fouffroit,, 
firent que la Maîtreffe Sage-Femme qui cherchoït | 
à la foulager,l’'inrerrogea fur le tems & les circon. | 
- ftances de fa grofleife ; elle lui dit que dés les pre. | 
_ mieres fix femaines qu’elle fe connut groffe , elle 
entra dans des douleurs auffi grandes que conti- 
nuelles qui fe terminoient toutes vers lombilic ; 
que ces douleurs durerent jufques au troifiéme 
mois , & que depuis, jufqu’au fixiéme mois elle 
_ avoit efté agitée de convulfions & d’efpeces de le. 
targies, étant fouvent tombée dans des foibleffes 
& des défaillances extrémes ; ce qui fit que fes 
parens lui firent recevoir fes derniers Sacremens, 
defefperant de fa vie. Que depuis Le fixiéme mois 
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jufques au huitiéme , elle reprit des forces & fe 
trouva dans un meilleur état, que les douleurs 
qu’elle avoit fenties depuis ce tems-là étoient cau- 
fées par les fecoufles &les efforts que l'enfant fai 
foit en pouffant fa tefte à Fendroit de Pombilic où 
paroifloit une trés-grofle tumeur ; & de fait, les 
tegumens en cét endroit étoient tellement dilatez 
& emincez que Fon diftinguoit fenfiblement la 
tefte de l'enfant. 

Le recit decette femme fit croire à la Sage-Fem- 
me qu'il y avoit quelque chofe de particulier dans 
cette groffeile, elle en fut affürée en la touchant, 
car elle ne put trouver l’orificeinterne,& elle fen- 
tit au travers du vagina un pied de l’enfant ploië 
contre la cuifle qui étoit dans une membrane ten 
duë, épaiflé & pleine d’eau, Ce fait qui lui parut 
nouveau lui fit aprehender des fuites ficheufes de 
cette groflefle , parce que l'enfant m'éroit point 
où il devoit être ; ce qui lui fit redoubler fes 
{oins pour cette femme , & la recommander à 
Monfeur Heramerez un des Medecins de l'H6- 
tel-Dieu , qui par des potions cordiales & fom. 
nieres calma pour quelques jours la vehemence 
de ces douleurs. Il {a fit faigner du pied, aprés 
quoy lenfant ne fit plus les mêmes efforts vers 
lombilic, comme auparavant , & l’on remarqua 
qu’il ne formoit plus de rumeur au ventre, parce 
qu'ayant apparemment perdu la vie, il étoit rom- 
bé dans le fond de l’hypogaftre,& il ne reftoit plus 
dans toute la region du ventre qu'une difpofition 
hydropique que l'on reconnoifloit au florement 
des eaux , dont une partie s’écoula pendant quel- 
ques jours par Pouverture de la faignée , ce qui 
diminua beaucoup de fa grofeur. Et enfin elle 

mourut le 21. Oétobre fuivant, 
i T ii 
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. Monfieur de Joiii Chirurgien de FHôtel. Dieu 

en prefence de Monfeur Colignon Maître Chi:{ 
rurgien , & de Madame de Goüey Maïtrefle Sa:4 
; ge-Femme du même Hofpital,en fit Fouverture, 8 

; voici comme il en parle. D'abord que j'eusouverti 
les tegumens il fortit environ deux ou trois pintess 

tant d’eau que de fang , au même inftant la tête 

de l'enfant qui étoit mort parut à nud, & dé: 

gagée de toute envelope , ce qui nous fic croire 

_ que la matrice étoit percée : Pouvris les teguments 

depuisle cartilage xiphoide jufques à Fhypogaftre: 
afin de mieux diftinguer toutes chofes. L’enfantt! 
étoit encore en partie dans une envelope qui lui 
fervoit & de matrice & de membranes,n’en ayanw 

point apperçü d'autres. Je tirai Penfanr hors dl 

ventre attache à fon cordon que je fuivis jufquess! 

à une groffe mafle de chair qui étoit le placenta! 

où il demeuroit inferé:Une portion de cette maffeal 

{e tenoit fortement au mefentere & au colum du! 

côté gauche ; dont je le détachai avec peinte pour 

ne point rompre le cordon , & pour tout enleverr| 
avec l’enfant : A côté de cette mañle il y en avoitt 

_uneautre plus petite de la grofleur d’un rein ,danss! 

laquelle fe traînoient des branches du cordon del 

Venfant ; elle avoit aufli {a principale adherence 

au mefentere, FRS 
Il faut remarquer que la groffe maffe étroit toute: 
ur ronde,& que par fa plus grande portion elle écoir 
à l'ouver- attachée interieurement à Penvelope ou poche ,, 
ture Au Qans laquelle l’enfant étoit refté ; que la même: 
TOIPS, | ; 

.envelope étoit corrompué en partie , principales. 
ment du côté du nombril de la mere où fe trou. 
voit la têre de l'enfant, & contre lequel elle fe: 
poufloit fans cefle par des fecoufles qui doivene 
avoir contribué à la mortification de cette enve- 


lope, | 
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Cette poche ou membrane commençoit aux 
bords de la trompe droite, & alloit en ligne obli. 
que du côté gauche, fe rerminer au fond de la 
cavité que forme l'os facrum par fa cour- 
bure, & aux côtez de la veflie , de la matrice & 
du rectum , defcendant & s’infinuant par une pe. 
tite portion ou allongement entre la matrice & 
le rectüm, parce que le pied de Penfant Favoit 
dilatée & pouffée jufques-là ; la même poche en 
ferrant & comprimant les autres parties voifines, 
s’étoit fait à elle-même une place affez confidera- 
ble dans la cavité que je viens de diresen forte que 
la plus grande partie du corps de lenfant étoit au 
fond de cette cavité en une pofture un peu ployée, 
& non pas à genoux , tandis que la poitrine & la 
tête s’élevoient & fe portoient obliquement du 
cote droit où la tête enfin formoic vers le nom 
bril l’'éminence dont on a parlé. 


\ 


_ Je remis l'ouverture de la matrice à l’aprés 
midy , que je la fis en prefence de Monfieur 
Hemmeres Medecin de Monfieur Mauticeau fa- 
meux Accoucheur , & de Meflieurs Duverney & 
Mery celcbres Anatomiftes, Elle fut trouvée à 
l'exterieur dans fon entier & dans fon état natu- 
rel , excepté qu’elle étoit un peu plus groffe qu'à 

Pordinaire, & en louvrant de parut inte- 
rieurement dans la conftitution où elle a de coû…. 
tume d’être dans les femmes qui ne font point 
enceintes, L'on introduifit par la corne droire 
un ftilet long & menu qu’on fit ailément pañler 
dans la trompe du même côté jufques à trois 
travers de doigts de longueur ; mais on ne put 
le faire avancer au delà, parce que cette trom- 

- pe étoit bouchée par le retréciffement & le ref- 
ferrement qu’elle avoit fouffert un peu au deflus 


T' ii} 
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de l'endroit où devoit commencer le pavillorn 
que lon ne put pas connoître , parce qu’il s’éoitr 
prodigieufement dilaré pour former en fe con 
fondantavec le chorion & l’amnios qui couvrentt 
naturellement le fœtus , une envelope affez mince: 
qui s’étendoit depuis la trompe droite dont on lai 
détacha , jufques au milieu de la trompe du côté: 
gauche où l’on en trouva une portion qui s’y étoitt 
colée ; cette même membrane ou tunique,s’étant: 
aufli attachée à quelques vifceres du bas-ventre ;, 
au rectum, & à la partie exterieure de la ma. 
trice ; ainfi qu’on le remarqua à des lambeaux 
qui tenoïient encore à ces endroits ; enfin la con-. 
clufion de toute la compagnie fut que lenfant: 
 doncil eft queftion n’avoit ni fejourné ni été far. 
mé dans la matrice, &il n'y eut point deux fenci- 
mens là-deffus. : 
Autre fait Le même Monfieur de Jouy , à la fin de cette 
+ se relation, dit qu’il y a environ fix ans qu'une per- 
te, onne âgée de vingt-deux ans fut apportée à. 'H6- 
tel-Dieu pour une maladie confiderable dont elle 
mourut ; que fur la fin de fes jours , ayant decla. 
ré qu'elle fe croioit groffe de trois mois , il 
fe tint preft pour’ en faire l’ouverture auffi-tôr 
qu'elle auroit expiré, & qu'aiant ouvert le bas- 
ventre il introduifit fa main pour chercher la ma. 
trice qu'il trouva aufli petite qu’elle eft aux 
filles qui n’ont point eu d’enfans , mais il fentit 
à la corne droite de la matrice une grofleur com. 
me d’un œuf qu'il prit d’abord pour une tumeur 
carcinomateufe , il la coupa avec fon {calpel 
proche de la matrice pour la tirer & l'examiner : 
I trouva au dedans les offémens d’un enfant delle. 
ché,avec fon cordon qui étoir enduit tout autour 
dun humeur blanche & plaftreufe comme d'un 
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vernisstoutes les autres parties de la matrice étant 
fort-faines.Il fit voir ce fœtus à Monfeur Duver- 
ney à qui ce fait parut trés-rare. | 

Si je voulois feuilleter nos Auteurs je trouve- 
rois beaucoup de faits hiftoriques femblables à 
ceux que je viens de rapporter;mais ceux-cy étant 
arrivez de nos jours , & y ayant une infinité de 
_perfonnes qui en ont efté témoins, je ne croi pas 
que l'on puifle les contefter comme on pourroit 
faire ceux des fiecles pañlez , c’eft ce qui me fait 
croire qu’en voila fuffifamment pour nous per- 
fuader que l'opinion la plus vray-femblable fur la 
génération , eft celle qui Pexplique par les, 
œufs. | | | / 
Exempt de toute prévention pour les anciens , 
& ne me conformant aux modernes qu’autant que 
leurs raifonnemens me paroïflent appuiez fur une 
ftructure de parties que je voi & que j'examine 
moi-même , & fur des experiences certaines , je 
vas tâcher de mertre dans tout fon jour ce {y- 
ftème des oviftes,qui eft un des principaux fruits 
des découvertes que l'Anatomie à faites en ce 
fiecle. EI 
Pour produire un animal il faut être deux ,le pe mate 
_ mâle & la femelle, fans quoi la génération eft im- & la femel- 
poflible; chacun d’eux contribuant de fa part à un nn 
œuvre fi admirable:commençons par examiner ce la produc- 
que l’homme fournit de fon côté; & enfuite nous"°" 
ferons nos efforts pour découvrir ce qui fe pale 
chez la femme. L 
Les difficulrez les plus grandes fur le fait de laCe que le 
génération ne fe trouvent pas dans l’homme ; on pes oi 
voit aflez ce qu’il donne , & commentil le don- j 
ne ; ce qui fe reduit. à deux chefs, le premier 
eft de produire de la femence , & le fecond 


2 
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? 


de porter cette femence dans la matrice. 


 Quaté 6: Ileft certain, que. dans tous les animaux :l fe 


Pinions 


dut ce fujet, 


L 


produit une femence capable de faire naître un 
autre animal femblable à celui donr elle eft for- 
tie : Maïs il n’eft pas facile de fçavoir comment 
elle fe fait. Je trouve quatre opinions {ur la na: 
ture de la femence, Les uns difent qu'elle eft une 
coction & converfion de fang en femence. Les 
autres que c’eft un fuc apporté par les nerfs aux 
parties de la génération. Les troifiémes enfeig- 
nent qu'elle cft une feparation, & filtration des + 
particules feminaires qui fe fait par le moyen des 
tefticules ; & les derniers, qu'elle eft un compolé 
d’une infinité de petits animaux que lon ap- 
pelle feminaires. Il faut expliquer tous ces fenti. 
mens. 


© Premiere Les premiers Anatomiftes ont crû que Îe fang 


@pinion. 
{ 


La refuta- 
Î1ON, 


étoit la matiere de la femence, qu'il étoit apporté 
aux tefticules par quatre vaifleaux fpermatiques ; 
fçavoir ; deux arteres & deux vénes ; que la véne 
& l’artere du même côté fe communiquoient 
lune l'autre par plufeurs anaftomofes ; qu'il fe 
faifoit par ce moyen un mélange du fang arteriel, 
avec le vénal ; ce qu’ils difoient être une pre- 
paration à cette humeur pour être changée en 
femence ; & c’eft la raifon pourquoi ils ont nom- 
mé ces vaifleaux >-Préparans , ils croioient que 
ce fang mélangé étoit porté aucefticule, & que 
là il étoit cuit & converti en femence par une 
vertu Ou faculté particuliere de cét organe. 
Cette opinion fe détruit par trois raifons, la pre- 
micre, c’eft que la veine ne porte point de fang 
au tefticule,& la circulation nous apprend qu’elle 


_raporte à la mafle celui que les arteres avoient 


porté à cette partie. La feconde, c’eft qu'il n'y : 
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|a-point de communication de T’artere avec la vé. 
ne, & que même il ne dait point y en avoir,com- 
me j'ai fait voir dans mon Anatomie, en démon 
trant ces canaux , ainfi ce pretendu mélange 
ne fe fait point; & la troifiéème , c’eft que 
lon ne trouve point dans le cefticule de cavité 
où cette cottion fe puifle faire , les arteres 
_finiffanr à la partie fuperieure du tefticale .où 
il n'entre du fang que ce qu’il en faut pour le 
nourrir. 

Les Auteurs de la feconde opinion onft crû peuxiéme 
avoir mieux rencontré en difant , que la matie- opinion. 
re feminale éroit un fuc apporté par, les nerfs 

aux parties de la génération , qu’elle étoit un 
écoulement du cerveau qui fe fait fur ces par- 
ties ; que même dans mie tems de l’éjaculation 
on la fentoit venir le long de l’épine du dos ; 
qu'aprés laétion , l’animal fe fentoit foible & 
abatu par la grande diflipation des efprits ani. 
maux, que la femence entraînoit avec élle , 
& qu’enfin la couleur de la femence fembla- 
ble à celle du fuc animal , qu’on peut expri- 
mer des nerfs , devoit faire voir le peu de diffe- 
xence qu'il y a entre ces deuxliqueurs, Cette opi- . Refuta- 
 nion eft aufli détruite par trois raifons ; La pre- Fear e 
miere , c’eft que les nerfs n’ont point de cavi- opinion, 
té capable de porter une matiere femblable à 
la femence , ils font feulement difpofez de ma- 
niere que le fuc animal peut couler le long de . 
leurs fibres , parce qu'il eft trés-fubil : Mais 
#érant pas creux ils ne peuvent pas conduire de 
la femence. La feconde, c’eft que les tefticu… 
les feroient abfolument inutiles , puifque la fe- 
ménce viendroit d’ailleurs que par leur moyen: 
& la troifiéme, c’eft qu'il n’eft pas vrai que les  … 


Troifié- 
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nerfs puiffent apporter une femence prolifique, 
puifque ceux à qui l’on a ôté les tefticules ne 
peuvent point engendrer , quoique les. nerfs qui 
vont aux veflicules feminaires & aux protaites 
fubfftent encore, | 

La troifiéme opinion qui nous dit que la fe- 


ae opi- \ mence eftun compofé de piufieurs particules fe- 


RiOon. 


Preuves 
de cette 
opinion, 


minaires filtrées & feparées du fang par le tefticu- 


le ef la plus vraifemblable , parce qu’elle eft fon 
dée fur un principe certain qui eft la circulation 
qui nous apprend que les arteres fpermariques 
portent au tefticule du fang que les yénes repor- 
tent au Cœur pour être diftribué au refte de la 
malle ; que la femence qui fe trouve dans le fans 
1 e } ! oO 
de ces arteres eft criblée & feparée dans les tefti. 


cules lorfqu’il y pañle , & qu’elle eft enfuite por- 


tée par les vaifleaux déferens aux veflicules femi. 
naires pour fervir dans le befoin. 

Les experiences anatomiques jointes à la con- 
noiflance que nous avons de la ftructure du te- 
ficule , nous enfeignent que la produ&ion de 
la femence eft une filtration continuelle de plu- 
fieurs particules qui amañlées enfemble font une 
liqueur propre à former un homme : Mais il eft 
difhcile de concevoir comment tant de parties 


. differentes dont l’homme eft compofé , peuvent 


s’aflembler fi exaétement dans la femence qu'el- 
les ne manquent jamais de produire un COFPS Or- 
ganifé femblable à celui dont elle eft émane. 
Monfieur Lami dans fes difcours Anatomiques , 
dit que la méme necefiré qui fait que les plantes 
aprés un certain tems, pouflent des femences 


dont il s’en engendre de femblables , fait auffi 


que les animaux ont dans un certain âge de la 


femence qui doit abfolument produire un être 
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de même nature qu'eux , & voici comment il / 
explique que cela fe fait. une, 

L’humidité de lenfance étant confumée par 
la chaleur quia plus de force , il fe trouve dans 
le fang plus de corpufcules propres à nourrir les 
parties , & à reparer la perte qu'elles font , qu’il 
n’en faut pour cet ufage; de forte qu'uh trés 
grand nombre de ces particules ne trouvant point 
où fe placer , font obligées de retourner avec le L 
fang : Il revient de la tête des particules propres 
à recompafer toutes les parties differentes dont 
elle eft faite, & ainfi des autres ; Toutes cesfor. 
tes de particules mêlées avec le fang en font fé- 
parées par le moyen des tefticules, au travers def 
quels elles fe criblent , & en fe raffemblantelles 
font une humeur qui ef la partie fenfblé & cor- 
porelle de la femence ; il ajoûte quegfe faifant 
aufli plus d’efprits qu'il n’en eft befoïh pour re- 
parer la perte qui s’en fait tous les jours , il s'en 
détache une certaine quantité qui fe porte avec 
impetuofité au cefticule par le moyen des nerfs, 
& qui fe mêlant avec l'humeur forme une femen- 
ce feconde & vivifiée , qui pourlors à la vertu de 
produire un homme ; en ce que les particules qui 
{e font détachées de rous les endroits de la cête ; 
par exemple , ont des difpoftions & des mouve- 
mens à {e joindre enfemble, dé maniere que jcha- 
cune fe retrouvant arrangée fntre les autres com- 
me elle étoit en compofant cet organe , il en re- 
fulte une tête toute femblable, quoi qu’incompa- 
tablement plus petite, & de Punion des autres or- 
ganes formez par les mêmes loix, il {e fait un en- 
fant dont les membresæe voyent dans la même 
proportion que ceux défon pere, ce qu’on expli- 
quera davantage dansÿla fuire, 
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| M La quatriéme opinion , qui cft toute nouvelle, 
nion Cf qu'il y a une infinité de petits animaux à qui 
ils ont donné le nom de feminaires , qui nagent 

& voltigent dans la liqueur qui fait le corps de la 
femence , l’on dit qu'avec le mifcrofcope on les 
découvre aifément , & l’on m'a afluré que Mef. 
ieurs de l'Academie des Sciences en avoient vi 
dans de la femence d'hommes, de chiens, de ca- 
nards, &c. Ceux qui appuyent cette opinion di- 
{ent que l’on les voit en mouvement dans la fe. 
‘_ mence de même que l’on apperçoit nager de pe- 
tits férpens dans le vinaigre, ils prétendent que ces 
, animaux feminaires font autant de graines d'homme 
mes,qu'étant portez à l’ovaire,& venanc à fraper 
Poœil le plus prochain, un de ces animaux en per- 
ce le melbbrane ; ou {e foutre dans cet œuf pat 
véurc qu'on y fuppole , & qui fe refer: 
{HO aprés laille perir à la porte les au 
tres petits 4Mimaux,à moins que quelqu'un d’eux 
maille chercher à fe gliffer dans un autre œuf, L'as 
nimal qui eft entré dans œuf lui fert de g:rime,8e 
le faifanc enfer, en le rendant fécond,il le dérer- 
mine à fe dégager de l'ovaire,& à tomber dans la 

trompe, qui le conduit jufques dans la matrice, 

Une perfonne n''aflurant d'en avoir vû, & mé 

M f petits, qu'à peine pouvoit- 


difant qu'ils étoien 
on les reconnoîtrégr le fecours du microfcope,je 
lui dis qu’il falloie dpne qu'il y en eûc plus d'un 
cént dans trois gouttes de femence, il me répor- 
dit qu'il yen avoit véplus d'un million. Surpris 
de cette réponle,je lui rapliquai que puifque d'une 

fi effroyable quantité deggits homimes,il n'y en 
avoit qu'un, ou tout Æ plus déux qui fuffent 
employez , c'écoit bien 1 » Lx graine perduë: 11 
ajoûta que pour les pouvoMifcerner il falloirque 


x 
F 
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la femence für nouvellement foitie, & encore 
Chaude ; à cela je lui dis qu’il en arrivoit peut 
étre dans cette occafion comme lorfqu'il y a quél: 
que fente à une feneftre, par où le Soleil eñtrant 


Ven voit une infinité de petits arômes voltiger x 


Pendroit où les rayons du Soleil donnent , qui 
” femblent être de petits animaux que lon croiroit 
vivans fi Pon n’étoit pas afluré d’ailleurs qe c 

_n’eftquede la poufliere,& que quand on a tiré 
fang par la faignée l’on appeïçoit dans la palefe 
les fibres , fe mouvoir jufques à ce qu'elles 4yent 
pris leur place en defcendant au fond de la palette, 
& jufqu’à ce que le fang foit refroidisque dans la 
femence il pouvoit y avoir de petites fibres defti= 
nées à former les os & les partieslesplusefbflieres 
du corps , lefquelles fe mouvant quand elle étoit 
encore chaude, pouvoient pafler pour des ani« 
maux;& fur Pobjection que je lui fisqueparle pe: 
tt trou que l'animal doit faire pour entrer dans 
Pœil,k liqueur qui y eft contenuë peÿt s’échaper: 
il me dit qu’il y entroit de la mémefaniere que 
Von fait entrer de Fair dans un balgh,lequel on ÿ 
introduit aifément fans que celuidhi y eft renfer- 
mé puille fortir ; ou bien qu’il voit à la mem 
brane de l’œufde petites valvule@ui peérmettoient 
à l'animal feminaire de s’y infinuer pendant qu’el 
les empêchoient la liqueur de fe répandre:Les dé. 
couvertes ne fe font qu’en cherchant, & en exami- 
nant tout ce qui fe prefentésc'eft ce qui m'a fait 
faportericicette converfation que je finis,endifant 
à cette perfonne que cela meritoit confirmation. 

Monfieur Harfouxer dans fon Effai de Dioptri- 
que dit qu’il croit être le premier qui ait examiné | 


Preuves de 
’autheur de 


Ja femence des animaux avec le microfcope, qu’il cette opl= 


a découvert qu’elle eft remplie d’une infinité d’au- 


£: 


NIOR. 
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tres animaux;ce qu'il fit mettre dans le 31, four. 
pal des fcavans de l’année 1678. il affure d’avoir 
obfervé que celle des hommes & des quadrupe. 
des eft pleine de plufieurs petits animaux fembla- 
blesà des grenoüilles naiffantes,& que ceux qu'il 
a vûs dans la femence des oifeaux font faits com- 
me des vers, ou des anguilles;il ajoûte que quand 
il parle de a femence il n’entend point parler de 
dette matiere gluante qui vient des proftates , 
Le de la liqueur qui contient les animaux , & 
qui vient des veflicules feminaires , qu'il ne fe 
trouve aucun animal dans cette matiere gluante 
qui femble ne fervir qu’à graifler le chemin par 
Où ces animaux doivent pañer , afin qu’ils n’y 
{oient point bleflez : Il dit encore qu'ils vivent 
beaucoup plus long-tems s'ils font d'a animal 
jeune & vigoureux, que s'ils font d’un animal 
déja vieux , qu’une chaleur affez nn de feu 
les fait mourir incontinent ; mais qu'on les peut 
expofer pendant plufeurs heures a froid fans 
qu’ils en mêhrent ; qu'une goute d’eau de vie, ou 
d'autre liquex forte les tué en un inftant , qu’il 
h'en trouva at@un dans la femence d’un homme. 
qu'il examina Afrés avoir connu une femme plu- 
fieurs fois de fuit , & qu'il n’y avoit pas de quoi 
S'en étonner ; car les veflicules feminaires où fe 
garde la femence comme dans un refervoir aprés 
être découlée des tefticules , ayant été épuifées il 
ne venoit que cette matiere gluante des proitates, : 
laquelle on appelle improprement femence,& où 
Tne fe rencontre aucun de ces petits animaux.En- 
fin il croit que chaque petit animal renferme & 
cache actuellément & en petit fous une peau ren- 
dre & délicate un animal mâle ou femelle , de la 
même efpece de celui dans la femence duquel il 


fe 
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fe trouve ; que lorfqu’un animal eft entré dans 
l'œuf que la femme a jetté de fes tefticules ou ovai- 
re dans la matrice par des conduits que l’Anato- 
mie y découvre vifiblement ; cet animal s’unit à 
Pœuf par la partie la plus tendre de fon corps, & 
Pœut à la matrice; & qu’enfin ces trois corps, la 
femme , l'œuf, &le petit animal ne doivent par 
confequent être regardez que comme un feul , le 
fang paflant par la circulation de la femme à l'œuf, 
de Pœuf au petit animal , du petit animal retour- 
nant à l'œuf, & de l’œufà la femme. 

Il ya apparence que cette Obfervation que 
ndus raporte Monfieur Hartfoexer a donné ori- 
gine à cette opinion , mais elle n’eft pas fans dif. 
ficultez, ; 

De ces quatre opinions fur la nature de la fe- fi ja 
mence , la premiere & la feconde ne fe peuventrre opis 
pas foûtenir , c’eft la troifiéme qui me paroït la n'ons. 
veritable ; car fur la quatriéme je n’oferois encore 
prononcer; il faut attendre que l'on en foit plus 
amplement éclairci. Eu 2" 
 Plufieurs particules feminales ayant été [épa- 
rées du fang par la difpofition naturelle des tefti- 
cules, il y a une dr petites ragines des Épi- 
lidimes qui les reçoivent & les portent dans ces 
corps glanduleux, d’où elles entrent dansles vaif- 
aux deferens qui les conduifent goutte à goutte 

ans les vefficules feminaires, où toutes ces parti- 

cules ramaflées enfemble font cette liqueur proli. 
ique , que l’on appelle femence, qui eft mile en 
eferve dans ces petits facs. : cgf 

Mais tous les foins que la nature prend de Delacos 
erfeétionner cette liqueur , feroient inutiles pra 
1 elle demeuroit toûjours dans les refervoirs 
1 faut donc qu’elle en fonte, & qu’elle foit vet- 

V 
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fée dans un lieu capable de produire un homme :!| 
Ce lieu eft la matrice , & l’ation qui fait coul 
ler la femence dans ce lieu ; fe nomme copulas 
tion. | l | 

Les animaux n’ont point befoin d’être incitez, 
à certe action , il n’eft pas même neceflaire dæ| 
les inftruire de ce qu'il faut faire pour laccom— 
plir, ils ont tous un inftinét naturel qui les y 
détermine chacun dans leur efpece , & de la ma— 
niere qui leur convient mieux, L'homme com-.| 
me eux,s’y porte de luy-même , quand il eft par-| 
venu à un certain âge , la nature lui en trace 
elle-même le chemin, & quoi qu'il foir quel-- 
que fois élevé dans l'ignorance , & qu’il n'ait ja 
mais entendu parler de copulation , il fçait com! 
ment on s’y doit prendre, & il ne lui faut point] 
d'autre maître fur cet article , que d'écouter! 
comme les animaux ce que la nature lui infpire,, 
avec cette difference néanmoins que c’eft um! 
emportement brutal qui y entraine les animaux #4] 
Mais qué l'homme ne doit ufer d’une telle ac. 


tion, qu’autant que la raifon & les loix Le permet... 


| 


tént. Fe 
Si je parlé donc de copulation ; ce n’eft pass 
que je veüille rien montrer à l'homme là deflus ,, 
je prétens feulement vous en entretenir en Phifi. 
cien qui tâche de penetrer dans les ouvrages de lan, 
nature , & de déveloper tout ce qui fe paile fur le: 
fait de la génération. Je me fervirai pour cela des: 
termes les plus modeftes , me tenant dans les ter 
mes d’un Anatomifte. j * 
La copulation eft une jonétion du mâle avec: 
la femelle: Fun & l'autre s'y laiflenc fouventt 
emporter par une pallion furieuie qui n'écoute: 
point la raifon,& qui cherche à le fatisfaire :: 
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éette paflion eft caufée par une émotion meflée de 
plaifir & de douleur que l'on reflent dans les par- 
ties naturelles, & qui fait naître l'envie de s’ac- 
coupler : dans cette action c’eft le mâle qui donne, 

& la femelle qui reçoit ; nous fçavonsque c’eft de 

la femence qu’il donne, mais il faut rechercher ce 

qui eft neceflaire, afin qu’il la donne ; c’eft ce que 

nous allons faire | 

: Afin que la femence du mâle puilfe être portée 

dans la matrice, Trois circonftances font abfolu- 

ment neceflaires ; & fans elles la copulation ne fe De l'érec: 
pourroit point executer ; la premiere,eft l'érection … la 
de la verge , la feconde eft l’introduction de cette 

verge dans Le col de la matrice ; & la troifiéme eft 
léjaculation de k femence. : 

La verge fe confidere en deux états differens , 
ou quand elle eft mole & pendante , & alors elle 
ue peut point travailler à la génération , ou 
quand elle eft roïde & droite, & c’eft-pour lors 
qu'elle peut porter la femence au lieu. deftiné ; 
ce fera aufli dans ce dernier - état que nous l’exa- 
minerons, Je vous ay fait voir dans mon Anato- 
mie que c’étoit le fang arteriel qui entrant dans 
les nerfs caverneux en faifoit la tenfion ; les 
experiences que j'en ay faites m'ont defabu- 
{e de l’opinion des anciens qui croyoient qu'elle 
étroit gonflée par des efprits: mais outre la difpo+ 
fition naturelle des nerfs caverneux à recevoir'du 
lang par des arteres , à l’atrêter quelque tems , 
& a le verfer enfuite dans des veines, la raifon 
veut qu'une ( forte tenfion ne fe puifle pas faire 
par du vent, mais par quelque chofe de plus grof- 
fier , tel qu’eft le lang. On oblerve que les groffes 
Verges ont plus de peine à devenir roides que les 
petites ; que quand elles le font elles ne fe fou- 
| V i 
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tiennent pas fi bien , parce qu'il faut plus de fang| 
pour Les remplir ; & que quand elles en font plei.. 
nes elles font plus pefantes , & panchent par con... 
fequentbien-tôt en bas. Il arrive quelquefois dess 

érections fi fortes , que la Verge demeure tou. 

jours tendue ; ce font des maladies tres-incom-- 

modes & dangereufes , que lon appelle Priapi£. 

me & Satiriafis : Ces érections ne font pas propress 

à la génération , il faut de celles où l'imaginatiom 

étant échauffée par l'idée du plaïfir , le fuc ani-- 

mal , que l’on peut appeller efprit fe détache , &x 

courre promptement par les nerfs aux parties de laa 

génération , où fe verfant dans les corps caver-- 

neux , & fe mêlant avec le fang arteriel qu’il y 

trouve , il fe fait de ces deux liqueurs une efpecec 

d'ébullition , d’où la bonne érection eft occafioni- 

née, L’érection n’eft utile que pour donner moiem 

à la verge de s’introduire dans le col de la matrice! 

, & de répandre dans ce champ la femence du fruitel 
qu'il doit porter. La nature qui a appris a touss, 
les animaux la pofture convenable pour y parve-- 
nir , a aufli inftruit homme de la maniere qu'il 
devoit s’y comporter, & chacun fçait les reglecs 
de bienfeance que la raifon lui impole;c’eft pour: 
quoi je paflerai {ous filence cer article ; je diraii 
feulement que lintroduétion plus ou moins pro. 
fonde de la verge ne caufe aucun changement à las 
génération , parce que l’action des deux ligamenss 
rondseft d’aprocher le fond de la mattice au devantt| 
de la verge, pour recevoir la femence dans le temss 
de l'éjaculation , & cet ufage me paroit plus pro. 
pre à ces deux ligamens que celui qu'on lui a don. 
né jufquw’à prefent , d'empêcher que la matrice ne:| 
monte trop haut. 1) 
L’éjaculation qui doit fuivrel’introduétion, fe fait 
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de 7 Lois 
lors que la femence fortant des veflicules féminai- _ De l'a 


culation de 


1es ; pafle par les vailleaux éjaculatoires , & entre {à iemence. 


dans Je conduit de Puretre, d’où elle eft jettée de- 
hors avec élancement par les convulfions qui pren- 
nent à latverge. Je remarque en premier lieu que 
Cette émiflion fe fair plus promptement dsns les 
Uns que dans les autres ; ce qui vient ou parce que 
ceux-là font plus ardens que ceux-ci, ou parce que 
leurs veflicules feminaires font plus pleines de fe- 
mence:Secondement que la quantiré de la femence 
éjaculce ne fe peut limiter, les uns en jetant plus 
que les autres; & qu'il fufht qu’il y en ait aflez 
pour être portée jufques à l'ovaire. Comme l’éja- 
culation eft la fin de l’action dass l’homme, c'’eft 
aufli le but qu'il fe propofe,parce que c’eft le mo- 
ment auquel le principal plaifir eft attaché;&c tout 
ce qui precede ne fe fait que pour arriver à cet 
inftant , qui eft de tres-peu de durée, 

C'eft fouvent ce plaifir fi court qui détermine , Du plaifit 
4 AE ÿ ; e la copu- 
l’homme, plürôt que le defir d’avoir des ‘enfanñs, lation, 
En effer, fi la nature n’avoit pas mis dans les par 
tiés naturelles une volupté finguliere qui fe fair 

fentir dans les embraflemens, cette action auroit 
_ été indifférente à l'homme, & il ne s’y féroit porté 
que tres-rarement : mais la nature qui vouloit 
perpetuer lesefpeces en les renouvellant fans ceffe, 
a attaché à ces parties un plaïfir qui contraint les 
animaux de s’accoupler , & auquel l’homme avec 
toute fa raifon n’eft pas capable de refifter. Mr, 
Lami en fait un fixiéme fens diftingué des autres ; 
il dit que de même que l’on goûte en mangeant 
un plaifir particulier , dont aucune autre partie. 
que la langüe & le palais n’eft fufceptible , auffi 
dans l’accouplement on trouve un plaïfir fingulier, 
qui ne peut fe fencir que dans les “ir de la 
ii 
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ss generation, & que c’eft ce plaifir qui engage less! 
animaux à {e multiplier , comme le goût les cblige:| 
à le nourrir, v, #3 Fi 
De ld'ean- On eft en peine de fçavoir ce qui fair ce: 
QE 6 plaifir : Les uns lattribuent au {el de! la {ec 
"  mence, les autres aux cfprits qui accompagnent: | 
la femence, Jene croi pas qu’il y ait dans Ja fe-. 
mence des fels en une quantité fufifante pour pi-. 
coter les parties par où elle pañle , & caufér un : 
laifir aufli agreable que celui que l’on reflent; &:! 
fi les fels y abondoïent , elle auroit trop d’acreté | 
& de pointes, Il y a plus d'apparence que la titil- 
. lation & le plaifir proviennent des efprits mêlez | 
avec la femence , parce qu'étant des particu-. 
les fouples & mobiles,ils affleurent & chatoüillent 
plus qu’ils ne penetrent.La delicateffe & latenfion | 
des fibres nerveufes des parties,contribuë auffi à 
faire {entir un plaifir fi vif:mais comme il ya des 
perfonnes qui ont le ta plus delicat, ou l'oreille 
plus fine que d’autres , aufli il eneft qui ont à ces 
parties un fentiment plusexquis ; & c’eft la raifon 
pourquoi les uns font plus excitez pat les objets 
d’amour que les autres. 

De tous les temperamens les fanguins font les 
plus amoureux;le fang des bilieux eft trop acre & 
trop fubril ; celui des melancoliques trop pefant 
& trop aqueux pour produire une femence qui ait 
toutes les qualitez requiles : mais celui du fanguin 
a une douceur, une chaleur & une confiftance ca- 
pables de fournir une femence abondante & bien 
conditionnée, RU | 

Avant que d'examiner ce qui fe pañle dans la 
femme, il fera bon que je gaporte ici trois faits 
diferens. Le premier eft d’une fille devenuë 

_ grofle fans avoir eu aucun commerce d'homme. 
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Le fecond , d'un enfant formé dans une phiole le 
troifiéme, d'un fœrus trouvé dans le cefticule d’un 
homme. | | 
. Quelques Auteurs raportent une hiftoire que je Faits fingu- 
he puis croire;ils difent qu'un garçon ayant laiffé ne 
de fa femence dans l’eau d’un bain d’où il fortoit, k 
une fille vint fe baigner dans ce même bains & .pémidée 
que certe femence nageant dans l’eau fat attirée experience 
par La matrice de cette fille , qui en devint orof- 
{e Deux circonftances me font douter de cetre his 
ftoire : La premiere , eft que l’on donne à la ma: 
trice une faculté attractrice. qu'elle n’a point ; il 
eft vrai qu’elle reçoit la femence, mais. elle n’a 
point la vertu de la fucer de l'extremité exterieure 
de fon col, pour la faire couler jufqu’au dedans de 
fa capacité. La feconde, c’eft que la femence étant 
une liqueur, elle fe feroit tellement mélangce 
avec Peau, qu’il auroit été impoffible que toutes 
les particules eu ent pü fe rafembler,& conferver 
jufques dans Futerus fon activité & fa qualité pro- 
lifique. | 

Il y en a d’autres qui nous difent avoir mis de seconde 
la femence humaine dansune phiole, avoir bien experience. 
bonch£e , & lavoir mife pendant quelque tems 
dans un fumier moderement chaud,puis avoir 0b« 
fervé qu'il fe faifoit un arrangement des particules 
de cette femence , par lequel prenant chacune 
place elles fembloient formerun enfant,que cela fe 
faifoit de la même maniere que fe forme un poule 
dans un œuf, où il ne faut qu’une chaleur tempe- 
rée pour la faire éclore, mais ils convenoïent de 
Vimpoflibilité de pouvoir nourrir cet enfant , qui 
felon eux ; perifloit avant que d'étreentierement 
formé, Cette obfervation , fi elle étoir veritable; 
pourroit faire-croire que c’eft l'homme quidonne 
V ii 
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toute la matiere qui fait l'enfant , mais comme:| 
elle n’a point été confirmée, l’on eft en droit d’eni | 
douter, & de la regarder comme une Imagination | 
de gens qui veulent faire pafler pour des faits: 
réels de fimples poffibilitez metaphyfiques , qui 
leur plaifent, | 
Troifiéme. La troifiéme obfervation eft de Monficur de 
experience. faint Donat , Chirurgien major de Armée d’Ira- 
lie ; Nous la fçavons par une Lettre qu'il en a 
écrite , & dont voici la teneur. Je fuis actuelle- | 
ment occupé auprés d’un homme de qualité qui 
eft venu de fort loin , à qui j'ai amputé une mafle 
plus grofle que la tête d’un enfant ,; qu'il avoit 
dans Îe fcrotum du côté droit ; & où j'ai lié Parte- 
re fpermatique ; cela demandé abfolument ma 
prefence , & encore à raifon de la grande playe | 
qu'il a fallu faire. Ce qui s’eft trouvé dans cette | 
mañfle eft trop extraordinaire pour le pafler fous 
filence : C’étoirune mafle de chair toute fpermas 
tique , tres-folide , & des os tres-durs dans toure 
la maffe ; cela étoit contenu dans un arriere-faix 
avec beaucoup d’eau.Les vaifleaux fpermatiques , 
qui faifoient fonétion de vaiffeaux umbilicaux 
étoient devenus res-gros,& beaucoup au-delà du 
naturel. La circonftance qui a donné lieu à cette 
generation confirme l'effet qui l’a fuivi : Le Gen- 
tilhomme prit quelques libertez au mois de Juin 
dernier avec une Dame , fans pourtant venir à 
Pacte : il fe fenvit frapé d’une vive douleur au 
tefticule droit, qui fe rendit fourde au bout de 
deux heures, & pafla entierement dans le refte 
du jour : cela forma infenfiblement une tumeur 
jointe au tefticule, qui étoit grofle comme un 
œuf de poule d'Inde : Le 8. Decembre dernier, 
ce Gentilhomme étant venu iciéncognito, & ayant 
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remis l’operation jufqu’a prefenr à canfe du 
froid , cette tumeur s’étoit tellement accrûë que 
le fcrotum n'étant pas capable d’une plus gran- 
de extenfion , occupoit toute l’ayne ; de forte 
que j'ai eu de la peine à lier les vaifeaux fperma- 
tiques contre les anneaux du bas ventre, Voila 
une matiere de differtation qui fait voir que tout 
l’homine eft contenu dans la femence du mâle, & 
que les femmes ne fourniflent que le vafe & la 
matiere de l’accroiflement & de la nourtiture. J'ai 
.confervé cette production, afin que l’on ne n'ac- 
cufe pas de rien fupofer , A cifteron , ce troifié- 
me May 1697. 

Ce fait prouveroir quelque chofe , s’il étoit 
poilible , mais la difpoftion naturelle des veffi- 
cules feminaires qui reçoivent par une de leurs 
extremitez la femence apportée par le vaiffeau 
déferent, & qui la verfent par l’autre dans le 
vaifleau éjaculatoire , nous fait voir l'impoffibili. 
té qu’il y a qu’elle puiffe fortir par où elle eft en- 
trée ; car elle pañle d’une veflicule à l'autre , dont 
les membranes font autant de valvules qui ne 
lui permettent point de retourner fur fes pas : 
Et quand même elle feroit reportée au tefticule , 
elle ne pourroit aller que jufques à l’epididime., 
qui eft le bout de la cavité du déferent; & il au- 
roit fallu que l’enfant prerendu fe füt formé en 
cetendroit , & non pas fur les membranes du te. 
fticule , dans le fcrorum , qui eft le lieu où l’on 
dit lavoir trouvé. Il ya plus d'apparence que c’eft 
un farcome engendré, & attaché au tefticule, 
commé ils font tous, dont la douleur s’eft fait {en 
tit pour la premiere fois dans le tems que cette 
perfonne étoit échauffée auprés de cette Dame ; 
& que l'ayant ouvert , on laura trouvé compofé 
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de differentes maticres de diverfes couleurs ; 
aufquelles on aura crû voir un crane & la figuré 

d’un enfant, commeon s’imagine fouvent voir des 

figures d'hommes & d'animaux dans du marbre 

jafpé ouoiqu'il n’y ait rien d’approchant ; c’eft 
pourquoi nous n’aurons pas plus d’écard pour cét- 

te obfervation que nous en avons eu pour les deux 
precedentes, | | 

Deceque Voila ce que l’homme contiibuë de fa part à la 
LRET génération,tächons à prefent de connoître ce que 
gcncration. la femme y apporte de fon côté ; c’eft ce qui n’eft 
pas aifé a déveloper,& qui a le plus embaraflé tous 

les Anatomiftes. de | + 

_ Jene fuis point dufentimentde ceux quicroient 

que la femelle eft un animal imparfait , & qui di- 

fent que la nature fe propofe roûjours la généra- 

tion des mâles comme fon ouvrage le plus accom- 

ply , ne produifant des femelles que lors qu’elle 

y Cftobligce où par le defaut , ou par la foibleffe 

de la maticre, Il y à eu des Philofophes qui pré- 

venus de cetre opinion regardoient la femme com- 

me un monftre dans la nature : Ils étoient en quel. 
que façon éxcufables, n'ayant pas les lumieres du : 
Chriftianifme , qui nous apprennent que l’homme 

& Ja femme font également Pouvrage de Dieu, & 

qu'il l'a créée auffi parfaite dans fon efpece , que 

Phomme left dans la fienne, F 

o Es Si nous confiderons la femme en Phyficiens , 
de femelles NOUS conviendrons que le nombre en doit étre 
que de mä- plus orand que celui des hommes ;-& ainfi des 
M femmes à l'égard des autres animaux ; car la fin 
que la nature fe peut propofer regarde principa= 

lement ce qui eft le plus necefaire pour la géné? 

ration & Ta multiplication des êtres : or il eft cer2 

tan que la femme Peft ‘plus que homme pour 
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trois railons ; la premiere eit qu’elle ne peut en- 
gendrer que depuis quatorze ans jufqu’à cinquan- 
te, & l'homme le peut jufqu’à la fin de fa vie : La 
feconde,que pendant les neuf mois d'une groffefle 
elle eft inutile, & au contraire Phomme peut tra- 
vailler à la generation en tout tems: Et la troifié- 
me; c’eft qu'un feul homme peut fuflire pour faire 
des enfans à plufieurs femmes ; & ainfi Pon doit 
conclure que la nature eft plus empreflée à faire 
des femelles que des mâles. 

Quelques Auteurs prétendent que les parties 
de la generation de la femme font femblables à 
celles des hommes , qu’elles n’en different feule- 
ment qu’en fituation ; que c’eft la chaleur qui en 
Fhomme les pouife en-dchors, & le froid qui 
aux femmes les retient en dedans : les yeux dé- 
truifent cette opinion ; car ces deux parties font 
tellement differentes qu’il ne faut que les voir , 
fur tout par la difleétion , pour en convenir : Il 
cft vrai qu’il y a eu des enfans que lona cru filles 
pendant quelques années, parce que la verge & 
les tefticules étoient au dedans du corps, d’où 
étant fortis enfuite ou par l’âge , ou par quelques 
efforts, on a reconnu ces enfans pour des garçons; 
mais cela ne peut pas rendre les parties de Phom- 
me & de la femme interieurement femblables les 
unes aux autres, | 

Afin que la femme puifle recevoir la femence Comment 
de homme , il faut que par lintroduétion de la la femme 
verge dans le’ col de la matrice elle y foit ferin- RE 
ouée , & qu’elle aille arrofer le fonds de lale. 
matrice , pour faire enfuite le chemin que je 
vous dirai tantôt : Mais il s’y trouve quelquefois 
des empêchemens , & lon.a prerendu que la na- 
ture avoit mis une barricre qui fervant d’obfta- 


316 Différtation 

cle à la verge, ne lui permettoit pas d’entrer qu”. 
elle ne leut forcée & rompuë ; on l’a nommée | 
hymen, & les Auteurs qui en parlent difent que 
c'eft une membrane fituée au travers du col de La 
matrice , immediatement au-delà des caroncules: 
Maïs comme je vous ait dit dans mon Anatomie, 
certe membrane eft imaginaire, & je nePai jamais 
trouve , quelque diligence que j'aye faite à la 
chercher, 

Il eft bien vrai que les quatre caroncules mir- 
tiformes font quelquefois jointes enfemble par 
de petits filets membraneux , & que lorfque la 
verge force ce pallage pour entrer, ces filets ve- 
nant à {e rompre peuvent jetter quelques goure- 
lettres de fang : mais cela arrive rarement , & une 
fille qui ne repand point de fang à la premiere 
vifite de [on mary, n’en doit point être reputée 
moins chafte & moins vierge.C’eft pourquoi lon 
peut condamner cette Coûtume d’un des Rovyau- 
mes d'Afrique , où le lendemain des nôces l’on 
met à la féneftre les draps tâchez de fang pour 
faire voir.que l’époufe étoit pucele , & que l’é- 
poux a bien fait fon devoir ; & s’il ne fe trouve 
point de fang au linge , le mary peut renvoyer fa 
femme à fes parens : Mais [à , comme ici , elles 
ne courent point le rifque d’être renvoyées ; car 
il eft facile de contenter les maris qui fouhaittent 
voir ces foibles témoignages de la virginite de cel- 
les qu’ils époufent. 

La folie de prefque tous les maris eft de vouloir 
trouver de la difficulté dans les premieres appro- 
ches : c’eft une cfpece de triomphe pour eux que 
de s'imaginer d’avoir forcé cette prétenduë bar= 
riere , & plus ils y ont de peine, plus ils fonc per- 
fuadez de la fageile de leur femme, Un jeune 
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homme marié depuis huit jours me vint trouver , « 
il avoit un paraphimolis , fa verge éroit extraor- 
dinairement enflée , & le gland, prêt à tomber en 
gangrene , je lui fisdes facrifications pour débri- 
der Pétrangement , & recouvrir le gland de fon 


5 
réouce. Il me demanda la caufe de cette mala. 
Ë 


die qui lui étoit inconnué , s’imaginant que C'é- 
toit quelque mal venerien que fa femme lui avoic 
donné : fe lui dis qu'au contraire c'étoit une 
preuve convainquante que fa femme avoit fon 
pucelage , & que n'ayant pas le gland naturelle- 
ment découvert l'effort qu'il avoit fait le premier 
jour de fes nôces pour entrer dans le vagina étoit 
caufe que le prépuce avoit rebrouflé par deffus la 
couronne du gland, & fait aprés par fon refferre- 
mentuneinterruption aux vaifleaux qui vont du 
corps de la verge au gland ; Mais que. fi {a femme 
avoit connu quelqu'autre homme avant-fon ma- 
riage,elle lui auroit épargné la douleur qu il avoit 
endurée. Il s’en retourna tres-content dé ma re- 
ponfe , qui l'afuroit de la vertu de fa femme , & 
peut être fut-il fache de n'avoir pas encore plus | 
fouffert. | | 
Ce malheur arrive à tres-peu de perfonnes Caufes de 
quand l'orifice externe de la matrice eft ouvert, fe. __. 
comme il le doit être naturellement ; mais des ve quelque 
faits extraordinaires ne font point de regle, com- re 208 
me celui d’une Dame à qui les lévres de la ma-gina 
trice étoient tellement jointes , que fon mari ne 
pur jamais y entrer. Il n’y avoit qu'une petite 
ouverture dans le milieu par où l'urine & les or- 
dinaires fortoient ; il fallut avoir recours à la 
Chirurgie , & féparer en haut & en bas les deux 


lévres l'une de l'autre; elle eut enfuire des enfans 
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& j'ay quelquefois entendu fon mary dire en plais 
fantant, que le Chirurgien en avoit trop coupé , 
mais aufli qu’elle en accouchoit plus facile. 
ment, d 
Ce même défaut s’eft rencontré xune jeune fem. 
me de Paris, qui aima mieux confentir à rompre 
fon mariage ; Que de fé réfoudre à -foufftir une 
pareille operation, | 
Il faut donc convenir que n’y ayant point de 
preuves certaines de la virginité , les Magiftrats 
ne devroient point ordonner que des filles ou des | 
femmes fuflent vifirées par des Medecins & des 
Chirurgiens > OÙ par des Matrones pour en ren- 
dre témoignage ÿ Car Outre que ces fortent d’exa- 
mens ne peuvént point découvrir la verité,ils cho 
quent la pudeur , & fervent de rifée au public : 
Comme une femblable vifire qui fut faite il y a 
quatre ou cinq ans par les plus fameux Medecine 
_& Chirurgiens de Paris, & qui donna occafion de 
les peindre fur des éventails & fur des tabatieres 
dans les poftures tout-à:fait indecentes. ÿ 
Mauvaife Quand les Juges ordonnent une vifire > c'e 
pes pour fçavoir fi une fille a éré défloréce, parce qu'il 
des vifites Y aura quelqu'un que l'on accufera de lavoir vio 
| Le , ou pour s’aflurer fi une femme eft encore pts 
“celle par limpuiffance de fon mary;l'un & l’autre 
font tres-difiiciles à connoître ; car ilarrive à ces 
parties comme à la bouche & aux yeux , qu'il y 
En a de grandes & de petites, de maniere que celles 
qui les ont naturellement grandes,quoique fages; 
pourroient être accufées de libertinidt , & au 
contraire celles qui par la difpofition ql'elles ent: 
apportée en naïiflant {e trouveroient plus étroites, 
quoique débauchées, feroient reputées vierges. 
Ce fentiment eft confirmé par Salomon dans {es 
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Proverbes, où il dit qu’il y a crois choes qui lui Raïfonsdes 
font tres-difficiles à connoître: Le chemin d’un abus, 
aigle dans Pair ; le chemin d'une couleuvre fur la 
terre, & le chemin d’un navire dans la mer; mais 
qu’il yena une quatrième qu’il ignore entiere- 
ment ; c’eft la trace d’un homme dans une jeune 
fille. | $: 

Ces vifires devroient donc être miles au rang 
des Congres que l’on a abolis avec juftice ; car il 
falloir qu'une femme qui avoit la hardiefle d’ac- 
cufer fon mari d’impuiffance,& qui demandoirun 
Congrés pour la juftifier füt d’une effronterie cri- 
minelle pour fe réfoudre à s’expofer nué en pre 
fence de plufñeurs temoins deftinez à obferver tou- 
tes les circonftances qui accompagnent cette ac 
tion. Le congrés étoit un moyen aifé de cafler 
les mariages ; car fouvent le mari:étoit: d’in+ = 
telligence avec fa femme ,& il y a desexemples | 
de perfonnes démarices de cette maniere, qui ont: À 
eu des enfans avec d’autres ; cet ce:quien a fair 
connoître l’abus;& quand même le mari voudroit 
donner des preuves de fa vigueur , le pourroit-il 
aux yeux de tant de fpectateurs,vü que feul avec 
fa femime il n’eft pas roûjours dans le pouvoir °° 1 
d'en donner : S. Auguftin dit auff qu’on appelle 
lés parties de l'homme deftinées à la génération , 
parties honteufes, parce qu’elles font voir fa hon- 
te, en ce que commandant à toutes les autres , 
il ne peut pas fe faire obéir par celles-R : Enfin 
une femme fenfble à l'honneur ne doit jamais 
accufer fon mari d’impuifflance , comme. fit une 
Dame , qui aprés avoir palé trois ou quatre an- 
nées de mariage fans enfans, difoit- que c’étoit 
la faute de fon mari, qui n'éroit point en état 
d'en faire ; mais La. cinquième année -étant de 


\ 
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venuë grofle, ayant accouché d’un fils, elle fe 
trouva dans la neceffité d’avoüer qu'elle s’éroic 
trompée, ou de laifer croire qu'elle avoit connu 
quelqu'un plus habile quefon mari, 

Suserfti-  C’eft encore une erreur de croire que le jour 
tion des no- d’un mariage, dans le tems que le Prêtre pronon- 
uemens . . 
d'aiguil. Ce de certaines paroles, l’on puifle par un nœud 
Lette, fait à une aiguillette , en empêcher la confomima- 

tion. Quand quelqu'un ne peut pas confommer : 
fon Mariage , examinez-en la caufe , vous la 
trouverez toûjours naturelle , fans que le Diable 
s’en mêle jamais, J'ai vû à S. Germain en Laye 
une femme qui quelques jours aprés fon mariage 
venoit pleurer à fa mere, en lui difant qu’on leur 
avoit noûé l’aiguillette. La mere me confia les 
plaintes de fa fille , que je trouvai mal fondées , 
puifque fon mari s'aquiroit tres-bien de fon 
devoir; mais la fille sétoit imaginé tout autre 
chofe des delices du mariage , & ce qui fe pafloit 
ne répondoit point à la hante idée qu'elle en 
avoit conçüë : elle fut defabufée au bout de deux 
mois , elle devint grofle & accoucha heureufe 
ment, 
De la com- Avant que de pañler plus loin il faut faire quel. 
poficion des ie F 
refticulesde QUes reflexions fur les tefticules des femmes ji88 
la femme. vous raporter ici les deux opinions qui en reoar- 
dent la ftrudture : la premiere des Anciens, & la. 
feconde des Modernes, | | 
Pr me LL refuté le fentiment de ces Anciens , qui 
‘penfoient qu’il {e faifoit dans le tefticule de la 
femme , auffi bien que dans celui de l’homme : 
une coction & converfion de fang en femence ; 
mais les plus vieux Anatomiftes de ce fiecle enfei- 
gnent que le tefticule de la femme eftun compofé 
de petites glandes qui féparent la femence de à 
ut | malle 
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malle du fang , & en même tems un compofé de 
vefficules,qui fervent de refervoir à cette femence 
jufqu’à ce qu’elle doive être portée dans la ma- 
tricc;ils lui attribuent par confequent deux ufages, 
Pan de filcret la femence,& lautre de la garder, & 
de faire ain l’orifice des vefticules & des veflicules 
feminaires des hommes. | 
La femence ainfi féparée doit être portée à Ja 
matrice , & pour cet effet ceux qui fuivenc cette 
_opinion;,difent que de chaque refticule, il part un 


vaifleau , qu'ils appellent déferant , où éjaculatoi- 


te , qui va finir à la corne de la matrice, vers la- 
quelle il ne s’avance pas tout droit ; mais qu'il 
fait plufieurs circonvolutions;afin que la briéveré 
du chemin foit recompenfée par les anfraétuofitez 
qui y font ; qu'il eft gros & fort entortillé auprés 
du vefticule, qu'il s'écreflit à mefure qu'il s’en 
éloigne , qu’il le divile en deux branches, dont la 
_plus grofle & la plus courte fe termine à la corne 
de la matrice, la plus petite & la plus longue 
defcendant par les côtez de la matrice entre deux 
membranes pour finir à fon col proche l’orifice 
interne, FE 

C'eft,felon eux, par ces vaiffeaux que la femence 
eftéjaculée dans la matrice;comme c’eft par l’émo- 
tion qui s’excite lorfque la femence fe détache 
du tefticule,& qu’elle pañle par leurs cavitez pour 
être lancée dans la matrice , que les femmes ref- 
fentent du plaifr, Ils prétendent que quand une 


femme n'elt point grofle, la femence eft verfée 


-dans le fond de la matrice par le plus court de 
ces vaifleaux qui font l'office des éjaculatoires de 
Phomme ; mais que quand elle l’eft, c’eft le plus 
long qui conduit cette liqueur jufques dans le col; 
_& ils ajoütent que par cette raifon les femmes 
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des Moder- ftructure du tefticule de la femme, convient avex 
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plus long-tems, Enfin ils adinirent la fagefte de I! 


-xroit infailliblement faite de tems en tems de la fe: 


ait une communication de l’une à l’autre dans ce: 
-veflicules, de même qu’on en trouve dans le: 
“veflicules feminaires des hommes : ces Moderne: 
affurant que chacune de ces veflicules dans le: 


enfant , de même qu'il y a dans une œufde pouleel 


enceintes ont plus de paflions pour les careffll 
que dans un autre état , parce que la femencq 
faifant un chemin plus long & plus dificile don 
exciter un chatoüillement plus vif, & qui dun 


nature , qui prévoyant que la femme n’auroit pa 
Ja même moderation que les animaux , qui s’ab{ll 
tiennent du coit pendant leur portée,a fait ce com 
duit qui va au col de Puterus , afin que la concee 

e A e / 2 L | 
ption ne füt point troublée par l’effufion qui fe fee 


mence pendant la oroffefle, | 
L'opinion des Anatomiites plus récens fur Il 


celle que je viens de raporter, que ce font de 
glandes qui criblent la femence, qu'elles ont cha: 
cune un vaifleau excretoire qui porte dans des 
veflicules la femence filtrée : mais elle nie qu’il:y 


femme eft féparée de toutes fes voilines commu 
un grain de raifin l’eft de ceux qui lenvironnemn 
dans une même orape ; que dans chaque vefli: 
cule ilya une femence capable de former uni 


toutes les particules neceffaires pour produire um 
poulet ; & que chaque veflicule peut fe déracherr] 
du tefticule , & être portée dans le fond de la ma. 
trice ; C’eft ce qui leur a fait appeller ces vefficu- 
les des œufs, en changeant le nom de tefticule em 
celui d’ovaire. a ce. | 

Ces deux opinions ne different qu’en deux: 


*choles, fçavoir en ce que l’ancienne conduit la! 
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femence en liqueur jufques. dans la matrice, & Difference 
que l’autre l’y fair porter enveloppée d’une mem- a 
brane fous la forme d'un œuf. Et la feconde diffe- 
rence eft que les Anciens difent que c’eft par le 
vaifleau déferant , ou éjaculatoire que la femence 
va à la matrice;sau lieu que nousaprenons des Mo- 
dernes que le chemin de l'œuf depuis le tefticule 
jufqu’au dedans de la matrice eft par les trompes; 
nous éclaircirons ces deux fentiinens dans la fuite 
de cette Diflertation. | 

On prétend que la nature a eu du deflein dans 
la fituation des tefticules des femmes ; qu’elle ne 
les a placez en dedans que pour les échauffer , & 
par ce moyen rendre la femme plus portée à la 
copulation , parce que la femence étant plus 
aqueufe & plus froide que celle des hommes, 
il faloit qu’elle fut reveillée par la chaleur du lieu, 
fans quoi la femme auroit été trop indifferente 
pour la generation : Je veux croire-que les fem- 
mes tirent quelque avantage de cette fituation , 
mais les maux qu’elle leur caufe Femportent fur 
le plaifir qu’elles en reçoivent : car la femence Effet de la 
y étant retenué , elle s’y aigrit , & leur caufe femence re- 
ces cruelles vapeurs aufquelles nous les voyons “Re be 
fujettes. La femence eft une liqueur tres-douce, femmese 
quand elle eft bien conditionnée : mais il! en eft 
comme de la pâte, qui étant trop long-tems gar- 
dée , fe fermente de maniere qu’elle devient per- 
nicieufe par Paigreur qu’elle acquiert, & n’eft 
plus propre à faire de bon pain : aufli la femen- 
ce , qui auroit produit des enfans, fi elle avoit été 
verfée en fon tems , & avec les circonftances re- 
quifes dans les lieux deftinez , fe fermente telle- 
ment dans fes vaifleaux où elle refte trop ren- 
fermée , qu’elle met les femmes & les filles dans 
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des états déplorables , d’où on ne les tire fouvent: | 
qu’en leur procurant par le mariage l’évacuatiom| 
de cette femence retenuc. | 
L’experience fait voir que la plüpart des filles! 
étant parvenués à l’âge où la femence fe fepares 
dans les tefticules , elles deviennent jaunes, &: 
ont les pâles couleurs,dontelles ne aueriffent que: 
femmes : Cela arrive parce que la femence afgries | 
par un long féjour venant à fe mêler avec le fang,, 
elle en rompt le tifu & en change la confiftance ;;! 
& le rendant ainfi plus fereux , plus liquide ; plus: 
froid , & moins rouge qu'il ne doit être, il ne:! 
peut donner à la pean qu’une couleur peu vive... 
Il y a bien de l'apparence que la plüpart de cesi! 
Religieufes & des autres fil les que l’on a crüûi 
pofledées du diable, étoient fujettes à des va...! 
peurs qui leur faifoient faire toutes ces contor-.| 
fions & ces extravagances dont les hiftoires font: 
leines. | 


2 Darsies Et ce n’eft pas feulement chez les femmes que: | 
kommies: | 


la femence caufe du defordre , l’on voit des hom-.| 
mes attaquez de vapeurs qui les incommodene: | 
beaucoup , principalement ceux qui vivent dans; 
la continence, quoique d’un temperament amou-. 
reux. L'on obferve que les Prêtres & les Reli-. | 
gieux font ordinairement plus rudes & plus feve-. | 
res que les hommes mariez. La caufe de tous ces. 
effets confifte dans les particules de femence qui. 
‘corrompent la mañle des humeurs , qui s'en fonc 
chargées en paflant par les tefticules, fuivant les 
Joix de la circulation , & qui delà s'étant répan- 
dués dans les organes , en ont remué extraor- 
dinairement les fibres, ce qui a excité des con- 
vulfions , des décoûrs , & des imaginations dére- 
"glées , capables de reprefenter les ‘objets tour au 
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trément qu'ils ne font, On peut ajoûrer une rai- 
fon morale qui rend les Moines bourus , fçavoir 
que n'ayant pas droit d’être Peres , ils font inca. 
pables de ces mouvemens de tendreffe que reffen- 
tent ceux qui fongent à faire des enfans & à les 
_ élever. L’on a remarqué encore que les châtrez 
font plus chagrins & plus méchans que les autres, 
parce que la femence n'étant point feparée de 
leur fans ; faute d'organes, ils fe trouvent privez 
de ces particules vives & fubriles qui lui en re. 
viennent quand elle eft filtrée , & qui lui commu 
niquent cette activité & ce feu qui fait lafabilicé 
& la joye. 
La matrice eft l'organe propre & particulier 
de la generation : Nous fommes fürs que c’eft 
chez elle que le fœtus eft produit de la femence 
feconde qui y eft portée & qu'elle fomente; mais bain 
perfonne n’a encore bien décrit comment il fe des anciens 
formoit, Si l’on cherche à s’en éclaircir chez les te 
anciens Medecins, ils diront tous que cela s’o- 
Pere par le moyen de la faculté formatrice, qui eft 
enfermée dans l’uterus , & dont ils he don- 
nent aucune idce diftincte : mais aujourd’huy qui 
l'on n’admer plus de ces facultez, & que l’on 
fçait que chaque partie agit fuivant fa difpofition 
mécanique & naturelle, & celle de la inatiere 
qui eft le fujer de loperation , l'on s'efforce de 
rendre railon de tout ce qui fe pafle dans la natu- 
fe, en ne fuppofant que des figures & des mouve- s 
mens. | | 
. Monficur Lamy, qui me paroît avoir le mieux de 
träite la queftion dont il s’agit, dit fur la ma-tion de a 
niere dont fe forme l'enfant dans la matrice, qué à à [a fe. 
la femence étant reçue, & retenuë dans le fond mence fe 
de la matrice, fon orifice interne { ferme, & “Y<lopes 
X ii) | 
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que cette femence étant cmbraffée & preffée exa... 
étement par la matrice, il commence à s’y faire:| 
un arrangement de toutes les particules qui la! 
compofent ; les plus fubtiles demeurent au centre, | 
& par confequent les plus oroflieres,& celles quiil 
furabondent font pouflées vers la fuperficie; pourt 
y produire l’arriere-faix , le cordon & les mem-.| 
branes ; dont le fœtus eft envelopé, Cépendant ,, 
toutes les particules propres à former les differen-- 
tes parties du corps ; {e débaraffent par l’effortt| 
de leurs mouvemens, fe féparenc ou S’aflemblentr| 
fuivant la difflemblance ou la conformité qu’elles | 
ont les unes avec les autres ; de forte que celles:| 
qui doivent former la tête vont s'amafler & fe: 
réünir au lieu où elle doit être ; celles du refte du! 
corps en font autant ; & en même tems , entre:| 
les particules qui doivent former la tête, celless| 
qui font propres à former les yeux , fe reflemblent:| 
où il faut pour cela ; & ainfi de celles du nez,, 
des oreilles, &c. La même chofe doit s’entendte:| 
des particules qui compofent la poitrine, le ven=:| 
tre & les extremités. La formation , la ftru2.| 
€ture , l’arrangement , & la connexion de toutes: | 
ces parties , depend principalement de Pefprie: | 
enfermé dans la femence , lequel fans connoïif-. | 
fance , & par la neceflite feule de fes mouve-.| 
mens débrouille le cahos où les parties étoient 
confonduës , & les difpofe de la même maniere 
qu’elles étoient dans Je corps de l'animal dont il 
eft forti, & dont il a pris toutes les détermina- 
tions. Les parties du fœtus étant ainfi formées, 
la plus fubtile portion de l’efprit demeure dans le 
centre de ce nouveau corps, c’eft à dire danse 
cœur , & il y fait une efpece de feu fans lumiere! 
qui. eft entretenu par le mouvement circulaire de 
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fang qui y palle fang cefle : c’elt certe chaleur na-. 
turelle , dont la confervation nous fait vivre , & 

la deftruction nous fait mourir. 

L'idée que nous donne Mr Lami de ce qui EN 
pafle dans la matrice, eft tour-à-fait ingenieux , 

& fort vrai femblable ; mais il eft perfuadé que 
Penfant eft formé par le mélange qui fe fair dans 
la matrice de la femence de l'homme avec celle de 
la femme, &que ces deux femences impregnées 
de Pefprit de vie dont je viens de parler , font. 
l’agenr & la matiere de la génération. Ce fen- 
timent n’eft pas gencralement reçü de tous les , Varieté 
Anatomiftes : 11 y en a qui prétendent que la e 
femence de l’homme fuffit pour faire un enfant;& de 'afemen- 
d’autres veulent au contraire que celle de la fem- F 
me en contienne la premiere & la veritable ébau- Re 

° * ° . } FOIS OPi= 
che. Pour mieux juger de ces fentimens,il faut rap- nions fur la 
porter ici les trois differentes opinions qu'il y a fur gé xeration. 
le fait de la génération. | 

Dans la premiere , qui a été fuivie par les pre- 
miers Philofophes , on enfeigne que la femence 
feule de Fhomme eft capable de former l'enfant , 
& que la femme ne fait que prêter le lieu où il 
s'engendre , & fournir le fang neceflaire pour la 
nourriture pendant qu'il y refte aprés fon entiere’ 
: formation. 

La feconde , qui a été la plus commune, ex- 
plique la formation de enfant par le mélange des 
femences de l’homme & de la femme, reçues dans 
la matrice ; foit que l'enfant en foit produit par : 
une vertu inconnue jufqu’à prefent , foit qu'il re- : 
fulte de l’arrangement où fe mettent peu à peu les 
particules qu’elles renferment, à-peu-prés de la fa- 
çon que l'entend Mr Lami. | 

La troifiéme opinion eft que dans le vefticule 

X üi) | 
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de la femme il fe trouve de petites veflicules fe. 
minaires , que l’on appelle des œufs, qui contien. 
nent dans elles-mêmes tout ce qui eft neceflaire 


pal la naiffance de l'enfant, & que la femence de 


homme ne contribuë à la génération qu’en vivi- 
fant & faifant groflir celui qui eft le plus proche 
de la maturité. 

Ces trois opinions £ quoiqu’oppofées , trouvent 
des raifons qui les appuyent , & d’autres qui les 
décruifent ;il eft à propos de commencer par cel- 
les qui les autorifent ; & en même tems je, vous 


rapporterai celles qui peuvent les condamner 


afin qu’inftruirs des unes & des autres, l’on puifle 
fe déterminer en faveur de celle qui fera la plus 
vrai-femblable. 

Les païtifans de la premiere opinion font par- 
ticuliérement ceux qui regardent le mâle comme. 
un ouvrage parfait que la nature fe propofe lors 
qu'elle travaille à la multiplication des êtres, & 
la femelle comme une terre fertiie , qui produit 
de bons grains , quand le laboureur la bien enfe. 
mencée, Ils difent que fi l’on compare la femen- 
ce de Phomme avec celle de fa femme , l’on les. 
trouvera tout-à-fait differentes ; que la: premiere 


_ €ft blanche, épaifle , & cômpofée de toutes les 


païties qui font capables de former un corp : 
mais que la feconde n’eft qu'une ferofité acre & 
jaunâtre, qui ne peut contribuer en rien à la for- 
mation de Fenfant , n’ayant point d’autre ufage 
que de donner du plaifir à la ne. par fa fortie 
dans Îe tems de l'action, & ce charoüillement é- 
toit neceflaire pour réveiller la fenfibilité de la 
matrice, & inciter la femme à repondre aux ca- 
refles de homme , fans quoi on fe feroit moins 


appliqué à faire des enfans. 
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Ceux qui combarent cette opinion , rejetrent 
la décifion que ces Philofophes du tems paffé ont 
donnée en faveur des mâles, non feulement com- 
me trop intereflée , mais encore comme une 
imagination qui n’a aucun fondement dans la 
nature : Car s'ils avoient examiné la ftruéture du 
tefticule de la femme , ils l’auroient trouvé en- 
core plus admirable que celle du teftcule de 
l’homme, d’où ils auroient fans doute conclu que 
la femence qui eft feparée par celui-là , a des uti- 
lirez tres confiderables , y ayant des vaifleaux 
pour la conduire dans la matrice. D'ailleurs on 
voit plufieurs enfans qui ont les crairs & les incli- 
nations de leur mere ; ce qui prouve que ce n’eft 
pas le Pere feul,auquel fouvent ils ne reflemblenc 
point , qui fournit tour ce qui eft neceflaire 3 leur 
formation, : | 
Les Defenfeurs de la feconde opinion perfua- Examen 
dez que l’homme & la femme font également so _— 
_ parfaits, & que la nature n’a rien fait inutilement ; 
chez eux difent, que puis que Fun & l’autre ont 
des tefticules qui feparent la femence , il faut 
bien que tous les deux fourniflent chacun leur 
part de la fubftance neceflaire à la production 
d’un enfant. Ce qui leur fait croire: qu’une des 
conditions de Pengroffement eft que Fhomme & 
la femme éjaculent leurs femences en même tems: 
& qu'aprés l’action la femme ne fe trouve point 
moüillée , parce qu’alors les femences éjaculées 
font retenuës & employées à la formation du 
fœtus. Ils foutiennent qu’il y a dans la femence 
de la femelle aufli bien que dans celle du mâle, 
ces particules propres à former un corps & un 
efprit capables de tous les mouvemens que produit 
lanimal dont elle eft venue, & que la railon 
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même nous en doit convaincre fans le fecours des 
fens , puis qu’autrement il eft impoffible d’expli- 
quer la reflemblance de Penfant avec fes pere & 
mere,& lon rapporte là deflus Pexemple des mu- 
Jets , qui tiennent écalement du- mâle & de la fe- 
melle , parce qu'ils font produits par l’accouple- 
ment de la jument & de l'âne, qui font deux ani- 
maux de differentes efpeces : ce qui démontre, fe- 
Jon ces Auteurs, le mélange intime des deux {e- 
mences dans la generation. 

Ceux qui ne conviennent pas de ce mélange , 
répondent qu'il eft vrai que les hommes & les 
femmes ont chacun deux tefticules , mais qu’ils 
font tellement differens dans leurftructure , qu'ils 
ne peuvent faire la même fonétion, ceux des 
hommes étant un tiflu & un lacis d’une infinité 
de petits vaifleaux qui feparent fans celle La ma- 
_ tiére feminale , pour l'envoyer dans les réfervoirs 
_ de ceux des femmes , un compofé de glandes & 

de vefficules, dont les unes filtrentr une liqueur, 
qui excire en s’écoulant ce plaifir qu’elles reflen- 
tent dans Paétion ; & les autres ayant feparé les 
particules feminaires , les verfent dans de petites 
membranes rondes, qu'on appelle aujourd'huy 
des œufs. Ils nient au refte que les parties de la 
femme {e doivent trouver feches aprés l’action 
toutes les fois qu'elle devient groffe : Ils difent 
qu'au contraire , fi l’on s’informe des femmes ; 
pour fçavoir ce qui en eft , elles avoüeronttoutes 
qu'elles fe trouvent toüjours moüillées aprés l’a- 
tion , foit qu’elle les rende fecondes  foit qu’elle 
n'ait aucune fuite ; & ils ajoûtent que dans le {y= 
ftême de ce pretendu mélange de femence , il eft 
impoflible de deviner quelles parties du fœtus- 
viennent du mâle, & quelles parties font celles: 
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que la femelle FR Si Fun donne pour faire 
la tête , & l’autre pourla poitrine, pour le ventre 
ou pour les extremitez; & de dire comment il fe 
pourroit que deux femences qui feroient de deux 
corps differens , fe trouvaflent d'ordinaire en une 
quantité fi jufte, qu’il n°y en eût précifement que 
ce qu'il faudroit pour en compofer un animal 
parfaic, 

Les Auteurs de la troifiéme opinion , qui re- Expoñtion 
gardent, ainfi que nous avons dit , les refticules ne 
des femmes à-peu pres comme des grappes de 
raifin, ou des ruches de mouches à miel, difent 
que chaque vefficule qui les forme a un calice ou 
pedicule , dont elle fe peut détacher fans répandre 
ce qu’elle contient, ni endommager les autres, 
& qu’elle renferme en petit un animal prefque 
achevé en toutes fes parties , comme on le voit 
dans les œufs des poules , aufquels ces vefficules 
font juftement comparées ; que la vapeur de la fe- 
menée ma{culine, qui arrofe la matrice étant por 
tée au tefticule , la veflicule la plus proche de la 
maturité ; ou la plus fufceptible de fermentation 

en eft groflie , fe degage de l’ovaire, & tombe en 
peu de tems dans la cavité de la trompe , qui la 
conduit inceffamment dans la matrice ; ou com- 
me un grain de bled , que l’on a femé dans une 
terre preparée , elle jette de petites racines qui 
conjointement avec celles qui fortent de la mari. 
ce même , font un gros tiflu de vaifleaux, qui eft 
le placenta , par le moyen duquel elle reçoit le 
fang neceflaire pour fon accroiffement & fa nour- 
riture , le fuperflu eftant renvoyé à la mere, On 
pretend que la membrane qui forme l’œuf eft la 
même qui envelope l'enfant pendant tout le rems 
qu'il fejourne dans la matrice | & laquelle il 
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rompt dans l’acouchement. Ainfi felon ces nou 
veaux Naturaliftes , la femme fournit toute la fe- 
mence neceflaire pour faire l'enfant; elle prête 
le lieu où il eft conçi, & donne tout le fang dont: 
il eft nourri pendant neuf mois qu'il y demeure , 
& l’homme ne contribué pour {a part que quel: 
quesefprits , qui en touchant l'œuf l'animent & 
le rendent fecond. 


me Ceux qui fe font élevez contre ce fiftéme y ont 
tions contre Cru trouver plufieurs impoflibilitez qu'ils redui 


cederniet. 


fiftéme. 


fent à quatre chefs. Le premier elt de conduire la: 
femence de l'homme jufqu’à l'ovaire, Il n’eft pas 
poffible ; difent-ils, qu'une humeur auffi tenace 
étant éjaculée dans le col de la matrice, puiffe al 
ler jufqu'au fonds, de-là pafler dans la trompe , 
monter à l'ovaire pour y porter la chaleur & les: 
corpufcules propres à la:prolification. Ils préten- 
dent que la trompe eft ouverte d’unemaniere à: 
laifler plutôt tomber la femence dans la capacité. 
du bas ventre , & que le mouvement que lon: 
donne à la trompe; d'aller embraffer l'ovaire , 
pour en recevoir l'œuf, n’eft fondé que dans li. 
magination de ceux qui l'ont inventé, Le fecond: 
chef eft de, pouvoir comprendre comment la. 
membrane qui envelope toutes ces veflicules,que 


Jon appelle des œufs, fe rompt pour en laiffer 


échaper un, & lui permettre de fe gliffer dans la 
trompe peut-être aufli-tôt tranfporté dans La ma: 
trice, Le troïfiéme chef'ne reçoit pas moins de. 
difficulté ; car quel moyen de s’imaginer que la 
trompe puille aller embrafler f juftement Fovai. 
re, Mt détaché ne puifle pas tomber dans la: 
capacité du ventre : Si c’eût été le deflein de la: 


_nature de fe fervir de cette voye , elle ne Jui 


auroit pas laïflé courir ce rifque, & elle autoir. 


| 
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fait un vaifféau continu de l'ovaire à la matrice . 
pour y conduire avec fureté l’œuf, quand il au- 
roit acquis fa muturité. Enfin le quatriéme chef 
et, que fuppofé que la femence allät à l'ovaire, 
qu'un œuf s’en dérachär, & qu’il fût conduit dans 
la matrice , il faudroit que cet œuf s'y t'ouvât 
aprés l’action : Or ils prertendent qu’il ne s’y en : 
trouve point,parce qu’on a Ouvert quantité de va- 
ches,de brebis & de chiennes aprés qu’ellésavoient 
été couvertes , dans la matrice defquélles on n’a 
point remarqué d'œuf; & que la nature étant uni- 
forme, la géneration fe doit faire dans les femmes 
comme dans le refte des femmelles. s 

Aprés vousavoir expliqué les principales raifons 
qui peuvent défendre ou détruire chaque de ces 
trois opinions,ileft tems de fe dérermineren faveur 
de quelqu’une. Pour moi je trouve l'opinion des 
ovariftes la plus vrai-femblable;& pour jaftifier la 
préférence que je lui donne, je vas répondre aux 
objections qu’on y a faites , & râcher de lever les’ 
dificulrez les plus confiderables qui y reftent. 

Sur la premiere objection je dis que la femence Réponfe à 
eft portée fort aifément jufqu’à l'ovaire , incon- Ro 
: / 3 ne ; jeétion. 

tinent aprés que l’homme en a fait l’éjaculation 

dans le fond de la matrice, qui s’eft avancée &. Fi ii 
ouverte pour la recevoir ; car Porifice interne fe 5 à 
fermente enfuite,cette femence retenu eft preflée pañfe int. 
par les paroïs de la matrice , qui s’approchent 7 | 
l’une de Pautre ; ce qui oblige la partie la plus 
fubrile , qui eft apellée l'efprit volatile de la fe- 
mence , d'entrer dans le tuyau de la trompe, dont 

le pavillon s’eft contracté de telle forte dans la 
chaleur de laétion , que démeurant apliqué à 
l'ovaire il l’embraffe fi étroitement de routes parts, 

qu'il ne fe peut rien échaper de cet efprit feminal 
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dont l'influence étant ainfi route raffemblée fu 
lovaire , l'œuf le plus mur en eft rendu fecond, il 
e fermente, il s'agite, & s'étant peu à peu débar- 
raflé de ce quil'environne , ilrombe dans l'orifice 
faperieur de la trompe , qui par le refferrement 
fucceflif de fes fibres mufculeufes le poule vers le 
fond de la matrice, | 
La ftruture de l’uterus nous prouve cette theo. 
rie. Examinez la figure du fond de la matrice, 
vous trouverez que la cavité en eft plate, que 
quand pat fa contraction generale les deux parois 
applaties s’approchent l’une de l’autre, aprés que 
lofifice interne s’eft fermé , il eft necellaire que 


toute la femence , ou {a portion la plus liquide 


entre dans les orifices des trompes. Remarquezce 
qui {e pafle lorfque l’on avale une cuillerée de fou- 
pe; on Guvre la bouche pour la recevoir ; on la fer- 
me aprés Hävoir recuë;en{uice la langue la preflant 
contre le palais Poblige d'entrer dans Fœfophage, 
qui la conduit dans l’eftomac. C’eft ainf que par 
une mécanique peu differente, & par la difpofirion 
naturelle de la matrice & des trompes la femencée 
cit portée à l'ovaire. 

On peut penfer aufli que le fang fert de vchicu- 
le à cette femence pour l'introduire dans les tefti- 


_cules dela femme >, puifque par divers fympto- 


mes qui furviennent aux femmes aprés {à con- 
ception , rels que font Les dégoûts , les inquieru- 
des , les’ laffitudes , Papperit dépravé , la faliva- 
tion copieufe , & la fuppreffion des mois , on à 
tout lieu de conjecturer que la femence de Fons 
me en fe mélant avec la mafle du fang de la 
femme , change la tiflure de fes parties, & cauie 
les accidens que nous venons de rapporter, Et 
certainement il feroit difficile de concevoir que 
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des, fimptomes puflent arriver autrement ; car 
comment, je vous prie, la feule pafion caufée par 
le plaifir , & par lemorion que les femmes reçoi- 
vent dans les approches , & fur tout dans le rems 
de la conception, feroir-elle capable de produire 
ces effets ; vü qu'en mettant le fang dans un plus 
grand mouvement, il devroit,au contraire s'enfui- 
vre des accidens tout oppofez à ceux que nous ve- 
nons de dire , qui felon toutes les apparences ne 
forit caulez que par une certaine confitance & .' 
acrimonie produire dans le fang des femmes par, 
l'acide & le foufre , dont la femence de l’homme 
abonde. 

Pofé donc que la femence de l’homme fe mêle 

dans le fang de la femme , il eft à croire qu’elle 
n'y refte pasinutilement , & que c’eft non feule- 
ment pour lui donner la confidence, & d’autres 
impreflions neceflaires à la produétiondu fuc dont 
le fœtus doit fe nourrir dans la matrice:Mais {pe- 
cialément pour étre diftribuée avec cette liqueur 
“par la voye de la circulation dans l'ovaire, en dé- 
tacher quelque œuf par la fermentation qu’elle lui 
donne , & le faire tomber dans lestrompes de fal- 
lope , & delà dans la matrice, afin qu’il s’y nour- 
rifle , & qu’il y prenne fon accroiflement, 

Quant à la feconde objection ,'je conviens qu’il 
feroit difficile que la membrane du tefticule s'ou- 
vrit {1 elle étoit abfolument continué ; mais il la 
-faut concevoir compofée de plufieurs petites por- 
* tions de tuniqués contigués les unes aux autres,& 
qui peuvent par confequent fe féparer entr’elles 
en divers endroits fans forcer les parties voifines , 
ni leur faire violence ; d'autant plus que cette 
defunion ne fe fait pas fubitement , mais peu à 
pea à proportion que Fœuf groflic & s’avance. 


Réponfe à 
la troifiée 
me. 
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Quand cet œufeft prêt à romber il ne tient plus à| 
l'ovaire que par une petite queuë , comine le fruit: 
à l'arbre, lequel étant murtombe par la moindre: 
fecoufle que lon y donne : J'ai fouvent trouvé à 

des femmes que j'ay diffequées,de ces œufs à demi 

détachez,& d’autres qui léroient cellement, qu'ils 

pendoient à l'ovaire , comme une perle fait à une 

orcille,ne tenant plus que par quelques petits filets 
membraneux. 

Il eft facile de répondre à ja troifiéme; car s’il 
eft vrai que le pavillon de la trompe puifle aller 
embraflet l'ovaire pour y porter la partie la plus 
volatile de la femence, il eft vrai auff qu'il peut 
de cet ovaire qu’il environne de toutes parts , re- 
cevoir l'œuf qui s’en détache, & le faire pafler en 
toute fureré jufqu’au dedans de la matrice, fans 
avoir befoin d’un autre conduit pour cet effet. Or 
voici pourquoi le pavillon de la trompe doit s’a- 
pliquer à l'ovaire lorfque le fond de la matrice eft 
tiré par les deux ligamens ronds, pour aller au de- 
vant de la verge; les deux extremitez des trompes 
qui {ont attachées à ce fond font obligées de le 
fuivre, pendant que les deux autres qui font en 
partie flottantes dans le ventre,fe relevent, fe roi- 
diflent par le moyen de leurs fibres, & fe courbent 
en s’approchant chacune de fon tefticule , par le 
moyen des ligamens larges qui uniffant ces parties 
enfemble les contraint de fuivre les mouvemens 
de la marrice : Aprés l’action, la matrice rerour- 
nant en fon premier état , il arrive fouvent que 
les reflorts {e relâchanr, les trompes s’abaiflenc, 
& reprennent la même figure , & la même place 
qu’elles avoient auparavant : Mais quelquefois 
auili lun ou l’autre des pavillons qui tient dans 
{on recourbement le tefticule ferré ne s’en dé- 


prend 


Lx# 


far la generation de l'Homme, 3 3? 
prend qu’aprés cer ovaire s’eft defenflé en fe dé. | 
chargeant dans la trompe d’un œuf fecond, 

Ce mouvement du reffort de la trompe eft con. 
firmé par un fair arrivé en Angleterre il y a envi. 
ron huit ans. Monfieur Seton Medecin de Mon- 
fieur le Marquis de Louvoy me fit voir une lettre 
qu'il venoit d’en recevoir, On lui mandoit que 
lon avoit fait l’Anatomie d’une femme executée 
depuis peu , à laquelle l’on avoit trouvé une des 
trompes attachée à l'ovaire du même côté par fon 
pavillon qui lembrafloit tout entier ; & que l'on 
avoit apris par les informations qui furent faites , 
que cette femme avoit connu un homme dans la 
prilon peu de tems-avant fon execution. 

Enfin l’on répond à la quatriéme Objection, rh 
que fi l'on n’a point trouvé d'œufs dans la matrice ie 
des animaux dont on a fair l'ouverture: ; aprés tion, 
avoir été couverts, c’eft qu’il nes’en détache pas à 
toutes les fois, ou qu’il en feroit tombé fi l’on 
avoit attendu quelques jours à les ouvrir ; car 
l'œuf ne fe porte pas avec precipitation dans la 
matrice , il faut qu'il y foit conduit par le mou. 
vément vermiculaire & lent de la trompe dont le 
caal eft fort étroit dans une grande partie de fon 
étenduë, Mais ce qui prouve manifeftement que 
la chofe eft ainf, & que chacune de ces veflicules 
des ovaires fert de fondeinent au fœtus humain 3 
ce font les obfervations qu’on a faites dans les 
brutes : Monfieur Graaf eft le premier qui les ait 
raportées;il dit qu'ayant ouvert plufeurs femelles 
d'animaux qu’ilavoït fait couvrir; ily a toüjours 
remarqué qu'un jour aprés la conception il ÿ a- 
voit inflammation à la membrane qui couvre ex- 
terieurement l'ovaire ; que deux jours aprés lin 
flammation étoit plus grande ; jufqu’à ce qu’enfin 
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_éetre membrane fe rompant , on ne manquoit pa) 
de trouvér une petite vefficule dans la matrice. 
Maïs quoi qu'on ne puifle pas faire la même ex: 
perience fur les femmes , cela ne doit pas nous 
“émpécher de croiré qu’il ne fe pañle chez elles lai 
“même chofe que dans les autres animaux ; cait 
puifque les ovaires y ont la même ftru@ure, il y æ 
toute apparence qu'ils ont aufli le même ufage, &e: 
qu'ils renferment dans leurs perits veflicules less 
premiers fondemens du fœtus , d'autant plus que: 
la nature ne fe fert pas de voyes differentes où ellé: 
peut employer les mêmes. Fee 
L'opinion des œufs, quoique nouvelle ,a neane. 
moins éré indiquée par les plus fameux Medet: 
cins de l'antiquité : Hippocrate dit qu’il a vû danss 
üne Conception, ou un faux germe dé fix jours, 
uné membrane femblable à celle qui couvre le: 
blanc de l'œuf, à laquelle on découvroit des tayes: 
épaifles & pleines d'une matiere rougeârre : Or: 
üne telle membrane ne pouvoit pas être formée: 
én fix jours ; c’étoit donc apparemment celle qui 
enférmoic la matiere feminale, & les rayes rouges: 
& épaifles étoient les racines que jettoit certe: 
Membrane pour s'attacher à la matrice ; & recez2 
voir du fang. Et Galien a toujours foûtenu que la 
nature commençoit la formation par la fabrique 
des membranes qui envelopent le fœrus,parce que 
dans toutes les obfervations qu’il avoit faites fur la 
conception, ayant toujours rémaïqué qu'il y avoit 
des membranes avant aucune autre partie : il les 
croyoit formées les premieres , parce qu'il igno- 
roit qu’elles puflent être apportées de l'ovaire ; 
perluadé que la fémence étoit réçu£ de la matrice 
route en liqueur, | w* 
Il eft cems de refléchir fur les qüatre Hiftoires 
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Que j'ay raportées au commencement de ce trai- Reféxions 


té, & d'y chercher des preuves pour la genérat'on 
de l’homfe par Le moyen de l'œuf Sur la premie- 
re,dont j'ai fait graver une planche quieft au com. 
mencementde cette Differtation,je ne fuis-pas du 
fentiment de ceux qui croÿënt que ces deux fonds 
de matrice-onvér£ainf fé dés la premiere for- 
mation,& qu'ils ont été attachez fur un même col 
de la même maniere que nous voyons: fouvent 
deux cerifés füfpenduë, à une même queuË ; Mais 
fans accuferici la nature de bizarrerie, mon opi- 
nion eft qu'un œuf aiant été détaché de l'ovaire 
ganche, & s'étant pouflé jufqu’à la matrice par la 
trompe, au lieu de tomber dans l’uterus,, il fe fera 
arrêté entre {es deux membranes, peut-être parce 
que l’ouvertuüre de La membrane interne étoit trop 
petite pour permettre à cer œuf de paflér en. cet 
endroit, qu'il y aura gérmé , & qu'y ayant trouvé 
des’arteres & des veines;comme il auroit fait dans 
le fondhil s’y fera groffi , en pouflanc peu à peu la 
membrane externe , qui aüra formé certe poche 
dans laquelle il étoit contenu, & quin'étant faite 
que d’une portion de cette fimple membrane ex- 
tericure n'aura pas pü s'étendre autant qu’auroit 
fait la matrice toute éntiere ; ce qui a dû la faire 
crever à fig-mois ou environ , pour permettre à 


1 


Fenfant de >pañler dans le vuide de l'abdomen par 
Pouverture que vous voyez à ce fac. | 

- Cette raifon:me paroït là meilleure qu’on puifle 
apporter-dée ce fait ; car'il eft certain que l’en- 
fant aéré formé dans cette production: la femen. 
ce y a donc été portée en liqueur | comme vou- 
loient les Anciens, ou dansun œuf, comme nous 
prétendons aujourd'huy : Mais il eft impoñfible 
qu'une liqueur ait pü refter dans cer endroit: elle 
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* avoit été donnée par l'homme elle fe feroit arré= 
‘ cée dans la matrice, & fi ellé étoir venuë&:de la fem 
me elle ÿ'auroit aufli pü tomber , quelque petite 
que fût l'ouverture de [a trompe ; ainfi il y a tout 
 fujet de croire, que c’eft un œuf retenu en cet en- 
droit,qui s’y étant groffi a donné lieu au dévelope- 
ment de fon germe , c’éft-à-dire , dePenfant qu'il 
contenoit,& formé cette partie que l’on a regardé 
comme un fond de matrice fupernumeraire,: 
Foleatton La feconde Hiftoire, qui eft de Monfieur Baile, 
de la fecon- fait voir que l'enfant a été formé dans une des 
ir trompes ; qu’il y a demeuré jufqu’au neuvième 
mois;& qu’alors faifant, felon la coûtume , des ef- 
forts pour fortir de fa prifon , & les membranes 
dans lefquelles il éroit contenu n'étant pas aflez 
fortes pour refifter aux mouvemens & aux fecouf- 
fes que donne un enfant de neuf mois,elles fe fe 
ront rompués,& il fera tombé dans la capacité dw 
ventre, où ayant trouvé une humeur capable de le 
preferver de pourriture, & de le durcir ;il'aura pu 
refter vingt-cinq ans & davantage fans donner la 
moït à fa mere. Les grumeaux de fang qu'elle 
rendit dans le rems de fes grandes douleurs, qui 
n’avoient ni fibres , ni confiftance ; venoient par 
l'ouverture de la trompe qui donne dans la matri- 
ce,& étoient caulez par le déchirement de la mê- 
me trompe : les pertes blanches qu'elle eut enfui- 
te mélées de fang ; marquoient la fupuration qui 
fe faifoit de certe membrane dilacerée; parmi lef. 
quelles il s’échapoit du fang de fes vaifleaux rom. 
pus,& le corps dur & calleux qui étoir à la matri. 
ce,s’étoit produit par les compreflions frequentes 
de ce cadavre, qui pendant vingtciuq années 
fatioua tellémenc cette femme ; qu'a la fin il: lui 
caufa une fiévre continué, qui termina fes jours, 
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: La troifiéme Hiftoire eft allez femblable à la Explication 
precedente, excepté qu’en celle-là l’enfant n’a été ro 
que vingt troisannées dans la capacité du ventre 
& que fuivant l’autre il y a demeuré deux années 
davantage; ici la matrice parut dans fon entier, 
ce qui fait voir que l’enfant ne l'avoir pas crevée 
pour s’échaper dans le ventre , comme quelques- 
uns pourroient croire,& principalement ceux qui - 
propofent l'operation Céfarienne ; perfuadez que 
l’on peur faire une incifion au corps de la matrice 
capable d’en tirer l'enfant fans tuer la mere ; SE 
que même elle peut guerir , prétendant qu’elle fe 
peut réunir aufli bien qu'aucune autre partie. Mais 
c'eft une erreur populaire de croire qu'il y ait eu 
des femmes à qui l’on a retiré l'enfant par le cô- 
té,& qui n’en foient pas mortes, je refuterai cet 
te opinion dans un autre endroit. Jé me contente 
donc ici de dire que puifque la matrice n’éroit. 
point endommagée. il falloit que l'enfant eût été 
forméailleurs que dans fa capacité: ce ne pouvoit 
étre que dans la trompe, où l'œuf s'étant arrêté, 
il y avoit germé & grofli ; & à neuf mois ou en: 
viron ilavoic rompu fes membranes, & la trompe 
qui lui fervoit de matrice , ayant demeuré dans le 
vuide du ventre jufqu’a la mort de la mere : enfin 
fi ce petit cadavre ne s’eft point corrompu pendant 
vingt-trois années qu’il y a fejourné , c'eft qu'il 
n'avoit point été touché par l'air exterieur ; & 
qu'il nageoit dans deux peintes d’eau qui lui {er- 
voient de faumure. 
La quatrieme hiftoire arrivée à l'Hôtel. Dieu ee > 
de Paris fur la fin de l’année 1 696.ne nous per face: 
imet pas de douter que l’enfanr dont il eft parlé 
n'ait été formé dans la trompe , la femme étant 
norte peu de tems aprés que See eut crevé le 
iij 
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* fac où il étoit contenu ; l’arriere-faix qui s’étoitt| 
multi plié,fuc trouvé par la recherche qu’on en fit, 
attaché à diferens organes , comme le mefentere,, 
lépiploon, & la trompe , de même qu'une plante,, 
qui cherchant à fe nourrir , jeure des racines dans: 
toutes les parties qui l’environnent, Les accidenss 
qui accompagnolent cette groflefle marquoientt 
que l'enfant n’étoit point dans la matrice où ill 
devoit être : aufli la trouva t-on exterieurementt 
& interieurement dans fa difpofition naturelle :: 
Et fi cette femme n’a pas furvécu à fon enfant: 
comme les deux precedentes, on en doit attribuer: 
la caufeou à la mifere qu’elle avoit foufferte au: 
commencement de {a groffefle , ou bien à la faute: 
qu'on fit fur la fin, de ne lui pas ouvrir le ventre, 
pour en tirer Penfant. | 

Ces quatre hiftoires , qui fonttres-certaines , &: 
aufquelles j'en pourrois joindre plufienrs autres, 
font autant de preuves convainquantes,qu’un en- 
fant peut êtreengendré hors de l’uterus & dans les 
trompes: Il s’agit à prefent d'examiner comment 
la femence s’y peut arrêter, & y croître. 

Ceux qui tiennent lopinion du mélange des 
deux femences , ne pouvant pas difconvenir des 
faits, dilent que la femence de l’homme pouvant 
entrer dans la trompe par fon ouverture,qui eft du 
coté de la matrice, peut s’y être arrêtée; d'autant 
plus que la femence de la femme venant à la ren- 
contre , les deux femences peuvent fe mêler dans 
la trompe comme elles feroient dans le fond de la 
matrice, & y former un enfant , fans qu'il foit be- 
foin d’admertre le fecours des œufs. 

Ce fentiment eft oppofé à la mecanique des 
trompes qui font étroites du côté de la matrice, 
& vont en s'élargiflans à mefure qu’elles s'en 
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: éloignent , car fi la femence entre par le coré 
étroit , elle ne peut plus s'arrêter dans un conduit 
qui fuivant la même direction a un paflage beau. 
coup plus large & plus aiféçau{hi prétendons-nous 
que la femence fe gliffe tres-facilement par ce 
chemin jufqu’à l'ovaire , & qu’au contraire cette 
même'ftructure de la trompe , qui permet à un 
œuf , qui ef pour lordinaire de la grofleur d’un 
petit pois d'entrer dans la cavité par fon ouver- 
ture la plus large , eft fujette à s'arrêter quelque 
fois en chemin , parce que fon ouverture du côté 
de ha matrice fe trouvera trop étroite pour le 
laifler tomber dans cet organe ; d’où je conclus 
que les enfans qui ont éte trouvez dans Îes trom- 
pes, y font décendus du tefticule fous la forme 
d’un œuf, 

On a été fi long-tems perluadé que la gene- Refuration 
ration fe faifoit par le mélange de la femence 2e ous à 
du mâle avec celle de la femelle, qu’il ne faut ceux qui 
pas s'étonner fi cette opinion trouve encore tant rer 
de défenfeurs. Ils objectent que s’il eft vrai que Le . 
la femence foitun compolé de corpufcules deta- femences: 
chez de chaque partie , & capables de former un 
corps femblable à celui dontils font fortis ; & 
que pour produire un mâle il fe doive faire des 
extraits de toutes les parties de l’homme , par 
exemple,& pour former une femelle il en faille de 
toutes celles de la femme , Fhomme ne pourroit: 
fournir toute la matiere de la generation ; com- 
me le vouloienr ceux dela premiere opinion, 
qu'il ne fe fit toüjours des males; ni la femme 
produire toute fa femence neceflaire ; com- 
me le veulent les ovariftes , qu’il ne vint toû- 
jours des femelles : C’eft pourquoi ils inferent, 
qu'afin qu'il fe falle tantot des mâles , & tantoc 
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des femelles , il faut que la femence que l'un ré- 

and domine alternativement fur celle que verfe 

Be & qu’elle ait plus de vigueur, foit par {a 
quantité , foit par fa qualité. | 

L'experience détruit tous ces raifonnemens, 
quand on confidere ce qui fe pale dans une 
poule , car il eft certain qu’elle fournit dans un 
œuf tout ce qui eft neceflaire pour la production 
d’un poulet, & que toute la matiere de cer œufeft 
entierement de la poule , neanmoins nous voyons 
que de vingt œufs qu’elle couvera il naïîtra pref- 
que autant de cocqs que de poules ; quoiqu’ils 
aient tous un même principe, & que le cocq de 
même que l’homme n’y ait contribué de fa part 
que quelque fubftance fpiritueufe propre à vivi- 
fier ces œufs. La même chofe arrive dans les poif- 
fons ; une carpe jette une infinité d'œufs fur les 
quels le mâle répand fa femence , qui eft une li- 
queur qu’il exprime de fa laitte , pour les rendre 
feconds : & de ces œufs il en fort autant de mâles 
que de femelles, quoiqu'ils ne foient tous remplis 
que de particules détachées de la carpe. 

Ils rapportent encore Pexemple des animaux 
qui participent du mâle & de la femelle qui les 
ont engendrez , quoique lun & l'autre foit de dif- 
ferente nature, comme le mulet qui vient par l’ac- 
couplement de la jument & de lâne ; & qui tient 
de tous les deux : L'on répond à cetre objection 
par un autre exemple ; Si lon mer couver des 
œufs d’une poule qui aura été cochée par un cocq- 
faifan , ce qui arrive tous les jours,les poulets qui 
en viendront tiendront de la nature du faifant & 
de la poule , & feront meilleurs que les autres ; 
nsanmoins cette production ne fe fait point pas 
un mélange fubftanciel de ces deux {emences, 
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puifque la poule avoit auparavant cous les œufs 
enveloppez chacun dans fa membrane propre, & 
que ce cocq n’a pà que donner occafon par la 
fermentation de la femence dans le corps de la, 
poule à quelque nouvel arrangement des parties 
du poulet, qui y éroit déja tout formé, & alte- 
rer le fuc qui l'y devoit nourrir encore quelque 
tems. Car la poule ne pond point auffi-tot qu’elle 
a été cochée , l’œuf touché de la femence du cocq 
refte quelques jours à fe perfectionner , & à {e dé- 
tacher pour fortir. 

L'on objecte de plus , qu'il ne fe peut pas faire : Lai à 
qu’une homme forte d’un œuf fi petit, puifque objcétion. 
pour produire le moindre des oifeaux la nature fe : 
fert d'œufs beaucoup plus gros, & que ceux d’une 
poule par raport à un homme , font incompara- 
blement plus gros que ceux dont on pretend que 
les hommes font produits, Cet argument eft faci- 
le à refoudre ; c’eft que dans les œufs que font les 
femelles qui couvent hors d’elles mêmes , comme 
les volatiles , il y a dequoi faire connoître Pani- 
mal pendant qu'il féjourne au dedans , le blanc & 
le jaune lui fervant de differente nourriture felon 
fon befoin,& fe confumant à mefure qu’il groffit ; 

& quand il eft déja fort , il fe rourmente, il calle LR 
fa coque avec fon bec, & il fort , pour chercher des ani. ; 
des alimens ailleurs : mais les œufs des femelles Pr Ne 
qui couvent dans leur matrice , comme celles des r:ntde ceux 
grands animaux terreftres, contiennent feulement 15 oifeaux. 
en petit les particules propres à former un corps, 

& à commencer fon accroillement , car aufli tôt 

qu'ils {font dans la matrice ils-en tirent la nour- 

riture par des racines qu’ils y jettent , comme les 
femences qui font d'ordinaire beaucoup plus pe- 


tires par rapport aux plantes qui en fortent, que 


346 saw Differtation 8 

n'eft le corps humain à l'égard de l'œuf qui le | 
_ produir,tire de la terre par leurs racines le fuc qui | 
leur eft neceflaire. | ee +8 

Si Pon cafle un œuf de poule ou de pigeon huit 
ou dix jours aprés qu’il aura été couvé, l'on verra 
le jaune attaché au nombril du poulet ou du pi- 
gonneau, de la même maniere que le cotdon ef 
attaché à Fombilic d'un enfant.$Si l’on en cafle un 
autre qui aura été couvé quinze ou feize jours,on 
trouvera le jaune prefque tour confumé , & l’on 
fera convain que la nourriture du poulet pendant 
qu'il eft dans la coquille , lui eft principalement 
fournie par le jaune. 

L’on fe tromperoit encore, fi Pon croyoit trou- 
ver les œufsdes animaux terreftres femblables par 
dehors à ceux des oifeaux : les premiersne font 
proprement qu’une veflicule ronde, qui renferme 
une matiere feminale ; & les autres, outre la pel- 
licule qui contient le blanc &c le jaune ; ont une 
fubftance un peu feche & folide qui Les environne 
& qu’on appelle la coquillesil falloir que les œufs 
des animaux qui couvent en dehors en euflent 
pour les défendre des injuresexternes : mais ceux 
des animaux qui couvent interieurement auroient 
été embraflez d’une couverture fi forte, qui les 
auroit empêché de jerter des racines dans la matri- 
ce,par lefquelles fe devoit nourrir le fœtus::l fac 
loit donc qu'ils fuffent à-peu-prés femblables à ces 
œufs fans coquille, que l’on appelle des œufs bar- 
dez,& que des poules pondent quelquefois, 

Je reloudrai ici une difficulté que quelques-uns 
font , en difant que les femmes ayant des œufs 
dans lefquels eft enfermé tout ce qui peut produi- 
re unenfant, les filles en ont aufli,qui contiennent 
une femence de pareille vertu , & qu'ainfi une 
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vierge pourroit avoir des enfans fi quelques-uns, Pourquoi 


de ces œufs venoient à {e détacher , commeil eft os 
tres-facile , & à tomber dans la matrice : Je con de commer. 
viens que les femmes & les filles ont également Fée ne 
des œufs ; mais afin que ces œufs puillent être peuvenrde- 
conduits dans la matrice, il faut que la trompe les a grof- 
aille recevoir , ce qu’elle ne fait que par lation 
d’un reflort qui ne s’exerce que dans la copula- 
tion : Et fi l’on objecte que la matrice d’une fille 
chauffée par quelque attouchement peut:donner 
ce mouvement aux t'OMpPES ; qui aprés avoir reçü 
œuf le peuvent porter dans la matrice : Je ré- 
ponds qu’en un pareil cas ; qui me femble poffi- 
ble, cet œuf ne pourroit point produire un en- 
fant , parce que n'ayant point êté frapé de la fe- 
mence du male, c’eft un œuf fubventanée , inca= 
pable d'aucune production ; il eft pour lors fem- 
blable aux œufs de ces pouletes , qui n’ont jamais 
été cochées , que l’on apelle des œufs clairs , & 
dans lefquels lon ne trouve point de germe qui 
puifle pouller: On a beau les mettre couver fous 
des poules, ils ne produifenr point de poulets, parce 
qu'ils n’ont pas été rendus feconds par la femen- 
ce du coq ; ainfi les filles , quoiqu’elles ayent des 
œufs, ne peuvent rien produire,que Phomme n'ait 
orté la fecondité chez elles. | 
L'on demande fi dans cette vefficule ou dans cet Que l'œuf 
œuf qui contient les principes du fœtus ; avant Rs 
que la femence même y arrive pour les feconder; Bar sé 
Si dis-je les premiers lineamens du fœrus y font fi Fes qui 
bien tracez en petit, que la femence di mâle ne clore. 
ferve pour rendre ces œufs feconds,qu’à fafre crot- 
tre & groffir ces parties , qui auparavant éroienc 
infenfibles. Les experiences que Mr Malpiohi a 
faites fur les œufs des grenouilles & fur ceux des 
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_ poules , avant qu'ils eufent été rendus feconds',; 
ne nous permettent pas de douter que le fœtus des 
animaux ne foit renferméen petit dans Pœuaf qui. 
lui fert de femence , avant même que la femence 
du mâle l'ait touché; puis qu'avec un microfcope 
il y a obfervé la carine , laquelle n’eft autre chofe 
que la rête avec tout l’aflemblage des vertebres. 
du petit animal ; de forte que puifque toutes ces 
aities fe trouvent dans l’œuf, il n’y a poinr de 
doure que les autres n’y foient auffi , mais elles 
font fi petites qu'elles échapent à nos yeux , même 
armez des meilleurs microfcopes. 

Quand nous difons que l'œuf qui contient 
Phomme en petit eft certe veflicule qui fe trouve 
dans l’ovaire nous n’entendons pas que cette peri- 
te figure rempliffe route la vefficule , car elle n’en. 
occupe qu'une tres-petite partie , & le refte eft 
rempli d’une humeur qui paroît aux yeux, las 
quelle dans Le commencement de la génération 
fert à faire croître le fœrus , en traverfant fes po- 
res, jufqu’à ce qu’étant defcendu dans la matrice 
ilentire le fuc nourricier, comme on a dit: Et 
quoique dans les premiers tems on n'apperçoive 
dans la veflicule qu’une liqueur claire, & qui fe 
_ coagule au feu comme un blanc d'œuf, fans dé- 

couvrir aucune chofe que quelques filamens dé- 
liez fous la forme d’un nuage ,il ne s'enfuit pas 
que le relief de l'animal ny puifie être auf ; il y 
a quantité de petits vers dans le vinaigre,quoi qu'il 
n'y en paroifle pas, fi le microfcope ne nous les: 
y fairoblerver, Quelquefois mêmes ils paroiffent 
à la vûé : mais c’eft lors qu'ilyena beaucoup , & 
qu'ils font fort gros, Enfin fi nous avons de la 
peine à comprendre comment il fe peut faire que: 
l'œuf d'une femme renferme un fœtus entier & 
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bien organifé , nous devons faire reflexion fur les 
chofes qui font dans la nature, dont nous ne dou 
tons pas , & qui furpallent pourtant nôtre imagi- 
mation. N’avons-nous pas beaucoup de peine à 
concevoir toutes les parties qui compofent un cis 
ron, cependant il eff certain que ce petit animal a 
des yeux , puifque fi on lui prefente quelque ob- 
jer comme une épingle, il fe détourne de fon che- 
min. Mais il faut que ces yeux foient d’une pe- 
ticefle extrême , aufli-bien que les liqueurs qui y 
font renfermées , qui doivent êtré encore bien 
plus fubtiles, | PRURONSI 
= Tout ce que nous venons de dire tend à démon- Trois fenti- 
trer que le fœtus eft contenu dans l'œuf ; mais Het Pas 
de fcavoir comment il s’eft formé dans cet œuf, l'œuf. 
c’eft la grande difficulté. ‘Il -ÿ a trois fentimens 
fur ce fujet. Le premier eft de ceux qui avec 
Svvammerdam croient que tous les œufs qui fonc 
_& qui feront jamais éroient contenus dans Povaire 
d'Eve,& que le premier que fit Eve, où étoit con- 
tenué une femelle . renfermoit les œufs des mâles 
& des femelles qui en devoient fortir, & les œufs 
que ces femelles devoienr avoir aufli féconds que 
les premiers, &ainf à l'infini. 5 
Cette opiniénæguoique difficile à comprendre .: 
à caufe de a peritefle de notre efprit, la divifibili- 
té de la mariere a l'infini étant établie, ne doit pas 
paroitre fi ridicule qu’on pourroit s'imaginer d’a- 
bord;mais comme elle ne fçauroit expliquer com 
ment Le font les monftres;puitqu’il n'y a pas d’ap- 
| rl que Disuien ait voulu faire par une vo- 
onté pofitive;& que ce que Dieu auroit fait avoir 
én formant tousles œufs dans le premier ; il ne 
Pauroit fair qu’en arrangeant & difpofant les par 
ties d’une certaine: maniere’; ce qui fe peur faire 
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encore aujourd’hui par les regles du mouvement | 

il ne femble pas qu’il faille donner dans cette opi= 

nion , qui paroit aflez embarraflante, 

Le fecond. Le fecond fentiment eft de ceux qui croyene 
la panfpermie , c’eft-à-dire , que Dieu créa des 
le commencement du monde tous les œufs des 
animaux & des plantes , & qu’il les répandit dans 

L l'air & dans la terre : ils veulent que ces œufs 
étant pris par la bouche avec les alimens , ou 

avec l'air qu'on refpire , ils fe filtrent & pañlent 

au travers des pores qui fe trouvent propres à les 
recevoir, & qu'enfuite ils font rendus féconds par 

_ Ja femence du mâle, Par là l’on peut voir que 
quoique la femme puiffe avaller plufñeurs œufs ; 

il n'y a que ceux qui renferment de petits hom- 

mes qui foient propres à s’infinuer dans fon ovai- 

re , parce qu’ils font les feuls qui puiflent entrer 

dans les moules de cette partie. Cette opinion pa: 

roît d’autant plus vrai-femblable, qu’on remarque 

que la terré eft imbuc de diverfes! femences de 
plantes , que l’on ne peut pas foupçonner être ve: 

uUuEs aillethee ; tar f1 l’on creufe aflez avänt dans 
laterre, & qu’on prenne de cette terre pour lex: 

pofer à l'air , elle produira des plantes fans qu’on 

puille avoir raifon de croire que ces femences 

ayent été apportées de fair , puifau’ellesne croif- 

fent pasà cinquante.lieués à la ronde. C'eft une 
experience du PererMagnahs -:15.hîr5 s5 cu 

Le troifié. Nous penfons donc que le fœtus fe forme tous 
+ re les jours. dans les œufs ; que les pores de ces vefli 
cules font tellement proportionnez:iqu'ils laiffent 

paller certaines parties qui ayant un certain mou: 
vement peuvent, par leurs divers chocs ; fe fé: 

chir d’une celle mariere;qu’elles iront précifément 

fe placer en tels & rels endroirs ; où elles produis 
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ront un cœur , un cerveau ; &c. Il feroit, je vous 
l'avoue difhcile d'expliquer toutes ces chofes dans 
le dérail : Mais fi nous faifons réflexion à certains 
effers de la narure & de l'art, qui ne font produits 
que par les regles du mouvemens,nonstombercns 
dans ce fentiment avec moins de peine. Dans les 
caves gouttieres & fur les rochers on remarque de 
certaines figures qui reprefentent tañntot un che: | 
val, rantor un homme, un oifean une ‘chaïfe avec 
des ornemens, comme une chaire de Predicateur, 
des colomnes, des chapiteaux , &c, Cépendant ce 
n'eft qué l’eau qui en tombant fur ées rochers err 
énleve des parties en releve d’autres , qui produit 
ces effets furprenans. : ©‘ ‘: 310N | 

Ceux qui font des feux d'artifice féavent fi bien pyperiences 

ajufter leurs fufées que venant, aprés qu’on les a qui le favee 3 
allumées , à fe rencontrer én des cértains points j "Rte | 
élles fe refléchiffent d’une maniere qui reprefente 
tantot un homme, tantôt un dragon volant. À. 
_ Fexemple de routes ces chofes tant naturelles qu’- 
artificielles , il y a lieu de croire quéles colatoires 
des vefficules ont été difpofez d’une maniere à ne 
kjffer pañler quecertainés particules, léfquellés aie 
differens degrez de mouvement doivent fe reflé- 
éhir d'uiie certaine maniere en avangänt plus ow 
moins, félon que les parties qu'elles atront à for 
mer devront être firuées. Ce fentiment paroir 
d'autant plas vrai-femblable ; qu’il fappofe feule: 
ment que Dieu fait là même chofe asjoutd’hui , 
que ce que les atitres difenr qu’il ft an commen- 
cement des fiecles;car il nous eff facile d'expliquer 
dans cette hypothele la génération des montres ; 
n'ya qu'a concevoir que quelques parties de la 
matiere qui doit former les vetlicules ayant trop 
de mouvemens, ou fe reflechiflant autrement qu’ 
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elles ne doivent faire , produiront des animaux | 
contre nature. 

En voila fuffifamment pour fe laifler convain- 

cre de la générarion de l’homme par le moyen d’un 
œuf. Dans la premiere Edition de mon Anatomie 
je balançois fur laquelle des trois opinions je de- 
vois me determiner , parce que je voyois dans 
‘trouves des raifons fort probables. Dans la feconde 
j'inclinois beaucoup plus pour celle des œufs que 
pour les deux autres ; & enfin dans la troifiéme 
Édition je me fuis entierement declaré en fa fa- 
veur , parce que plus ÿ y ay refléchi,& plus je m'y 
fuis confirmé, & tout ce que j'ay obférvé m'a fait 
voir qu’elle évoit la veritable, | 

Ce n’eft pas feulement l’homme avec les ani- 
maux terreftres , les infectes , les poiflons , & les 
volatiles qui font engendrez par le moyen des 
œufs , mais encore les plantes , & tout ce qui eft 

Que tour Compris dans l'Univers fous le nom d’être vivant; 
vienc d'un çar les graines que l’on peut appeller des œufs 
œuf, renferment en petit les plantes dont elles ont été 

détachées ; cela eft évident dans les pignons , fur 
tout fi l’on leur ôte l’écorce ; car l’on y verra dif- 
tinétement la racine du pin , fa tige, fes bran- 
ches, &c. D'où nous conclurons qu’il ne fe fait 
point de génération {ans œufs , omnia ex ovo : & 
que l’on ne fçauroit trop admirer ici lPAuteur de 
la Nature, qui par un moyen fi uniforme produit 
avec tant de confiftance tous ces êtres fi differens 
qui font Le principal ornement du monde. 
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Des Parties de la Poitrine, € princt- 
palement du Cœur. 


Our faire l'éloge de la Poitrine 
ES je n'aurois , Meflieurs , qu'à vous 
 Ef#ÿ Al parler d’abord du cœur. qu’elle ren- 

LH] ferme , & vons dire que c’eft lui 
| qui le premier. fait fentir au corps 
Ja prefence de l'ame, que c’eft lui qui le vivifie & 
le foûtienr par le fang qu’il perfeétionne fans celle, 
_& qu'illuidiftribue pendant tout le cours de la vie, 
& que c’eft lui qui ceflant de fe mouvoir fait pe 
xir la machine; ce qui a fait dire de lui fi jufte- 
ment, qu'il étoit le premier vivant , & le dernier 
-Mmourant , mais comme ce feroit vous mener trop 
| loin,que de vouloir feulement ébaucher une fi belle 
matiere , j'aime mieux me teftraindre à vous faire 
-voir dans.cette Démonftration , & dans la fuivan- 


te , routes les parties de la poitrine avec le même 


ordre & la même exactitude , que je vous ai fait 
voir celles du bas-ventre dans les quatre dernie- 
fes Démonftrations. 


La poitrine , ou thorax, eft toute cette cavité Defcription 
qui s'étend depuis les clavicules jufqu'au dia- la poiri 
Cs 


-phragme ; on | appelle ventre MOYEN , non- (eule. 
Z 


je 
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ment à caufe de fa fituation qui fe trouve entre: 
le ventre fuperieur , qui eft la tête, & l’inferieur;, 
qui eft le bas-ventre ; mais encore par rapport à| 
fa grandeur , la poitrine étant une cavité pluss 
grande que celle de la tère , & plus petire que 
celle du bas-ventre. Elle eft bornée en haut parr 
les clavicules, en bas par le diaphragme , par 
devant du fternum , à côté par les cotes, & par 
derriere des verrebres’ du dos. La partie ante-- 
rieure fe nomme la poitrine , & la pofterieure lee 
dos, : à 
FA % La figure de la poitrine eft prefque ovale , elle 
| "doit être plate par derriere , & large & voütéee 
par devant, car autrement elle eft défeêtueufe 
& caufe beaucoup de grandes incommoditez.., 
Sa grandeur eft fort differente , mais generale-- 
ment parlant, elle doit être plus grande que 
‘petite; car lorfqu’elle eft étroiré & ferrée , lee 
cœur & les poûmons n’ont pas la liberté de lai 
mouvoir. es AT 
Subflance Sa fubftance eft en partie cfleufe, & en par 
is poil. tie charnuë ; ce qui peut bien avoir autant con-- 
Ÿ tribué à lui faire donner le nom de ventre moyem 
que fa grandeur & fa fituation , puifqu’elle n’eftt 
pas toute offeufe comme la tête , ni toure char-- 
muëé comme le ventre, mais compolée de l’un & 
de l’autre. FES 
L'ufage de la poitrine eft de renférmer & de dé-- 
“fendre le cœur & le poñmons. 
Les parties qui compofent la poitrine fe divi-. 
fent comme celles du bas-ventre en contenan- 
ed  SS tes & en contenués; il y a de deux fortes de: 
en paites Contenantes , les unes font communes , & less 
concenantes Autres propres ; les communes , font les regu 


&. enpartiés 1 À Lui à é 
conçenués. mens: je ne les rapporterai point ici , les ayantt 
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fufifamment expliqué en parlant du ventre in. 
ferieur , cy-deflus. Je ferai feulement remar- 
quer ici deux particularitez , l’une que la peau 
de la poitrine eft fouvent couverte de poils dans 
quelques perfonnes , & qu’elle en eft toûjours 
garnie dans tous fous les aiflelles L'autre eft que 
la graifle qui eft à la poitrine paroit toûjours 
plus jaune qu'ailleurs , & que fi elle eft en pe- 
tire quantité, excepté aux mammelles, ce n’eft 
pas parce qu'elle auroit empêché la refpiration 
par fa pefanteur ; mais parce qu'y ayant peu dé 
chairs & beaucoup d'os, cette graifle n’y pou- 
voit être de grande utilité ; l’experience nous fai 
fant voir que le ventre inferieur n’eft fort gras, 
que parce qu'il eft tout charnu ; que la poitrine 
left mediocrement , parce qu’elle eft en partie 
charnuë, & en partie offeule ; & que ce qui fait 
que la tefte ne left point du tout, c’eft parce qu’- 
elle eft coute ofleufe. és | ve 
-_ Les parties contenantes propres font de quatre mu 
fortes , elles font ou glanduleufes , comme les propres, 
mammelles de l’un & de l’autre fexe; cartilagineu- : 
fes ou offeufes , comme le fternum, les côtes , les 
clavicules,les omoplares , & les vertebres du dos; 
ou charnuës, comme.les mufcles peétoraux, inter. 
coftaux, & autres ;ouù enfin membraneufes, com 
me la plevre & le mediaftin. Pate 
Les parties contenués dans la poitrine font Partieséon: 
les vifceres & les vailleaux ; {es vifceres font asbl 58 
le cœur avec fon pericarde , & les poùmons avec 
une partie de la trachée artere & de l’œfopha- 
ge;les vailleaux font plufieurs nerfs, la grofie 
artere, la véne cave, & le canal thorachique. 
Nous démontrerons routes ces parties chacunes 
dans leur ordre , aprés vous avoir fait voir les 
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-parties contenantés propres, en commençant par: 
les mammelles. | | 
A Les hommes ont des mammelles auffi bien que: 
ae les femmes , mais elles font bien differentes, cel 
hommes, les des hommes étant plus petites & plus plattes,, 
& n'ayant prefque point de glandes , mais beau-. 
coup de graïfle; ce qui les rend plus grofles &: 
. plus élevées , quand l’homme ef gras : on neleur-: 
donne qu’un feul ufage , & qui eft de défendre le: 
cœur. Toutes ces circonftances les diftinguent: 
beaucoup de celles des femmes, qui font celles que: 
nous allons examiner comme les plus parfaites &: 
les plus neceffaires. 

: B . Les mammellesbien proportionnées font un des: 
M ou Fra “principaux ornemens des femmes , particuliere-. 
femmes. ‘ment lorfqu'elles font accompagnées d’une gor-. 

ge bien taillée, & recouvertes d’une peau fine :: 
Il faut auffi qu’elles foient blanches , rondes, &: 
mediocrement feparées dans leur milieu ; qu’elles: 


ayent un mammellon vermeil & point trop gros ;, 


e e e o e ! 

. qu’elles ne foient point placées ni trop haut , ni! 

7 trop proche des aïfleles,& enfin qu’elles ne foient: 
ni trop grofles, ni pendantes; voila les conditions 


qu'elles doivent avoir pour être belles, & pour: 
être propres à donner de l'amour ; mais ce ne font: 
pas les meilleures ni Les plus capables de contenir 
le lait. is 
Lesmam- Chaque perfonne a deux mammelles, il eft rare: 
den trouver qui enaient trois Ou quatre qui ren-: 
l'ordinaire. dent toutes du lait. Il y a beaucoup de perfonnes 
qui croyent que la nature n’a donné deux mam-. 

‘melles à la femme qu'à caufe des gemeaux qu’elle 
a aflez ordinairement à la fois. D’autres prétens. 

dent que c’eft afin que fi l’une eft offenfée, l’autre 

puille fuppléer à fon défaut ; pour moi je croi 

| 
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que c’eft parce que le lait d’une fèule ne pourroit : 
{ufhre pour nourrir unenfant, puifque l'experien 


ce nous fait voir qu'aprés qu'un enfant a vuidé 
une mammelle , il va aufli-rôt à l’autre , & ainfi 
nousconcluons que les femmes ont deux mammel- 
les , parce qu'elles {font toutes deux ordinairement 


neceflaires pour donner tout autant de laït qu'il en. 


faut pour la nourriture de l'enfant, | 
Les mammelles font fituées au milieu de la 


poitrine , lune à droite , & l’autre à gauche, di- ts 


rectement fur les mufcles peétoraux. On prétend. 
que dans cette fituation la Nature a eu égard à 
la bonne grace ; Je ne veux pas contelter ce fenti- 
nent : mais comme elle les à plütot formées pour 
donner du lait que pour infpirer dé Famour, je 


croi que fon deflein , en les plaçant ainfi, a été. 


afin que là mere en donnant à tetrer à {on enfant 
püt le voir & le contempler plus commodement 
que fi elles avoient été placées au ventre , comme 
celles des autres animaux. 


La figure des belles mammelles eft ronde , 8 Figure des 
D a 
Es 


téprelente un demi globe , mais les bonnes au 
Contraire font avancées en dehors , & reflemblenr 
à une poire, ce qui fait qu’elles ont de la peine 
à {e foûtenir , principalement quand elles font 
pleines de lait. | 

elle cft differente fuivant le pais : les Indiennes 
& les Siamoiles , par exemple , les ont fi longues 
qu’elles peuvent les jetter par deffus leurs épaules; 
elles different encore fuivant les fujets , y ayant 
des femimes qui les ont naturellement petites , 
& d’autres groffes ; ce font ces dernieres qui font 
meilleures nourrices , pourvû qu’elles ne les ayent 


pas trop charnuës, Leur groffcur dépend auffi des. 
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L 


: On ne peut pas bien déterminer leur grandeur, Grandeur 


Cs Marie 


melles. 
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differens âges, car les jeunes filles n’en ont point 
du tout ; il ne leur paroiïr même quele mamimel- 
lon ; mais elles leur croiflent infenfiblement , de 
maniere qu’à l’âge de quatorze ans elles ont la 
figure d’un demi globe , elles font alors dures 
& fermes , elles grofhiflent à mefure qu’elles 
avancent en âge : Elles fe flécrifient aux fem- 
mes qui approchent de cinquante ans ; & plus 
une femme vieillit, plus elle lesa molles & flaf- 
ques, n’y reftant plus à la fin que des peaux. Ily 
a encore des tems où elles font plus grofles que 
dans d’autres , car elles augmentent dans la grof= 
{effe à proportion que la femme approche de fon 
_terme,& quand elle eft nourrice,elles s'enflent en-. 
côre davantage, nt : 
Dire Pour bien examiner le mammellon , il y faut: 
la mamelle. confiderer deux parties, le mammellon, & la mam-. 
melle même. ed : 
Le mammellon eft une petite éminence que: 
G l'on voit au milieu de la mammelle ; c’eft Pen: 
MT N droit où aboutiffent les extremitez des nerfs qui. 
© ‘ viennenraux Mmammelles. Il eft d’une fubftance: 
fongueufe & fpongieufe , aflez femblable à celle: 
du gland de la verge ; d’où vient qu'il peut fe fé... 
trit ou fe relever en le fucçant, où enle maniant, 
Il eft d’un fentiment vif, afin que l’enfant y caufe 
en le fuccant un doux chatoüillement , & que la 
femme y reflenrant une efpece de plaifir, fe porte: 
volontiers à donner à tetter à fon enfant aufli fou- 
vent qu’il en a de befoin, . à 
Il éft rouge & petit aux vierges , livide & 
grosauxnourrices, & à celles qui ne font plus. 
d’enfans. Il eft percé de plufieurs petits trous, 
qui font les extremitez des tuyaux qui viennent 
des finus des mamimelles ; ces petits trous font 


(| 
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fait pour laifler fortir le laïc qui doit fervir de 
nourriture à l’enfant ; celles qui ont ces trous plas 
ouverts , & en plus grande quantité paffent pour 
meilleures nourtices , parce qu’elles peuvent fa- 
cilement faire rayer leur,lait, & que l’enfant à. 
moins de peine à le tirer en fuçant le mam. 

mellon. 

Quant au choix d’une nourrice, l'on prefere cel- Le mam- 
le qui a Le plus petit mammellon, parce qu’érant nn 
gros il remplit trop la bouche de l'enfant, & 
l'empêche de bien tetter , & non pas comme veu- 
lent quelques-uns , parce qu’il agrandit trop la 
bouche de l'enfant ; il eft environné d’un cercle 
que l’on appelle auréole, qui eft pâle aux pucelles, 
obfcur aux femmes grofles & aux nourricés , & 
noir aux vieilles. Enfin le mammellon fert de ca- 
nal au lait, pour être porté commodement de la. 
Mammelle dans la bouche de Penfant, et 
. La mammelle eft compolée de beaucoup de : D 
Sraifle, & d'une tres. grande quantité de glandes a 
dinégale grofleur , & de figure ovale, circulaire: corps glan- 

lent arrangées autour d’une cavicé qui eft dansle pe 
Milieu de la mammelle, & qui eft le referveir du 
lair : Ces glandes ont des nerfs, des arteres , des 
Vénes, & un conduit excretoire, | 
L'action de ces glandes eft de féparer les par- Aion des 


5 
ties laiteufes de la malle du fans, & de les verfer Andes de 


D là mam- 
par le conduit excretoire que chacune de ces melle. 
glandes a dans cette cavité , où le lait féjourne ju. 
qu’à ce que par le fuccement de l'enfant il fait : 
obligé de fortir par plufieurs petits tuyaux qui 
aboutiffent au mammellon. ane 

Les nerfs des mammelles viennent des verte: nerfs de ta 


bres , & principalement de la cinquiéme paire, mammeile. 


aprés qu'ils {e font difperfez par toute la fubitan« 
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ce des mammelles:[ls fe terminent au mammellon,, 
qu'ils rendent d’un fentiment tres-exquis, 
l'Asersde LES mammelles ont deux fortes d’arteres Fd'éxs 
Ja mam-  terieures & d’interieures, parce que les unés ar— 
males Lofent la partie exterieure des mammelles , & less 
autres Pinterieure ; les premieres font les rhora— 
chiques fuperieures , qui viennent des axillaires ï 
 & les autres fonc les mamtnaires qui viennent des: 
fouclavieres , & qui donnent un rameau à cha. 
cune de ces landes ovales qui forment la mamie. 
mélle, | 
vVénes dela I foit de ces mêmes glandes plufieursrameaux 
mammelle, de vénes qui forment les vênes mammaires , le£. 
_ quelles vont fe rendre aux fouclavieres : Il en fort: 
auffi plufieurs de la partie exterieure de la mam- 
melle ; qui font les troncs des vénes thorachi 
ques fuperieures qui vont aux axillaires ; les arre- 
res externes apportent le fang pour la nourriture, 
& les internes celui qui va à routes les glandes où 
elles aboutiflent.Ce fang pañle erifuite dans lés vé: 
nes qui le raportent , fçavoir les mamimaires aux 
fouclavieres , & les thorachiques fuperieures aux 
axillaires. | HSE 
Vous voyez bien que le mouvement circulaire 
du fang fe fait parfaitement bien par deux arteres ’ 
qui apportent le fang , & par deux vénes qui le 
reportent de chaque mamimelle, fans le fecours : 
de ces prétenduës Anaftomofes des inammairés | 
avec les epigaftriques, qui ne font que dans l'idée 
de ceux qui les ont imaginées. SLR | 
Opirion L'opinion commune étoit que les mammelles 
ns fervoient à la generation du lait pour la nourritu- 
ration du) re de Fenfant , aprés qu’il étoit né , afin que len- 
lait, fant qui s’étoit nourri de fang dans la matri- 
ce, fe nourrit enfuite de lait , qui n'étoit , fes. 
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lon eux , qu'un fang blanchi. L’on vouloit , fui- 
vant cette opinion, que le fang fe convertit en 
lait par une vertu particuliere & concoctrice des 
glandes des mammelles , & que ces glandes lui 
communiquaffent leur blancheur par une faculté 
aflimilatrice. | 

Pour peu que on foit éclairé dans PAnatomie, Cette opi- 
on ne peut pas convenir de cette tranfmutation de CE elt re- 
fang en lait ;elle eft détruite par l'experience 
journaliere , qui nous fait voir que quand une 
nourrice a mangé , le lait eft aufi-tôt porté aux 
matmimelles ; ce qui ne fe pourroit faire qu’aprés 


‘un tems confidérable, fi cette tranfmutation avoit 


lieu ; car il faudroit que laliment füc fait chile 


dans l’eftomac ; que ce chîle fut perfectionné & 


féparé dans les inteftins ; qu’il devint fang dans le 
cœur, & qu'il füt converti en lait dans les mam- 
imelles. D'ailleurs il faudroit que le fang fejour. 
nât dans les mammelles; orileit certain que fi une 


nourrice donne à tetrer à fon enfant , dés le mo- 


ment qu’elle fent fes mammelles s’emplir ,il en 
fucce un lait fort blanc & bien conditionné, quoi 
qu’il n’y ait pas fejourné;& ce qui fair encore con- 
tre ces prérenduëés coctions , c’eit que le laïc de 
plufeurs animaux a l’odeur des alimens qu’ils ont 
ont mangé les derniers. » 
D'autres ont crû mieux rencontrer, s’imaginant etre 
que le lait étoit veritablement du chile, & qu’ilalloit aux 
3 Fr A ! { À e 
falloit qu'il y eût quelque conduit qui le portr mammel 


_ de fes refervoirs droit aux mammelles, pour pou- 


TS 


voir y aller auffi promptement qu'il y va aprés la 
digeftion. Les raifons que je viens de vous dire , 
avec les obfervations qu'ils faifoient , fembloient 
les fortifier dans cetre opinion ; il ne falloit , 
pour achever de les convaincre, que trouver çe 


C'efle 
Cut qui 
perfetior- 
ne le lait 


Comment 


de 
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conduit qu’ils ont cherché long-tems fort inuri- 


lement ; Je Pai cherché auffi fans avoir eu un plus. 


heureux fuccés qu'eux : j'ai ouvert des chiennes 
dans le tems qu’elles nourrifloient leurs petits, & 


des femmes même peu de tems aprés leur accou-. 
chement , fans avoir jamais pû découvrir cette: 


route , quoique leurs mammelles fuffent encore 
toutes pleines de lait. 

Tous les foins que j'ai pris pour trouver ce 
conduit ,; m'ont convaincu qu'il ny en avoit 
point ; & les reflexions que j'ai faires dans la fuite 


m'ont perfuade qu’il n’y en devoit point avoir $: 


car fi le chile eût été porté dés refervoirs droit 


dans [es mammelles, ce n’auroit été qu’un lait fe- : 


reux & imparfait par le mélange de la falive , de 


lacide , de i+ bile , du fuc pancreatique, & de la 


Himphe qui y auroient été portez avec luismaisil 


étoit à propos que le chile alläc au cœur , afin d'y 


recevoir les premieres impreffions de la chaleur , 


en paffant par fes ventricules; & qu’étant mêlé a-. 


vec le fang,toutes lesliqueurs qu'il avoit amenées 


avec lui, en fufent feparées; & qu'il füt enfuite 


porté par les arteres mammaires aux mammelles ;, 


voici comment le lair fe fair. 


Le chile ayant été porté par le canal thorachi... 


lelaicet que dans la fouclaviere, proche laxillaire, coule. 


fai £. 


dans la vérie cave, d’où il eft verfé dans le ven- 


tricule droit du cœur, où étant mélangé avec le. 
fang , il pafle avec lui dans la groffe artere quien 


fait une diftribution dans toutes Les autres arteres 


du corps, Et de même que le plus fereux eft porté 


par les arteres émulgentes aux reins , ce qu’il y a ; 
de plus laétée va aux mammelles par les arteres : 


marmaires , qui le conduifent & le diftribuent 


par plufieurs petites branches à toutes les glan= 
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des des mammelles , qui le filtrent de même que 
les corps papillaires qui font dans les reins fil 
trent l’urine. Toutes les particules lactées étant 
ainfi réunies enfemble font le corps du lait , qui 
eft enfuite verfé par les conduits de ces glandes 
dans le refervoir où il féjourne , comme je vous 
lai déja dit aux pages 181. 182. & les fuivantes 
_,jufqu'a ce que par le fuccement de l'enfant il {or- 
te par de petits canaux qui viennent de ce refer- 
voir au mammellon. dat act 
En l’année 1684. la Cour paffant par Cambrai pen 
j y vifitai Monfieur Bourdon, celebre Medecin > certe opi- 
quia écrit & fait graver des planches d’Anato-nion. 
mie fort grandes & fort belles. Il me dit qu'il y 
avoit à Valenciennes une fille qui jettoit par une 
de fes cuilles beaucoup de lait, que ce fait étant 
particulier il me confeilloit de la voir. Le lendez 
main y étant arrivé je {çûs que c'éroit Monfieur 
Bien,le plus ancien des Medecins de la Ville’;qui 
voyoit & qui traitoir cette fille, A ma priere 
il la fit venir chez lui, accompagnée de fa mere aie 
Je lexaminai & trouvai qu’elle avoit la cuiffe A 
par où fortoic ce lait, un peu plus groffe que l'au- 
tre, qu’elle en jetroit environ une pinte chaque 
jour , qu’il avoit commencé à en fortir dés Pâge : 
de huit äns,ce qui avoit toüjours continué, quoi- 
que fes ordinaires lui euffent pris au terme accou- 
tumé ; qu’à chaque porofité par où il fortoir , il - 
y avoit une petite dureté femblable à une clan- 
de gonflée , & que ce lait n’étoit point different 
de celui des mammelles : J'en vis fortir environ: 
un demi feptier , que j'emportai pour l’examiner 
avec plus de loifir. Ce fait prouve que le lait eft 
un chile épais, qu’il circule avec le fang , qui en 
_ €ft féparé par les mammelles ; & qu'il peut s’é- 
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chaper par les autres parties du corps , lorfqu’il 
en trouve les porolitez trop dilatées pour le pout- 
voir retenir , telles qu’etoient celles des glandules 
de la cuiile de cetre fille. | 
Divifiondu. Le laitelt une fubitance movenne entre le 
lait. fang & le chile, n’écant pas f1 épais que le fang, : 
ni fi fereux que le chile : Il n’eft pas fair de fang, 
comme plufeurs Anciens Pont cr, mais plürot 
de chile qui circule quelque tems avec le fang, 
fans y être incontinent mêlé, I eft compolé de 
trois parties, de butireules , de cafeufes , & de 
7 fereufes. 

Tioïsli- Les butireufes font la crème, & ce qu'il y à 
re d'onétueux qui s’éleve au deffus du lait, Les cafeu= 
compoient 4 
lelai. fes font les plus groflieres , ce fonc celles qui fe 

coagulent, & dont on fait les fromages ; & les fe. 
reufes font proprement la limphe , & ce qu'il ya 
de plus liquide , que nous appellons le lait clair : 
Toutes ces differentes fubftances font propres à 
nourrir les differentes parties du corps. À 
Awresufa- Les ufages que l’on donne aux mammelleS ne 
ei ‘font pas feulement de filtrer le lait, maïs encore 
les de défendre le cœur , & de fervir d'ornement aux! 
femmes. | 

Réoonfe à Avant que de parler des parties mufculeufes de: 
M. Sylvius la poitrine, il nous faut repondre à une objection 
Delboc. que forme un grand homme , c’eft Syluius 
Delboé ; qui prétend que le fang qui fort quelque- 
fois des maimmelles dans des maladies , eft une 
preuve inconteftable , qui fait voir que le lait ne 
s’engendre pas du chîle; mais du fang. Mais af- 
furément éet habile Medecin fe trompe, parce 
qu’il ne fort jamais de fang des mammelles , qu’il 
n'yait des vaifleaux ouverts ; ce qui eft peut-être 
occafionné,ou parce que l'enfant aura trop fuccé ; 
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ou par quelque coup, ou par quelqu’autre caufe 
qui fe fait coûjours connoîitre. Nc: 

On dit ordinairement que les enfans prennent Erreur po- 
les mœurs de leurs nourrices, & qu'ils partici- PU. 
pent à routes leurs bonnes & mauvaifes inclina- 
tions.C’eft pourtant à quoi l’on ne doit pas toù- 
jours ajoûrer foi , puifqu’il eft certain que les en. 
fans que l’on nourrit de lait de vache , où de ché- 
vre, n'ont pas pour cela les inclinations brutales 
de ces animaux. É 

Je vous ferai encore remarquer en paflant, que Que les 
les nourrices qui donnent trop fouvent à térer à ee 
leurs enfans, font tres-mal ; elles ont coûtume de de donner 
dire que c’eft un bon figne , quand les enfans re- Ro 0 à 
jettent , parce que, felon elles , c’eft une marque fans. 
qu'ils profitent ; mais au contraire , cette abon- 
dance de lait les rend quelquefois fi gras, qu'il 
leur furvient une petite flévre continué , qui fou- 
vent les fait mourir ; C’eft ce que j'ai vû allez de 
fois dans des perits enfans qui étoient morts de trop 

€ graille, Lorfque j'en faifois l'ouverture pour re- 
chercher la caufe de leur mort, je trouvois par tout 
de la graifle en fi grande quantité , que je ne fça- 
vois prefque où mettre mon fcapel. 

Cette petite obfervation doit fervir à COTTIgEr Erreurs des 
Pabas, où erreur des nourrices, quine manquent A 
pas de {e réjoüir quand elles voyent leurs enfans queles en- 
rejetter,ayant fans celle ce proverbe à la bouche, A8 rejet 
que les enfans qui vomiffent profitent. Mais pour-" ds 
quoi, je vous prie , ces enfans vomiffent-ilsen’eft- 

Ce pas parce qu'ils regorgent de lait > A-t-on rai- 
fon de dire que ce foit un bon figne de voir vomir 


_Un enfant plufieurs fois le jour?N’eft-ce pas plürot 


une marque que ce lait eft à chargé à l'eftomac , 
puifqu’à tous momens ils le reveiniflenr. 
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Partiesmuf. Les parties qui fuivent font les mufculeufes ; | 
He que nous avons mifes au nombre des contenan- 
"tes propres de [a poitrine ; mais comme elles ne 
font fpas toutes pour fon ufage , qu'il ÿ en à 
qui fervent à faire les mouvemens des bras , & 
de l'omoplate je ne vous les ferai voir que lorf. 
que je vous feraila Démonftration des mufcles en 
general. | 

Parties of AuUfli-tôt que les mufcles fout levez ,on void 
feufes de la les parties offeufes & cartilagineufes , qui font le 
PUR fternum, & les côtes que lon met àu rang des 

parties contenantes propres : je ne vous en par- 
lerai point ici, vous les ayant faffifamment fait 
connoître, lorfque je vous ai fait la Demonftra- 
Le hs tion du fquelete, Je vous montrerai feulement la 
tout-ài-fai maniere dont on fait l'ouverture de la poitrine, 
1. du D'abord l’on coupe avec un fcalpel tous les car- 
F tilages qui joignent les extrémitez des côtes avec 
le fternum ; on fépare les bouts des clavicules qui 
s’uniflent au premier os du fternum , & enfuite on 
leve cout ce qui a été coupé entre les deux inci- 
fions ; les uns levent le fternum en haut , les autres 
en bas, & moi je croi qu'il vaut mieux le feparer 
tout-à-faic du fujet , parce que tenant ou en haut 
ou en bas il incommode autant dans les prépara- 

tions , que dans les démonftrations. 

Parties La quatriéme forte des parties contenantes pro- 
Abe EUR la Pres font les membraneu(es, au nombre defquel- 
poicrine. les nous avons mis la plévre & le mediaftin ; ce 

| font ces membranes que lon découvre lorfque le 

fternum eft levé : nous les allons examiner. 
La plévre , eft une membrane dure & épaifle 

La plévre, qui reveft toute la capacité de la poitrine ; elle 

eft appellée par quelques-uns foucoftale , parce 
qu'elle eft tenduë fous les coftes ; elle contient 
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& renferme toures les parties qui font dans les 
poitrine , de même que le peritoine éontient 


. toutes celles de l’abdomen , & la dure-mere le 


Lé 


CÉérveall. 


Ilya des Anaromiftes tres-celebres qui ont érnrimens 
écrit, que de même que les parties externes du lorisine + 
corps font couvertes d’une membrane qui eft la la plevre. 
peau ; de même aufli les parties internes font 
revétucs d'une membrane qui reçoit differens 
noms fuivant les differens endroits qu’elle revêt, 
On la nomme meninge à la tête, beriroine au 
ventre inferieur , & plévre à la poitrine : Ces 
Auteurs ne s'accordent pas entr'eux {ur Porigine 
de cette membrane ; les uns veulent qu'elle com- 
mence à la tête, qu’elle fe continué à la poitrine, 


_ & qu’elle finifle au ventre inferieur ; & d’autres 
q ! 


prétendent qu’elle prend fon origine au bas ven- 
tre, & qu'elle continué jufqu’a la tête, 11 fe- 


roit tres-difhcile ; pour ne pas dire impoflible, 
de faire voir cette continuité, puifque les mem- 


& capable de dilatation : fa partie interne eft 


branes qui tapiflent interieurement ces trois ven 
tres, font tellement féparées , que l'on ne peut 
pas foûtenir qu’elles prennent leur origine l’une 
de l’autre ; ce qu'on peut dire de certain , c’eft 
que ce font trois membranes différences  :. MA di Le 
trouvent leur principe dans le germe comme les 
autres parties, 

La figure & la grandeur de la plévre répondent figure. 
à celles de la poitrine. Sa fubftance eff femblai 2 hr 
ble à celle du péritoine , c’eft-à-dire membraneufe lPleree 
unie & polie pour ne pas bleffer les parties con- 
tenués; & lexterne et rude & inégale , afin de 
fe mieux attacher au perioite des cotes , &'aux 
autres parties qu’elle téuche : elle eft double ; 
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368 Des parties dela Poitrine, 
ce n’eft pas feulement entre la plévre & les mul. 
cles que le fang extravafe fait la pleurefe, mais: 
fort fouvent entre les deux tuniques de cette: 
membrane , à caufe de la quantité d’arteres,. 
de vénes, & de nerfs qui y rampent ; ce qui ‘fait. 
pour lors que la fiévre , & les douleurs er fonc: 
plus aiguës. 
Elle eft fort adherente aux vertebresidu dos, 


trous de la où elle prend fon origine ; elle s'attache au pes 


plévre. 


Vaifleaux 


de la plé- 


VIE, 


riofte des cotes , & aux mufcles intercoftaux in- 
ternes , & vient s’inferer à la partie anterieure. & 
interne du fternum : Elle a plufieurs trous dont 
les uns font fuperieuts , par où pañlent la groffe 


/ 


_artere, la véne cave, l’œlophage , la trachée-arte.. 


re , & les nerfs dela huitiéme conjugaifon : Et les 
autres inférieurs , qui laiflent paller la véne cave 
& l’œfophage. 

La plévre reçoit plufeurs nerfs des vertebres 
du dos & de la huitiéme paire ; ce qui rend les 
playes de certe partie dangereufes & douleureufes: 
elle à des arteres de l’intercoftale , & de la groffe 
artere ; fes vénes vont à la véne intercoftale fupe- 
rieure , & à Pazigos, 


“A # à e “u 
Ufages de Les ufages de la plévre font en premier lieu de 
la plévre. tapiffer intérieurement le thorax ; fecondement , 


de contenir & renfermerles poñmons; & enfin 
de divifer la poitrine en deux cavitez , en for- 
mant une membrane mitoyenne que l’on nomime 
médiaftin. | 

Le mediaftin eft une membrane double, qui 


G / se : Re 
Le media- fépare la poitrine en deux parties:l eft fait de la 


ftine 


plévre redoublée , qui du corps des vertebres du 
dos, vient s'attacher à la partieinterne & moyen- 
ne du fternum. | 
On trouve au mediaftin un peu de graifle qui en- 
vironne 
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vironne fes vaifleaux , qui font de quatte fortes: $esvaif. 
Ses nerfs font des rameaux que lui jettent les nerfs Faux. 
ftomachiques ; fes arteres lui viennent des arteres 
Marmmaires ; fes vénes vont aux vénes mamimai. 
res & à l’azigos; il a outre cela une véne particu- 
licre ,appellée mediaftine , qui va à la véne cave, 
on la trouve quelquefois double ; enfin il à des 
vailleaux limphatiques qui vont au canal thora- 
chique. : ER 

Les Anciens croyent qu'il y avoit une cavité Errent des 
entre le replis de la plévre , qui fait le mediaftin , nn sn 
& qu’elle fervoit à l'écho de la voix , maisil n'y d là Blèure. 
point de cavité naturellement ; en levant le fter 
num on déchire le mediaftin, le réplis de la plévre 
s'écarte,c’eft ce qui fait qu’on apperçoit une efpe- 
| ce de cavité; & quoiqu'il s’amaffe quelquefois du 
| pus dans le mediaftin,ce n’eft pas une preuve qu’il 
| y ait une cavité, mais cela prouve feulement que 
| Pabcés a féparé les membranes. | | 

Les ufages du mediaftin font de féparer la poi- Ufsée dd 
_trine en deux cavitez ; ce qui fe fair fi exadtement, mediftin, 
que les humeurs épanchées dans l'une , comte 
du fang ou de l’eau , ne peuvent palier dans l’au- 
tre ; de fufpendre le pericarde avec le cœur , qui 
lui eft artaché pour empêcher qu'il ne fe heurte, 

& pour lui aider à faire fes mouvemens en toute 
liberté ; & de foûtenir les vaiffleaux & le diaphrag- 


DB SE rs 


ne dans l’homme , de crainte que les vifceres qui 

y font attachez , comme le ventricule & le foye , 

nele tirent trop en bas. C’eft pourquoi il tient pat 

en haut aux clavicules , & par en bas au diaphra- 
| gme dans fon milieu. 
| Il fe trouve allez “ordinairement dans le fond Ufges 
| des cavitez de la poitrine une humeur qui reffem, 299 done 
|: P q EM ne de l’eau: 
| ble à de l’eau fanglante ; certe ferofité , felon | 


A a 


| 


| 
| 
| 
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370 Des parties de la Poitrine , 
qui eft dans quelquessuns , n’y eft pas inutilement : car éllee 
FPORHRE fert, difent-ils, à humeéter les parties du thorax} 

qui font dans un mouvement perpetuel , & quil 

fans ce petit rafraichiflement ne manqueroient pass 

de s’échaufler. Maïs nous en parlerons. és: 

El Le pericarde eft une membrane épaifle qui ren. 

Le pericar- ferme le cœur dans fa cavité ; c’eft l’enveloppe du 


de, cœur, parce qu’elle l’environne de toutes parts :: 
L bore ellé a la méme figure que lui,car d’unebafe large,, 
& eran- … lle fe termine en pointe ; elle a aufli fa grandeurr 
deur. À peu prés, n'étant éloignée de lui qu’autant qu'ill 
eft necellaire pour ne le pas incommoder dans Less 
mouvemens. 


Subftance Sa fubftance eft plus dure que celle de la plé.. 
. pericar- Vre ; elle eft compofée de deux tuniques > dont 
 Finterieure eft une production du mediaftin, & 
Pexterieure eft la membrane propre du pericarde,, 
que l’on veut n’être qu’une continuité des mem-- 
branes des quatre gros vaiffeaux qui font à la bafe 
… du cœur. 
coaetn. Il eft atraché circulairement au mediaftin par 
& vaifleaux plufieurs fibres : à l’'épine du dos par fa bafe , &c: 
ge PAT par fa pointe au centre nerveux du diaphragme., 
"7 IL eft percé en cinq endroits pour donner pailage: 
aux vaifleaux qui entrent & qui fortent du cœur; 
il a fa fuperficie externe fibreule & dure, & Pine. 
terne gliflante, lune & l’autre font fans craifle.. 
Ila de fort petits nerfs qui viennent du recurrent 
gauche, & des rameaux de la huitième paire, Sess 
aïteres font fi petites qu'on a de la peine à less 
voir, elles viennent des arteres phreniques : Ilæ 
une véne particuliere , que lon nomme cap{ulaire,, 
laquelle reporte le fang auxaxillaires, Il y à auffii 
. quelques limphatiques qui vont fe rendre dans le: 
canal thorachique, | 
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Le pericarde wa point d'autre ufage que de fer- Ufage cer: 
vir d’enveloppe au cœur ; & lorfqu’on prétend ei ere 
‘que cette partie contient une liqueur qui humecte 
le cœur, & qui aidea fes mouvemens, on avance 
une chofe qui n’eft affurément pas vraie;puifqu'on 
men trouve jamais dans les animaux vivans , ni 
dans tous ceux qui jouiffenc d’une pleine fanté. 
Mais lor{qu’on fait l'ouverture de ceux qui meu- 
rent de longues maladies , ou bien lorfqu’on ou 
vre des hommes qui ont été pendus, ou des ani. 
maux qui ont éré étranglez, il eft conftant qu’on 
trouve toujours de l’eau dans le pericarde , la 
quelle eft plus où moins abondante, fuivant les 
differentes maladies, & le genre de mort des per- 
fonnes ; car dans tous ceux qui meurent de mala- 
dies longues , où les vifceres font ordinairement 
pleins d’obftructions , l’on trouve quelquefois le 
pericarde tout plein d’eau : Mais fi la maladie a 
été prompte , il y en a toûjours tres-peu dans le 

pericarde. | 

Enfin on n’ouvre point de cadavres qu'on n’en DS 

trouvre roëjours quelque peu; ce qui a fait croire er bas 166 

à quelques Anciens qu’elle étoit naturelle , &ils Auteurs à 

ont tous debité plufieurs Fables à l’occafion de fon A se 

ufage : Les uns ont dit que l’eau du pericarde fer- 

_ voit à rafratchir le cœur, les autres qu’elle fervoit 

à augmenter la chaleur du cœur , de même que 

l’eau que les Maréchaux jettent fur le charbon de 

| 


# 


leur forge fert pour en reveiller l’'ardeur.Enfin les 
autres Ont ajoûté que cette liqueur étoit d’un 
grand fecours pour faciliter Le mouvement du 
cœur, Tout cela neanmoins fe trouve faux , puif- 
qu'il n°y a point d’eau dans le pericarde quand on 
eft en fanté, comme nousl'avons dit. 

+ Les anciens Philofophes & Medecins ont dit la 


À a ij 


72 Du Cœur € de es parties , 

. Sentimens même chofe de l’eau quel on trouve dans le ven4l 
ds anciens lee à 3 (. él 
Medecins tricules du cerveau des animaux, lorfqu’on lers 
fur les {ero- ouvre aprés leur mort. Ils ont prétendu qu elec 
1tCZ des | 
ei dés croi naturelle, & que cetre liqueur fe déchar-- 
du cerveau, geoit par la glande pituitaire dans le palais. Ils 
encore he que les ventricules du cerveatu 

étoient les refervoirs des elprits animaux , & pair 
confequent que ces cavitez n'étoient point pro. 

pres à ce premier ufage, Il faut avouer que cess 
contradictions font voir que Pefprit de |’ hommec 


eft fujer à s’ égarer dans fes raifonnemens, N° a 
t-on pas toüjours dit que les humeurs amafléess 
dans quelque partie éroient horsde leurs vaiffeaux:. 
C'eft donc une raifon convaincante que les humi- 
ditez dont nous parlons ne font jamais dans less 
ventricules du cerveau , ni dans le pericarde que 
ar des maladies longues, où la limphe a eu le temss 
de {e débarrafler de “y malle du fang , à caufe dec 
Pobftruction des glandes, 
Qu'ontrou. Voulez-vous encore une preuve neceflaire dee 
seess 4e ce que j'avance, c’eft que dans les morts violen.- 
ricarde tes,comme dur celles de ceux que lon étrangle,, 
SA Rat ou qui fe noyent,le fang eft empêché dans fa cour. 
violenre. fe, par la corde dans les uns, & par le poids de: 
Peau dans les autres. Dans Le premiers les véness 
jugulaires , les carotides , la trachée artere, font 
exactement comprimées par la corde , de maniere: 
que le cours du fang & de l'air étant interrompu, 
les glandes fe gonflent, le tiffu des plus délicates fé 
rompt d’abord, ainfi l’on doit trouver de l’eau danss 
la fubltance du cerveau, & dans les autres cavitez: 
du corps oùil y a des glandes, 
jaluface L” Anatomie nous appreñd q que toute la furface: 
deladure dela dure-mére eft remplie de glandes & de vai. 


nicre eft 
iemplie, {eaux limphatiques , aufli bien que la membrane: 


ns 


 Fhomme ; c’eft lui que lon re 
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A L2 
des poumons, la plévre , Le pericarde , & les gros de glandes 
vaifleaux. & de vaif- 
faux lim 


+ Le dedans du ventre inferieur fe trouve tout phatiques. 


moite , parce que les glandes du mefentere , du + 
pancreas , du periroine fe font gonflées, ce qui a | 
donné lieu à la féparation de la limphe, Etce qui ‘Experience 
Confirme encore tout ce que je viens d'avancer, don 
c’eft que fi lon ouvre un homme qui vient d’être Les décol- 
décollé ; on ne rencontre point de liqueur dans lelez. 
pericarde , ni dans les ventricules du cerveau, ni 

dans pas une des autres cavitez , tout eft à fec. Si 


vous ouvrez aufhi un chien d’abord qu'il eft atta- 


- ché fur la cable, fans le faire languir, vous ne trou- 


5 
verez pas une goutte d’eau dans fon pericarde. 


Toutes ces experiences nous prouvent claire- 
ment que l’eau du pericarde & des ventricules du 
cerveau eft coûjours un accident de la maladie,ou 
du genre de mort qu’on aura fouffert. 

_ En voulez-vous encore une preuve évidente , . Opinion 
nous la pouvons tirer de ce que dit Hippocrate, d'Hepari 
lorfqu’il parle de la liqueur du pericarde. Il dit liqueur du 
que dans l’état naturel elle eft femblable à de Pu- Prisaide. 
rine, & qu’on la trouve quelquefois comme de la 
lavûre de chair ; à caufe qu’elle eft un peu fan- 
glante, Tout cela prouve invinciblement ce que 
j'ai d’abord avancé ; car l’on fçait qué les eaux des 
hydropiques font quelquefois fanglantes , ce qui 
vient d’une obftruétion confiderable , qui donne 
occafon à la féparation de la limphe ; & fouvent 
auffi à la féparation du fang au travers de ces vai. 
feaux. 

A l'ouverture du pericarde on voitlecœur,qui y 

eft la partie la plus confiderable qui foit dans Le cœur, 
garde comme Île 
principe de la vie ; car aufli-tôt qu'il commence 
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Figure du 


CŒuUr: 


Situation : | 
ducœur. trine entre les poûmous , dont elle eft telle. 


Raïfons 
de la fitua- A 
tion du 


, 
% 


cœur. . 


À Latin curro , parce qu’il eft dans une courfe con4. 


374 Du Cœur de [es parties , 
fes mouvemens, le fœtus commence à vivre , 84 
fi-tot qu’il les finit la machine perit,; c’eft ce qui 
a fair dire de lui fi juftément, qu'iléroit le premier 
vivant & Île dernier mourant : & c’eft auff ce quil 
Jui a fait donner le nom de cœur, dérivé du verbee 


tinuelle & dans un travail fans interruption, qu’il 
ne finit point depuis le premier moment de la viec 
jufqu’à celui de la mort. | 1028 

La figure du cœur eft piramidale | & fembla-- 
ble à celle d’une pomme de pin ; car d’une bafe 
large il fe rermine en pointe : la bafe du cœur 4] 
qui eft fa partie fuperieure., eft large ; la pointe;, 
qui eft {a partie infcrieure,eft étroite, & fon corps! 
eft rond , & relevé par devant , & applati par der. 
riere : mais il change un peu de figure dans fess 
mouvemens de diaftole & de fiftole , comme je 
l’expliquerai ci-aptés. r 

La bafe du cœur eft fituée au milieu de la poi 


ment environnée de toutes parts, qu’elle eft com. 
me cachée entre leurs lobes : fa pointé au con-- 
traire tourne un peu du côté gauche, ce qui fait 
que l’on fent fon battement de ce coté-là en met 
tant la main deflus.La raifon pourquoi cette poin.. 
te ne tourne pas aufli-tôt du côté droit que dur 
gauche, c’eft que la véne cave y ctant, la pointe: 
du cœur auroit interrompu , par fon mouvement: 
continuel , le cours du fang dans cette véne, &: 
lPauroit empêché de monter dans le’ ventricule: 
droit du cœur. à 

Ceux qui regardent le cœur comme la partie: 
plus noble,difent que fa fituation répond à fon 
rang , & qu'il n’en pouvoit avoir une plys digne 
de lui, étant placé au milieu de tout le corps , fi. 


de fa fonétion ; car commeil faloit qu’il envoyât 
du fang par les arteres à toutes les parties du 
corps, il faloic auffi qu’il fut dans un lieu d’où il le 
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ôn en excepre les extreimitez, mais felon mon : 
avis, la veritable raifon dé cette fituation dépend 


püt faire fans peine , autrement s’il eut été placé € 
plus bas , il lui eut fallu une impulfñon trop forte” 
pour lé poufler par toure la tère ; & quoiqu'il foir 
forréloigne des pieds, il ne lui en faut qu’une me- 
diocre pour l'y faire aller , parce que le fang def- 
end aflez par fon propre poids, & ainfi.: 
ficuation eft la plus commode qu'il pouvoit 
pour la diftribution du fang dont il arrofé toute 
Ja machine. | 

L'homme à le cœur plus grand à proportion Grandeut 
que les autres animaux ;on n’en peut pas bien du coeur. 
marquer précifément la grandeur , parce qu’elle 
eft differente felon les âges & les remperamens:fa 
longueur cft pour l'ordinaire de fix travers de 
doigts dans les adultes, & fa largeur de quatre, 
Ceux qui ont un grand cœur ônt moins de coura- 
ge que ceux qui l'ont petit, parce que les grands 
cœurs étant mols & Hafques , & ayant les vencri- 
cules plus grands, ont moins de chaleur , & par 
confequent en communiquent moins au fans, 
Au contrairéun petit cœur étant ferme , folide , 
dur, & ayanr les ventricules petits, renferme 


mieux ce feu fans lumiere dont il eft le centre; & 
mettant en mouvement par cette chaleur les ef- 
"pris du fang , rend l’homme plus entreprenant 


plus courageux. 
Le cœur eft fortement attaché par {a bafe au | 
6 60 FSU Attaches 
smediaftin : Il eft encore fufpendu & affermi dans du cœur, 
fa place par quatre gros vaifleaux qui s’inferent à 
certe même bafe, dont deux entrent dans fes vens. 


A a ïi] 


376 Du Cœur € de fes parties, 


tricules , & deux en fortent ; le refte de fon corpss| 
n’eft adherant à aucune partie , afin de pouvoir: 
\ s'étendre & fe reflerrer dans les mouvemens de: 


*. diaftole & de fiftole. 


La fubftance du cœur eft charnuë , & pareille à. 


d'un cœurelle des autres mufcles , excepté qu’elle eft plus: 


ure principalement à fa pointe , & que fes mou. 
vemens ne dependent point de notre volonté : 
Pour bien connoître la fubftance du cœur , il faut 
faire cuire celui d’un bœuf, & en feparer enfuite 


à loifg toutes les fibres ; vous verrez alors que le | 


cœur Qt fait de déux fortes de fibres charnués, dont 
Jesune&font exterieures , & les autres interieures. 
Les uneS& les autres ont leur origine & leur in. 

fertion à la bafe du cœur. | 
L Les fibreé exterieures defcendent de la bafe en 
ie Roi ligne fpiral de droite à gauche vers la pointe , 
laires. où faifant utf.demi cercle , elles remontent en’ 
même ligne fhirale de gauche à droite vers la: 
bafe, Les fibres interieures font droites , elles 
defcendent de la bafe à la pointe , & remontent 
de la pointe à la bafe où elles finiflent.Ce font ces 
fibres internes qui forment ces petites colomnes 


: Charnuës qui font dans les ventricules ; c’eft dans 


le milieu de ces fibres que font les deux ventricu- 

les , dont les orifices & les valvules font faites par 

Ja dilatation de leurs tendons. C’eft par la connoif. 

fance de la ftrudture du cœur que je vous expli- 

querai dans un moment de quelle maniere il fait 

tous fes mouvemens. 

M Le cœur eft revêtu d’unemembrane , de même 

que tous les autres re | 18 COrps ÿ elle eft fi 
adherente à fa chair qu'il effort difficile de l'en. 

feparer, L'on trouve beaucoup de graifle fous 

éétte membrane , mais plus à la bafe que vers la 


%, 


| 
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pointe. Les ufages de cette graifle font d'hume- 


_Éter le cœur , de peur qu’il ne fe deffeche par tro 


dans fes mouvemens ; & comme la pointe eft plus 
humeétée par l’eau du pericarde que la bafe ; c’eft 
peut - être la raifon pourquoi elle a moins de 


. graifle, 


L'on à quelquefois trouvé au cœur de l’homme, 


traordinaie 
[ess 


vers le haut du féptum medimm les tendons di 
fibres charnués offifiez ; on y a trouvé aufli dÊs 
lopins de graifle dans les ventricules, & des cai 
cules qui en fortoient , & des poils qui le rendoient 
tout velu : mais ce font des faits particuliers qui: 
arrivent fi rarement qu’ils ne doivent pas nous 

/ | 
arrêter. 

Le cœur à toutes fortes de vaiffeaux, il a des 
nerfs qui lui viennent de la huitiéme paire ; ces ‘ 
nerfs font fi petits qu'on a de la peine à les trou- 
ver, ce qui a fait dire à quantité d’Anatomiftes, 
qu'il n’y en avoit point au cœur : La raifon pour 
laquelle ces nerfs font fi petits c'eft que le cœur 
n'a pas befoin de beaucoup d'efptits animaux 
pour fon mouvement , parce qu'il eft difpofé de 


maniere que le fang qui y entre, Poblige aflez de 


fe dilater & de fe reflerrer. Il ne lui en faut pas non 
plus davantage pour le fentinient , n'étant pas ne- 
ceflaire qu'il l’ait exquis à câufe de fon agitation 
continuelle, | “ 


Le cœur a deux arteres que l’on appelle coro. 
naires , parce qu’elles l’environnent par fa bafe 


Faits ex 


Nertfs du 
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Arteres & 


VÉNES COtO= 


comme une couronne ; elles parrent de la groffe naires. 


artere immediatement en fortant du cœur avant 
A 5 e Û . > 

même qu’elle foit hors du pericarde, fi bien quil 

fe partage le premier de ce fang, qu'il a eu la pei- 


ne de perfectionner dans fes ventricules. Il a une 


véne nommée aufli coronaire , qui rampe fur la 


# 
ne 
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Ufages 


desgianaes 


du cœut. 


Ufages du L'ufage du cœur eft de recevoir le fan 


CŒUur. 


Ce que 
c'eit que 


diaftole. 


Ce que 
c'eft que 
fiftole. 
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378 Du Cœur de [es parties, 
partie exterieure ; Elle eft faite de plufieurs bran:! 
ches qui viennent de toutes les parties du cœur. | 
Elle va fe rendre à la véne cave , où elle reportée 
le fuperflu du fang qui a été apporté par les arte-| 
-res Coronaites, Il a encore des limphatiques , quii 
fe vont décharger dans le canal, 
Parmi la graifle qui eft à la bafe du cœur, il y æ 
plufieurs petites glandes conglobées qui reçoi.. 
veht des rameaux des aftcres coronaires ; L’ufagæ 
de ces glandes eft de féparer quelque liqueur, 
comme Le font toutes les autres du Corps ; maiss| 
cette liqueur eft coûjours en tres-petite quantités, 
cependant fuffifance pour entreténir la fouplefle 
des fibres du cœur. 


g dés vé— 
nes dans {és ventricules : fcavoir celui dé [a vêne: 
cave dans le ventricule droit, & celui de la véne: 
du poümon dans le gauche pour le diftribuer en. 
fuite par les arteres dans toutes les parties dur 
corps , ce qui fe fait par fes mouvemens de dilata-. 
tion & de contraction , qui font appellez diaftole: 
& fiftole.: 

La diaftole eft un allosgement du cœur : ce: 
mouvement , qu'on appelle de dilatation , fe faie: 
lorfque le fang pouffant les patois des ventricu=. 
les pour y entrer, force les fibres charnuës de sal. 
longer , & alors la pointe s’éloignant de la bafe 
le cœur en devient plus long, & fes cavitez plus 


aimplegi LE | 

La fiftole eft le racourciflement du cœur : ce” 
moüverent de contraction fe fait lorfque ces mêz! 
mes fibres qui ont été allongées par le fang qui 
eft entré dans les ventricules ; fe racourcifienr & 
contraignent le fang de s'élancer dans les arteres: 
qu’il dilate en y entrant, & alors la pointe du cœur 


ttisot ttes 
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fe raprochant de la bafe, ilen devient plus couir, 
& fes cavitez plus étroites. | 
I faut remarquer que la dilatation fe fait en: Les mou- 
même tems dans les deux ventricules;-& la con- dm du 
traction de même, & qu’il y a entre ces mouve- fax oblie 
mens des repos , que l’on nomme perififtoles , Auement. 
auf{li-bien dans les arteres que dans le cœur. Lorf- 
que le cœur fe reflerre il ne faut pas croire que fa 
pointe approche de fa bafe en ligne droite , com- 
ine on le croioit ; ce qui rendroit fes cavitez plus 
grandes, mais obliquement & en maniere de vis; 
car les fibres exterieures du cœur defcendant de 
la bafe vers la pointe en forme de limaçon , & re- 
montant de même à la-bafe où ils finiflne , fonc 
-de neccffité faire au cœur un demi tour qui le ra- 
_courcit, & qui approche les parois des ventricu- 
les les uns des autres, & contraignent le fang qui 
y eft entre , de s’élancer dehors. 

Tout le monderombe d'accord que le cœur bat; Mouvé: 
mais d'où vient ce mouvement de diaftole & de ne 
fiftole, c'eft dont on ne convient pas. Monfieur menrexpli- 
Defcartes prétend qu’il y a dans chaque ventricu- Der 
le des têtes de fang , qui n’aiant pa fortir quand 
le cœur s’eft vuidé s’y aigric, & devient comme 
un levain capable de fermenter avec de nouveau 
fang , comme lhuile de tartre avec Pefprit de wi- 
triol, & par ce levain il explique ainfi le mouve- 
ment du cœur. + | 

Quand une groffe goutte de fang tombe par fon 
poids dans chaque: ventricule,elle s’enfle ; fe gonf. 
le ; fe rarefie tout auffi-tôt ; parce qu’elle fe mêle 
avec le levain ou le fang aigri qu’elle rénicontre , 

| & parce que cette goutte ainfi fermentée occupe 
| beaucoup plus d’efpace dans le cœur, que quand 
elle yeft entrée , elle en écarte les parois, sroflit 


380 Du Cœnr © de [es parties, | 
Je cœur oblige la pointe de s'approcher vers la 
bafe , & lors qu’enfin lé cœur ne peut plus fe dila- | 
ter, & qu'elle tend neanmoins à occuper plus 
d'efpace , elle force les valvules figmoides , & 
s’échape dans les arteres. Voila, dit-il, comment 
{€ fait la diaftole. Mais lorfque ce boüillonne- 
ment eft ceffé,& que le fang qui s’écoit beaucoup 
rarcfié a perdu fon grand mouvement, & qu'il s'eft 
condenfé ; le cœur par fon propre reflort fe dilate: 
& s’allonge, & fa pointe s’éloigne:voila la fiftole , 
alors une nouvelle goutte de fang tombant encore: 
dans chäque ventricule , parce que rien ne prefle 
fes valvules triglochines , & le fang qui n’avoit 
pi entierement fortir , ayant acquis dans les ven- 
tricules la qualité de levain , la fait fermenter , & 
À loblige à fe dilater en forte qu'elle écarte les 
ventricules,& pafle dans les arteres, comme nous 
le venons d'expliquer. | 
Onfait Voila une des plus belles imaginations qu’on 
Me Luc puille avoir , & il eft certain que par cette fuppo- 
eft fauffe. fition l’on peutexpliquer tous les phenomenes qui 
| fe rencontrent fur cette matiere, Nous fommes 
obligez à ce grand homme d’avoir rompu la olace, 
& d’avoir expliqué le premier par là mécanique 
les mouvemens du cœur. Neanmoins nous ne 
pouvons nous empêcher de dire que cette hipo- 
chefe eft contraire à l'experience & à la raifon, & 
il ne faut pas s’en étonner. Il ne connoiffoit pas 
aflez bien la ftructure du cœur, & fes meditations 
l’occupoient trop pour en avoir une plus grande 
connoïflance. Toûjours dirons-nous qu'il a faic 
tout ce qu'un homme pouvoit faire , ne fcachant 
du cœur que ce qu'il en fçavoir. 
BON Ce fentiment eft contraire à la raifon; premie- 
qui prou-  FEMENE , parce que nous ne fçavons que penfer de 
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la premiere origine de ce levain qu’il fuppofe; car À RM PE 
c’eft une chofe fure & certaine que par tout où il yain dans le 
fetrouveun levain, il y a des glandes qui font la cœur. 
fource de ce levain , comme dans l’eftomac ; c’eft 
ce que nous ne trouverons point dans le cœur. 
Secondement , puifque le fang qui rombe dansle 
-cœur n’y fermente que parce qu’il en trouve un 
autre qui s’y eft aigri: comment eft. ce que la pre. 
miere goutte qui tombera dans le cœur y fermen- 
tera au premier moment de la circulation ? Il ne 
pourroit pas encore y avoir de fang aigri pour le 
faire boüillonner , parce que fi cela éroir, elle n°y 
feroit pas entrée la premiere. Dira-t-on que la na- 
ture forme le premier ferment > mais c’eft expli- 
quer une difficulté par une autre. Mais pofez en- 
core que cela foit , comment concevoir que ce 
levain fe confervât dans les ventricules, n’en for- 
tira-t-il pas aufli avec le fang ?& s’il ne le fait pas 
la premiere fois, ne le fait-il pas la feconde, la 
troifiéme , ou la quatriéme , &c. Ce qui fufhira 
pour interrompre le cours de. la circulation, De 
dire qu’il n'importe pas qu’il forte, parce que ce- 
lui qui refte acquiert affez d’aigreur pour produi- k 
re le même effet ; c’eft ce qu’on a peine à croire; 
car on ne peut concevoir qu'en fi peu de terms il 
acquiere une affez grande vertu pour caufer une 
fi forte effervefcence ; puifque par tout où il y 
a fermentation , il faut que les liqueurs y reftent 
quelque tems. Or dans le cœur le fang n°y elt pas 
fi-tor entré qu'ilen fort. Quoi qu'il en {oic.il fau- 
dra fe rendre à l’experience , & nous voyons que 
Je fang n’eft pas plus bouillant dans le cœur qu’- 
ailleurs, & que le cœur ne lui donne poin: fa cha- 

- leur, puifqu’il emprunte de lui celle qu'il a, auffi 
bien que toutes Les autres parties du corps. : 


Defcartes En fecond lieu, dans la fuppoñtion de Defcartesi 
le -cœur fe dilace lorfque fa pointe s'approche de! 


€ trompe 
fut la dla. 
tation du 
CŒUle 


D'où vient 
le baite- 
ment du 
Cœur, 


} 
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a bafe , neanmoïins cela eft faux , car fi on fai 


un trou dans le cœur d’un chien vivant , & qu’om 
y introduife le dois, on (entira & on reconnofcra | 
facilement que toutes les fois que le cœur s’allon-. 
ge, alors les ventricules s'élargiffenc , & fe rem. 


pliflenr de fang , & que lorfqu’il fe racourcit , les 


parois s’approchent tellement que le doigt fe 


trouve fortement prefté de tous les côtez. 

Difons donc plütôr que le batrenent du cœur 
vient & {€ fait par les efprits animaux ; car ff lon 
coupe , ou fi on lie le nerf intercoftal , & la hui- 
tiéme paire, il cefle en vingt-quatre heures, & 
ce qui le fait encore tant durer ce font les efprits 
animaux qui viennent des vertebraux ; qui fe jois 
gnent avec l'intercoftal. Il dépend auffi du fang , 


car fion lie les vailleaux , comme la véne cave rh 


cefle , & fi on la delie il recominence. Cela fe faic 
par la Chaleur du fang , cat fi l’on prend un corps 
nouvellement fufoqué , & qu’on introduile fon 
haleine dans te canal thorachique , il fe renou- 
velle ; & fi l'on prend un cœur encore palpitant , 
qu on l’échauffe aufli avec l’haleine , fon mouve- 
ment augmente. ae 

IL vient encore par l’irritation des parties fali- 
nes du fang ; car fi l’on prend le cœur d’une an- 
guille COUPÉ par morceaux , & qu’on le picore, 
il palpité. Enfin cé mouvement arrive par le 
poids du fang , car le cœur étant retrefli , il ne 
S’élargiroit jamais, n’aimant foint d’antagonifte , 
fi l'impetuofité du fang & fon poids ne l’y for- 
Çoient : Car on voit dans les animaux mouraus ; 
qu'il faut cinq battemens de la véne cave, pour 
un de Forcillette droite ; & deux de l'oreillette 


| 
| 


{ 
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pour un du cœur , à quoi contribué dans l’homme 
Rat du diaphragme , auquel la pointe 
du pericarde eft atrachée. Voyons prefentement 
cominent s'execute CC Mmouvetnent. 

Reprefentons-nous donc cette double fpirale Struêure 
qui forine les fibres du cœur,& comment elles fe san 
croifent fur la furface interieure des ventricules ; 

& nous aurons le plaifir de comprendre que tou- 

ces les fois que les fibres agiront , elles feront un 

effort dans toutes leurs parties pour décrire une 

ligne droite , & par confequent la {pirale s'ac- 

courcira & tendra à devenir un double anneau ; 
infile milieu du cœur fe groflira ; & la pointe 

s’approchera de la bafe , pour en exprimer exacte. 

ment,& avec plus de force tout ce qui fera conte. 

nu dans les ventricules,& c’eft ce que nous appel- 

lons la fiftole , lorfqu'il frape nôtre manunelle Quele 

gauche, où il faut remarquer que le fang deman- Mer 

dant une force bien plus confiderable pour être En . 
ouflé du ventricule gauche que du droit, le cœur. Plus épais 
eft beaucoup plus épais, plus charnu , & a plus de do 

fibres mufculeufes en cet endroit qu’en Pautre 

Maïs lorfque les fibres fe relâchent & ceflent de fe. 

bander,elles tendent à fe développer & à revenir à 

leur premier état naturel , idées de l’impulfion & 

du poids du fang qui vient des vénes , & du mou- 

vement du diaphragme qui tire à lui la pointe du 

cœur ,en forte qu'il s’allonge , & le fang remplit 

les venrricules , ce que l’on appelle diaftole. 

Avant que de pafler ourre , il me faut pas ou- 
blier que les oreillettes du cœur ont leur fiftole 
& diaftole , mais contraires à celles du cœur ; car 
quand elles fe.vuident le cœur fe remplit, & rou- 

tes les fois que le cœut poufle le fang hors dé fes 
-ventricules elles fe gonflent ; cela vient de ce 


wa 


La méca- On ne peut pas difconvenir de ces faits, &: 


cœur en ft, Ps s es. à» : 
la plévre. Je VOUS aurai démontré les parties du cœur, qui. 


OO 
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qu’elles font les refervoirs du cœur, Le fang qui 
vient des vénes fe décharge premierement danes 
leur ventre,& ne fe jette dans le cœur que lorfque:| 
les valvules riglochines s’abbatrent ; ce qui arri 
ve juftemenc quand le cœur s’eft vuidé, & comme: 
l'ouverture par laquelle elles fe dégorgent eft biem 
plus confiderable que celle par laquelle elles fe 
rempliflent , il eft clair que cela fuffiroit pour leur: 
donner le tems de fe rellerrer, quand même leurs: 
fibres mufculeufes n'agiroient point: Outre qu'il. 
n'eft pas impoflible que la partie mufculeufe des 
vénes y contribué , puifqu’en effet. on y remar-. 
que du mouvement. Il faudroir prendre garde 
fi ce battemenc s'accorde avec celui des arte. 
res. 


æ 


vous en ferez entierement perfuadez $ aprés que: 


font les oreilles, les ventricules , le Jeptum mea 
dinm , les vaifleaux & les valvules ; leur con- 
noiflance étant neceffaire pour venir à celle de la 
circulation , dont je pretends aufli vous convain- 
cre aujourd’hui , aprés que je vous aurai fait voir 
ces parties. : 

À la bafe du cœur il y a deux petites bourfes ; 


Les oreil- que l’on appelle les oreilles du cœur , à caufe de 


es du cœur. 


a reflemblance qu'elles ont avec les oteilles; elles 
reflemblent pourtant mieux au capuchon d’un 
Moine, car d’une longue bafe elles fe terminent 
en une pointe émouflée, 


Ellesfont Ce fonc des productions où appendices mem 


deux. 


braneufes faites du redoublement des mem> 
branes des vaiffeaux où elles font placées;la droite: 
eft l’extremité dela vénecave & la gauche l’ex- 
trémité de la véne des poimons ; de maniere que. 


le 
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Corps avec ces vailleaux ; leur fubftance éft mem- 
braneufe de même que celle de ces vénes , afin de 
pouvoir s'emplir & fe vuider librement, | 
Les oreilles font proportionnées aux vaifleaux, nt 
fux lefquelles elles font firtuées, & aux ventricules qe is 
du cœur ; car la droite eft plus grande que la gau 

che , à caufe que la véne cave eft plus groile que 
celle des poûmons , & quele ventricule droir eft 

auffi plus grand que Îe gauche. Et comme la véne 

des poùmons & le ventricule gauche font plas pe- 

tits, leur oreille eft auffi plus petite , maïs elle eft 

plus ferme & plus folide que l’autre, parce que le 
ventricule gauche eft plus ferme & plus compacte 

que le droit. Et fi l’on oblerve bien la ftructure de 

ces oreilles , on connoiîtra que leur action dépend 

des mouvemens du cœur,car en même tems qu’il 

fe contracte , elles s'ouvrent, & lor{qu’il {e dilare 

elles fe refferrent , de maniere qu’elles font leur 

diaftole quand le cœur fait fa Gftole , ainfi leurs 
mouvernens font alternatifs, 

L’ufage des oreilles du cœur eft en récevant des L'ufage des 
vênes le fang dans leurs cavitez , de lui fervir de oreilles du 
mefure , & d'empêcher qu'il ne tombe en tro cr 
grande quantiré à la fois , & avec trop de précipi 
ration dans les ventricules,& qu'il ne fuffoque l’a- 
uimal, Mais en rétenant une forte paflion le cœur 
fe peut tellement contracter que le fang en étant 
preffe dans les orcillectes rompra leur reffort & les 
relâchant,les difpofera à s’étendre de plus en plus, 
felon l’obfervation qui fuit. F2, É 

L'on a trouvé à Breft en ouvrant le corps de Pa ne 
Monfeur Dubuiflon Capitaine de Vaifflequ, mort fur une o- 
peu de tems aprés fon retour de Cartagene , à PE usées 
ge de quarante-deux ans, que l'oreille droite du traordinai- 
cœur étoit tellement dilatée qu’elle avoit la grol- Ltée.” Le 


à COCUE: 


latée, 
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feur de la tête d’un enfant nouvellement né,qu’e: 
le pouvoit contenir trois demi fepriers de fang,é 
qu’elle étoit tapiflée en dedans d’une fubftance ofil 
feufe & écailléufe , qui la tenoit toûjours tendul 
comme un balon,Ceux qui ont fait cetre ouvertuil 
1e , ont feparé du corps cette oreille, & me l’oml 
envoyée, avec une relation contenant ce qui s’ef 
pañlé dans fa maladie & à fa mort; Il avoit unu 
difficulté tres-grande de refpirer,un pouls rude & 
frequent, & des battemens de cœur continuels 
fi violens , qu'ils fe remarquoient à l'endroit du 
fternum. Il a toûjours dit qu’il y avoit douze owl 
treize ans que ce mal avoit commencé , à l’occa.. 
fion d’une violence qu'il fe fit pour retenir les pre: 
miers mouvemens d’une grande colere, & quec 
dans ce temsil avoit fenti pour la premiere fois less. 
accidens dont on a parlé,qui ont coûjours augmen«.| 
té jufqu’à fa mort. | nl 
Les ventri. Ces deux incifions que j’ay faites au cœur felomi 
Fo fa longueur , Pune à droite, & lPautre à gauche ,, 
vous decouvrent fes deux cavitez , dont l’une eftt! 
appellée le ventricule droit , & l’autre le gauchez- 


o | 
leur furface interne eft rude , inégale , & remplies | 


de petites fibres |, & de productions charnués de: 
differente grofleur , qui facilitent la dilatation &: 
la contraction du cœur & des valvules : Il y a en-- 
core aux parois de ces ventricules plufieurs petites: 
fentes qui ferventà retenir, à mélanger & à broier, . 
pour ainfi dire, le fang ; car fi la partie interne des: 
ventricules eût été unie & égale, ce fang en feroit: 
 Lorti facilement , & prefque dans le même état 
qu'il y feroit entré ; mais ces inégalirez l'y arré- 
tent , & font que la violence qu'il reçoit pour en 
être chaflé par la contraction de ces fibres,le fub- 
tilife & lui donne une impreflion de chaleur en 
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lé tendant plus mouffeux ; plus vif, & plus écu= 
meux lorfqu'il en fort , qüe quand il y eft entré. 


| L'eau qui fait moudre un moulin , nous fournit 


EE) 


une preuve de ce qui fe paife dans le cœur ; car 
_ nous la trouvons plus blanche , plus moufleufe,& 


_ plus chaude au deffous du moulin , qu’elle n’étoit 
au deflus, parce que l’agitation qu’elle reçoit en 


frapant la rouë , & la refiftance que les inégalirez 
qui y font, font à fon pailage , font capables de 
faire ce changement. | 


Il fautremarquer que les ouvertures qui font Pourquoi 


à ces ventricules , tant pour l'entrée que pour la 
fortie du fang , fonc toutes à leur partie fuperieu- 


re, parce qu'il falloit que celui qui yentre,yen-e ar 


\ 


trât avec faciliré, & n'eùt qu'à être verfé dans 
ces cavités ; & que celui qui en {ort,en fût chaflé 
avec violence ; & qu’il en füt jetté dehors avec 
impetuofté ; car fi l'entrée du fang eût été par en 
haut , & la fortie par en bas, comme il fembloit 
que la mecanique le demandoit, il auroit pañlé au 
travers du cœur , comme par un conduit , fans y 
être ni mélangé, ni fabrilifé autant qu'il le falloit, 
au lieu que les efforts que le cœur fait pour le 
faire fortir par les deux ouvertures qui font à la 
partie fuperieure , font deux effets abfolument 
neccffaires, l’un d'échauffer & de fubtililer le fang, 
& l’autre de l'envoyer par Pimpulfon qu’ils font 
à toutes les parties du corps , & principalement à 
‘la tête, fans quoi il feroit impollible au fang d'y 
monter. 
Les deux ventricules du cœur ne font pas égaux 


en grandeur, Le droit , que quelques-uns appellent je droit et 
plus grande 


le fanguin, étant beaucoup plus large que le gau- 
che, mais moins long, car il ne décend pas comme 
le gauche jufqu’a fa pointe ; les paroïs du droit 
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font auffi plus minces, & il a la figure d’un croif!l 

fant , n'étant pas exaétement rond, | 

Ufage du L’ufage du ventricule droit eft de recevoir le | 

venricule fang qui y eft verfé dela véne cave, & de le poufferi 

droir. enfuite par la contraction de fes fibres dans Parte: 
re des poumons. 

. « Le ventricule gauche , que d’autres ont nom 
ur mé le noble & le fpiritueux , eft plus étroit 8x 
ei plus gc- plus long que le droit, fa cavité s'étend jufqu'à Isa! 
a pointe du cœur ; fa chair eft trois fois plus épaif-. 

fe, plus dure, & plus ferme que celle du droir, && 
l'on prétend , mais mal à propos , comme je le fe. 
rai voir ci-aprés, que c’eft parce que le fang qu’ill! 
reçoit étant plus vif & plus fubtil , il falloit qu'iil 
fut plus folide , pour empêcher que l’efprit ne {el 

_ diffipât. 

Ufage du L’ufage du ventricule gauche eft de recevoir les 
M fang qui lui eft apporté par la véne des poumons, 
aprés avoir déja paffé par le ventricule droit ; &x 
de le pouffer avec imperuofité dans la grofle arteres| 
en {e contractant , afin qu’elle en fafe la diftribu| 
tion à toutes les parties du corps. | 
Deux ven- Je fais peu de difference entre les deux ventricu…. 
icules € les du cœur,parce que je fuis perfuadé qu'ils {er 
Res vent tous deux à fubrilifer le fans , en le recevant: 
R par leur dilatation , & en le chaffant dehors par 
rip Sa leur contraétion;que l’un n’eft pas plus noble que 
fait voirune Pautre ; & que s’il y en a deux, c’eft parce que le: 
: 1 AN lang n'auroit pas été fuffifamment vivifié par un: 
uiçules.  feul;& qu’il eft plus échauffé & mieux perfection. 
né à deux reprifes, qu’il ne l’auroir été parune 
feule. | 

Poutquoile Je ne fuis pas du fentiment de ceux qui croyent 
. Me à que lépaifleur du ventricule gauche loit pour eme 
lus épais. pêcher que les cfprics &h chèleur-da fang qui Y 
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ef porté , ne fe diflipent , il y fejourne trop peu 
de tems , pour croire que ç’en foit là la raifon ; 
d’ailleurs je fuis perfuadé qu’il n’eft pas plus fub- 
til lorfqu’il entre dans le ventricule gauche , que 
… Jlorfqu'il eft forti du ventricule droit, dont la mé- 
. mé épaiffeur feroi plus que fuffilante pour reme- 
 dier à cette diflipation. Il y a plus lieu de croire 
que lépaifleur du ventricule gauche fert à aug- 
menter la chaleur du fang ; car il eft certain que 
plus il eft épais,plus il eft capable de mouvement 
violent, & a plus de force pour preffer le fang , & 
pour lui imprimer plus de chaleur , que ne peut 
faire le ventricule droit, qui eft plus foible & plus 
mince. | xs 3 


Outre cela le ventricule droit n’ayant qu’à Re ee 
_pouffer le fang dans l'artere des poûmons , Mur 
w’eft pas longue , il n’étoit pas neceflaire qu'il füc 
f1 épais,ni qu’il euft autant de force que le gauche 
qui a befoin d’une forte impulfion , non feule. 
ment pour envoyer le fang qui fort de chez lui 
dans toutes les arteres du corps, & jufqu’au haut 
de la tête ; mais encore pour forcer ce fang à 
pañler par les extremitez des arteres dans toutes 
les parties, afin de les nourrir , & pour pouñer ce 
fang extravafé dans les orifices des vénes capillai- 
res, & de ces venules dans de plus grofles,& enfin 
dans la véne cave pour retourner au cœur ; Étant 
confiant que le mouvement circulaire du fang ne 
fe fait, & ne fe continué que par la force de ce 
ventricule. | 

. Les deux ventricules du cœur font feparez par Le feptum 
une cloifon moyenne, que l’on appelle feptum us 
médinm ; cette feparation eft épaifle d’un travers 

de doigt, ayant la même épaiffeur que les parois 

du ventricule gauche;elle eft charnuë & de même 


Bb ii 


PER 


s A. ] jf n e un T 
_Lefeprum Ceux qui ont crû que cette cloifon étoit percée: 
mediü n*ft prétendoient que ces trous donnoient paflage à. 


pas percé. 


_ cule ; & qu’il étoit enfuite diftribué par les arteres: | 


Quatregros Il y a à la bafe du cœur quatre gros vaifleaux, 
vailicauzx a 


]a bafe du 
CŒUL 


Chaqueven que ceux du gauche fuflent des arteres, f: 


tricule a ü- 


ne artcie à : À Ro 
une vénc. -Veur de cette faufle doctrine, que quoiqu'ils con- 


_cée de plufieurs petits trous qui ayent leur entrée: 
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fubftance que le refte du cœur, étant compofée de:| 
fibres mufculeufes qui lui aident à faire fes mouve-.| 
mens, Cetre cloifon eft folide, & n’eft point per. 


du côté du ventricule droit, & leur fortie du coté: 
dugauche,comme plufeurs Anatomiftes fe le font:| 
perfuadez mal à propos. 


quelque partie du fang du ventricule droit au gau-. 
che pour la generation de Pefprit vital; qu'il fe: 
faifoit un mélange de ce fang avec l'air qui étoit: ! 
aporté par l’artere veneufe , qu’on apelle aujour.. 
d’hui la véne des poûmons, dans ce même ventri.. | 


à tout le corps pour y conferver la vie & la cha: 
leur naturelle. “a opinion étoit établie fur de: | 
faux principes , ils ne connoifloient pas le mouve- 
ment circulaire du fang, qui nous aprend qu’il ne: | 
pañle point de fang par le feprum medium, qui eft: 
trop Éiide & trop épais pour permettre ce pafage; | 
& ainf il ne faut pas chercher des chemins imagi. 
naires au fang, lorfque la circulation nous en dé. | 
couvre de veritables, 


fçavoir la véne cave, l’artere des poùmons,la véne 
des poûmons & Paorte : le ventricule droit reçoit 
la véne cave & l’artere des poumons,& le gauche 
la véne des poûmons, & l'aorte ; de maniere que 
chaque ventricule a une artere & une véne, con. 
tre l’opinion ancienne , qui vouloit que les deu 

veiffeaux du ventricule droit fuflent des vénes, k 


Les Anciens étoient tellement prévenus en fa- 


| ai JÉRMRS SRE t'a di ds 
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nuffent que c'éroit une artere qui {ortoit du ven- 
_tricule droit , cependant ils vouloient que ce für 
une véne , & la nommoient par entêtement véne 
arterieufe,au lieu de l’apeller comme nous l’appel- 
lonsaujourd’huy,artere des pomons:ls vouloient 
encore que la véne des poûmons qui va au ventri- 
cule gauche , fürune artere , quoi-qu'on ne lui 
_ trouvârquede fimples mémbranes comme à une 
yéne , & qu'elle ne battit pas comme uneartere ; 
cependant ils l'appelloïent artere veneule , au lieu 
de l’apeller véne des poûmons. 
La véne cave eft le plus grand & le plus grosde , S 
_ ces quatre vaifleaux : elle finir au ventricule droit Fe nr. 
du cœur,où elle eft fi fortement attachée qu’on ne 
peut Pen feparer :elle s'ouvre dans ce ventricule 
par une large embouchure , pour y verfer le fang 
qu’elle a reçü de plufieurs rameaux de vénes , elle 
eft comme une riviere , qui durant tout fon cours 
reçoit l’eau de plufieurs ruifleaux pour la porter 
dans la mer, Sa membrane, qui éft mince par 
tout ailleurs , eft fort épaifle en cet endroit, & 
remplie de fibres charnués,ce qui empêche qu’elle 
né puilfe être dechirée par Le mouvement conti- 
nuel du cœur ; & qu’elle ne s’élargiffe trop par le 
concours du fang qui lui vient de toutes parts en 
abondance:c’eft aufli cette quantité de fibres char- 
nués qui rend cette véne capable de quelque con- 
traction , pour poufler le fang qu'elle apporte dans 
ce ventricule, | 
A l'entrée de la véne cave , dans le ventricule  T 
droir , il y a trois valvules membraneufes qu’on _ re 
nomme triglochines,ou tricufpides,à caufe de leur D drdve 
figure triangulaire. Elles font faires,comme je Pai 
déja dit , de la ditatation des tendons des mufcles 
qui compofent le cœur, Elles font ouvertes de de- 
| Bb iij | 
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hors au dedans , & difpofées de maniere qu’elles 
permèettent l'entrée du fang de la véne cave dans 
le cœur , & en empêchent le retour dans la véne 

cave, ds 
Ufages de L'ufage de la véne cave eft de recevoir le fang 
Ja véne ca- qui lui eft aporté de toutes les parties du corps par 
ve les rameaux des vénes , & de le verfer dans la ca- 
vité de oreillette , d’où il tombe enfuite comme 


ar mefure dans le ventricule droit du er, 


L'artere des poumons que l'on trouve décrite: 


L'arrere des é 
Poûmons. dans les Auteurs , fous le nom de véne arterieufe, 


cft effectivement une artere , étant compolée de 


plufieurs tuniques:elle fort du ventricule droit du. 
cœur,mais fon embouchure eft bien moindre que: 


Celle de la véne cave ; Cette arrere fe divife en 
deux gros rameaux, qui {e divifant encore en plu- 
fieurs petites branches , vont fe répandre à droite 


& à gauche dans toute la fubftance dés poñmons, | 


5 
Troisval. À Porifice de l'artere des poumons il y a trois 
rois val- j ds : 
vales à l'ar- Valvules qu’on appelle figmoïdes , parce qu’elles 
tere des | reflemblent à un figma Grec, Ce font de petites 
poumons. rs ARS RER l Ras 
membranes fituées à côté les unes des autres Hé 


autrement difpolées que celles de la véne cave,car: 


elles font ouvertes de dedans endchors pour laif- 

fer {ortir le fang du ventricule droit dans l'artere, 

& pour en empêcher Le retour de l’artere dans le 
ventricule, JC ÉR SE 

Ufage de … L’ufage de l’artere des poumons eft de recevoir 

l'artere des le fang qui fort du ventricule droit du cœur, & du 

POUR Je diftribuer dans toute la fubftance des poumons, 

La véne des poümons qui a été connuë de tout 

tems fous le nom d’artere veneufe, a quatre mem- 


branes comme les autres vénes. Elle commence 


dans les poumons par une infiniré de petits ra- 
ugaux qui {e reünillent en un feul tronc pour la 


» 


L'UNRRS, ERA eS- nr dl ar. : æ, Te 
} 


W. Demonftration Anatomique, sa 
former ; elle fort de la fubftance des poumons, & 
vient fe rendre au ventricule gauche du cœur. 


Elle à à fonorifice des valvules femblables à cel. Deux val- 


_ Jes de la véne cave,excepté que celles-ci font plus 
grandes , & qu’elles ont leurs filamens plus longs, 
& plus d’apophifes charnuës que celles de ja véne 
cave,on les apelle mitrales, parce qu’elles reilem- 
blent à la mître d’un Evêque;Ces valvules ne font 
que deux, parce que l'ouverture de certe véne é- 


vules à la 
vése des . 
poumons, 


tant ovale,à caufe du lieu où elle fe rencontre,elle 


peur être aufli exactement fermée avec ces deux, 
que les orifices des autres vaiffeaux étant ronds le 
peuvent être avec trois.Leur fituation eft fembla- 
ble à celle des tricufpides, s’ouvrant de dehors en 
dedans pour donner paflage au fang qui vient du 
poumon dans le ventricule gauche,Ëc pour en em- 
pêcher le retour dans la véne, 

La véne des poumons ayant repris par les extre- 
mirez de fes rameaux capillaires, { qui font repan- 
dus dans toute la fubftance des poumons) Le fang 


Ufages au 
la véne des 
poumons. 


qui y a été porté par l’artere des poumons;le rap- : 


porte dans l'oreille gauche du cœur:C'eft,comme 
je vous lai déja dit, de l’extremité de cetre véne 


qu’il tombe comme par mefure dans le ventricule 


gauche du cœur. Elle y apporte aufli avec ce fang 
les parties Les plus fubtiles de l'air, qui pallent des 
extremitez de la trachée-artere dans fon tronc ; 
comme je vous ferai voir en vous démontrant les 
parties qui fervent à la refpiration. 

La grande artere apellée aorte , ef la fource & 
le tronc d’où naiflent routes les autres arteres du 
corps , excepté celles du poumon, qui font les 
ec de l’artere du ventricule droit : elle eft 
forte , ayant plufeurs runiques dures &c épaifles ; 


glle fort du ventricule gauche du cœur , auquel 


Y | 
L'aorte 


394 Du Cœur © de [es Parties, 
endroit elle paroit cartilagineufe , afin d’être toû- 
jours ouverte & en état de recevoir Je fang qui 
fort avec impétuofité de ce ventricule. 

7 La groffe artere à à fon orifice trois valvules ou 

Trois val- epiphifes membraneufes , qui font femblables aux 
biais ke trois figmoides qui font à l'entrée de l’artere des 

poñmons ; elles regardent de dedans en dehors 
pour permettre lecours du fang du ventricule gau- 
che dans l’aorte , & pour empêcher fon retour de 
lPaorte dans ce ventricule. 

L'ufage de l’aorte eft de diftribuer & de com. 
muniquer à toutes les parties du corps le fang 
qu’elle a reçû du cœur. 

Voilà , Meflieurs, toutes les parties que j'avois 
à vous faire voir dans cette Démonftration , & 
comme ce font ces mêmes parties qui contribuent 
principalement au mouvement circulaire du fang 
( car le cœur cft le principe qui met en mouve- 
ment tous les reforts de là machine , & d’où dé- 
pendent toutes les filtrations qui s’y font , (il faut 
que je vous explique avant que de finir, ce que 
c’eft que la circulation du fang , & de: quelle ma- 
niere elle fe fait, 

Cequecet Lacirculariondufan g eftun mouvement du fan g 
Tee du cœur aux extremitez, & un retour de ce fange 
fang. es extremitez au cœur : Elle fe fait ainfi. 

(Comment Le fang fortant avec impetuofité du ventricule 
elle fefait. gauche, eft pouiTé par la contraction du cœur dans 

la grande artere ; la portion la plus fubrile de ce 
fane monte en haut par le tronc fuperieur de laor- 
te, & fe diftribue aux bras par les arteres axillai- 
res , & à la tête par les arteres carotides & cervi- 
cales. Aa contraire, la portion la plus grofliere 
décend en bas par Île rameau inferieur de cette 
méme artere ; & {e diftribué à coutes les partics 


Ufage de 
l'aottes 
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qui font au deflous du cœur par les arteres cœlia- 
ques , mefenteriques , émulgentes, fpermatiques, : 
iliaques, & par une infinité d’autres rameaux. 

Il eft bon de vous faire remarquer ici que ce Comment 
qu'il y a de liqueurs differentes dans la maffe du He Se 
fang, en eft feparé en divers endroîts par la confi- rées du 
guration des pores des parties par où ces liqueurs bg 
paflent;par exemple, Le fuc animal eft feparé dans 
le cerveau ; la falive dans les glandes parotides & 
maxillaires ; la liqueur acide dans les glandes de 
l’œfophage & de leftomac ; le fuc pancreatique 
dans le pancreasila bile dans le foye; l'urine dans 
les reins ; la femence dans les tefticules ; le lait 

dans les mammelles , & plufeurs autres liqueurs 
dans une infinité d’autres parties. | 

Le fang étant donc porté & diftribué , tant en Retour dy 
haut qu’en bas par les deux troncs de l'aorte à rou- ee” 
tes les parties du corps, il fort par les extremitez 
des petites arteres, & s'extravafe pour nourrir ces | 
parties ; & comme tout ce qui s’extravafe de ce 
fang, ne fe confomme pas entierement,ce qui ref. 
te rentre dans les orifices des vénes capillaires par 
l’impulfion du nouveau fang , qui fortant conti- 
nuellement de ces arterioles , oblige celui qui le 
precede de retourner par des vénes tres-petites 
dans de plus groffes ; de maniere que le fang qui a 
étc diftribué à la têre, revient au cœur par les vé- 
nes jugulaires, & celui des bras par les axillaires , 
dans les foûclavieres , & de-là dans le tronc fupe- 
rieur de la véne cave, Il eneft de même auffi à l’é- 
gard du fang qui a été diftribué aux parties infe- 
rieures;il retoutne aucœur par les iliaques, & par 
toutes les vénes du bas-ventre, qui aboutiffent au 
tronc inferieur & afcendant de la véne cave ; & 


ainfi cour le fang tant des partiès fupericures, que 


)4 
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des inferieures , {e rencontre & fe joint enfemble 
dans la véne cave, & va fe dégorger dans l'oreille 
droite, d’où.il reflort auffi-tôt par la contraétion 

. du cœur ; qui l'oblige d'entrer dans l’artere du 
poümon , ne pouvant retourner dassa véne cave 
à caufe de la difpoñtion de fes vélvales triglochi- 
nes. RE ( 

Une partie . L'artere des poñmons ayant reçû ce fang , le 
es porte aux poûmons , & le diftribue dans toute 
“1 Hip leur fubftance , d’où il pale enfuite avec la par- 

tie la plus fubrile de l'air qui y à été apportée 
par les extremitez de la trachée-artere dans 
les rameaux de la véne des poumons, qui le 
conduit dans l'oreille. gauche du cœur , & de-là 
dans le ventricule du même côté ; Et comme ce 
fang ne peut reflortir par où il eft entré , à cau- 
fe de la difpofition des valvules de certe véne 
‘il fort avec impetuofité de.ce ventricule pat la: 
contraction du cœur ,.& entre dans la grande ar 
tere ; qui le diftribuc derechef à toutes les parties 
du corps ; d’où il eft encore raporté à fa fource par 
de tres-petites vénes dans de plus grofles,& de ces 
Neccffiré de plus groffe enfin dans les trous füperieur & infe- 
a *" rieur de la véne cave , pour commencer fans 
.celle cette circulation , qui ne finit qu'avec la vice 
de l’animal ; ou pour mieux dire avec laquelle la 
vie de animal finiroit , fi elle cefloit un moment. 
puifqu’elle fert, non feulement à renouveller la 
mafle du fang ; qui fans cette agitation continuel. 
le croupiroit & fe corromproit , mais encore à la 
fubrilifer en la puriflant de fes excremens,& enfin 
à la rendre plus propre à nourrir toutes les parties 
du corps. | QE 
LeChilere Maïs comme cette malle diminué confiderable 


nouvelle . : 
Re ‘ ment par la perte de fes efprits,qui font employez 
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à la nourriture de toutes les parties du Corps; où 
_ qui fe diffipent continuellement par les porés de : 
le peau ; elle s’épuiferoit enfin , S'il ne fe faifoit 
tous les jours, par le moyén du chilé,de nouveau 
fang & de nouveaux efprits capables de la repa- 
re 


t 
Il emble qu'il feroit à propos de parler ici du Le chilet 
chile, qui eft la veritable matiere du fang ; mais ACARE 0 
comme je ne fçaurois rien ajoûter à ce qué j'en ay 
dir ci-dellus , en faifant voir la route qu'il prend 
pour aller au cœur, & à ce que j'ai propofé en ex« 
pliquant de quelle maniere il fe convertir en fane, 
j'aime mieux qu'on y ait recours , que de redire 
inutilement trois fois la même chofe. |: 
Comme je fuis perfuadé qu'on ne doute plus 
prefentement de la circulation du fang , je ne m’a- 
muferai point à vous la prouver par la igature que 
l’on fait au bras dans la faignée, cette preuve a la 
verité eft infaillible; mais je ne la rapporterai pas 
parce qu’elle eft commune , & qu’elle a été rap- 
portée prefque par tout ce qu’il y ad’Anaromiftes 
qui ont écrit depuis Horrée ; je veux feulement tebirenee À 
vous faire part d’une experience que j'ai faite plu- qui prouve 
fieurs fois, & je fuis feur que fi vous la faites vous la circula- 
feréz convaincus comme moi de la circulation du fes 
fang ; c’eft de prendre un chien vivant , de Patta- 
cher fur une table, lui faire une incifion dans l’aine 
pour découvrir l’artere & la véne crurale qu’on 
liera routes deux feparément , & enfuire faire une 
| ouverture à l’une & à l'autre au deflus de la liga- 
ture ; alors vous verrez fortir par la ponction de 
Partere quanticé de fang , & pas une goutte par 
celle de la véne ; au contraire , fi vous piquez 
l’artere & la véne au deflous de la même liga- : 
qure , vous verrez qu'il ne fortira point de fang 
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par la piqueure dela Fartére,& qu’ilen fortira beat 
Coup par celle de la véne, Cette experience , que 
Vous pouvez faire fur toutes fortesd’animaux vou $ 
confirmera que ce font les arteres qui portent le 
fang du cœur aux extremitez du corps, & que les 

vénes le réportent des extremitez au cœur. 
tai Cette circulation , Meflieurs > EE d’autant plus 
are admirable}, qu’il étoit de la Prévoyance de la Na- 
lation ture d'inventer quelque artifice par lequel les ef- 
prits du fang fuffent continuellement agitez ; car 
outre que la mafle du fang fe feroit corrompué, il 
eft encore certain que le fang qui eft groffier & 
pefant ; les auroit étouffez par fon poids , fans le 
Mouvement du cœur & des arteres : qui les excite 
& les réveille à tout moment ; & s'ils étoient de. 
Meurez toûjours enfermez dans un même vailleau 


fans retourner au cœur ; Comme lé croyoient les | 
Anciens, : | | | 


| 
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SAKIEME 
DEMONSTRATION 


Des Parties de la Poitrine , € particu- 
lierement des Poémons. È 


# Uorauer la refpiration, Meflieuts, 
Ÿ foitabfolument neceflaire pour vivre, 
NY ce n'eft pas cette feule necefliré qüi 
APN nous doit porter à connoître les pat- 
ties qui y fervent : l'artifice merveilleux avec 
lequel les poûmons , dont je vous entretiendrai 
dans certe Démonftration , font fabriquez , doit 
être encore un motif aflez puiflant pour nous y 
engager , —'y ayant gueres de parties dont la 
 ftrudure foit plus furprenante & plus digne d’ad- 
miration, 5e 14 À 

Les poümons ne font autre chofe du’un amas 44 
de petites veflies membraneufes entalfées les unes - Les poñ* 
fur les autres, & entre-laflées de rafneaux , d’ar- po hui 
teres, & de vénes , qui fe forment des extremitez 
de la tunique interne de la trachée-arrere , & qui 
{e terminent toutes à la membrane quilesenve- BB 
lope; de maniere que Le poümon eft à peu prés nr 
comme une grappe de raifin qéi feroit envelopée par derrie- 
dans une toile. Ÿ D 

Hs font fituez dans la câvité dela poitrine, Grandeprs 
qu'ils remplifflent toute entiere avec le cœur , & uations 


à des pile 
quand ils font enflez ; parce que leur mouve- non. 
{ 


ER 


400. Des Poñmons & de leurs parties , 
mens dépendant de celui du thorax ; ilne faut 
pas qu’il y ait du vuide ; afin qu'ils fe puiflent 
dilater & {e reflerrer en même tems que lui ; ils 
s'affaiflent au contraire dans les corps morts, 
parce qu’ils font alors vuides de fang , d'air & 
d’efprit, | 
Figure des La figure des poñmons , fon les regarde par 
poimens. Jeur partie pofterieure , reflemble à un pied de 
bœuf, ils fort convexes & élevez par dehors du 
côté qu’ils touchent aux côtes , & caves par de- 
dans , afin de mieux embraffler le cœur. 
CC. Le poûmon eft divifé en partie droite , & en 
Don partie gauche par le mediaftin , & chacune de cés 
es poû- partie eft encore divilée en plufeurs autres lobes 
OR eue ; attachez de part & d'autre aux plus 
8ros rameaux de la trachée-artere ; chaque lobule 
eft compofé de plufieurs petites veflicules rondes 2 
qui ont toutes communication les unes avec les 
autres ; c'eft dans ces veflicules que l'air entre par 
la trachée-artere dans le tems de linfpiration , & 
d’où il {ort par l'expiration. 
D Le poñmon eft attaché au fternum & au dos 
M ur le mediaftin , au col par la trachée-artere , au 
res. cœur par l’artere & la véne des poñmons,& quel. 
quefois à la plévre & au diaphragme par des liga- 
. mens fibreux. | : 
Raïfons de La caufe de certe derniere adherence a emn- 
adherence barraflé les Anatomiftes ; les uns veulent qu'el- 
des poû- 3 ; 3 / T.. Ne 
mons, Île ne puifle venir qu aprés la naiffance par quel- 
que playe mal guerie, ou par fuppuration ; d'au- 
tres par une pituite vifqueufe & gluante qui les 
colle aux côtes; & d’autres que cela ne fe faile 
que dans le tems de Pagonie ; de forte qu’ils ne 
regardent tous cette adherence que comme un ac- 
cident, qui caufe une longue difficulté de re{pi- 
ter 
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ker.Pour moi je croi que quand les poñmons fone | 
adherens à la plévre , cela vient dés la premiere 
&onformation ; car je les ai trouvé de cette ma: 
hiere à des perfonnes bleflées à la poitrine , en dix 
Jatant leur playve ; ou faifant la contre-Ouverture; 
& j'ay obfervé que bien loin que ces perfonnes-là 
cuflent de la difficulté à refpirer, elles avoient au 
contraire plus de facilité que lés autres ; & ainf 
cette adherence eft plus utile que nuifible, non 
{eulement parce que les poûmons étant obligez de 
fuivre la dilatation du thorax , le font plus aifé- 
ment lorfqw’ils font attachez ; mais encore parce 
que le cœur en eft moins preffé, de 
On ne peut abfolument marquer la couleur des 3 COEUR 
poümons dans les adultes : elle tire pour l’ordi- nt 
maire fur le jaune , & quelquefois elle eft cendrée 
_ ou marbrée; ellé eft noirâtre à ceux qui font 
morts d’une longue maladie : J'en ai vû qui en 
. avoient une partie d’une couleur, & une partie de 
l’autre : mais au fœtuselle eft rouge comrne le foye, 
parce que lair n’y entre point pendant qu'il eft 
renfermé dans la matrice, | 
: Les poñmons font deux vifceres tres-0ros; Qui Grandeut 
fuHlencr Pour contenir autant d'air qu’il en fau des poû- 
pour la refpiration & la voix , & qui rempliffent UE 
tourés les, deux cavitez dela poitrine ; {1 ces caz . 
virez font amples , ils en font mieux leurs fonc 
tions,mais fi elles font petices ou mal conformées, 
is en fouffrenr, & par la fuite du tems cetté mau- 
vaile difpofition peut caufer la mort.C'eft la gräni. 
deur du cerveau qui fait celle du crane,car par fon 
Mouvement il poufle & éloïgne la matiere dont 
le crane eft formé, & elle ne s’endurcit que peu à 
peu ; mais il n’en et pas de même des poümons , 
qui n'ayant point de mouvement tant que le fox 
E c 
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qus eft dans la matrice , font obligés de fe content: 
ter des cavités de la poitrine telles qu'ils les trou... 
vent formées lors: qu’ils commencent à fe mou 
voir, ce qu'ils ne font qu'aprés que l'enfant eft né} 
La fübitance des poumons eft tellement épaif-.| 
fe au fœtus, que fi vous en coupez un morceau, | 
& que vous le jettiez dans de l’eau, il va au fond ., 
au lieu que celui des adultes nage deflus ; lecs 
Chirurgiens ne doivent pas negliger cette obfer:- 
vation , afin qu’étant obligez de faire leur raportt 
{ur un enfant trouvé mort , ils puiflent dire s’iil 
étoit mort avant que dé naître , ou s’il n'a perdud 
la vie qu’aprés la naïflance; ce qui fe peut re:4 
connoître en mettant un morceau du poümont 
de l'enfant dans de l'eau ; s'il va au fond, c’efil 
une marque qu'il efk venu mort au monde ; maïig 
s'ilnage deflus ; il a refpiré, & par confequem 
ila vécu; car l’air aufi-tôt aprés l’enfanrtemenit 
trouvant par, la dilatation du thorax un chemii 
ouvert ,il entre dans les poumons ; s’infinué juffl 
qu'aux extrémitez de la trachée artere, & empliit 
toutes les petites cavitez qu'il y trouve; cet aïil 
ne fort pas tout par l'expiration, il en demeurré 
toûjours aflez pour faire nager les poûmmons did 
ceux qui ont refpiré, C'eft cet air qui rend leu 
fabftance rare, Miche , & fpongieufe, qui faiil 
que leur chair en devient plus molle & plus le: 
gere. | | 
Les poümons font couverts d’une membrant 


que les impreflions des veflicules qui reflemblemi 
aux ruches des Abeilles. Cette membrane eftiil 
poreufe qu’elle ne retient pas Fair; principales 
ment quand on lintroduit de force dans les poùi4 
mons : Il y en a qui prétendent que ces porofite:4 
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peuvent recevoir le pus & les autres impuretez 
_épanchées dans ja poitrine ; pour les vuidet par la 
trachée artere. | 
_ L'on trouve dass les poñmons une grande quan Yaiffeaus 
tite de vaifleaux ; car outre les trois principaux ; des poû- 
qui font l’artere qui leür vient du cœur , la véne "°n$- 
qui retourne au ventricule gauche , & la trachée Eu Lg 
aricre qui leur apporte l’air ; ils ont encore des 
_ nerfs, des artères , des vénes ; & des vaifleaux 
limphariques. | GPS LDbe. 
Ils reçoivent plufeurs rameaux de nerfs de la 
paire vague, qui fe diftribuent pat toute leur fub- Nerfs des 
{tance ; ces rameaux accompagnent pr tout les Poumons: 
branches avec lés autres petits vaiffeaux , & dila- 
tant leurs extremitez , ils fourniflenit er partie les 
membranes qui enveloppent lés petites veflies ; 
_ils portent les efprits animaux aux fibres mufcu- 
leufes des tuniques de la trachée artere & de fes 
_ bronches, pour fervir aux mouvemens de la refpi 
tation, RIT 
. Les poñmons ont une artere parriculiere , Qué gere 
lon appelle bronchiale ; elle leur vient du tronc btoncheufe, 
defcendant de l’aorte par un ou deux rameaux, 
Qui {e oliffant fous ceux de 14 véne du poñmon , 
accompagnent routes les divifions de la trachée 
artcre , jufqu’à ce qu'ils fe perdent en rameaux 
capillaires, Elle porte aux poûmons & à la tra- 
_chée arteré le fang qui leur eft neceffaire pour les 
nourrir. | 
Le füperflu de ce fang eft reçi par autarit de Véne Bronx 
vénules qu’il y a de rameaux capillaires de Far- chiale. 
tre bronchiale ; elles le portent dans Îa véne du 
même fñom , qui va fe rendre iffimediatement 
dans la véne cave : Cette artere & éctte vêne, que 
lon a découvertes depuis peu , nous apprennerig 
Cc ji 
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que les poümons aufii bien que le cœur; fe nour-| 
riflent de la même maniere que toutés les autrés/ 
païties du corps, & qu'ils ne confument point de:| 
ce fang qui pafle continuellement dans leur fub… 
ftance , parce qu’ils ont des vaifleaux particukierss| 
our leur nourriture. | 
_Vaiffeaux 1] y a plufieurs vaiffeaux limphatiques qui envi| 
na ronnent les rameaux de lPartere & de la véne pul 
po“mons, monaire ; & qui vont rampant fur la membrane] 
exterieure des lobes des poñmons, où ils fe divi--| 
fent en plufieurs branches, qui fe joignant enfem-. 
ble,en forment de plus grofles qui vont fe rendræ!| 
dans le canal thorachique , pour y porter la lim--| 

phe, 

Avant que de vous parler de Fufage des poû.| 
mons,& de vous faire voir comment fe fait la re{-.| 
piration , il faut vous entretenir de la trachée-ar--| 
tere , de l’artere , & de la vene pulmonaire, 

Ë ,,- Latrachée.artere eft un conduit qui va de la| 
Baba ämonsselle eft ficuée fur lœfopha 
arcere vaë bouche aux poûmons;elle eft fituée {ur pha.| 
paderant. ge qu’elle accompagne jufqu’à la quatrième verte...| 

bre de la poitrine, où elle fe fepare en deux bran-.} 
La trachée ches qui entrent dans les poûmons chacune de:} 
artere VUE eur côté. Ces branches fe divifent enfuice en au--| 
par derriere ; | 
où elle eft tant de rameaux qu’il ya des lobes,& ces rameaux] 
membra- fe reduifentencore en autant d’autres qu’il y a de:| 
neufe. 
lobules en chaque lobe , afin de donner des bran-.| 
ches à routes les petites veflicules qui font à cha-.| 
que petit lobule. | 
.Unetra- Pour avoir une parfaite connoiffance de la ftru…. | 
Frs éture de la trachée-artere , il n’y a qu’à examiner: 
celle que j'ai fair graver dans la planche prece-.| 
dente,on la voir entierement feparée des poñmons:| 
& toutes fes divifions & fubdivifions y font tres-. 
bien marquées. 


* 


WT. Démonfiration Anatomique. 405$ 


» Les rameaux des arteres & des vénes des poñ= : VA Mel 
? es Dfan- 
mons accompagnent, par tout ceux de la crachée- «es 4e la 


artere, & vont enfemble fe terminer dans ces ner 
1 e 0 tete (@æ at= 
bes & lobules ; de maniere qu’on peut dire GE iape & de 
/ e e 2 
chaque lobule étant compofé ; Comme je vous l'ai la véne des 


È » oùmons 
dit , de plufieurs petites veflicules rondes , eft es 


un petit poimon; comme il eft vrai de dire que compagnie, 
chaque grappillon d'un raifin eft une petite 
SPAPPEGRE ; ; 
Les parties qui entrent dans la compoftion de Compoñ- 
la traché-artere font plufieurs cartilages des li ga- de dela . 
FacHee af 
mens , & deux membranes. ee. 
Quoique les cartilages de la trachée artere pa- Les is 
3,4 . . es ae ia 
roiflent ronds & annulaires , ils ne le font pour- de. 
tant pas exactement ; n'étant que demi-circulai- tere font 
res : Ils font durs, & quelquefois offifiez par de- "2 
65 : ls lont durs, & quelquefois offifiez par de- ur par 
A e e : 
vant & aux côtez , mais membraneux par derrie- derriere, 
re; ce qui leur donne la figure d’un croiflant, 
ou de la lettre C. La raifon pourquoi ils ne 
font pas exactement ronds, c’eft qu’étant pofez 


fur lœfophage , ils auroient empêché la déglu- 


tition. 


Ces cartilages font arrangez les uns deflus les  Divifion 
autres ; plus ils aprochent des poñmons , plus es Te 
ils font petits. Quand la trachée-artere fe divife rachée ar 
cn deux rameaux ; fes anneaux font alors entie- (°° 
xément Cartilagineux , parce qu'ils ne touchent 
plus à lœfophagc, Ils font formez de maniere 
que le fecond étant plus petit que le premier, en. 
tre un peu dans facavitez, comme les écailles de 
la queué d’une écreville ; ce qui permet aux bron. 
ches de s’allonger dans Pinfpiration , & de fc ra- 
courcir dans Pexpiration , & dans Pexpulfon des 
crachats. 


Tous ces cartilaces font attachez les uns aux RPM ES 
| | 8 PR. igamcns 
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de ces car- autres par des ligamens qui font entre-deux ; ils 
ülages, font plus charnus à l’homme, & plus membraneux| 
aux animaux ; C’eft la raifon pourquoi il y en æ} 
qui ont crû que c’étoit de petits mufcles, 
Lamem- La trachée artere a deux membranes , l’uneel 
mages exterieure , & l’autre interieure ; la premiere eff 
7 tres-forte, elle:tient les cartilages attachez leg 
uns aux autres & empêche leur trop grande di..l 
Jatation. | 
La mem La membrane interieure eft celle qui tapiffe en. 
- brane 1nte- ; : 1 
dre dedans route la trachée artere , elle vient de celle: 
| qui couvre le palais , n'étant que la même contiz.| 
nuité : Cette tunique eft fort épaiffe au larinx:elles! 
Peft mediocrement dans le milieu de la trachée:! 
artere , & fort mince aux rameaux qui font danss! 
les poñmons. Elle eft dun fentiment fi exquis ,, | 
qu'elle ne peut rien fouffrir ; car lorfque quelque: | 
portion de l'aliment ou de la boiffon tombe dans: 
fa cavité, on ne cefle point de toufler , que ce quii| 
y toit entré n’en foit forti. Elle eft enduite d’une: ! 
humeur grafle, qui latient fouple pour mieux for=. | 
mer la voix, & pour empêcher qu'elle ne fe def=. | 
féche,& qu’elle ne foit offenfée par les excremens | 
acres & fuligineux , qui paffent par la trachée ar: | 
ere; l'abondance de cette humeur caufe Penroüe- 
ment ; mais lorfqu’elle eft exceflive , elle caufe la 
perte de la voix , qui revient aufli-tôt aprés que 

cette humeur eft confuinée, | 
._Compoñi. Cette tunique cft compofée de trois couches : 
dondecette | premiere eft tifluë de deux ranos de fibres 
tunique. ; : : ; 
| mufculeufes , fçavoir de droites & de circulaires ; 
Ja feconde eft toute glanduleufe , il en fort une 
humidité dans la cavité des bronches; la troifié- 
me n'eft qu'un tiflu de rameaux de nerfs , d'arte 

ges, & de vénes. 


e Le F s a 
_puifle entrer dans toutes les petites vefficules des $ 
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+ La trachée artere reçoit des rameaux de nerfs Vaiffeaur 


| qui lui viennent des recurrens de la huitième pai- de la tra. 


À , = chécartetcs 
re ; ils font répandus par toute la membrane in- 


terne qu'ils rendent fort fenfble : Ses arteres vien- 
nent des carotides,& fes vénes vont fe rendre dans 


les jugulaires externes. 


Les ufages de la trachée artere & de fes bron- UE à 

ches font de fervir de conduit à l'air , afin qu’il h trachée 
ttéte; de 

:$ bron- 
lobules dans le tems de l’infpiration , & en fortir ch:s, & des 
dans l'expiration ; d’où vient que la trachée arte- : mis 
re eftcartilagineufe , & non pas membtaneufe!, 
afin d’être roujours ouverte , & de faciliter par ce 
moyen l'entrée & la fortie de l'air qui eft necel- 
faire, tant pour faire circuler le fang,comme nous 
lexpliquerons dans la fuite, que pour former la 
voix par les differéntes impulfions qu’il reçoit en 
s’échapant de cet organe;car de mème que l’orgue 


_ ne produiroit aucun fon , f: le vent qui en eft 


comme la matiere , ne recevoit quelque change- 


ment en paflant par ces tuyaux ; ainfi l'homme: 
feroit fans voix, fi l'air qui eft chaflé avec violen- 
ce par les inftrumens de la refpiration , n’éroit 
principalement modifié par Faétion des mufcles 
de la trachée artere. | 
& e « e } s 
Je vous ai fait voir dans la derniere Deémon- yitetes des 
ftration cette artere qui fortoit du ventricule poñmens. 


droit du cœur 3 aujourd’huy je vous fais obferver 


waufli-tor qu’elle en elt fortie , elle s'incline : + 
vers la trachée artere, & qu’elle fe divife en deux 
rameaux , l'un à droite, & l'autre à gauche, qui 
s’infinuant fous les bronches , les accompagnent 
par tous les lobes & lobules, Certe artere porte le 
fang du ventricule droit du cœur dans les po 
mons. | 


€ 
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Yênes des Les extremitez des rameaux de cette artere fe | 
POUMOPS. mélenc avec lesextremitez de ceux de la véne du | 
_ poñmon, & font enfemble un tiflu en forme de 

rets qui environne & lie routes les vefficules qui 
font'au bout des bronches ; ces extrémitez de la 
véne reçoivent , à la faveur de ces vefficules qui 
luien permettent le paffage , le fang qui y a été 
apporté par les arteres ; enfuite elles fe joignent 
plufeurs enfemble pour en former de plus grof- 
fes , qui s’unifflant encore font une grofle véne, 
que l’on appelle la véne des poumons , qui va 
reporter çe fang dans le ventricule gauche du 
cœur. 

L'airentre Il eft certain que dans la refpiration., la poitri=: 
ne. ne & les poûmons fe dilatent & s'ouvrent; mais la 
quand la difiiculré eft de fçavoir fi c’eft la poitrine qui fe 
sf fe dilare , parce que les poumons s’enflent , ou s'ils 

sa s’enflent parce que la poitrine fe dilate par lé. ! 

moyen de fes mufcles,les poñmons n’étant d’eux+. ! 
mêmes capables d’aucun mouvement ; que dans 
cette dilatation Pair y entre , ce qui les enfle & les 
gonfle ; & qu’il en fort par la compreffion qu'elle 
fait aux poumons lorfqu’elle fe referre. Je ne puis 
mieux vous reprefenter la maniere dont cela fe. 
fait qu’en prenant une éponge entre mes deux, 
mains, jé compare l'éponge aux po“meons, & mes 
mains à la poitrine : lorfque j'éloigne mes mains 
l'ane de l’autre, lairentre dans les petites cavitez 
de lPéponge, qui s’élargit en même tems que mes 
mains ; mais lorfque je les approche , & que je les 
ferme ; l'air eft chaflé des cavitez de l'éponge qui 
fuir le mouvement de mes mains, & voila com-: 
ment fe fair la refpiration. 

.Qn confidere deux chofes dans Îa refpiration 
fçavoir l’infpiration & Pexpiration : Pinfpiration. 


VI. Démonftration Anatomique.  4e$ 
eft l'entrée de l'air au dedans,qui fe fait par la di- 
Jatation du thorax & des pomons:& l'expiration 
cftle tranfport de l'air & d’une limphe vaporeufe 
au dehors ; ce qui fe fait par la contraétion de ces 
A . , 
mêmes parties. 
Pour expliquer ces deux mouvemens appofez Comment 
des poûmons, il faut faire reflexion, 1. Que la . pre 
premiere côte eft bien moins mobile que la fecon- souvemens 
de , le feconde que la troifiéme, & ainfi des au- LP refpi- 
tres, 2. Que les coftes & les cartilages ont un re 
fort qui les fait tendre à fe remettre dans leur 
premier état, & à s’abaifler lorfqu’elles ont été 
levées , comme on le voit dans un homme mort. 
3. Que les cotes {ont tellement articulées avec 
les vertebres du dos & avec le fternum , qu’elles 
ne peuvent fe mouvoir que de bas en haut , & 
prefqu’en rond. 4. Il faut fe reprefenter leur fi- 
tuation & leur figure, & comment depuis leur ar 


© 
ticulation avec les vertebres elles defcendent en fe. 


recourbant pour faire des arcs qui fe vont joindre 
au fternum. | | 

Cela pofé il s'enfuit neceffairement que toutes Ce qui ar: 
les fois qu’elles ferant tirées vers la partie fapes} ose 
ricure , elles décriront un arc beaucoup plusfonr tirées 
grand qu’elles n’en faifoient étant abaiflées, SCUCE la ee 
que par confequent elles augmenteront la capaci-se. ne 
té de la poitrine , parce que les cartilages courbez 
fe dreflant , Pefpace qui étroit entre les côtes & 
le mediaftin deviendra plus confiderable ; outre 
que par la même action le fternum fera contraint 
de monter , en fe pouffant en dehors ; ce qui ren- 
drala poitrine beaucoup plus profonde. Enfin le 
diaphragme de vouté qu’il étoit dans le thorax 
s’applanira , parce que fes fibres fe dreffent quand 
. élles fe contractent, d’où il s'enfnivra que la 


1 
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cavité de la poitrine s'augmentera en tous fens. 
Cela fuppefé examinons quels mufcles font faire 
cette action , & comment les intercoftaux y con- 
tribuent. à 
Compoñ- Onavoit crû que cette chair mufculeufe qui fe 
tion des rencontreentre les côtes toit compofée de deux 
Sr à mufcles,dont l'un tiroit en haut & l’autre en bas ; 
mais il eft conftant que le double plan des fibres 
charnuës,lefquelles s’érendenr d’un côté à l’autre, 
felon des directions qui s’entre-croifent, eft defti- 
néà produire un feul & même effet, fçavoir d’ap- 
procher les côtesles unes des autres En effer,puif. 
ue toutes les fibres mufculeufes y font attachées 
par les deux bouts, que peuvent-elles faire quand 
élles fe gonflent, que de tirer a elles vers lextrée 
mité la plus fixe ce qui tient à la plus mobile : 
Cela s'accorde fort bien avec l'experience ; car fi 
pour toucher le canal thorachique ; on pañle le 
doigt entre les côtes d’un chien vivant , elles le 
comprimeront fi fort qu'on croit l'avoir dansune 
preflc,lorfque le chien remplira fes poûmons d'air, 
Enfin elles ne peuvent que tirer en haut,qui eft le 
côté qui leur refñfte davantage. La premiere étant 
eomme immobile leur fert d’appui,ce que ne peut 
pas faire la derniere qui eft mobile, & par confe- 
quent les fibres venant à agir ; & ne trouvant 
oint de refiftance à la derniere , s’éleveront plu- 
/_ tôt que d’abbaifler la fuperieure. 
Cequiar- On demandera peut-être pourquoi les fibres de 
rive au ces mufcles ont une direction contraire, fi elles 
doigtquard oo LL. ; 
onlemer font deftinées à produire un même effer2& pour- 
entre lesco quoi elles ne s'attachent pas aux côtes en tom- 
ttes d'un ÈS : ARR 
chien vi-  bant deffus à angles droits ; afin de les tirer di- 
van. rectement avec. plus de force ? Mais fi Fon y 
_ prend garde , on verra qu'elles tombent fur les : 
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côtes obliquement , afin de les approcher davan- 
tage , & qu’elles fe croilent pour ne pas perdre 
leur force , & pour les tirer perpendiculairement 
en haut ; de même qu'ayant croilé les bras, fi on 
prend un bâton par les deux bouts , on ne le peut 
tirer que perpendiculairement en haut : les deux 
bras agiflans enfemble de la même maniere que fi 
on lavoit pris par le milieu, 

Outre cela, la raifon & Pexpertence nous prou- 
vent que quand les mufcles intercoftaux agif. 
fent , les côtes s’approchent les unes des autres , 
en {e portant de bas en haut , parce que comme 
nous avons dit, les fuperieures ont un mouve- 
ment moins fenfible que les inferieures , d’où il 
s'enfuit que la poitrine s'agrandit roures les fois 
que les mufcles intercoftaux agiffent ; & cela fe 
doit faire avec d’autanr plus de facilité qu'ils font 
aidez par d’autres puiflans mufcles , à fcavoir les 
deux fouclaviers , les deux grands dentelez , les 
deux dentelez fuperieurs , & les deux denrelez 
inferieurs. | | 
. Le diaphragme contribué éncore beaucoup à la Comment 
dilatation de la poitrine , car lorfque les fibres de nie 
fes deux mufcles le bandent , il s’applanit,en forte buë à tadie 
qu'il poufle avec force le ventricule , le foye & me 
- tous lesinteftins, qui trouvant une refiftance in- “AA. 
vincible du côté des lombes & des os desiles , ils 
doivent naturellement foulever l'abdomen, & tous 
les mufcles, ce qu’on voit fort bien fur un chien 
vivant. Voici maintenant ce qu'il faut conclure de 
tout ce que nous venons de dire, 

On eft perfuadé que le monde eft plein, &  Plenirude 
qu'a caufe de l’impenetrabilité des corps on ne ne à 
peut repoufler Pair , fans lui ouvrir un efpace où l'exemple. 
il puiffe fe retirer ; C’eft ainfi que pour tirer du 
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du vi qu'on Vin d’un tonneau , il ne fuffit pas de faire un trou 


tire d’un 
tonneau. 


au bas , il faut en faire un' autre plus haut, afin 
que l'air qui fermoit le trou inferieur puille s’y 
placer & ceder à l'effort que le vin par fa pefan- 
teur fait pour fortir. Suivant cela, quelqu’effort 


que fit le diaphragme à:s applanir pour repouller 


les vifceres & la furface du ventre , jamais il n’en 
viendroit à bout , fi en même teims il n'y avoit 
quelque place pour recevoir l’air circonvoifin , 
qui fe trouve comprimé : Ainfi il ne tend jamais 
à s’aplatir que les cores ne fe levent , & que la 


poitrine ne s’agsrandifle , & alors il agit facile- 


“ment, parce qu’à la moindre impulfion Pair pañle 
_neceflairement dans la poitrine par le nez, ou par 


: ; $ 
Ja bouche , & cela fe fait avec d'autant moins de. 
peine , que l’action par laquelle les côtes s'éle. 
vent contribuent même à repouller l’air au dedans 


de la poitrine ; ainfi les poñmons reçoivent cet ait 


Comment 
ÿl faut re- 
garder les 
poumons. 
dans la poi- 
ttinee 


en cedant feulement à Pimpulfion que les autres 
organes en font dansiles cellules de ce vifcere, 
qui ne contribué gueres à l'expiration » que par 
le propre reflort des fibres & destuniques dont il 
eft compolé. | 

Il eft fi clair que le diaphragme & les côtes re 
prennent leur état naturel , ils pouflent l'air & 
lobligent dé fortir des poñmons , de maniere 
qu'on peut regarder les poñmons dans la poitrine 
comme une veflie qu'on renfermeroit dans un 
fouflet ; car lorfque vous écartez les panneaux 
d’un fouflet , vous comprimez l'air exterieur , & 
vous l’obligez d'entrer par le trou dans la veffie ; 
& lorfque vous les approchez;vous faites fortir ce 
même air avec effort. Il ne faut pourtant pas 
nier que Îles poñmons ne contribuent en quelque 
façon à cette derniere action, chacun fçait biers 
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que les côtes ne s’approchent pas aufli prés du 
dos que les panneaux du fouffler s’'approchent 
Lun de l’autre, &elles ne peuvent principalement, | 
aides du rerour du diaphragme , que repoufler 
l'air qui eft à lear fuperficie ; c'eft pourquoi la na 
ture a placé de petits mufcles dans les veflicules 
des poûmons, afin d’en chaffer l'air qui eft engagé 
au imilieu de leur corps. 

Mais ne croyez pourtant pas qu'ilen forte tout; Les poià 
car nous voyons que les poumons,qui n’ont point ra du 
encor reçü d’air , comme ceux du fœtus s’enfon-  . 
cent-dans l'eau ; mais ceux qui en ont rèçü feule- fonds de 
ment une fois, comprimés-les tant qu'il vous : 
plaira jamais vous ne fçauriez les épuiler d'air , & 
les faire aller au fond de l’eau. 

On dira peut-être qu’il n’eft pas facile de com- Comment 
prendre comment fe fair certe expirationscar nous fe fair l'ex 
n'avons point de mufcles remarquables pour con- aésbis 
trebalancer la force de ceux qui font l'infpiration, 
lefquels n’ont point d’antagoniftes , puifqu’il ne 
fe trouve point de mufcles confiderables pour ab- 

baïfler les côtes. Mais comme ces côtes ne s’éle- 
vent que par un grand effort que reçoivent fur 
tour les cartilages, il ne faut que ceffer de les ti- 
rer afin qu’elles reprennent leur premiere place | 
par leur reffort naturel , & par leur pefanteur. 
Le diaphragme aufli par la même raifon doit cef- 
fer de s’applanir, aufli-tôc que les efprits animaux 
celferont de gonfler fes fibres : Les mufcles du 
ventre y contribuent ; car ils pouflent contre lui 
les vifceres. Le facrolombaire & Je triangulaire 
ne laiflent pas neanmoins de tirer les côtes en bas; 
mais on peut dire que ces muyfcles ne font rien en 
comparaifon de ceux qui fervent à les relever dans 
l'infpiration, | 
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On remarque que les grenouüilles & les poiffoniss 
n'ont point de diaphragme » mais qu’à la place: 
celles-[à ont un cartilage mobile fous la gorge, &c: 
les poiflons ont à chaque côté de la tête de petits: 
os mobiles qui couvrent les oies ; qui font les: 
poümons de cés animaux ; Ce qui fait l’office de ! 
diaphragme; & comme les grenoüilles n’ont point : 
| de côtes pour comprimer leurs poñmons; elles ont : 
autour des veflicules de ces organes des fibres 
charnuës tres-remarquables , ce qui tient lieu de: 

côtes. Les tortués n’ont point de mufcles inter: 

coftaux, il n'y a que ceux de l'abdomen qui faflent 

fortir l'air de leurs poñmons. | 

Ce qui ar- Si l’on fouhaite de voir à l'œil ce qui arrive dans 

D à poûmons lorfqu’on refpire , il n'y a qu’à dé- 

quendla couvrir les côtes d’un chien vivant, & faire une 

Doi + petite ouverture entre-deux ; on aura le plaifir de 

| remarquer que routes les fois que la poitrine s’ab- 

baifle, & que le ventre s’applatit, la portion qui 

paroit du poûmon devient toute flérrie. 

 Scavoir fi On demande prefentement fi l'air renfermé dans 

l'air renfer Jes poùmons fe mêle immediatement avec le fang, 

Dole ou s’il ne fair feulement qu’en prefferles vailicaux 

méle avec pour arrêter fon impetuolité, ou pour agir fur lui 
ns de quelqu’autre maniere. 

Que l'air Sans s’'amufer à la difcuflion de ce nouveau fen 
Rein ument , il faut répondre que le mélange de Fair 
ment avec avec le fang eft réel & immediar ; Car puifque 

Clans … rour:le mondeavois que dans l'expiration le fang 
fe décharge de plufeurs parties plus groflieres 
que celles de l'air, pourquoi Pair le plus fubtil ne 

-_ Pourroit-il pas dans Pin{piration penetrerles meme. 
branes des vaifleaux,& fe mêler intimement avec 
le fang>Outre que la chofe eft poflible, Fexperien= 
ce nous doit convaincre qu’elle arrive en effer, 
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Percez larcere véneufe d’un chien vivant , il en Experienees 
fortira un fang noir & épais, femblable à celuifir lesivaifr 
qu’on à renfermé dans la machine du vuide dont poñnons, 
on a pompe l’air. Percez la véne arterieufe, vous 
en verrez couler un fang beau , vermeil & fort 
écumeux ; d’où peut venir ce changement fi | 
prompt finon de Faétion de l'air qui s'eft mêlé | 4 
avec certe liqueur , comme on Pa remarque au | 
fang qu’on a renfermé dans la machine pneuima- 
tique, dontona pompé l'air; car ce fangreyprend 
{a couleur vive & vermeille, d’abord qu'on laif- 

{e entrer de l'air dans la machine. Voici encore 

une autre experience qui confirme la même 

chofe. ii dE" 
Quand pour blanchir un poûmon,on y feringue Comp 0 

de l’eau tiede par Fartere véneufe, on voit lortir proure que | 


ar la trachée-artere une grofle écume femblable crie 

- à celle que les épileptiques jettent par la bouche. °° es | 
Or puifqu’il y a des ouvertures qui permettent à | 
Peau de fortir , doutera-t-on qu'il n’y en ait pour | 
permettre à l'air , dont les parties font incompa- 
rablement plus fubriles que celles de Peau , de fe | | 


méler immediatement avec le fang , lorfqu’il fera A 1 
pouflé avec force dans les poimons par l’infpira- 
tion. É, | 

L'air fe mêle avec le fang , afin d’entrstenir & pes qualis 
d’augmenter fa fluidité , de lui donner toutestez & per- 
les bonnes qualitez qui lui font necellaires 7) ro 
conferver l'animal dans une parfaite fanté , Fair çoit par le 
produifant cet admirable effec par fa pelanteur, tn 
par fa vertu du reflort, par fon action pénétrante, ; 
& par une infinité de corpufcules & de {els donc 
il fe charge , & qui s’écoulent incéflamment 
de tous les corps , quelque durs qu’il puifent 
étre. En forte que le fang ne pourroit point avoir, 
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aflez de vigueur & de force pour circuler libres: 
ment dans les parties les plus éloïgnées & les plus 
étroites du corps, fi la propre fubitance de l'air: 
exterieure ne fe confondoit avec ce liquide dans: 
les poûmons par les divers mouvemens de la ref> 
piration, qui rend encore la circulation du {ang 
plus facile , en ce que dilatant les poumons , les 
racines de l’artere qui va droit du Cœur à ces or= 
ganes ont lieu de s'épanoüir dans leur cellules ; 
où les racines des petites vênes ‘s'ouvrent fuff- 
famment pour prendre l'humeur que les arteres ÿ 
ont apportée,& la reconduire au cœur par le tronc 
de la véne pulmonaire , auquel ces petites vénes 
fe réüniflent toutes , comme on l'a montré ci: 
_ deffus. EN | 
ôtie _ L'on peut faire ici une objection : & dire que 
‘la refpiration n'eft pas néceflaire pour entretenir 
pit le mouvement circulaire du fang , puifque le fæ- 
tus dans la matrice ne refpire point, & que nean: 
moins le fang circule non feulemenrt de la mere à 
lui,& de lui à la mere, mais encore de fon cœur x 
toutes les parties de fon Corps. | 
Je réponds à cette objection, qu'il eft vrai que 
dans Le foctus la circulation fe fait fans le fecours 
de la refpiration, puifqu'il ne refpire point pen 
- dant qu’il eft renfermé dans la matrice; mais pre- 
mierement lon peut dire que la mere ref pire pour 
Jui ; car il faut confiderer que le fang étant com- 
mun à l’un & à l’autre , les préparations qu'il 
reçoit dans les poëmons de la mere lui impriment 
toutes les qualitez qui lui font necellaires pour 
circuler dans le fœtus , comme il fair dans le foye 
&c dans les autres vifeeres de la mere. Seconde- 
ment l’on trouve dans le fœtus deux ouvertures, 
qui font aux quatre gros vaifleaux du cœur > par 
lefquels 


Réponfe. 
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lefquels le fang à la liberté de pafler dan vaif. « 
eau dans l’autre , fans entrer dans lés po 
_ mons. ARE 2100 | 

- Ces deux ouvettutés font différentes , l'üne eft 
un trou qui eft de figure ovale , qu’on appelle 
trou Boral , du nom de celui qui a découvert le 
premier ; & l’autre eft un :éaral qui par fa 
conftruétion paroît arterieux : Ce trou eft à 
 Pembouchure de la véné cave , dans le ventri. 
cule droit du cœur , au deflüs de l'oreille droite , 
c'elt par fonmoyÿen que certe véne s’entr'ouvre, 
& s'abouche avec la véne des pounions , du côté 4 
de laquelle-il y a une valvule qui permet l'écoule: / | 
ment d’une bonne partie du fang de la véne cave 
dans celle des poûmons, & qui empêche qu’il ne 
retourne de la véne des poñmons dans 4 cave. Il 
y a de méme une communication entre Partere 
du poumon & de l'aorte, par le moyen de ce canal 
quieft cloïgné de deux doigts de la bafe du cœur 
& qui fort de l’artere du poumon, & va s'inferer | 
obliquement dans la grofle artere, podt y porter 
le fang qui eft forti du ventricule droit , de ma. | | 
niere que le fang ne paflant point dans le fœtus à 
travers les poumons, iln’en entre dans le ventri- 
cule gauche du cœur, que ce qui a palfé par le troë 
Botal: :5: #e 4 
© Le fangcircule à la faveur dé ces deux paifages, Urilitez que 
pendant que le fœrus eft enfermé dans la marri- Fi en Fa 
ce, quoi qu'il ne refpire point ; Mais fi-tOt qu'il OUTCLEULES 
eftné,, l'air fe faifant un chemin daris les pou- 
mons ; les dilate , & ouvre par ce moyen au fang 
une autre route qui lui eft plus commode que la 
premiere , & qu'il continue le refte de fa vie. 
Alors ce trou ovale &:ce canal ne faifant plus de 
fonction, {e deflechent & fe bouchent Me! telle | 
D d | 
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maniere qu’on n'en voit plus aucun veftige au! 
adultes. Il faut donc remarquer que c’eft de ceux 
ui ont vüû le jour dont je voulois parler , 7 
j'ai dit que la refpiration étoit abfolument necef! 
faire pour vivre. 
Lorfqu'il fe trouve des perfonnes à qui ces ouu- 
wertures ne font pas bien fermées , comme il efft 
arrivé quelquefois , elles reftent fans incommo:. 
dité dans l’eau pendant quelques heures , comi- 
me font les pelcheurs de perles dans les Indes 
Orientales ,& ces celebres plongeurs qui y de-- 
meurent des heures entieres. Il s’eft trouve de: 
mal-faicteurs qu'il étoit impofñlible d’étrangler., 
quoi-qu'on les tint long-tems attachez à la pos. 
tence, Les uns ont eftimé que cette difhculré vez. 
noit du larinx, qu’ils croyoient ofleux ; les auttess 
s’imaginans de faux miracles , attribuoient ces eff. 
fers à des caufes naturelles : mais ce n’étoit mi 
Fune ni Pautre de ces raifons , l'experience nou 
ayant appris que ces deux conduits se s’étant pau 
bien bouchez, le fang y pafloit d’un ventricule ià 
Pautre , & que le mouvement du fang 1éram 
point interrompu , Fhomme vivoit toujours mali. 
gré tous les efforts qu’on faifoit pour le faire mou: 

| tir. 

Ru Les deux conduits qui font au fœtus décou:. 
pale que  vrent erreur des Anciens , qui croyaient que lee 
par ua des fano palloit du ventricule droit du cœur dans les 


ventricules © 


de cœur du gauche par le feptum medium. Ils nous appremi 


fœtus, nent encore par leur ftruéture que le fang du fos. 


tus ne pale point par les deux ventricules de for 
cœur , & qu’il uk qu’il pañle par un des deux: 
comme il fait, parce que le fang qu'il reçoit , efil 
déja purifié & vivifié par le cœur de la mere , & 
que le fœtus dans la matrice n’a pas beloin des 
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évantages que nous tirons de la refpiration. Il y 
& encore beaucoup d’aufres circonftances que je 
ne vous explique pas, parce qu’elles nous menez 
roiert trop loin ; je vous en parlerai dans une aua 
tre occafion, 8 
Il faut neanmoins que je rapporte ici le fenti. . Sentiment 
ment d’un Anatomifte Moderne, qui 4 écrit de la de M M: 
circulation du fang du fœtus par lé trou ovale; il 
avance comme un fait conftant que dans le fœtus, 
de même que dans l’homme , le fans circule pat 
l’artere du poñmon avec la même virefle que par 
Paorte, & que les canaux de ées deux arreres fonc 
à en à la qualité du fang qui doit cou 
er par leurs cavitez , d'où il infere que lartere ke 
du poûmon étant même plus groffe que Paorteil y 
doït par confequent pafler plus de fang ; il ajoûté 
que Louver , Harvée & ceux qui les ont fuivis , 
foûtiennent qu'il y a dans le tronc de la véne du 
poumon, vis-à-vis Le trou ovale , une valvule dif. 
pofée de telle forte qu’elle donne un libre pallagé 
au fang de la véne cave dans célle du poñmon, & 
qu'elle empêche le retour du fang de La véne du 
poumon dans la véne cave : Mais il ne convient 
pas de cette valvule , & il donne au trou ovale un 
ufage tout opafé; car il pretend que le fang pañle 
de la véne du poñmon dans la véne cave pat ce 
trou , & fans nous faire voir les utilitez que le fo 
tus en doit recevoir , ni nous donner d’autres preu- 
ves que l’exemple de la tortuë, dans laquelle il dit 
que cela {e fait ainfi , il veut que nous quittions 
une opinion probable & univerfellement reçuë 
pouf fuivre la fienne, contre laquelle il va des faits 
qui là détruifenc, 
J'en remarque quatre priricipaux : 1. Il eft tres- Repone avi 
difficile que Le fang pale & circule à travers Les GNT AE 
© ; Le 4 1] 
Dd ij | 
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poûmons du foctus , parce qu'ils font tout refler:. 
rez, & que le fœtus n’a point de quoi refpirer ; 
d’ailleurs au fortir du ventricule droit du cœur 
le fang n'entre pas dans l’artere du pomon, maiis 
il pafle tout par le canal de communication das 
l'aorte ; ainfi cet habile homme n'a pas raifon dee 
dire que c’eft un fait conftant que dans le fœtus , 
comme dans l’homme , le fang circule par Par::- 
tere des poimons 2. Si en mefurant l’artere dex 
poûmons il Pa trouvée d’un diametre plus largr 
ue l’artere ; ce n’eft pas une confequence qu’il 
pañle plus de fang , mais c’eft que lembouchurre 
du ventricule droit du cœur étant plus large quus 
celle du ventricule gauche, il faoit, felon les: 
regles de la mécanique, que le vaifleau qui re 
çoit le fang qui en fort eût une largeur proporr: 
tionnée aux ouvertures de ces ventricules. 3. On 
ne veut pas convenir qu'il y ait une valvule au 
trou ovale qui empêche le retour du fang dans Il: 
véne cave , laquelle a été reconnuëé de tous les: 
Anatomiftes , parce qu’elle s’oppofe à Popinion 
qu’on veut établir ; il faut donc donner un autru 
nom à cette portion de membrane qui pend fun 
ce trou, & qui aprés que l’enfanteft né, en bou: 
che entierement louverture, & ne pas nier un 
partie qui fe découvre aufh aifément que celle: 
là. 4. Le paflage qu’il donne au fang par le trou 
ovale de la véne du poñmon dans la véne cave 
doit être empêché , parce que le fang de la vén 
cave ne permettroit pas à un autre d'entrer 
pouffant fans cefle pour aller dans le ventricullk 
droit ; & de pluson ne trouve point de fang damx 
l'écendué de la véne du poûmon, car elle ne re: 
çoit que celui qui y entre par le trou ovale, qu’el! 
le verfe aufli-tor dans le ventricule gauche du 
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£œur : enfin ne voyant pas que ce retour du fang 
dans la véne cave puifle être d’aucun ufage au fœ- 
ts, nous nous en tiendrons à ce que je vous en ai 
dit , jufqu’à ce que cette nouvelle Opinion foit 
mieux établie, Pourfuivons maintenant nôtre {ui- 
jet,;& parlons du col que je vais vous démontrer, 

Il ne faut pas vous étonner fi je pafle au col,& 
aux parties qu'il renferme , je-.ne fors point pour 
cela de mon fujer, puifque par la divifion que 
nous avons fait du corps en trois ventres, nous 
avons compris le col avec le ventre moyen, parce 
qu’il n’eft proprement qu’un allongement du tho- 
rax , & que les principales parties qu’il contienr, 
dépendent de la poitrine. : | ds 
Le col eft ainfi appellé pour Pune dé ces deux Bu col. 
railons , ou parce que la tête eft pofée deflus 
comme fur une colline , & il-eft dérivéde collis : 
où parce que Pon a accoûtumé de parer cette par: 
tie, & alors il vient de colo , qui fignifie orner:Il 
eft fitué entre la tête & la poitrine ;il commence 
à l’atlas, quieft la premiere vertcbre proche la 
cète , & finit à la premiere du thorax, qu’on apelle 
l’'éminence, 


Le col fait 
partie de la 
poitrine, 


H eft plus long qu’il n’eft large, ayant fept ver:  Fieure & 
tebres qui en font la longueur ; il ne doit être ni so da 
top cout. ni trop.long , ces deux extremitez 
Étant pour Pordinaire fuivies de beaucoup de ma: 
ladies. Sa partie anterieure eft apellée legofier, & 
fa pofterieure la nuque. On divife encore lecol en 
parties contenantes, qui font les mêmes que celles 
de tout le corps & en contenués , dont les trois 
principales font la trachée-artere , le larinr s'êt 
Pœf{ophage, v 
Jervousai déja démontré la trachée-artére , "## | 
je vais prefentement vous faire voirle larink, qui LelroR 
Dd ‘ii 
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n’eft autre chofe que la partie fuperieure , ou lk 
commencement de la trachée-artere. 
ME Ileft fitué à la partie anterieure du col, direc- : 
du larinx, tement au milieu, parce qu'il eft unique, & qu'il Lt 
eft le principal organe de la voix, Sa figure ef 
- ronde & circulaire , à caufe qu'il falloit qu’il fün 
cave pour le pallage de l'air ; [l'avance pardevantr, 
& eft un peu applati par derriere, pour ne poin 
incommoder l’œfophage fur lequel il eft place: 
c’eft ce que le vulgaire appelle le morceau d’Al 
dam , dans Popinion où il eft que le morceau di 
la pomme défenduë lui demeura au gofier, &: ! 
fit cette grolleur. | 
Grandeur Le larinx eft de differente grandeur , fuivam 
dularins. les âges, les jeünes l'ont étroit , d'où vient qu 
PE voix cft aigué,ceux qui Dar. plus avancez er 
âge l'ont ample; c’eft pourquoi ils ont la voix 
plus forte, Les hommes Pont plus gros que lex 
femmes ; ils ont aufi la voix plus grave qu ’elles 
S'il paroît moins aux femmes qu'aux hommes: 
c’eft que les glandes qui font placées au bas duu 
larinx aux femmes font plus grofles que celles des 
hommes ; ce qui leur rend le col plus rond , & 24 
fre ge plus pleine. Il fe meut dans Le moment dec 
a déglutition ; car dans le tems que l’œfophages 
$ abatffé pour recevoir l'aliment, ou la boiffon, ta 
larinx s'eleve pour je comprimer , & en faciliter: 
la décente, 
Compoñi- Nous trouvons cinq fortes de parties qui en. 
+ RS trent dans la compofition du larinx , fçavoir des 
cartilages, dés mulcles, des métis des vaif-- 
feaux & des glandes. Nous allons les examiner les: 
unes aprés les autres, 
Cinq eatti* Ses cartilages font cinq , ils forment tout form 


lagesau la- 5 
x. corps ;ils fe deffechent & s'endurciffent à mefyres 
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on vieillit; ce qui a fait croire quelquefois 
_  l'étoit offeux. R 
= « premier des cartilages fe nomme tiroide, : L. . 
où fcutiforme, à caufe qu’il a la figure d’un bou- Le su 
clier ; il eft cave en dedans , & convexe & bollu 
en dehors , mais plus aux hommes qu'aux fem- 
mes. {l a une ligne qui le fepare dans fon milieu; 
d’où vient que quelques-uns en ont fait deux, 
quoiqu'on ne le trouve double que fort rare- 
ment. Il ef quarré , & fes quatre angles ont cha- 
cun une production ; les deux productions d’en- 
haut font les plus longues , elles le joignent aux 
cotes de l’os hyoïde par le moyen d’un ligament; 
& par les deux d’en-bas, il eft uni au cartilage 
cticuide, | 
Le fecond des cartilages eft le cricoide ; ou an- Le A 
nulaire, ainfi appellé, parce qu’il et rond comme ds. | 
un anneau , & qu’ilenvironne tout le larink : il 
reflemble à l'anneau dont les Turcs fe fervent pour 
tirer l’arc:il eft étroit par devant , & large & 
épais par derriere, il fert de bafe à tous les autres 
cartilages, & eft comme enchañlé dans le tiroide ; 
c’eft par fon moyen que les autres cartilages font 
joints à la trachée-artere ; c'eft pourquoi il eft im- 
mobile. | 
Le troifiéme des cartilages eft l’aritenoïde, qui + EL : 
. r =: ; afiteROis 
eft ainfi apellé , parce qu’il reffemble au bec d’une qe. 
aiguiere ; il eft placé dans le tiroide, & eft foûtenu 
par l’annulaire : Il forme la partie poftericure du 
larink. | 
Le quatriéme des cartilages eft la glotte , ou 
languette : quelques-uns le confondent avec Pari- 
rengide ; mais lorfqu’on le dépoüille de fa mem- | 
:, lon voir qu'il en eft feparé ; c’eft lui qui 
a partie pofterieure & fuperieute du larinx 4 
D d iii 
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. qui eft lendroit où il eft le plus étroit ; c'eft fui 
qui fuivant qu'il fe refèrre, où qu'il fe dilate., 
forme la voix où plus grêle, ou plus grofle.. Il yy 
a à côté de la glotte une cavité formée des mem. 
branes qui liant les cartilages; & s’il arrive paut 
hazard qu’en riant ou en parlant , il tombe quel. 
que petite partie de Paliment dans cette cavité :; 
Von toufle jufqu’à ce que ce qui y étoit tombé em 
{oit forti. 
R'N Le cinquième des cartilages eft l’epiclote , ainfi 
L'Epiglot- appellé, parce qu'il fert de couvercle à la glotte ;; 
_ qui eft la-fente & louverture du larinx ; il ask 
figure d’une fcüille de lierre ; fa fubftance eftt 
plus molle que celle des autres cartilages , afim 
qu'il-puifle fe baifler & fe relever commodément,, 
il eft attaché à la partie concave & fuperieure dui 
tiroide, L’orifice du larinx eft toujours ouvert: 
pour la refpiration, fi ce n’eft que Pépiglote le: 
ferme ; elle eft abbaiflée par la pefanteur de Pali.. 
ment , afin que rien ne tombe dans la trachée. 
artere ; mais auffi-rôt que l'aliment eft pailé pour 
aller dans Fœfophage , Pépiglote fe releve par 
une action de reflort qui lui eft naturelle , pour 
laïiffer entrer. l'air dans la trachée-artere : Elle fe 
rebaifle tout autant de fois que nous avalons 
quelque chofe par un mouvement pareil à celui 
de ces petites trapes qui font aux comptoirs des 
Marchands, & que la pefanteur de Pargent fait 
baifler , mais qui fe releyent auffi-tét qu'il eft 
pale, à 
"Quatorze  Lelarink'a plufieursmufcles qui fervent à mou. 
En 48 voir fes cartilages felon nôtre volonté , attendu 
+ que fon mouvement eft volontaire ,& que nous. 
formons la voix, quand il nous plait : Ses n 
cles font quatorze, fept de chaque côté qu 
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dilatent & le reflerrent dans le befoin,De ces qua- 
torze mufcles il y en a quatre communs , & dix 
propres ; les communs font ceux qui ne prennent 
pas leur origine au larinx , mais qui s’y viennent 
inferer : & les propres au contraire y ont leur ori- 
gine & leur infertion. | 
Les deux premiers des communs font les fter- O0 
notiroïdiens , on bronchiques ; ils prennent leur ins 
origine de la partie fuperieure & inferieure du 
premier os du fternum; ils montrent le long des 
cartilages de la trachée-artere , & fe vont inferer 
à la partie laterale du tiroide ; ils tirent le larinx 
en bas, | | 
Les deux autres communs font les hyotiroi- PP. : 
diens , ils naiflent de la partie anterieure de l'os on 
hyoïde , & s’inferent à la partie externe & infe- 
rieure du .tiroide : Ils fervent à relever le la- 
rinx , enreflcrrant le haut & en dilatant le bas du 
tiroide, | | | 
La premiere paire des propres eft firuée à la par-  QQ : 
tie anterieure & larerale du larinx : Ces mulcles rise 
fenomment eticotiroidiens anterieurs,parce qu'ils 
prennent leur origine de la partie laterale &ante- 
rieure du cricoide, & vont s’inferer à la partie in- 
ferieure de laïle du tiroide. 
Les quatre autres paires de mufcles appartien- 
nent à l’aritenoïde , deux fervent à le dilater, & 
deux à le fermer. | 
La premiere paire des ouvreurs font les cricoati- Re 4 
tenoïdiens pofterieurs , qui prennent leur origine ie aie 
de la partie pofterieure & inferieure du Caftilage poltericurs, 
csicoide , s’enferent à la partie fuperieure & pof- 
tcrieure de Paritenoiïde. | ss 
: La feconde paire des ouvreurs font les cricoari- Cricoarite 


= 4e Ü Û A de noidi i = 
fgnoïdiens lateraux ; ils prennent leur origine du seraux. Ja 
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bords de la partie laterale & fuperieure du cricoï- 
de , & s’inferent à la partie laterale & fuperieure 
de l’aritenoide. | | 
Aritenoï- La premiere paire des fcrmeurs font les petits 
diens. aritenoidiens ; nommez aritenoïdiens > à Cau- 
fe qu’ils prennent leur origine de la partie pofte- 
rieure & inferieure de l’aritenoide , & s’inferent 
obliquement au même cartilage pour le reffer- 
rer. 
riroarire. La (econde paire des fermeurs font lestiroari- 
poïdiens. tenoïidiens ; ils prennent leur origine de la partie 
| concave & interne du tiroide , & s’inferent à la 
partie anterieure de l’arirenoïide. | 
Lesmem- Le larinx a deux membranes, l’une exterieure , 
branes du qui cft la continuité de celle qui couvre exterieu- 
fine.” ‘rermencla trachécatrere ; & lautreintericure, qui 
* eft la même qui tapifle toute la bouche, & qui en 
décendant revêt interieurement le pharinx , le la- 
rinxk , & la trachée-artere. | 
Vaïfleaux I a deux branches de nerfs qui lui viennent 
dulatinx, des recurrens , On les nomme ainfi, parce qu’ils 
| remontent fur leurs pas aprés être décendus juf- 
qu’à la grofle artere , qu'ils embraflent d’un co- 
té, & l’artere axillaire de l’autre : Ces nerfs fi- 
_niflent dans les mufcles du larinx pour les faire 
mouvoir, & pour fervir à la voix ; ce qui eft fi 
vrai, que fi l’on lie ou que Pon coupe ces nerfs à 
quelque animal , il perd la voix fur le champ ; il 
reçoit des arteres du plus grand rameau de la ca- 
rotide, & fes vénes vont fe rendre dans les jugu- 
laires externes. 
Due Quatre groffes glandes fervent à humecter le 
slandes au Jarinx , deux fituces au deflus , & deux au def. 
larink.' ns. : | 


8 
Les deux fuperieures font appellées amygdales) 
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ou tonfiles ; leur fubftance cft fpongieufe ; elles ses ane 
font placées à chaque côté de la luette, PrO- où HAL 
che la racine de la langue ; elles font revêtués de 
la tunique commune de la bouche ; elles ont des 
nerfs de la quatriéme paire ; des arteres des caro 
tides , & des venes qui vont aux jugulaires. 1] fe 
fait fouvent dans ces glandes des abcés qui fe 
meuriflent aifément , à çaufe de la chaleur de la 
bouche, 

Ces glandes filtrent le fang qui leur eft por- Pafse 
té par les rameaux des carotides ; elles en fepa- où las 
rent les ferofitez , & les déchargent dans le fond 
de la bouche pour humecter le larink , de pour 
qu’il ne foit trop defleché par l'air qui paffe con- 

. tinucllement : le larinx étant toûjours ouvert, il 
coule quelque partie de ces ferofitez dans la tra- 
chée-artere, 

Les deux glandes inferieures font appellées TT 
tiroides , elles font fituées au deflous du larinx pes pond 
à coté du cartilage annulaire , & du premier an- j 
neau de la trachée-artere , une de chaque côté, 
elles ont la figure d’une petite poire ; leur cou- 
leur eft un peu plus rouge , & leur fubftance plus 
folide ; plus vifqueufe, & tirant plus fur la chair 
des mufcles que les autres glandes : Elles ont 
des nerfs des recurrens ; des arteres des caro- 
tides ; des vénes qui vont aux jugulaires ; & des 
limphatiques qui fe rendent au canal thorachi. 
que. 

Ces glandes feparent une humidité vifqueufe Ufage des 
qui fert à enduire le larinx pour faciliter les mou- Énes pi 
vemens de fes cartilages , à adoucir lacrimo- 
nie de l'humeur falivale , & à rendre la voix plus 
douce, 


L'ufage du larinx çft de former la voix ; ce qui Ufage du 
“e : AIINKe 
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fe fait par une fuire frequente des batemens des 
l'air que nous pouflons pour exprimer nos pen- 
fées. Il y a trois fortes de paities qui y contri- 


_buent differemment , {çavoir le poumon , la tra- 


chée-artere, & la bouche, Le poumon poufle 
l'air qui fort fans bruit par la bouche & parle nez, 
fans autre effet que la fimple rcfpiration , ou les 
foüpirs pourvû qu'iltrouve des conduits libres & 
ouverts. Mais quand la fente qui eft au haut du 


Jarinx , comme celle qui eft aux Autes , S'étrecit ; 


& s’oppole à la fortie de l'air , alors l'air qui la 
repoufle pour paller, & Feffort que fait la glotte 
pour retréflir ce pallage ; caufenc ce tremblement: 
& ces fecoufles preflées qui forment les fons. Ce 
bruit eft plus ou moins fort, felon la violence avec 
laquelle l'air eft poulfé ; & il eft plus ou moins 
aigu , felon que les battemens font plus ou moins 
preflez:cet effet dépend de la ftruture du larink : 
que chaque perfonne modifie pout prendre dif. 
ferens tons par le moyen des mufcles qui le ref- 
ferrent , ou qui le dilatent felon nôtre volonté, 
La netteté de la voix & les autres agrémens dé. 
pendent de la difpofition du larinx,ou de la glot- 
te qui eft à fon ouverture ; mais la configuration 
des Iévres produifent la diverfité qui rend Îa voix 
articulée & diftincte par la prononciation des ler- 
tres, des filabes,& des paroles dont le difcours eft 
compofé. Kit 


de la bouche , & les mouvemens de la langue & 


Le larinK Si vous examinez une Organe , vous verrez 


et faitcom- 
meuntuyau 


qu’elle imite admirablement bien Pinduftrie, dont 


d'orgues. {a nature s’eft fervie pour former Ja voix. Les 


foufflets, comme les poümons , pouflent lait 
dans les tuyaux ; la ftrudure de ces tuyaux eff 
pareille à celle de la trachée-artere ; & enfin l'a- 
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drefle & les mouvemens des dojigts-de FOrganifte 
produifent certe diverfré de tons qui rendent une 
harmonie parfaice ; de même que la difpofition de 
la bouche avec les mouvemens de la langue & des 
lévres, articulent les mots qui forment. un dif-" 
cours. 

Derriere le larinx il y a une cavité fort ample, 
que l’on nomme pharinx , qui n'eft autre chofe 
que l’orifice de l’æfophage fort dilaré,c’éft ce que 
d’autres appellent la gueule ; il eft fait éommie un | 
entonnoir. Voyez-le à la dixiéme planche, chiffre 
2. où font aufli les mufcles fuivans. | 

Il eft fitué au fond de la bouche pour recevoir Situationdu 
ce qui doit étre avalé, il a les membranes que l'œ- pharinxe 
fophage & la bouche; il a des nerfs de la paire va- 
gue;des arteres , des carotides ; K fes yvénes vont Sept muf- 
aux jugulaires ; comme fa principale action eft se La 
la déolurition , il a fepr mufcles qui lui font faire 
fes mouvemens de dilatation & de contraction. 

Le premier de ces mufcles eft l’œlophagien ; ou L'eféphas 
pharingoriroïdien ; il prend fon origine de la par- gicn. 

tie laterale du cartilage tiroide ; paflant par der: 
riere le pharinx,, il vient s’inferer à autre côté du 
même cartilage : Ce mu fcle n’a point de compa- 
gnon , il fert à poufler l'alimént en bas, en refer- 
rant le pharinx, comme un fphinéter ; il y en a 
qui Fapellent deolurireur. ; 

Les fix autres mufcles fervent à dilater le pha- 


an 


2 
Le pharnmg. 
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j ésleu] Cechalos 
rinx, en le tenant tendu comme un voileiles deux Lharingiense 


| 
premiers le tirent en haut, ce font les cephalo- | 
pharigiens ; ils prennent leur origine denlari- | 
culation de la tête avec la premiere vertebre ;, & 
viennent en defcendant s'attacher à la partie fu- 
perieure du pharinx , pour le cirer en hauc & en 
arriére, 
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is Deux autres le tirent encore en haut , miaïs 
Perigophas ae Jeg côtez , que l’ Île ptericopharin: 
Liens, tez , que l'on appelle pterigopharin 
giensiils prennent leur origine des apophifes ptea 
rigoides de l'os fphenoïde , & s’inferenr à la par- 
tic fuperieure du pharinx , & non pas à fa partie 
laterale. 
Les deux autres le tirent vers le côtez, que l’on 
Read appelle ilopharingiens ; ils prennent leur origine 
des apophifes ftiloides & fe vont inferer aux par- 
ties laterales du pharinx, 

Lu L'ufage du pharinx eft de recevoir Paliment par 
À a “fa partie la plus ample, & de l’introdaire par celle 
qui eft la plus étroite dans l'œfophage , qui le 
conduit dans le ventricule ; ce qui [e fait lorfque 
les fix mufcles que je vous ai montrez , ont dilaté 
le pharinx , & qu'il a reçü l’alimenc qui yeft tom- 
béde la bouche par la compreflion de la langue 
contre le palais ; alors le mufcle œfophagien fe 
reflerrant, fait relever le larinx, &abaifler Le pha- 
tinx, qui embrafle l'aliment de routes parts, & 
loblige de décendre par l’œfophage dans le ven- 
tricule, 

L'œfophage eft un canal qui du pharinx porte 
le boire & le manger au ventricule ; il corimen- 
ce où finit le pharinx, & finic à l’orifice fupe- 

rieur de l'eflomac, étant aufi long qu'il y à 
d’efpace entre l’une & l'autre de ces parties : Sa 
figure eft ronde , ce qui fait qu'il conduit mieux 
Faliment , & qu’il ne blefe pas les parties qu’il 
touche. ' | 

Situation Il eft fitué fous la trachée.artere,& fous les poû- 
Ras ”_ mons ; il eft couché fur les vertebres du col & du 

dos , & fur deux glandes vers la quatriéme verte- 
bre du dos. où il fe range un peu à droite, y étant 
pouffé par la orofle artere, puis il fe recourbe un 


te Gehe 
&c. 
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peu à gauche à la neuviéme vertebre,, & ayant ens 
fin percé le diaphragme, environ à l’endroîr de la 
onziéme vertebre du dos, il fe termine à l’orifice 
fuperieur du venrricule. 

Il eft compofé de trois membranes, ce qui fait Troismema 
qu'il fe peut dilater aifément lorfqu'on aväle quel- oi 
ques os, ou quelque morceau mal maché:De ces à initie 
trois membranes il y en a une externe , & deux LE 
propres : la membrane externe éft une continuité : 
de celle qui couvre le ventricule, 

La premiere des propres,qui eft celle du milieu, a premiere 
eft charnuë , épaifle & molle , comme fi elle éroir “°POPSS- 
un mufcle ; elle a des fibres rondes & obliques , 
par le moyen defquelles fe font les mouvements de 
l œfophage. | 
La feconde des propres eft nerveufe & continuË £, feconde 
à celle de la bouche & des lévres, ce qui fait que despropres, 
les lèvres tremblent lorfqu’on eft fur le point de 
vomir : Elle a des fibres longues & droites ; elle 
eft femblable à celle du ventricule,étant parfemée 
d'une infinité de elandules qui feparent une hu- 
meur acide qu'elles verfent dans lœfophagecette 
humeur tombant dans le fond de l’eftomac,y cau- 

{e le fentiment de la faim. 

L'œfophage reçoit des nerfs de la paire vague, Vaïffeaux 
deux fortes d’artcres y aportent le fang , l’une d’en AE 
haut, qui vient du tronc de l'aorte ; & l’autre d’en ne 
bas, qui eft envoyée de la cœliaque : Elle a auffi 
deux fortes de vénes, l'une fuperieure qui va à l'azi. 
gos , & l’autre inferieure, qui fe termine à la cora- 
naire ftomachique. 

. Si les glandes qui font à la partie pofterieure Glandes at- 
de Pœfophage ne lui fervoient que de couffin , re 
comme on le difoic autrefois, pour empêcher °°" 
qu'il ne fût bleflé par la dureté des vertebres , la 


E 
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narure lui en auroit mis dans toute fa longueur : 
mais elles ont un autre ufage ; puifqu’elles ferverit 
à feparer une humeur vifqueufe qui enduit fa ca: 
vité & l’humecte, afin de faciliter la defcente des 
alimens , en rendant le conduit plus oliflane, 
Aion de. L'action de l’œfophage eft animale, & non pas 
l'œfophage naturelle , puifqu’elle fe fait par le moyen des 
mufcles, & que la déglutition dépend de nôtre vos 
Jonté, 
Ufage de Son ufage eft de fervir de canal pour porter le 
Fine boire & le manger dans Peftomac ; fon mouve- 
_ menteft vermiculaire, comme celui des inteftins: 
Il fe fait par les fibres obliques £e circulaires de fes 
membranes charnuës : lorfque ce mouvement fait 
de haut en bas, on. l’apelle periftaltique : mais 
lorfqu'il fe fair de bas en haut , on l'appelle anti- 
periftalrique, | 5 
L'œohi M. Duncan remarque que la membrane nerveux 
œfophage | PARU "2 
eft le ficge fe de Fœfophage eft le fiege du baaillement , qui 
are ne manque jamais d'arriver , quand quelque irri- 
tation détermine les cfprics à y venir en grande 
abondance, La caufe de cetteirritation eft üne hu 
._ midité incommode qui arrofe la membrane in: 
terfeure de l’œfophage ; certe humidité vient où 
des glandes dont la membrane interne ef pare. 
mée ,ou des vapeurs acides qui s’élevent de l’ef2 
‘ tomac comme d’un pot boüillant , & qui fe con: 
denfent contre les parois de l’œfophage , comme 
contre un couvercle ; alors les fibres nerveufes 
de la membrane interne en érañt irritées , le gon- 
flent & nous font baailler , en dilarant l'œfophas 
ge ; la bouche eft obligée de fuivre ce mouve- 
ment, parce qu’elle eft capiflée de la même men 
brane. MEET L 
Le netf va Tous les nerfs que je vous ai fait voir , & qui 
ÉAUN ; fe 
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{e diftribuenc à routes les parties du bas-ventre & 
dé la poitrine, né viennent pas de la moëlle de lé. 
pine, comme ceux qui vont aux mufcles, mais de 
la paire vague qui fort directement du cerveaus 
parce que les vifceres qui font renfermez dans ces 
cavitez ont befoin d’un fuc animal plus fubtil que 
celui qui fair les mouvemens des bras & des jam- 
bes. Fe vous demontrerai deinain {on origine; qui 1 
cit à la bafe du cerveau, & aujourd’hui vous allez 
voir la diftribution qui s’en fait aufli-tôr que. ce | 
nerfedeMlontios, ::f155 24 ve de + | 
On appelle ce nerf le vague , parce qu'il pour-, saurauol 
voit deça & delà à plufcurs parties, & même à D 
toures celles qui font renfermées dans la poitrine; 
& dans le bas-véntre , aufquelles il donine des ra- 
meaux ; il eft revêtu dé membranes fortes, parce 
qu’il fait un long chemin marchant toujours atta.… 
ché aux parties voifines.Il {ort par le trou de loc 
ciput conjointement avec la véne jugulaire inter. 
ne. Il jette proche de fa fortie des branches aux 
Mmufcles qui fonc à la nuque du col; & plus bas if 
envoyetran{verfalement des rejettons à la mem 
brane &aux mufcles internes du larinx, & à ceux 
de los hyoide & de la gorge ; & puis décendant 
entre la carotide & la jugulaire, au côté de la tra. 
chée-arrere , il fe divife fur le gofer en deux ras 
meaux, dont l’un eft externe , & l’autreinterne. | 
Le rameau externe incontinent aprés la divisSonrameas 
fion , donne des branches aux mufcles attache °xtèrae. 
au ffernum & à la clavicule ; il fair enfuite le re. 
current qui décend & vient embrafler l’artere axil. 
laire, comme une corde fairune poulie, & remon. 
te en haut jufques aux mufcles externes du larinx, 
à qui il donne plufieurs rameaux , & c’eft là où il 
- finit, 
#- Ee 


Son ramea 


Cxicine. 


u  Cerameauexterne continué {on chemin ob! 
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-quement fous le gofier,& en paflänt il produit dess 
rameaux pour la tunique des poñmons, la plévre ., 
lé pericarde & le cœur ; il fait enfuite un nerf ap. 
pellé flomachique droit qui fe joint avec le gau+- 
che fous Pœfophage , & qui ayant pañlé le dia. 
phragme, change de côté, & s’en va finir à l’orifi- 


ce gauche du véntricule, 


Son rameau Le rameau interne eft apellé intercoftal, parce 
i > P 


inçerne, 


Le vague du 


CÔTÉ gaus 
chc, 


-qu'il donne une branche auxracines dechaque cé. 


té ; puis paflant par le diaphragme avec la gran. 
de artere , il diftribuë des nerfs à tout le ventre 
inferieur par trois rameaux , dont le premier em 


.donne à l’epiploon, au côté droit du fond de l’ef- 


tomac , au colon, à la tunique du foye,& à la vef.- 
ficule du fiel : Le fecond va au rein droit, d’où 
viennent des vomiflemens dans les douleurs ne. 
phreriques : & le troifiéme , qui eft le plus grandi 
detous, va au mefentere , aux inteftins, & à la: 
veflie oùil finit. | | 

La vague gauche fe divife comme le droit , em 
rameaux externe & interne , l’une & l'autre font 
la même diftribution que le droit , à trois cir.… 
‘conftances prés ; la premiere , que le recurrener 
décend plus bas que le droit; car il vient em. 
brafler le tronc de la groffé artere , & puis il re... 
monte aux mufcles gauches du larinx , fa fecon- 
de , eft que le ftomachique gauche va au côté 
droit de lorifice fuperieur de Peftomac , de ma. 
niere qu'avec le ftomachique droit , qui va au 
côté gauche , il embrafle cer orifice comme un 
rets dont le refte va au pilore ; & la troifiéème 
circonftance cft , qu’une partie du rameau inter. 
ne gauche va à la ratte, au lieu que celle du 
côté droit va au foye ; & fouvent ces deux ra- 
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éaux internes envoyent des rejettons à là matria 
ab de? n $ 
. Aprés vous avoir fait voir les quatte gros vaif- De l'acte 
feaux qui font atrachez à la bafe du cœur;& vous ‘es La Ya; y 
avoir démontré la diftribution des deux plus pe- 
tits ; qui {ont l’arteré & la véne des poümons , il 
eft juite que je vous faile voir prefemément celle 
des deux plus gros; qui font la grofle artère & la 
| Véne cavé, ” | 
L'aorte eft la mere de routesles autres arteres, , aoite 
elle n'eft pas plütôt fortie du véntrieule gauche fa dittribu- 
da cœur par un orifice fort ample, qu’elle produit “2% 
Partéré coronaire ; qui quelquefois double , & 
qui va diftribuer du fang par rout lé Cœur pour {a 
nourriture ; enfuité érant fortie du pericardé, elle 
fe divife en deux gros troncs, dont Fun , qui eft le 
moindre , morité aux clavicules & l’autre qui eft 
le plus gros ; décend én bas ; le brémier à foin de 
noutrir toutes les parties qui font au deffüs du 
cœur ; & le fecond , toutés celles qui font en def 
fous, or Tt 27 92 | | 
Le tronc fuperieut ; que l'on appelle arrere L'aotte af4 
afcendante ; fe divife bien-tôt en deux autres dv 
troncs ; qui font nommez {oûclaviers ; parce 
qu'ils font placez fous les clavicules ; Pun va à 
droite , & l'autre à gauche ; le droit produit cinq 
arteres confiderables, la premiere éft l'intercofta. = 
le fuperieute qui {e diftribué dans les quatré efpa. 
ces des côtes fuperièures ; les fecondes 3 f6ñt Les 
carOtides ; qui fortent toutes deux de là foûcla. 
viere droite. Elles fe divifent chacune en exter. 
he & eninterne. L’externe nourrit les parties 
du vifage, & l’interne entre par le trou qui lui 
Eft particulier à la felle du fphenoïde , où perçant 
Ja dure:mere , elle fe joint à la bafe du cerveau, 
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avec la cervicale , pour fe diftribuer enfemble pat! 
toute la fubftance du cerveau : la troifiéme, eft lai 
cervicale qui monte par les trous qui font aux: 
apophifes tran{verfes des vertebres du col , & quii 
étant entrée dans le crane , perce la. dure-mere,, 
& s’uniflant avec fa compagne, va fe joindre aux: 
carotides pour fe répandre toutes diverfement: 
dans la pie & la dure-mere,& de-là dans les ventri. 
cules fuperieurs où elles font le plexus choroïide.La: 
quatriéme,eft la mammaire , qui pañle à la partie: 
interne du fternum , & envoye une infinité de: 
branches aux mammelles : Et la cinquiéime , eft la: 
mufculaire,qui fe diftribuéaux mufcles pofterieurs: 
du col. … . | | 
:Difribu.  L’artere foûclaviere continuant fon chemin: 
tion de l’ar- diftribué encore cinq autresarteres avant qu’elle: 
dE ns change de norû ; la premiere ; eft la fcapulaire in. 
de terne ; la feconde , la fcapulaire externe ; la croi. 
fiéme , la thorachique fuperieure ; la quatriéme 
la thorachique inferieure ; & la cinquiéme, l'hu-. 
merale. Ces arteres fe diftribuent toutes aux pat. 
ties qui leur font les plus voifines, le refte de ce: 
tronc étant parvenu à laiflelle, change de nom, &: 
s’apelle axillaire ; il fe répand par tout le bras nous 
en verrons la diftribution , en vous démontrant: 
cette paire. Le | | 
Lire La diftribution de l’artere foûclaviere gauche 
cendante,  eft femblable à celle de la droite , excepté qu’elle 
ne produit point de carotide , qui de ce côté-là 
vient du tronc, 
Le tronc inferieur de la groffe artere , qu’on 
appelle décendante, avant que de fortir de la 
poitrine produit les intercoftales inferieures , qui 
fe répandent dans les efpaces des huit cotes infe- 
sieures , & dans les mufcles voifins ; elle jetre 
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encore lartere phrenique qui fe diftribuë au 
diaphragme & au pericarde : elle perce enfuite 
Je diaphragme , Où nous en demeurons, vous 
ayant fait voir ci-deflus de quelle maniere fe 
fait la diftribution de cette arrere dans le bas-ven.. 
tre. | | 

Voilà toutes les arteres qui fe rencontrent 
dans le thorax : il s'agit à prefent de vous faire 
voir toutes les vénes qui s’y trouvent, dont le 
nombre n'eft pas moins que celui des arte. 
res. 

- L'ontrouve aux aiflelles deux troncs dé vénes ASS | 
_que l’on appelle en ces endroits , axillaires : elles xillaie, & 
reçoivent le fang qui leur eft apporté des bras, LU 

Il y à cinq vénes qui fe joignent à chacune decit 
 cesaxillaires, la premiere eft une mufculaire qui 

vient du mufcle deltoïde ; la feconde eft la tho. 

rachique inferieure : la troifiéme , la thoracht- 
que fuperieure : la quatriéme , la fcapulaire ex- E 
terne : & la cinquiéme , la fcapulaire interne, 
Ces deux troncs enfuite s’avancent fous les cla- 
vicules | où ils fe nomiment fouclaviers, aufquels 
fe terminent huit vénes qui viennent de la tête. 
Les deux premieres font les mufculaires fupe- 
rieures, qui viennent de la peau & des mufcles 
Poftericurs du col : les deux fecondes font les ju: 
gulaires externes qui reçoivent le fang de route 
la face , & des parties externes de la tête. Les 
troifiémes font Les jugulaires internes, qui fortent 
du crane , & apportent les finus de la dure-mere 
tout le fang fuperflu du cerveau : Les quatriémes 
_& dernieres font les cervicales, qui décenderit par 
_ les trous des apophifes tranfverfes dés vertebies 
du col aufquelles fe joignent les branches des mu. 
 #les voifins elles yiénnent finir aux deux troncs 
EAN AE ET 


foûclaviere çoivent quatre vénes : la premiere eft la mamimai- 


- 
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foûclaviers ; qui s’uniflant enfemble font un tres 
gros tronc , que Pon apelle la vénecave. 
Lavéne Les vénes foüclavieres fe joignant enfemble re. 
pie rte re , qui vient des mammaires : la feconde , la me. 
joignent.  diaftine qui vient du mediaftin ; la troificme, l'in: 
tercoftale fuperieure qui vient des quatre efpacess 
des quatre côtes fuperieures : & la quatriéme , eftt 
lazigos, ou fans paire ainfi nommée, parce qu’el-- 
Je n’a point de compagne ; elle reçoit feule feizee 
rameaux , fçavoir huit qui lui viennent des huit 
efpaces des huit côtes inferieures du côté droir,&& 
autant du gauche. | 
La véne c= De la même maniere que Îles ruiffeaux aportent 
ve fait l'of. l’eau dans une riviere,de même ces vénes aportentt 
Se le fang dans la cave, Il y a un gros tronc qui 
| vient des parties inferieures fe joindre à cette véz: 
ne proche du cœur ; ce tronc eft celui de la vence 
cave, que nous apcllons afcendante à caufe de fa 
fonction , & non pas décendante, commé on les 
vouloit autrefois: Auffi-tôt qu’elle a percé le dias 
phragme en montant , elle reçoit deux vénes, qui! 
font les phrenetiques ; & plus haut deux autres. 
qui font les coronaïres ; enfuite elle fe rermine au 
cœur , aufli-bien que la véne cave décendante,où: 
elles verfent toutes deux dans le ventricule droit: 
le fang qu'elles rapportent de toutes les parties du: 
corps. Je ne vous parle point ici de la diftributiom: 
de cette véne au deflous du diaphragme , l'ayant: 
fufifamment démontrée ci deflus , en parlant des: 
vaifleaux du bas-ventre. GER L 
La Fagouë. La fagouë eft une glande conglomerée, un peu 


; Lo, 2, \ e Ÿ 
plus molle que le pancréas , fituée à la partie fu- 


perieure du thorax fous les clavicules , à l’endroir 
où la groffe artere fe divifé en rameaux fouclas 


NS 
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viérs;on la nomme thimus , parce qu’elle refflem-. 
ble à la feuille de thim ; c’eft elle que l’on trouve 
fi délicate dans les ragoûts,& que l’on mange fous 
Je nom de ris de veau. | 
Elle reçoit des nerfs de la paire vague , & des Vatequx 
arteres des carotides ; elle à une vêne particulie- sous Fe 
re appellée chimique , qui va fe rendre dans les 
jugulaires ; elle a aufli quelques vaifleaux lim< 
_phatlques, qui vont fe decharger dans la véne 
foûclaviere : On remarque qu’elle a dans fe: 
partie moyenne une cavité qui cft pleine de lim 
phoss : 
Cette glande eft groffe dans les perfonnes qui Groffeur de 
font d'un temperament humide;elle eft plus gran- la tagouë. 
de dans les enfans que dans les adultes ; à caufe 
qu’elle fe deffèche dans ceux-ci à mefure qu'ils: 
avancent en âge ; ce qui me fair croire qu'elle 
n'elt pas faite pour fervir de petit couffin à la divi- 
fion des gros vaiffeaux;pour les defendre contre la 
dureté des vertebres, comme l'ont avancé prefque 
tous les Auteurs; fi elle eût eu cer ufage, elle 
auroit augmenté avec l’âge , & à proportion que 
les vaifleaux qu’elle devoit foûtenir auroient 
grofii. | 
Si nous nous en tenions aux fentimens des: Yéritable 
Anciens ; nous ne ferions jamais aicun progrés Wfage de la 
dans l’Anatomie : c’eft pourquoi j'ofe dire , dans its “+ À 
l'incertitude où on a été jufqu’a prefent fur Pufa. 
ge de certe glande , qu’elle fert au fœtus à fepa- 
rer üne humeur chileufe & latée ; pour la verfer 
enfuite dans la véne foûclaviere ; & que cette hu: 
meurt dans l'enfant qui eft encore enfermé dans 
la matrice , tient lieu du chile qui eft apporté 
: par le canal thorachique dans la foûclaviere auffi. 
totqu'ileftné; & comme cette glande ne fert 
F Ee üij 
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qu'au fœtus , je là mets au nombre des vaiffeaux 
umbilicaux , du trou Botal, & des glandes renales, 
qui n'ont plus d’ufage quand l'enfant eft une fois 
forti de la matrice. 

Obferva- Quoi-que cette opinion foit nouvelle elle ne 
Fos qui doit pas être rejettée , parce que tout femble la 
med confirmer ; la grofleur de cette glande, qui dimi- 
__ nuëé à mefure que l’âge augmente ; la cavité qu’on 

y tronve, les vaifleaux qu’elle reçoit ; la communi- 

cation qu’elle a avec la fouclaviere, & la neceflité 

qu'il y a que quelque liqueur foit mélangée avec 
le fang avant qu'il entre dans le cœur du fœtus 
pour le détremper, comine font la hmple & le chi. 
le, qui y étant portez par le canal thorachique, le 
détrempent aux adultes, nous perfuadentaffez qu’- 
ellé a Pufage que je viens de vous dire. 
# : Je finis, Meffieurs, la Démonftration d’aujour- 

Le canal d’hui par celle d’une partie que vous ne trouverez 

À 7 ae point décrite dans les Anciens ; c’eft Le canal tho= 
rachique qui a été découvert denos jours.On l'ap- 
pelle thorachique , parce qu’il monte tour le long 
du thorax : Il eft auffi nommé canal de Pequet,du 
nom du Mcdecin qui l’a découvert le premier. 
Beririptoi C'eft un petit conduit qui commence aux refer- 
de se cañal. voirs du chile qui font entre les deux racines du 


diaphragme. Il monte le long des vertebres du dos 


entre les côtes & la plévre , étant parvenu à la fe- 
ptiéme du huitiéme vertebre, il s'incline vers le 
côté gauche dela poltrine,& va,comme je Fai dé- 
ja dir, aboutir par deux ou trois rameaux à la véne: 
fouclaviere gauche. GES RES 
Hn'eftcomr Ce canal n’eft compofé que d’une membrane af- 
polé que fez mince, qui € fortifiée pat la plévre qui la cou- 


d'une mem. jo sn Rs d'à de 7 Conf 
branc: vie pendant tout le chemin qu'il fait par la poitri- 


ne, 1 n'eftpas plus gros qu'une petite plume d'oye . 


| 
| 


| 
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il a des valvules d’efpace en efpace , qui fervent 
d’échelonsau chile pour monter,& aui empêchent 
qu’il ne puifle ramber en bas,& retourner fur fes 
pas:il recoit de toutes parts des vaifleaux limpha- 
tiques qui lui apportent fans cefle la limphe qu'il . 
dégorge avec le chile dans la fouclaviere. 

Au côté gauche de l'ouverture que le canaltho. x 
rachique fait dans la véne fouclaviere pour y en- ae à Le 
trer, il y a une valvule qui empêche que le chile ne the 
foit porté vers le bras, & qui le dérermine à pren viére. 
dre le chemin de la véne cave , où il va conjointe - 
ment avec le fang pour être verfé dans le ventricu- 
le droit du cœur. On pourroit encore croire que 
cette valvule s’abaiflant fur le trou du canal par où | 
palle le chile,empéche que le fang paffant dans la | 
foûclaviere , ne tombe dans la cavité de ce canal. 

Le canal thorachique n’eft point aifé à trouver; Moyens de 
c'e pourquoi il ne faut pas s'étonner s’il a été fi Pit 

Jong-tems inconnu, Pourle découvrir il faut faire rachique, | 
une petite incifion à la plévre au côté droit des : 
vertebres du dos, & feparer la graifle qui eft def- 

fous la plévre. On le trouve fort petit quand il eft 

vuide , & il fe rompt facilement fi l'on n°y prend à 
garde. Mais pour le voir il faut ouvrir un chien | 
quatre heures aprés lavoir bien fait manger, & fai- ; 
re à la partie fuperieure de ce canal une ligature | 
qui arrête le cours du chile : alors on le verra fort 

bien,& fuffifamiment gros pour porter tout le chi- 

le, & toute la limphe dans la fouclaviere. 

L’ufage du canal thorachique eft de fervir de Los 
conduir au chile & à la limphe,& de les porter des canalthora- 
refervoirs dans la véne fouclaviere,où il décharge -ate. 
fansceffe quelqu’une de ces liqueurs dans la matle 
du fang , pour la détremper & la rendre plus li- 
quide qu’elle n’eft, lors qu’elle revient des parties 


De 


4i Des Poñmons @ de leurs parties ; 
où le plus fubtil a étéemployé pour leur nourritu- 
re,ce qui étoit neceflaire pour rendre Le fang fufce- 
ptible des impreffions qu'il devoit recevoir en paf- 
fant pat les ventricules du cœur. | | 

C'eft un fair conftant que le chile eft porté au 

cœur par le canal thorachique. Si vous ouvrezun 
chien vivant dans le tems que la diftribution s’en 
fait , vos veux en feront les témoins ; & ceux qui 
croiront que cette diftribution ne fe fait pas dans 
Fhomme comme dans les animaux,n’ont pour s’en 
convaincre qu'aouvrir le ventriculedroit du cœur 
d’un homme mort , à nettoyer avec une éponge 
tout le fang qui y fera , & à feringuer enfuite du 
lait dans le canalthorachique ; ce qui fe faitenin- 
&roduifant lebout de la feringue dans le canal qu’il: 
faut lier fur. le bout de cette feringue : alors ils. 
verront tomber le lait par la véne cave dans le ven. 
triculc droit. Cette experience que j'ai faite plu. 
fieurs fois, démontre manifeftemenc qu'il eft vrai 
que dans l’homme , aufli-bien que dans les ani- 
maux, tout le chile eft porté par Le canal thorachi- 

ue dans le cœur. | | 

Voilà, Meffieurs, quelles font les parties renfer- 
mées dans le ventre moyen.elles nous ont à la ve. 
rité occupe l’efpace de deux Démonftration:mais 
on ne peut y employer moins de tems, particulie- 
rement lorfqu’on veut faire une recherche aufhi 
exacte que celle que nous avons faire de leur ftru- 
&üre & de leurs fonctions:nous commencerons de 
main à examiner avec la même application lespar. 
tes contenuës dans le ventre fuperieur, qui eff la 

tête, | 
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SEPTIEME. 
 DEMONSTRATION 


De la Téte é> de fes Parties. 


T vous avez admiré jufqu’ici , Mef. 
leurs , dans les Demonftrations que 
j'ai faites du bas-ventre, & de la poi- 
AE] trine, la ftructure des parties qui y 
rmées : j'efpere que vous ferez encore 
bien plus furpris en voyant celles de la têre & du 
cerveau, que j'ai à vous démontrer aujourd’hui 
Je ne m’arréterai pointà vous parler de l'ame , ni 
à refurer les differens fentimens que les Philofo- 
hes ont eûs fur fa nature ; les uns ayant crû que 
c’étoit une harmonie de toutes les parties du 
corps : les autres un air tres-fubtil : d’autres une 
vertu divine , d’autres un être détaché du Corps , 
& capable de fubffter par foi-même , d’autres 
au contraire ont dit , que c’éroit une qualité ou 
quelque chofe d’infeparablement attaché au 
corps : de maniere que cette diverfité d'opinions 
nous feroit douter de fon effence ; plutôt qu'elle 
ne l'établiroit , fi la Foi ne nous apprenoït d'ail 
Jeurs, qu’elle eft une étincelle de la Divinité. 
Mais je vous entretiendrai du cerveau, qui eft la 
partie la plus noble & Ia plus éminente du corps 
ou lame femble principalement habiter , où elle 
exerce fes plus nobles fonctions , & d’où elle. 
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_envoye , comme de fon trone , {es ordres fouve- 


rains à toutes les autres parties du corps. C’elt ce 
vifcere fi précieux & fi neceflaire que je vais vous 
démontrer , aprés que je vous aurai fait voir les 
parties qui l’environnent. 

La tête eft route cette region qui eft comprife 
depuis le vertex jufqu’à la premicre vertebre du 
col. | | 

Sa figure naturelle eft ronde & oblongue , 
ayant deux éminences, l'une par devant , & l'au- 
tre par derriere ; elle eft un peu applatie par Îles 
coftez ; toutes les autres figures en font vicieufes 


_& troublent fouvent le cerveau dans les fonc- 


tions. 


Grandeur [a grandeur de la cète de l’homme furpaffe cel- 


de la têtes le 


Sit'arion de 


3 cêce. 


des autres animaux à proportion du corps,par- 
ce que fon cerveau eft beaucoup plus grand, celle 
qui eft d’une grandeur mediocre paile pour la 
mieux conforimée ; cependant s’il y avoit à choifir 
d’une groffe tête ou d’une petite , Ja grofle feroit 
préferée , pourvû que les autres parties y correl- 
pondiflenr. 

La crête eft fituée au lieu le plus élevé du corps; 
afin que le cerveau qui doit envoyer un fuc ani- 
mal à routes les parties par le moyen des nerfs, le 

uifle faire commodement de haut en bas, parce 
qu’étant d’une fubftance peu folide , & nullement 
capable de forte impulfion , il lui auroit été im- 
poffible de le faire autrement;en quoi il differe du 
cœur , quipoufle fans peine le fang arteriel juf 
qu’au fommer de la tête, parce qu'il eft au contrai- 
re d’une fubftance folide & ferme;& qu'il a des fi. 
bres tres-fortes. 


Raifon de La raïfon que les Galeniftes, & plufiéurs au- 
cette htud tres Anatomiftes , même des Modernes, rendent 


tion. 
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de cette fituation , n’eft pas recevable ; lorfqu'ils 
difent que c’eft afin que les yeux, qui font comme: 


les fentinelles de l'ame foient au lieu le plus élevé 
du corps, & que le cerveau fut placé auprés d'eux, 

arce qu’ils n’en pouvoient être éloignez, à caufe 
de la molleffe de leurs nerfs. | 


On confidere deux parties à Ja tête une cou- Peux par: 


verre de cheveux, que l’on apelle le crane;& l'au- 
tre fans cheveux , que lon nomme la ‘face ; Tou- 
tes les parties dont le crane & la face font compo. 
fées font en aflez grand nombre pour nous occuper 
pendant deux Démonftrarions. Je vous ferai voir 
dans celle d’aujourd’hui les parties qui font corte- 


tics a La tete 


nuës dans le crane ; & dans la fuivante celles qui 


font comprifes dans la face. - à 221: 


La partie de la rêre dont nous entreprenons au- Diifion dé 
. 2 e e * e r Lane. 
jourd hui la Démonftration,fe divife>en: cinq par-° 


ties, dont trois font au milieu , & deux aux cotez: 
La premiere eft le devant de la tête , appellée ff 
ciput. La feconde eft le fommer de la tête , que 
Von nomme wvertex. La troifiéme eft Le derriere de 


lacête, qu’on apelle occipur.Celles des CÔTEZ S'ap= 


pellent les sempes, parce que l’on prétend que ce 
{onrcesemdroits qui marquent les tems &les âges, 
q q D 


à caufe que les cheveux y blanchiflenc plutôt 


qu’ailleu ts, : 
La tête en general fe divife en parties contenan- 
tes, & en parties contenuës ; les premieres (ont 


Divifñon de 
lalcèce. 


de deux fortes ççommunes & propres:les commu. 
ne font les mêmes qu'aux autres parties , ExCeptÉ 


qu'on y ajoute les cheveux : les propres font le 
pericrane , le periofte , le crane , la dure-mere,& 
la pie-mere.Les internes ou contenués font le cer- 
veau & le cervelet. 

Quelques-urts mettent les cheveux au nombre, 


Les che- 
FEUX 


SE 


à: 
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des parties contenantes, ils difenr que ce font des 
corps, longs & déliez, froids & fecs. L'on veut 
qu'ils ne meritenc pas le nom de parties, parcé 
qu'ils n’ont point une vie commune avec le tout ; 
& qu'ils peuvent en être retranchez fans lui porter 
aucun préjudice, L’on dit qu'ils ne font que des ex: 
 cremens formez des vapeurs fulicineufes du fans, 
qui pouffées par la chaleur vers la fuperficie du 
corps, fe condenfent en paflant par les pores de la 
peau, : | 
Trois cho. : L’on remarque qu’il y a trois chofes qui con- 
les on courent à la formation des cheveux & des poils 
au feni. qui ne différent entre eux que dans la longueur 


ment des 
‘Anciens, 


ñ 
4 
c’eft pourquoi ils font compris fous le même gen 
re. La premiere eft la imariere ; la feconde la cha: 
leur ; & la troifiéme le lien convenable. La ma: 

| tiere des cheveux & des poils fônt des vapeurs ex= 
crementeufes & terreftres qui font un peu vifs 
queufes, La chaleur eft neceflaire pour former de 
cette matiere des poils & des cheveux ; mais il 
faut qu’elle foit moderce ; car lorfqu'elle eft trop 
violente , elle brûle les racines, & les fait torñber, 
on les empêche de croître,ce que nous obfervons. 
aux Echiopiens , lorfqu’elle eft trop foible, elle ne 

oufle pas aflez les excremens à la fuperficie , & 

ne deffeche pas fuffifamment la matiere pour en 

former des poils. Il faut outre cela uni lieu con- 

venable comme la peau qui eft poreufe par tout 

afin que le poil puiflé en fortir, Auff voyons= 

nous dans chaque pore un poil , excepté à la 

paulme de la main, & à la plante du pied ; où 

ils ne peuvent venir , à caufe que les pores de ces 

parties font trop ferrez : mais il y a des endroits 

de la peau , où ils croiffent plus aux uns qu'aux 

autres; ce qui depend de ce qui fe trouve fous 
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€lle. Par exemple, au finciput les cheveux ne 
croiflent pas tanr qu’à l’occiput , parce qu'il n’y a 
pas tant d’humiditez, ni de graille qu’à l'occipue, 
C'eft auffi la raifon pourquoi le devant de la tête 
fe dégarnit de cheveux , & devient plutôt chauve 
qu'aucune autre partie de la rête. 

On a obfervé qu'aux corps morts les poils & les Le poils 
ongles croiffent aprés les avoir coupez, parce que sl ET 
leurs racines trouvent fous la peau une humidité mort, 
qui les nourrit, de même que les planres que l'on 
taille fouvent: ne laïflent pas de repoufler ; parce 
que la terre leur fournit une feve qui leur fert de 
nourriture. Il vient des poils en d’autres parties 
qu’à la peau , on en a trouvé dans des abfcés : en 
l'année 1684. à Valenciennes, celui qui étoit 
Prevôt lorfque la ville fe rendit au Roi m'en ft 
voir qui lui fortoient par la verge, il me dit que 
de rems en tems il voyoit parottre par l'ouverture 
du bout de fa verge un poil qu'il tivoit, & quié- 
toit de la longueur de fepr -ou huir poulces ; il 

croyoit être enforcelé,mais je le détrompai de cet. 
te opinion , en lui faifant voir que cela étoit natu- 
tel, & lui difant que ces poils fortoient de quel... 
que endroit de l’uretre , comme des proftates, de 
la même maniere que l’on en voit venir an fein 
& même croitre tellement qu’oneft fouvent obli. 

€ de lesattacher. tri 

La grandeur des cheveux n'eft pas égale en  Grandeut 
toutes fortes de perfonnes ; il y en a qui les “is 
fort longs , & d’autres fort courts ;cequi dépend  ” 
du fuc propre à les nourrir , qui fe trouve plus où 
moins abondans aux uns qu'aux autres : Les uns 
lesont gros , & les autres fins & déliez ; felon 
que les pores par où ils font fortis font plus ou 
moins larges, Il y en a quiles ont droits, lesautres 
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frifez ; ce qui provient de la formation des potes! 
de la peau ; lorfqu’ils font droits, les cheveux le: 
font auffi ; mais quand ils font courbes ou obliz. 
ques , les cheveux qui en fortent font frifés : L'on. 
remarque que ceux qui font d’un temperament 
humide, ont le poil plus doux; & que ceux au con< 
traire qui font plus fecs, l'ont plus rude. 
Faure des. La figure des cheveux nous paroïtronde; mais : 
cheveux, Île microfcope nous fait voir qu'il y en a de trian-. 
gulaires & de quarrez , aufli-bien que de ronds; 
ils empruntent leur figure de la configuration des 
pores par où ils ont paflé , de la même maniere 
que le plomb , dont fe fervent les Vitriers, prend 
figure du crou du moulin par où on.le fait pafler, 
Les cheveux fe peuvent feparer , en deux ou trois 
parties;ce qui fe voit à leurs extremitez.lorfqu'ils 
{e fourchent : Le Microfcope nous découvre en 
core qu’ils font creux , comme de petits tuyaux; 
ce qui eft confirmé par une: maladie apellée 
plica , à laquelle les Polonoïis font fujets , & dans 
laquelle il fort du fang par l’extremité des che. 
VEUX. | | 
Couleurdes La couleur des cheveux eft differente, fuivant 
cheveux. les pais , les temperamens, les âges, & les qua 
litez de Phumeur qui les nourrit, Ceux qui habi. 
tent les pais chauds , comme les Maures , les ont 
noirs , rudes & frifez, Ceux qui demeurent dans 
les pais temperez , les ont de differentes cou- 
leurs, & fouvent bafanez & cendrez. Ceux qui 
font dans les pais froids , comme les Danois, les 
ont blonds mols & droits : Les remperamens 
changent auffi la couleur des cheveux ; mais quel. 
que diverfité que l’on remarque dans la couleu 
des cheveux , foit qu’elle foit caufée , ou par les 
pais, ou par les temperamens ; ou par les âges,la 
vicillefle 
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Yieilleffe ordinairement change toures ces cou- 
leurs en une qui eft blanche ; ce qui arrive alors 
aux vieillards par le peu d'humeur qui leur refte. 

Les poils font de deux fortes , ou ils naïflent Divifion 
avec l'enfant , comme ceux de la tête , des four- des poils. 
cils & des paüpieres , ou ils viennent aprés que 
l'enfant eft né , Comme ceux du menton, des 
aiflelles & du penil. Ces: derniers ne vienrient 
aprés la naïflance que dans le tés environ que 
la femence commence à venir aux garçons, & les 
… purgations aux filles.Il ne vient point de ces poils 

au menton des filles, parce que les menftrués en 

“Évacuent la matiere, :  : A 

Je ne croi pas que les veritables ufages dés poils  Urges 
& des cheveux foïent de défendre , de couvrir, & 2. poils 

! if} » On | à es che= 
d’échauffer les parties, de fervir d'ornement, & de veux, 
rendre l'homme vencrable:Maisj e fuis perfuadé 

que nous tirons plus davantage de les ôter que 

de les conferver , parce que ce font autant dé 

particules excrémenteufes employées à leur re. 
generation , que par ce moyen nous faifons for. 
tir de nôtre corps:Cette opinion eft confirmée pat 
lexperience de ceux qui aprés s'être fait rafer les 

poils & les cheveux, en font foûlagez , & qui fe 

trouvent incommodez lorfqu'ils negligent de s’en 

défaire, NF 

Il y à peu de difference éntré les tegumens : Struture 
communs de la tête & ceux du refte du corps 4 id che= 
Fépiderme y eft un peu plus épais, auffi bien 
que la peau dans laquelle tous les cheveux font 
plantez bien avant. L'on y trouve auffi une infini- 
té de glandules qui ont chacune un-petit con- 
duit qui aboutit à chaque pore ; é’eft de-là que 
viennent les fueurs , qui font fouvent abondan- 
tes en cette partie , & qui fe delléchant aufli-cot 
| F£ 
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:4$9 De la Tête G* de fes parties ; 
qu’elles {ont forties , font la crafle de la tête : ces 


font ces mêmes glandules qui formenr encore less 


Joupes qui viennent fi fouvent à la tête, lorss 
qu'elles font engorgées & tumefées ; la peau n'a 
pas le fentiment fi vif à la tête qu'aux autres par-- 
ties , ce qui eft facile à remarquer en fe peianant:, 


On attribuoit autrefois le mouvement du fronit 


_& de Pocciput, au pannicule charnu ; mais lee 


peau du front & celle du derriere de la tête fee 
meuvent par des mufcles cutanez qui font less 
frontaux & les occipitaux, comme je vous le feraii 
voir demain, 

Le pericrane eft la premiere des parties conte. 
nantes propres ; c’eft une membrane d’un fenti.- 
ment tres-exquis , déliée, & molle , qui envi-- 
ronne le crane de routes parts ; c’eft pourquoii 
elle eft appellée pericrane ; Pon veut qu’elle pren: 
ne fon origine dela dure-mere , & qu'elle ne foitt 
qu'une continuité de fes fibres qui fortant par less 
futures fe dilatent & couvrent le crane. Cette 
opinion n’eft pas vraye , quoi-qu’elle paroifle: 
vrai-femblable , puifqu’elle c’eft une membrane 
tout-à-fait féparée de la dure-mere, qui a fom 
principe dansle germe , comme toutes les autres;; 
& qui revét exterieurement le crane, excepté ai 
Pendroir des mufcles crotaphites , par deflus lef.- 
quels elle pañle pour aller s'attacher à l'apophife: 
zigomatique, 


Vaifeaux Le pericrane reçoit des nerfs de la feptiéme: 


du pericra- 
ne. 


€. 


paire du cerveau , & de la feconde paire du cou ,, 
ce qui le rend fi fenfble & fi douloureux dans les: 
playes de la tête : Il a des arteres qui lui viennent: 
des carotides ; & fes vénes vont fe rendre dans les 
jugulaires. 


Leperio-_ Le periofte eft une membrane nerveufe fort: 
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déliée & fort fenfble , qui eft fous le pericrane ; 1 
& qui couvre immediarément lé crane & tous les 
autres os ; excepté les dents ; la plupart des Au2 
teurs ont confondu cetté membrane avec le peri2 
crane ;, & n’en failoient qu’une des deux, Elle eft 
téllément adherante au crane , que Pon a de la 
peine à l’en {éparer ; elle a les mêmes vaifleaux & 
ie même ufage que le pericrane. | 

Je ne m'arrêterai point à vous parler ici du . Mäniere 
crane , nous l'avons fuffhfaniment examiné dans HAN 
FOftcologie ; je vous ferai feulement obferver ne. 
que pour bien voir toutes les parties du cerveau , 
ïl faut le fcier le plus bas que Poni peut, & qu'il 
faut lé lever doucement, de peur de déchirer la du 
re-mere , qui y eft attachée aux endroits des fus 
türes, : 

La premiere chofe que je vous prie de rémat- Dlufieurs 
quet aprés avoir levé le crane , c’eft une infinité ne et 
de petites ouvertures qui font à la dure:mere aux la dure- 
endroits des futures , & d'où on voit fortir de mere au 
Nouveau fang à mefure qu'on l’efluye : Ce qui” ” 
fait voir qu'il ÿy a dés vaifleaux qui vont de la 
dure-mere au crâne, & qui entrent par les futures 
dans le diploé : Ces flamens font de petites arte 
res, qui portent le fäng dans la partie moyenne du 
crane pour [a nourriture ; & des vénules qui re- 
portent le fuperflu de ce fang dans les finus de la 
dure-merc; | 
Les membranes qui font enfermées danslecrane Baie 
font la dure-mere & la pie-mere : Elles font Dose 
appellées meninges, & on leut a donné ée nomi de ne, 
mere ; parce qu'on pretendoit qu'elles étoiernit les 
meres de toutes les membranes du corps; ona a- 
jouté ce mot de dure à externe, à caufe de fa for- 
ce & de fon épaifleur ; & celui de pie à l'interne à 
caufe de fa delicatefle, Ff5 
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CCC Ayant levé le crane ; la premiere partie qui il 
nd à prefente à nos yeux eft la dure-mere, qui eft com 
compoñ-  pofée d’un double plan de fibres, qui s’entre croi 
HON. fant en mille & mille manicrés , neanmoins où 
peut quelquefois la divifer en deux aflez facile 
ment. Elle eft beaucoup plus épaiffé dans les jeru 
nes fujets, & fort adherente au crane par quantitt 
-_ de petits vaifleaux, qui {fervent de nourriture à]! 
table interué du crane, de même que le pericram 
enaqui font pour nourrir la table externe: Mai 
dans les vieux fujets ; elle n’eft adherente qu'a 
endroits dés finus & des futures, par où elle jéttr 
plufeurs filers qui s’attachent mêmeavec le pert 
crane, dont plufieurs croyent que cette membram 
n'eft qu’une production. 

De la dure- Dans la plüpart des animaux , comme dans! 
mere dû veau,la dure-mereeft beaucoup plus déliée & pleu 
mi mince que dans l’homme , en forte que les vaii 
ce decelle feaux s’y trouvent fi deliez qu’on »'y {gauroit fai 
sas ROMERT SE entrer de la cire par les injeétions ; & ils in 
s’imptiment point,comme dans homme , contit 
Ja tableinterne du crane;mais à la place des veftiges 
de ces vaifleaux l’on voit toutes les traces des ar 
fractuofitez de la fuperficie du cerveau, ce qui m 

fe rencontre point dans le crane humain. 
LL les vaifleaux qui paroiïflent beaucoup élee 
feaux de la vez fur la furface exterieure de la dure-mere, qu 
dure-mere, fe gliflent & qui rampent dans fa duplicarure: 


& comment à / : 
ls fonc fi- font des arteres & des vénes,difpofées de relle for 


RSA re que Partete eft toûjours fous la véne , afin qu 
lartere dans fon mouvement ne frappe point com 
tre le crane. Les arteres du cerveau viennent dec 
carotides internes , & celles du cerveler, des verr 
tebrales. Les vénes du cerveau fe dégorgent dam 
les jugulaires internes, & celles du cervelet dam 
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les vertebrales. Tous ces vaifleaux s’anaftomo- 

fent ; les arteres , avec les arteres , Les vénes avec 

les vénes,afin que fi le cours du fang eft empêché 

d'un côté , il en vienne de Pautre fufñfamment 

pour tout le cerveau : Er de crainte que les vaif- Jogenieux 
feaux ne fuffent comprimez, la nature a fair pafler artifice de 
Varrere vertebrale dans un canal offeux,creufé dans 6 ren. 
les apophyfes tranfverfales des vertebresdu col,& Pécher la” 
a fair entrer cette même artere dans le crane par le fon mes 
letrou occipital,où elle pafle dans une échancrureteresdu cer- 
_de la premiere vertebre du col , ce qui l’émpêche 
_ d’en étrecomprimé. On voit par la que les pendus 

ne meurent pas par la compreflion que la corde s 
fait aux arteres du cerveau, mais par la feulecom- Erperien: 
prefion de latrachée-artere, Car on peut lier fans"? Ru fur 
crainte les deux carotides:c’eft ce qu’on a fait à un pa _" 
chien vivant, qui refta un peu afloupi pendant 
quelques jours , mais aprés il revint auffi gaillard 

& auffi agiflant qu'auparavant. Outre ces quatre 
arteres , la dure-mere en reçoit encore dé-là ca”, 
rotide externe , dont il y a un rameau qui entre, 

dans le crane par un trou du fphenoïde, & qui va 

enfuite faire fur la dure-mere la feuille de figuier 
: fur chaque parictal. | | 

Il faut remarquer ici que quelques arteres fe, Commu- 

jettent obliquement , aprés avoir fait. des détours n'earion des 
fur la dure-mere pour rallentir le boüillonnement Pt 
du fang,qui caufcroit de grandes douleurs de tête. mere avec 
Ces arteres fe dégorgent dans les finus de la dure- IS ISe 
mere, & principalement dans le longitudinal {u- 
perieur,aprés avoir rampé & faicplufeurs.détours; 

ce qui n'arrive en aucun autre endroit du corps, 

car le fang des arteres ne fe mêle jamais avec ce- 

lui des vénes, qu’il n'ait pafñlé auparavant dans 
guelques glandes, ou parmi.les fibres de quelques 


ho Cet à 
+ 
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paties, En effer on ne voit point de commu 
nication immediate des vénes avec les aïteres en 
aucun endroit du corps ; & la raïfon pour laquell 
le cela fe fait icy , eft peut-être pour donner unx 
grande liquidité au fang qui eft contenu dans les 
finus , lequel eft comme extravalé & dépouüilllk 
de ce qu'il avoit de plus fin & de plus fubtil danx 
les glandes du cerveau, & même de toute la fero». 
fité qu’il a perdué dans les glandes du plexus cho». 
roide, ce qui pourroit faciliter fa coagulation 
s’il n’étoit ranimé, vivifié, & réchauffé par le fanse 
arteriel. 


Ufages de La dure-mere revêt & envelope toute la fub:. 


Ja dure- 
FEI. 


Le fenti- 


ment de la 
dure-mete 
eft fort ex- 
quis, 


ftance du cerveau & du cerveler, Elle fert premier. 
rement à empêcher que Le cerveau dans les grani- 
des commotions de rête ne fe choque rudemenx 
contre le crane , en rompant la violence du coufp 
qu'il recevroit. Secondeiment elle lui fert de four. 
ture , en retenant toutes les parties les plus vives 
& les plus fubtiles qui s’échapent continuellement 
du cerveau. Troifiémement à remplir & à boucherr 
exaétement tous les trous du crane par où paflene: 
tous ces vaifleaux, tant fanguins que nerveux.Fllee 
fert encore à donner aux nerfs une envelope, & à 
empêcher qu'ils ne foient offenfez par la dureré &x 
l’âpreré du crane en paflant par fes trous. 

Elle eft d’un fentiment tres-exquis, & le cer 
veau ne fouffre qu’autant qu'elle eft intereffée, de: 
forte qu’on peur impunément & fans douleur cou. 
per le cerveau , quand il eft une fois dépoüillé de: 
la dure mere:cependant on n°y remarque prefque: 
point de nerfs ; je ne {çay fi l’on ne pourroit pas: 
dire que fa fenfibilité provient de ce qu'envelo-. 
pant & étant comme unie exactement à tous les: 
nerfs , elle leur communique jufqu'aux moindres: 
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imprefions.Ajoûtez à cela qu’elle reçoit quelques 
filets des dix paires de nerfs du cerveau , aux en- 
droits qu'ils la perçent, particulierement de la cine 

# : 
quième paire. 

La dure-mere eft double à l'endroit où elle s’a- Des en- 
Jonge fous la future fagittale,& entre dans la fub- Fes 7 
ftance du cerveau toûjours en diminuant ; elle va :ft double. 
en s’étreciflant du cervelet au devant de la têre 
. s'attacher dans l’enfoncement du coronai, au def- 
fus du crifta-galli. Ce redoublement s'appelle la 5 
faux, parce qu'il en a la figure.Elle eft encore dou- La faux, 
ble vers la future lambdoïde;où elle eft quatre fois 
plus épailfe pour divifer le cerveau & le cerveler, 

L'ufage de la faux eft de feparer le cerveau par, Ufage de 
le milieu felon fa longueur, en partie droite & en la faux 
partie gauche , pour empêcher qu’un côté du cer- 
veau ne prefle l’autre quand on eft couché fur un 
cotc de la tête, & pour foûtenir es feconds finus 
Jlongitudinaux , qui s’affaifleroient fans elle, & 
enfin pour empêcher que la pourriture d’un côté 
ne fe communique fi facilement à l’autre , d’où 
Mient qu’on peut voir le côté droit gâté,le gauche 
étant fain. 

Le fecond redoublement de la dure-mere,atta- 
ché à la crete de l’occipital”, fert à empêcher que 
les deux iobes pofterieurs du cerveau ne compri- 
ment le cervelet, & à fourenir les deux finus late- ; 
raux dans les animaux feroces. En cet endroit fe 
_ trouve une avance offeufe qui fortifie l’ufage que 
nous venons de donner à ce redoublement, Re- 
marquez que c’eft cet endroit qu'on nomme tor- 
cuülar ou le prefloir. J'ai pourtant de la peine à croi- 
ré que cétte avance offeufe ait l’ufage d'empêcher 
que dans les commotions du cerveau, & dans les 
actions violentes de ces animaux, comme dans la 

F f üiij 
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| courfe , le cervelet ne foit point comprimé. Carr 
premierement cette appendice offeufe ne fe trou 
ve point dans les cerfs qui {ont fi legers à la cour 
fe,il femble même qu'il feroit plus ficheux que le: 
Cerveau vint à fraper contre cet os que contre la 
duplicacure de la dure-mere, Enfin il yen a une: 
troifiéme attachée à Pépine de Poccipital ;élle fe. 

_ pare les deux lobes du cervelet. | | 
Dix finus On remarque dans la dure-mere dix finus , quii 
dans la du. font comme autant de grandes rivieres où plu-. 
FOR fon petits ruifleaux fe déchargent.Ces finus font: 
8 


E Au nombre de quatre principaux, connus & dé-. 
Le longi- 


cudinal fu CTIES de tous les Auteurs : Sçavoir le longitudinal. 
périeur. … luperieur , les deux lateraux & le droit. Les autres: 


Fr ont inconnus aux Anciens,fcavoir le longitudinal 
Les deux inferieur , un à la crete de Poccipital, deux fur l’a. 
Jateraux. pophife pierreufe , un en haut & l'autre en bas , 
G_. qui communiquent entre-eux vers la {elle du f phe- 
Le droit, ide & qui communiquent enfuite avec ceux de 
H . lautre côté vers les Apophylfes clinoides pofte- 

| 


MP titres. 
ferieur, Le longitudinal fuperieur eft couché fur la 


Situation Faux le long de la fature fagittale , £c va finir come 
sn me la faux au-deflus du criffa galli. Les lateraux 
tudinaliu = 
Ferieur, & COMMeEncent vers la future lambdoïde, où com- 


des late. mencent la faulx & le lonoitudial pofterieur, Ils 


Fe font faits du pofterieur divifé en deux ; à l’endroit 
où il forme la pointe d’un arche de ponton de trian 
gle. Ces deux finus fe portent fur la feconde dupli-. 
cature , chacun de fon côté. | . 

Otigine , L€droit prend fon commencement vers l’u. 


du finus  nion deslateraux , ou la divifion du longitudinal , 
Loir, füuperieur , & va droitàa la glande pincale qui fe : 
trouve dans tous les animaux , quoyqu’en difent . 

lès Anatomiftes de Montpellier : mais elle. 


} 
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eft plus petite & plus difhcile à trouver dans cer 
tains animaux que dans l’homme. Le longitudinal 
inferieur coule le long de l’extremité de la faulx, 

& aboutit dans le droit ; il fe rencontre toûjours 
dans l'homme & dans les autres animaux, ou bien 
à fa place il y a une grofle véne qui fait le même 
office que le finus. 

Celui de la crête de loccipital fe dégorge dans en 

> ! ° 

les lateraux ; & ne s'étend pas plus loin que la du FE 
crête de cet os. Les autres de la bafe du crane fe verfent le 
déchargent tous dans les latéraux, lesuns plus haut ie 
& les autres plus bas , & pour Pordinaire à Pen: raux. 
droit où ils font le contour en forme d’S romaine, 
& enfuire fe déchargent dansles jugulaires , inter- 
nes & vertebrales. 

Dans tous ces finus fe trouvent de petites brides Ufages des 

, 4 petites bri- 

qui font des appendices membraneufes & tranf- des qui fe 
verfales, qui comme des cordes retiennent les pa- nee 
rois des finus , & les empêchent de {e trop dilater finus des 
par l’affluence du fang , de crainte de comprimer Pas RE D 
le cerveau. Elles brifent le cours du fang qui cou- 
leroit trop impetueufement dans les finus longi- 
tudinaux qui vont beaucoup en pente, d’où vient 
qu'elles y font en plus grand nombre & plus con- 
fiderables que dans les autres, & principalement 
dans le fuperieur. On trouve quelquefois dans ces 
finus des polypes, qui font des corps durs, blancs 
& longs, qui fe forment aflez fouvent dans les 
vencricules du cœur & dans les vénes, | 

Ces dix finus fervent à contenir le fang quel- A quoi 
que tems dans le cerveau , afin de Péchaufter par pounes 
{a chaleur douce & benigne , & propre à la gene- 
ration des efprits animaux , & d'empêcher qu'ils 
ne coulent trop promptement. Ils fervent aufli à 
recevoir le refdu du fang des vénes capillaires du 
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cerveau , pour le décharger & diftribuer dans les: 
vénes jugulaires & vertebrales pour la circula— 
t1on, 
Des vénes Ces finus ne reçoivent pas feulement le fang de: 
nie tite l'interieur de la tête, mais ily a une véne du de. 
du dehors hors de la tête qui paille par un trou marqué der. 
nr lapophy{e maftoide , qui décharge dans les; 
finus lateraux le fang qu’elle rapporte du dehors. 
il s'en rencontre encore quelquefois une*autre: 
qui pañle par un trou qui eft dans la partie fupes. 
ricure des parietaux, proche de la future fagittale, 
& va au finus longitudinal fuperieur, Outre cela 
il y a pluficurs vénes qui pañen par les inteftices 
des futures, pour fe rendre à [a dure-mere : Par à 
on explique plufieurs maladies, 

Ufagesdes Les deux contours en façon d'S romaine des 

EE le deux lateraux , empêchent que le fano ne fe pre- 

teraux,  Cipite dans les vénes ; ils font: gravez aflez ayant 
dans los occipital pour garder cetre figure, 

Comment  Toures les vénes capillaires , avance que de fe. 
Rs dégorger dans les finus s’aflemblent en forme de 
s'ouvrent troncs, Qui apres avoir fait plufieurs circonvo= 
Es ° Jutions fur la dure-mete , fe jettent dans les fi= 

nus par des embouchures obliques | s’ouvrant 
contre le courant du fang , afin qu'il "y entre 
pas en trop grande quantité, & que fon mou- 
vement foit ralenti, Dans l’homme , Cés orifices 
regardent le finciput, & dans les bêtes Pocciput; 
parce que l’homme portant la tête haute & droi. 
te, le fang couleroit avec trop d'imperuofité de 
devant en derriere ; & dans les bêtes an CONÉTASS 
re, pour faciliter fon mouvement & l'aider 4! 
monter dans les finus & dans les vénes ; ces orifi- 
ces, comme nous avons dit , regardent Pocciput, 
parce qu’elles portent la tête em bas , & que le: 
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fang y a plus de pente de derriere en devant. «À moi 
L'obliquiré de l’infertion des vaifleaux dans les ne  — 


finus {ert encore à empêcher que les finus ne s’en- que des 
gorgent , parce qu'étant une fois pleins ; le fang es br 
par fon poids pefant fur la membrane interieure fiaus. 
des finus , Papplique & la colle contre Pexterieu- 
re, ce qui bouche l’orifice de ces vaïlleaux , de 
forte que ces vai fleaux ne reçoivent du fang qu’à 
mefure qu’il s’en décharge dans les vénes jugu- 
laires & vertebrales : d'où vient que fi ces gros 
vaifleaux viennent à n’en pas recevoir, comme 
il arrive quand nous tenons nôtre rête fort pan- 
chée contre terre ,le fang remplit les finus, & 
généralement toutes les vénes du cerveau ; ce qui 
fait que nous avons une pefanteur de tête, un 
évourdiflement, un ébloüiflement, & le vifage fort 
rouge & enflammé. | 

On demande ici l'explication d'un fait de pra- | Explicas 
tique, qui eft que lorfqu’on a fait une faïgnée à Eie Fo 
la jugulaire , il arrive ordinairement au malade rique. 
une pefanteur de tête, un afloupiflement , & 
quelquefois la réverie , & qu’aprés la faïgnée du 
pied le malade rombe fouvent en fincope. A cela 
on répond premierement, que quand on faigne à 
la jugulaire externe , c’eft comme fi lon ouvroit 
linterne , à caufe qu'elles communiquent enfem - 
ble ; de forte qu'on defemplit les finus & les vêé- 
nes du cerveau ; ce qui dérermine le fang à y cou- 
Jer par les arteres en plus grande abondance ; & 
ayant fermé l'ouverture de la faignée ,le fang qui 
a été déterminé , comme nous venons de dire. à 
y courir abondamment , continue ainfi fon çours; 
mais alors les vénes jugulaires n'en déchangeant 
pas tant qu'auparavant , les finus fe rempliflent ; 
les finus remplis, les vénes du cerveau ne pou- 
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vant s’y décorger, comme nous avons die, fe rein: 
liffent auffi & écartent, étendent & compriment 
a fubftance du cerveau ; ce qui troubie la filtra- 
tion & la diftribution des ciprits , d’où vient la 
pefanteur de tête. 
| Secondement , la faignée du pied détermine le 
fang à couler en bas avec impetuofité ; & cela: 
d'autant plus facilement que Fartere defcend droit 
en bas ; de forte qu'il fe poite peu de fang au 
cerveau ,à caufe qu'il trouve plus de refiftance 
& de difficulté à monter qu'a defcendre ; ce qui 
fait qu'il s’y filtre peu d’elprits, qui ne fufifenc 
pas pour les forts mouvemens du cœur. Ce. puif- 
fant mufcle ne fair que palpiter, & alors Le malade 
tombe en fincope, & ainfi vous voyez que fuivant 
Ja circulation du fang il faut avoir égard,& choifir 

de certaines vénes dans la faignée, 

La duree La dure-mere & les finus ont le mouvement de 
nero diaftole & de fiftole, à caufe de la grande quantité 
diaftole, & de fes arteres. Il faut remarquer que les carotides 
1 fol, bañlent dans un canal offeux creufé dans l'os des : 

temples & qu’elles entrent dans le crane vers les : 
nerfs optiques, à côté de la felle du fphenoïde, 
Ainfiils font deux contours pour empécher quele 
fang ne foit porté dans les paflions en trop gran- 
de quantité au cerveau. La inême mécanique 
s’obferve dans les vénes jugulaires & vertebrales. 
Ces dernieres fe contournent {ur la premiere ver- 
tebre du cou, & puis par un autre contour elles 
vont paller par le trou qui eft derriere les apophy 
{es de l'os occipital : Mais les arteres vertebrales 
aprés s'être contournées {ur la premiere vertebre 
du cou , où elles font renfermées avec la feconde 
paire des nerfs du cerveau dans une échancrure, - 
_paffent par le trou occipital, & ayant fair quel 
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ques lignes de chemin , elles s’anaftomofent fur la | 
moëlle allongée , puis vont fe divifer & diftribuer | & 
chacune de fon côté ; & s’anaftomofent avec les 
carotides qui ont Eu coramunication enfemble de 
la mêine maniere: 

Avant levé la dure-mére , l’on découvre la pie-  $ 
mere , qui eft une membrane tres-fine & tres-dé- RE 
liée qu’on a peine à féparer de la fubftance du 
cerveau , dans les plis & replis de laquelle elle : 
s'enfonce & defcend juiques dans les anfra&uo- 
fitez les plus profondes’, où elle conduit les vênes 
& les arteres; ce qui fait qu'elles eft beaucoup plus 
grande que la dure-mere, & 2 
Elle eft parfemée d'un grand nombre d’arteres à pee 
qui viennent des carotides & des cervicales ; & tr 
d'autanc de vénes qui forment plufieurs labirin- 
thes , & qui ‘vont fe décharger dans les finus. 

Poill;s remarque qu’elle ef remplie de quantité de 

petites glandes qui fervent à féparer üne liqueur 

aqueufe qui humeéte ces deux membranes. L'on | 
_ prétend que cette pie-mere eft fort fenfible,& que 

Ceft dans certe membrane que les douleurs de tête : 

ont leur fiege principal, 


L’ufage de ja pie-mere eft d’enveloper imme-, Ufge de 
diatement le cerveau jufques dans fes circonvolu- FE ES 2 
tions, & de conduiretous les vaifleaux quientrent 
dans fa fubftance , ou qui en fortent. | 

Les menanges étant levées , on voir une grofle EL . 
malle que Pon divife en partie anterieure ; qui eft 3 ai 
proprement le cerveau , & en pofterieuré ; qui eft 
Le cerveler. Ils font tous deux féparez l'un de l’au- 
tre par le replis de la dûre-mere ; quiôutre cela 
fépare., comme je lai déja dir , le cerveau en par- 
tie droite , & en partie gauche. | 

Le cerveau cit fcicué au lieu le plus éleyé du Situation 

\ 


| 


LE 
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du cer- COfpS , non pas à caufe de {à nobleffe fculemiérie:, 

comme quelques-uns l'ont prétendu ; mais pourt 
la commodité des fonétions animales dont il ef 
la principal organe, Il eft enfermé de toutes partss 
dans le crane > Comme dans une boëte offeufe ,, 
afin que rien ne puifle nuire à {à fubftance qui eft: 
molle, 

Grandeur Le cérveau de l'horime eft non feulement plis 

da cerveau, grand que celui d’un bœuf ; mais il left encore 
plus que celui d’un Elephant, j'entends à propor: 
tion de tout fon corps: la raifon qu'on apporte de 
fa grandeur fi confiderable dans Fhomme , c'eft 


1 qu'étant le principe des fonctions de l'ame , fes 

J actions çn font d’autant plus parfaites qu'il eft 
grand. ) à ADN IAE HE 

| Eieure dy LA figure du cerveau eft femblable à celle du 
| Figure du Te RARE IL à blo à 

| Cervéan Crane, c €ft-à-dire qu’elle eft ronde & oblongue , 


ayant comme lui une éminence pardevant & une 
Pat derriere, & étant applati par les côtez. 


M … On voit à la furface exterieure du cerveau plus 
ne ie fieurs anfrauoftez & circonvolutions , fembla. 
iution ] 


du cerveau, bles à celles des inteftins grefles; elles fervent à 
introduire les vaifleaux dans le cerveau par le 
moyen de la pie-mere ; qui defcend jufqu’au fond 
de ces fillons, qui font autant de pores par où la 

matiere des efprits entre dans le cerveau ; de for. 
te que ceux qui ont plus de ces anfractuofitez , 
doivent former beaucoup plus d'efprits , & par 
confequent être plus vifs & plus capables de con 
cevoir facilement toutes chofes que ceux qui en 
ont moins, | io 
Mouve. Le cerveau a un Mouvement de diaftole & de 
ment du fol. de méme que le cœur : quand il {e dilate, 

Ua reçoit l’elprit vital des arteres ; & lors qu'il fe 

refferre, il poulfe l'efpritanimal dans les nerfs, 
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Les ufages du cerveau font d’être l'organe prin- Ufages du 
cipal des fonctions de l’ame , & de filerer F'efprit US 
animal conjointement avec le fuc nerveux qu'il 
diftribué à toutes les parties du corps par le moyen 
des nerfs. 

Le cerveau eft compofé de deux fubftances dif Deux fub- 
ferentes ; la premiere eft la fubftance corticale,au- AND à 
trement dite corps cendre ; la feconde eft la mé- 
dullaire , que l'on appelle corps calleux. 

Il faut obferver que ces deux fubftances ne En quoi 
different pas feulement en couleur , mais encore “aies 
en confiftance :par exemple, la fubftance cortica-fubftances. 
le elt gxisâtre & fort molle; la moëlleufe eft blan- 
châtre & moins molle : cette obfervation eft ne 
ceflaire pour les confequences que nous en tire- 

ur 
rons ci-aprés. | 

Le corps cendré eft ainfi appellé,parce qu'il ft N 
grisâtré comme de la cendre ; on le nomme auffi Le se 
fubftance corticale , à caufe qu’il eft comme Te 
corce du cerveau qu'il environne de toutes parts: 
cette fubftance n’eft autre chofe que l’aflemblage 
d’une infinité de petites glandes, rangées les unes 
auprés des autres. : 

Il faut vous faire remarquer ici que la fubftan-  X 
ce corticale a fes parties plus écartées , & fes po- Les glanz 
res plus ouverts que les autres fubftances du cer- ne qui : 
veau ; & que quand on y feringue quelque. li cie sis 
queur par les arteres ; elle ne penetre que dans la le du cer- 

artic corticale, & ne pale point dans la fubftan- ii vid 
ce médullaire, | | 

Ces glandes ont chacune un tuyau particulier, pb 
par lequel coule l'efprit animal qu’elles ont filtré Les a 
du fang-qui y eft porté par les arreres carotides & M ML PE 
veftebrales. f’villis prétend qu’elles fervent auffi dullaire. : 


ä en filrrer le {uc nerveux , qui efk une liqueur 
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huileufe & tres-fubrile qui {ert de vehicule aux 
efprits animaux, & avec le fang de nourriture aux 
parties ; ce que l'on peut obferver aux bras & aux 
jambes des paralitiques, qui ne recevant plus de ce 
fuc deviennent maigres. mi 
. Le corps medullaire eft ainf appellé ; parce 
Le corps qu'il eft d’une fubftance molle comme de Fan 
Da AS moëlle : elle l’eft cependant moins que le corpss 
cendré. Il eft fitué directement fous le cendré,, 
| À _ de forte que la pie-mere ne le touche point. 
| Tous les tuyaux qui partent des glandes, qui com. 
| polent la partie cendrée , forment tous enfemble: 
en fe réüniffant , ce corps ou cette fubftance mez. 

dullaire, | 

Ceux qui admetrent le corps calleux , difene: 

Le corps Qu'on l’appelle ainfi, parce qu'il eft d’une fubftanx. 
calleux. ce plus ferme & plus folide que les deux autres ; 

“.  &queceftà proprement parler un aflemblage de: 
la fubftance medullaire , & qu’il fert d'approche: 
aux petits tuyaux qui la forment ; ils veulent que 
fa couleur {oic tout-à-fait blanche : Mais nous | 
avons remarqué qu’il ne differe point du corps 

; meédullaire, | e 
00  Ên coupant cette partie , que l'on nomme fe 
Les ven- Corps calleux , on découvre deux grandes cavicez, 
Le fa- que lon appelle les ventricules fuperieurs,ou ah- 
" terieurs; d’autres les appellent lateraux , parce 
_ qu'il y en a un au côté droit, & l’autre au côté 
D. gauche: ils ont tous deux la même grandeur & la 
| même figure ; leur fituation & leurs ufages font 
_aufli les mêmes. | | 
Figure de Leur figure , fi vous les confiderez en particu- 
ces ventri- lier eft pareille à celle d’un croiffant: c’eft peut- 
v. être ce qui a fair croire à quelques Anciens que 
la Lune dominoit beaucoup fur le cerveau : mais 


fi 
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fi vous les examinez tous deux enfeimble, ils ont la 
figure d’un fer à moulin : Leur pointe qui eft vers 
la racine du nez où ils commencent eft tres-étroi- 
te ; mais ils s’élargiflent peu à peu ; & forment 
chacun une grande cavité vers leur fin, ce qui fait 
qu’ils font plus amples vers la partie inferieure du 
cerveau, que vers la fuperieure , ce font les deux 
plus grands ventricules du cerveau, | 
- Leur veritable fituation eft dans la partie mo- Leur fituas | 
yenne du cerveau ; car ils font autant également | 
diftans de Fos coronal que de l’occipital, & à peu 
prés autant de la bafe du crane que du fommer de 
la tête, % 

Ces deux ventricules font fepatez l’un de l’au- Le feptum 
tre par une cloifon mitoyenne , que l’on nomme lacidums 
{eptum lucidum , à caufe qu’elle eft tranfparente, 

Al y en à qui ont crû que cette feparation étoit 
une membrane , mais elle eft faite d’une portion 
tres-déliée de la fubftance calleufe renferméeentre 
deux membranes , lefquelles font des continuitez 
de la pie-mere,qui tapiffé interieuremenrces deux 
_ventricules. gi | 

Les corps cannelez font deux éminences confi- : RR | 
derables, qui font d’une couleur plus brune que le PER ; 
refte : il y en a une à chaque ventricule.On les ap- 
pelle corps cannelez,parce qu'ils font rayez.Quel- 
ques-uns pretendent qu'il y a une infinité de can- 
nelüres en forme de vis qui y font beaucoup de 
fillons ; & que c’eft dans ces parties que Uvillis a 
£tabli le fiege de lame, étant pérfuadé que les 
cannelüres font faites par les impreflions, des ob. 
jets que lame reçoit, | 2 

Il y a dans la partie moyenne de ces ventricules si 
une cavité ronde en forme d’entonnoir , qui dé- noir, 
cend à la bafe du cerveau , en fe terminant en 

G g | 
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ointe ; & qui va finir fur la glande pituitaire,qt 
eft dans la felle de l'os fphenoïde; c’eft cette cavi 
té que Pon apelle du mot Latin #sfundibulum : EN 
eft formée de la pie-mere : elle eft toüjours pleinx 
-de limphe dans les cadavres. A # 

Ufages des Comme les trois ufages que l’on donne à ce 

venuicules. ventricules font fort différens & fort oppofez: 
je vous les rapporterai l’un aprés l'autre, af 
que vous puifliez juger lequel des trois eft le verri 
‘table | | 

Ufagesde Le premier eft des Anciens, qui pretendoiermn 
es ventri- que l’efprit animal y étroit perfeétionné, & qui 
He de même que le cœur avoit des ventricules dam 
7 lefquels les efprits vitaux fe fubtilifoient.; di 

même auffi le cerveau en avoit pour la perfeion 
des efprits animaux ; qu’ils en étoient les refeur 
voirs ; & que de ces cavitez ils éroient envoyes: 
par les nerfs à toutes les parties du corps, comm 
me les efprits viraux y étoient envoyez par les arr 
téres. 

Leursufa- Le fecond eft des Modernes, qui foûtiennemn 
gesfelonles an contraire que Pefprit animal n’y eft point for 
Modenes 6. Ja raifon qu'ils en aportent et , qu'il eft trop 

= fubtil pour ne pas s’échaper par le trou quiréponx 
à l’apophile criffa galli, ou par les arcades de 
voûte qui va au troifiéme ventricule : D'ailleurs 
les ferofirez dont ces ventricules fe trouvent or:- 
dinairement remplis ; la fituation de l’enconnois 
qui eft dans leur milieu , & qui leur fert commee 
d’égoût ; & celle de la glande pituitaire ; qui fee 
trouve encore directement au deflous pour en re. 
cevoir les ferofitez , font connoître qu'ils fontt 
plücôrt les refervoirs des humiditez fuperfluës du 
cerveau , que le lieu de la riaiflance des efprits ani. 
‘maux, | Tr ne 
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. Le troifiéme eft de Monjreur de la Chambre , qui Leurs ufae 
dit que la feparation & le vuide que font les ven- 8e so 
tricules dans le cerveau lui donnent la liberté de Chambre. 
s'ouvrir ; de s'élever & de s'abailler fans y caufer 
aucune violence ; qu’étant necellaire qu'il eût du 
mouvement pour faire {es fonctions , il n’auroit 
pas pü en avoir fi tout fon corps eût été plein & 
folide : Qu'il en eft comme d’un foufflet qui ne 
pourroit s’élargir s’il ny avoit du vuide dans les 
ailes , queles animaux dont le cerveau ne fe meur 
point , comme celui des poiflons & des iñfeces 
n ont aucun ventricule ; d’où il conclut que les 
ventricules n’ont été faits que pour faciliter le 
motivement du cerveau, | 
_ Ce qu'il y a de rougeâtre dans l’un & l’autre de TE 
ses ventricules eft une partie du lacis choroïde; En sh 
mais comme fa plus grande partie occupe le troi- | 
liéme ventricule , je ne vous le ferai voir qu’a- 
prés avoir levé la voûte triangulaire qui le for« 
rne, 
… Le corps voüté, qu'on nomme ainfi à caufe Le 
qu'il reflemble à une voûte, eft une partieblan- "°* 
“hâtre où fe joignent les ventricules ; il eft porté 
ur trois colomnes, dont la premiere le foûtiènt 
Jar devant, & les deux autres par derriere, de 
orte que le deffôus reprefente un triangle : Ilrend 
e même office au troifiéme ventricule que font 
es voütes aux édifices ; car il porte & foûtient la 
ourde malle du cerveau , de peur qu'elle ne safe : 
aille trop fur cette partie, le bord qui eft plus 
nince que le refte s’appelle la corniche de la 
Joûte, 
Aprés avoir levé les deux piliers pofterieurs de y 
a vote , & les avoir renverlez fur le devant du Le troifié« 
/ Fe ; me ventris 
erveau , vous découvrez le troifiéme ventricule, cuje. 
,G8 i 
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dont toute la cavité paroît remplie du lacis chu 
roide, | 
Structure Le plexus ou lacis choroïde eft un tiflu qui ce 
| fair d'une infinité d’arteres fort délices ; qui vie: 
nent des carotides, & des vénules qui vonr fe rec 
dre dans le quatrième finus de la dure.mere, Il ce 
aufli compofé de quantité de vaifleaux limphat 
ques , & de beaucoup de landes fort petites, q 
| {eroient imperceptibles fans le fecours du Mictec 
% cope ; d’où vient que Sreos -croit qu'il fe fait: 
ane filtration d’une partie de la ferofité qui cow 
dans les ventricules. 

voa dé Ce laeis eff fi artiftement fait que Pon a fujet 
plexus cho- croire qu'il a des ufages confiderables, c’eft pou 
roïde. quoi plufñeurs fe font efforcez de les découvrit 
en voici deux qu'on lui attribué, l’un de ferw 
comme de Baïin-Marie, dont la chaleur douce con 
ferve le mouvement des efprits dans le corps ca 
feux qui eft immediatement au deflus de lui,& qn 
autrement feroit trop froid , ayant que tres-pix 
de vaiffeaux qui le rechauffent; & l’autre que: 
chaleur de ce lacis entretient la liquidité de la f! 
rofité dans ces ventricules qui la pourroient épa 
fix par leur froideur , s’ils n’étoient échauffez po 
ce grand nombre de vaifleaux ; ce qui empécll 
que ces humeurs ne croupiffent , & ne faffent di 

obftructions dans Pentonnoir. FR À 
. La glande pineale eft ainfi appellée , à cam 
Laglande qu’elle a la figure d’une pomme de pin ; elle 
pincale. pofée à l'entrée du canal qui va du croifiém 
ventricule au quatrième : Elle eft compofée d’ur 
fubftance dure , jaunâtre , & couverte d’un 
membrane déliée. Sa groffeur n’éxcede pas cell 
d'un petit pois ; cependant j'ai trouvé une petii 
pierre dedans ; & Sylviis rapporte qu'il y a fo 


a 
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fouvent trouvé de petits grains de fable ; & une 
fois entr’autres une petite pierre ronde qui occu- 
poit plus de la moitié de cette glande : Elle eft at- 
tachée de chaque côté à la partie pofterieure du 
lacis choroide par un petit cordon.Quelques-uns 
veulent que ce petit cordon foit un nerf qui ac- 
compagne le nerf pathetique,qui va au mulcle des 
yeux. is à 

On a donné des ufages bien differens à cette 


Pame ; je, ne n'amulerai point ici à réfuter fon 
opinion, qui Pa été ce me femble, aflez par Mon- 
fieur Dancan dans le Traité qu’il a fait des actions 
animales, où il dir, aprés Ariffote, que lame n’eft 
point bornée dans pas une partie , & qu’elle eft 


ain il eft ridicule de la mettre dans le cœur com- 


me Z’enbelmont : ou dans le cerveau , comme la 
plüpart des Philofophes , qui font encore parta- 


gez quand il s’agit de fçavoir fi elle occupe tout 
| lécerveau , ou feulement quelqu’une de fes par- 


ties, à 
| We 4 0 A 
D’autres ajoûtent que plus on a cette olande pe- 


ar tout où elle agit, à la maniere des efprits ; 


me Empedocle;dans la ratte ou dans l’eftomac,com- 


 Ufages de 


/ QT re à gland 
glande. Defcartes prétend qu'elle eft le fiege de es 


Sentiment 
fur cette 


tite ; plus on a l’efprit vif, parce qu'un petit corps glande. 


eft plus ailé à remuer qu'un gros ; & qu'étant le 
tamis par Où pañle l’efprit animal , les pores étant 
forts étroits , il n’en pañle que le plus fubtil : Ilen 
eft de même, difent-ils, des trous d’un tamis avec 
lequel on paffe la farine, plus ils font petits & pius 
elle ef fine : c’eft pourquoi on voit que l’homme 


quiales autres parties du cerveau plus grandes que 


les bêtes , à proportion du refte de fon corps, a la 
lande pinçale plus petite. 
L’ufage de la glande pineale eft de feparer &c de 
Ge ii 
7e 
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co filtrer, comme les autres glandes, quelque liqueur 
ceue glav pour laverferdans les ventricules du cerveau. 
de. Nr Pour découvrir toutes les parties qui fermem 
te tord Je troifiéme ventricule , il faut lever le lacis cho 
cule, roïde, lequel étant rejerté vers la partie pofterieun 
re où il eft attaché au quatriéme finus de la durer. 
| mere , fait voir le fond de ce ventricule , qui n’efl 
JE pa autre chofe que l’aboutiflement des deux ventrieu 
cicule mo- les fuperieurs qui s’y terminent par leur partie im 
yen. ferieure, On l’appelle auffi ventricule moyen, tam 
parce qu’il eft fitué entre les deux fuperieurs , & 
le quatriéme, que parce qu’il occupe le centre dk 
cerveau , étant également éloigné de Fos frontæ 
__ & de loccipital. 
Conduirsde Ce ventricule a deux conduits , l’un anterieurr. 
ce ventricu- par lequel il à communicationtavec la glande pii. 
® tuitaire , dans laquelle il decharge parce moyei 
les excremens du cerveau , & l’autre poftcrieur., 
qui va au quatriéme ventricule, sr 
Plufieurs Et dilatant doucement ce ventricule, l’on aper:. 
parties qui Çoit quatre éminences , deux fuperieures & pluss 
san grandes , qu’on apelle protuberances orbiculairess 
ricule.  & deux autres inferieures & plus petites , nom.- 
mées Epiphifes des protuberances orbiculaires \: 
ces quatre éminences font prefque d’une mêmes 
grofleur , qui n'eft pas confiderable dans les: 
hommes, mais elles fe diftinguent mieux dans less 
bêtes. 
SLR Les parties qui fe rencontrent dans ces ventri.- 
DE en cules font conrenuës fous d’autres noms qu’on leur 
parues. a donnez à caufede la refflemblance que lon a pre 
tendu qu’elles avoient avec les parties naturelles: 
On a nommé la glande pineale wirç4 ; l’ouvertu 
re du conduit qui va à lentonnoir, vlua ; l'en 
trée qui va au quatriéme ventricule , amws : les: 


a 
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protuberances orbiculaires, sates ; & les epiphiies : 
des protuberances orbiculaires , rêves. 

. Dans le fond du conduit qui va au quatriéme : Une apo- 
ventricule vers fa partie pofterieure, Pon voit une or 
éminence faite comme de plufeurs pieces , avec 
des lignes tranfverfales ; on l’apelle apophife ver- 
imiforme , à caufe de la reflemblance qu'elle a avec 
un gros ver à {oye ; c'eft elle qui ferme & ouvre. 
ce paflage felon qu’elle s’allonge ou fe racourcit, 

Elle eft fituée dans le cervélet, dont je vais vous 
fairela Démonftrarion. Free 

Lecerveler eft un corps moëlleux & anfratueux  yy 
que nous trouvons fous Le cerveau dans la partie Le cervelet. 
inferieure & pofterieure de la tête ; ileft conjoint 
& continu au cerveau par en bas; mais par en 
haut il en eft feparé par le replis de la dure- 
mere, 

Duncan remarque qu'il eft formé par deux brane_ Comp 
ches , qui partant des côtez du tronc de la moëlle LA du cer- 
allongée , fonc une efpéce de berceau er fe ren- 
contrant au milieu , & laiffant entre deux une ca- 
| vité que l’on apelle Le quarriéme ventricule , dont 
je vous parlerai ci-aprés. Poe dt | 
La figure du cerveler eft plus large que longue; fioure & 
il reprefente une boule large & plate ; il eft fix fois gtandeuidu 
plus petit, & fa fubftance eft plus dure & plus Fan 
lide que celle du cerveau ; on a coùtume de lou- 
vrir tant pour faire voir fa fubftance interne , que 
pour démontrer le quatrième ventricule qu’il en- 
ferme tout entier. 

La fubftance du cervelet dans les homimes eft  supftance 
grife & traverfée d'une autre fubftance blanche du cerveier. 

qui eft femblable à celle du cervelet des bêtes ; 
auffi lesadtions vitales & naturelles qui en dé- 
pendent, fe font de la même maniere dans les 
Gg üi] | 
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hommes que dans les animaux , au lieu qu’il y «a 

une difference confiderable entre le ‘cerveau dce 
homme & celui de la bête , parce que les fonc. 

tions font fi differentes dans l’un & dans Pautre. 

Dvillis remarque quatre fortes d’apophifes quil 

Au aboutiflent au cervelet ; premierement deux late. 
au cerveau. rales ; en fecond lieu une moyenne;puis deux pi-- 

jé ramidales ; & enfin deux annulaires. 

Apophifes Les apoplifes laterales font couchées le long de: 
laterales. 12 moclle allongée fur les bords; elles fervent à 
entretenir le commerce du cerveau avec le cerve.. 
let ; en conduifant les ondulations des efprits de: 
Pan à l’autre, | 

L’apophife moyenne fert à joindre les larerales;: 
elle communique aux nerfs pathetiques qui en ti. 
rent leur origine, les ondulations que les paflions 
impriment aux efprits, & qui paflent du cerveau 
au cervelet par les apophiles laterales ; ces ondu- 
lations d'efprits étant portées aux mufcles des 
yeux , leur font faire certains mouvemens qui 
font propres à fignifier la paflion qui les a cau- 
fées ; ce font les nerfs de la quatriéme paire, qui 
portent ordinairement ces ondulations aux yeux ; 
c’eft à caufe de cela qu'on Îles à nommez patheti. 

ques. MAIRE | 
Les apophifes piramidales font ainf nommées à 

Apophifes À re 
piramida. Caule de leur figure ; elles font le refervoir des ef. 
les. prits qui doivent couler dans la huitiéme paire de 

nerfs , qui font les vagues, lefquels ne faifant que 
des mouvemens continuels , comine font-ceux du : 
cœur, des poümons, du diaphragme, & des in- 
teflins , ont befoin de la grande quantité d’efprits 
qui {ont gardez dans ces apophiles, 

Avis Les apophiles annulaires lont ainfi appelées , 
aupulaires. Pare qu'étant placées à côté de la moëlle allons | 


Apophife 
moyenne. 
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oce, elles Pembraflent comme un anneau ; elles 
fervent de refervoir aux efprits qui doivent être 
diftribuez par les 5.6. & 7. paires de nerfs qui 
en fortent immediatement, | 
Comme je viens de vous expliquer , en parlan 
de la compofñtion du cervelet , de quelle manie- 
re étoit formé le quatriéme ventricule qu’il ren- 
ferme , je n’ai maintenant qu’à vous dire ce que 
c’eit, | 
Le quatriéme ventricule eft une cavité plus Le qua- 
petite que les crois autres , qui eft ficuée dans le Fra 
cerveler , & qui fe termine du côté de lépine , en 
| façon de plume à écrire ; d'où vient qu’on a nom- 
iné fon extremité calamus ; IL eft environné par 
| devant & parderriere des apophifes vermiformes, 
qui font deux ; Fune anterieure , placée au com- 
mencement de ce ventricule , laquelle en s’allon- 
geant ou fe racourciflant en ferme l'entrée , on 
| la tient ouverte; & l’autre pofterieure , qui eft 
| couchée fur la moëlle de lépine , à l’extremité de 
| cette cavité. | 
Le pont de Varole eft le deflus d’un conduit Fe pont de 
qui fe trouve dans ce ventricule , lequel va à Pen: 
tonnoir, 
| Ceux qui ont crû que les efprits animaux étoient 
| forimez dans les ventricules du cerveau ; ont ap- 
pelle celui-ci le noble , parce qiils s’'imaginoient 
que c’éroit lui qui leur donnoit la derniere perfe- 
tion , & qu’il en faifoit la diftribution à toutes les 
parties du corps par le moyen de la moëlle de Fe. 
pue. | 
Aprés avoir vü les parties du cerveau, ilefttems Dix paires 
d'examiner les nerfs qui en fortent. Outre les ns de “a 
trente paires de la moëlle de l’épine , il en fort dix moëlle al- 
de l& moglle allongée, | PRES 
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as La premiere paire cft l’olfaétoiré ; appelléc dess 
L'or ; pe 
Anciens apophifes mammaillaires 5 Ces deux pro. 
ductions font creufes dans les animaux, en faifantt 
un cul de fac du coté de l'os cribleux ; cela n'eftt 
pasainfi dans homme. Les olfactifs naiffenr de la: 
bafe des Corps cannelez par une fibre moëlleufe: 
qui cft plus groffe dans l'endroit où ils fonc un. 
contour auprés des optiques, 
‘ La feconde paire font les optiques ; ils naïffent 
Les nerfs de l’extremité des corps cannelez ; & de la partie 
OPHQEP  medullaire , appellée les couches des nerfs opti= 
ques : en S’aprochant peu à peu ils s’uniffent en- 
femble au deflus de la félle du fphenoïde , pour fe 
partager aprésen deux cordons qui vont aux yeux. 
Ces nerfs font entourez de petits rameaux des mo- 
teurs. Les arteres carotides en entrant dans le ca. 
ne font couchces fur le tronc des optiques , de-là 
Mr Voillis tire une confequence que ces arteres, 
aprés le repas, caufent le fommeil lorfqu’elles font 
plus remplies de fang, parce qu'elles compriment 
les nerfs optiques. | | 
La troifiéme paire font les moteurs des yeux, 
entre lefquels font les arteres carotides & l'in. 


LC, 


3 
Les mo- 


teurs des fundibulum, Ces nerfs naïflent de la bafe de Ja * 


1. pod allongée prés de l’entonnoir:, en paflant 
par un trou au deflous de l'optique , que lon ap. 


pelle la fente irreouliere du fphenoïde, Ils fe di-: 


vifént en quatre rameaux qui fe diftribuent aux 


mufcies des yeux & des paupieres. Souvent le. 


mufcle crotaphite en reçoit aufli une branche ; 
C’eft d'où vient la communication de ce mufcle 
avec les yeux. 


On appelle la quatriéme partie pathetique ; ce: 


4 e Le , 
Les pathe- font les plus petits nerfs du cerveau; ils viennent 


I de la partie infericure de la moëlle allongée der. 
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riere les ares & les teffes. Ces nerfs font appellez 
patheriques , parce qu’ils fervent à mouvoir les 
yeux dans les differentes paflions. Ils fe divifent 
en quatre rameaux , dont l’un va dans le grand 
oblique , & l'autre aux mufcles de la lévre fupe- 
rieure , au nez , & aux gencives. Le troifiéme ra- 
meau fe diftribuë à la membrane des narines,& le 
dernier au crotaphite. 

La cinquiéme paire eft plus groffe que toutesles  s 
autres ; elle commence des cotez de Péminence Elle & di- 

à à à ur Vie en trois 
annullaire derriere les pathetiques; elle fe divife branches, 
en trois branches ; la premiere eft appellée ophtal- qui font. 
mique ; la feconde maxillaire fuperieure ; & la 
troifiéme maxillaire inferieure. 

Le premier rameau eft nommé ophtalmique , L'Ophtal- 
parce qu'il va à l'œil ; il fe divife en deux bran- "4e 
ches , aprés avoir donné plufieurs petits filrets qui 
entourent le nerf optique, & qui {e diftribuent à 
la choroïde. La plus grofle de ces branches fe di- 
vife encore en deux, dont l’une fort par un trou 
que l’on appelle orbitaire externe;& Pautre par le 
- trou furcilier en fe perdant dans les mufcles du 
front, & dans l’orbiculaire des paupieres , à la 
glande lacrimale & au fac nafal. La derniere | 
branche paffant par le trou orbitaire interne , va {4 maxil- 
fe perdre fur les membranes des lames offeufes du laire fupe- 
nez. La maxillaire fuperieure fe diftribué aux Et 
dents d’en-haut ; & l’inferieure aux dents d’en-inferieure. 
bas, en paflant par un trou qui fe trouve à la par- 
tie fuperieure & interne de la mâchoire infe- 
rieure. 

La fixième paire, appellée des Anciens gufta- 6 
tive, affez mal à propos, puifqu’elle ne va pas à Au: | 
la langue,mais à l'œil ; auffi bien que les moteurs, rropos guf. 
les pathetiques , & la croifiéme branche de" 
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Vophtalmique, naît auprés de la precedente, de 14 
partieinferieure del’éminence annulaire, Elle fort: 

du crane par le même trou par où paflent la troi- 
fiéme & quatriéme paire; elle fe diftribuë dans le: 

mufcle de l'œil appellé dedaigneux , aprés avoir: 
donnéune petite branche pour former l'intercoftal 

avec deux branches de la cinquième paire.L’inter- 

coftal fe diftribuë au cœur , aux mammelles , &e. 

aux parties naturelles, C'eft par ces communica- 

tions que Mr Uuillis explique plufeurs phéno- 

menés ; par exemple, d'ou vient le plaifir mutuel 

que les amans reffentent dans les carefles , & dans 

les baïfers reciproques. Quelquefois le nerfinter: 

coftal eft rout-à-fait formé par la fixiéme paire, il 

fort du crane par le même conduit qui donne en. 
trée à la carotide interne ; & un demi pouce aprés 
qu’il eft forti du crane, vers Pangle de la michoi- 

re inferieure , il forme une tumeur qu'on nomme 
le premier plexus de l'intercoftal, :Sa fituation le 

fait encore apeller cervical , ou olivaire , à caufe 

de fa figure. | à | F 

Un paquet Il eft bon de remarquer en paffant qu’on trouve 
fairdesfilets en cet endroit fous le mufcle maftoidien , un pa- 
de lahuitié- _ re Glété de bé haiidieé . 
mepaire.  Quet fait de plufieurs cts nuitiéme paire , à 
coré de la carotide interne ; de l’inrercoftai qui eft 
au deflous de la huitiéme paire ; du fpinal , de la 
neuviéme paire,& de la jugulaire interne ; & qu'au: 
deffus de ce paquet il y a plufieurs petites glandes 
conglobces apellées jugulaires. D'où enfuire il va 

reprendre la route de intercoftal. | 


Cheminde Ce nerf reçoit dans fon premier ganglion , ou 


HT ee dans fon plexus la dixiéme paire , avecune bran- 
cal. che de Ja premiere vertebrale du cou , qui seft 


unie avec la dixiéme paire du cerveau , & une 
branche dela feconde vertebrale du cou. Enfinil 
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{ort de cette rumeur un rameau qui va au larink. 
Le tronc de l'intercoftal décendant fous la huitié- 
me paire, comme on a dit ; groffit d’efpaceen ef- 
pace par plufieurs filets qu’il reçoit de chaque ver- 
rebrale, Si-tôr qu'il eft arrive {ous la claviculé, il 
fait un fecond plexus d’où partent deux filets,qui 
entourent lartere axillaire , & qui aprés lui avoir 
fait un anneau, vont fe rendre dans un troiliéme 
plexus , que forme le tronc de l’intercoftal entre 
la feconde & la troifiéme côte ; où il reçoit plu- 
fieurs rameaux des brachiaux & des dorfaux, qui 
décendent le long des vertebres. Il reçoit encore 
à leur entre-deux un filet qui vient des petits gan= 
glions que les paires vertebrales forment à leur 
{ortie vers la bale du cœur. 

Ce nerf produit plufieurs rameaux, lefquelsavec , Divifion 
d’autres de la huitiéme paire font les Hetoeias 2968 nerfs 
ques , & ceux des poumons ; comme on le dira en 
parlant de la huitiéme paire. Aprés cela ,ilen fort 

| trois cordons confiderables qui fe joignent enfem 
“ble , avant que de percer le diaphragme , pour ne 
faire plus qu’un tronc qui n'eft pas fi-tôt entré 
dans le ventre , qu’il forme ce fameux plexus , 
qu'on nomme hepatique au coté droit , & fpleni- 
que au coté gauche. | 
Du plexus hepatique fortent quantité de bran- pjeyus he: 
ches dont les unes vont au foye , en montant (ur patique. 
le duodenum -& fur la porte. Il y a des rameaux 
qui vont au pancreas , & au côté droit du ventri- 
cule , d’autres vont à la caplule de Gliffon ; & deux 
autres plus gros au rein droit , en paflant fur lar- 
tere émulgente.Tous ces rameaux de nerfs font un 
lacis autour de cette arrere , en lui faifant comme 
une capfule. 


Le plexus fplenique fournit plafieurs rameaux Plexus fple: 
; : À DUC» 
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qui vont à la partie gauche du ventricule & du 
pancreas ; d’autres vont à la ratte, &à la capfule 
attrabilaire gauche ; & deux autres rameaux cons: 
fiderables vont au rein gauche , en envelopant 
fonsartere d’une capfule , comme nous le venons 
de voir. | 

Plerus * Enfin pluficurs rameaux, tant du plexus hepas 

Mefenteri- tique que du fplenique , parcourent les arreres 

Lie mefenteriques > & particulierement la fuperieu re, 
à laquelle ils font comme une enveloppe qui fuit 
toute la diftribution des arteres, Ce tiflu fe nom- 
me Îe plexus mefenterique , qui reflemble aflez 

bien à un Soleil , de la circonference duquel par. 
tenten maniere de rayon pluñeurs filets qui vont 
aux inteftins , en aCCoMpagnant toûjours les ar- ! 
| teres. 

Continu: Outre cela il à encore plufieurs rameaux tant 
hr poele du plexus hepatique que du {plenique , qui font 
que &{ple- Untronc chacun de leur côté, Ce tronc defcen- 
nique. dant le long de l'aorte, groffit d'intervalle en in 

tervalle, par des filets qu’il reçoit du tronc de 
l'intercoftal que l'on à laiffé dans la poitrine, 
Enfin il continué ainff fon chemin jufqu’à la di 
vifion de l'aorte ; enfüite il eft foûtenu du peris 
tuine , qui attache le reum avec la veflie dans 
les hommes , & avec la matrice dans les femmes. 
Aprés il fe perd dans toutes les parties de Fhypo2 
gaftre , comme au rectum, à la veflie, à la ma 
trice, au vagina ; & dans les hommes aux veflicu- 
les feminaires & aux proftates. 
Troncde Au refte le tronc de l'intercoftal , aprés avoir 

St produit les trois rameaux dont on vient de pour- 

fuivre la diftribution , defcend le long des verte. 
| bres , en donnant de temsen tems des filets à certe 
“partie du mémetronc qui accompagne l'aorte > & 


loshyoide ; & le fuperieür, aprés avoir parcouru 
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de chaque entre-deux des vertebresil en féçoit un 
ou deux rameaux, Enfin il fe perd en capillaires 
qui fe diftribuent à routes Îes parties de l’hypo- 
gaitre ; principalement à la veflie , au rectum , à 
lanus , & aux parties naturelles. 

La feptiéme paire eft l’auditive , elle pañle part. 7... 
le trou de l’apophile pierreufe de l'os des temples; ES ne 
elle vient du bord de la partie inferieure de l’é-fe en deux 
minence annulaire. Ce nerfeft compofé de deux orne 
branches dont la premiere eft appellée la portion l'autremol- 
molle ; & l’autre , la portion dure. La molle ef le. 
employée à l'organe immediat de l’ouie ; elle for 
me la membrane nerveufe qui revêt le limaçon & 
le dedans des canaux demi circulaires, La portion 
dure fort enfuite par un trou qui eft entre l'apo- 
phife maftoide & ftiloide ; elle va s'unir avec la 
troifiéme branche de la cinquiéree paire. 

. Cette portion dure fe partage en deux rameaux, Divifion de 
dont l'inferieur va aux mufcles de la langue & de (a LORS 
le conduit de l’oreille , fe divife encore «en trois 
branches , donc la premiere va aux lévres, à la 


bouche , au vifage, au nez ; la feconde , aux muf- 


cles du front & des paupieres;& la troifiéme , aux 
mufcles de l’oreilie. Enfin il y a une infinité d’au- 
tres branches de la portion dure qui vont fe cuta- 
ner à la peau du vifage;c’elt ce que l’on peut voir 
dans la Névrologie de Mr Uvieuffens ; celebre 
Anaromilte de Montpellier. | 
La huitiéme paire, que lon appelle vague, + 

parce qu’elle va en differens endroits , eft der- La es 
riere les auditifs ; elle vient des cotez de la motl- der r 
le allongée, Son commencement eft compofe de aufe que 

lufieurs Glets ; aufquels fe joint un autre nerf ap- Fe la à 
pellé fpinal ; à caufe qu’il vient de la moëlle de droits. 


Divfonde D'abord que la huitiéme paire eft fortie du crai: 
la huiiéme ne , elle fait un plexus qui donne des rameaux aru 


paire, 
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Pépine ; c'eft le nerfaccelloire de Mr Uoillis. Cé: 
deux nerfs forrent enfemble par le même trou ded 
loccipital par où pale la jugulaire interne ; maïs 
dés qu'ils font hors du crane , le fpinal quitte 4 
huitiéme paire , en fe perdant tout entier au muf] 
cle trapeze, | 


larinx & au pharinx ; & pallanr à côté de la caro. 
tide interne , en décendant vers l’axillaire , elle 
produit le nerf recurrent , dont le droit entoure 
laxillaire; & le gauche laorte, Ces deux nerfs res: 
montant le long de la trachée-artere, il en fort dess 
filets qui vont dans les fibres qui attachent les an. 
neaux. L’œfophage & les mufcles du larinx en rez: 
Çoivent aufli plufieurs branches. 


"Chemin de Cette paire de nerfs un peu plus bas jette plu 


la huitiéme 
paire de 


nerfs. 


fieurs filets qui fuivent-ceux de l’intercoftal , &e 
qui vont au pericarde, au cœur, aux poûmons , &t 
à la cave , en coulant entre l'aorte & l’artere dun 
poümon ; de forte que lintercoftal & la huitiéme: 
paire fonr les nerfs cardiaques & pneuimatiques ,. 
dont les gauches font plus confiderables que less 
droits. Vers la bafe du cœur le troncde la huitiémes 
paire fe divife en deux autrés qui font quelque: 
chemin fur l’œfophage;& s’uniffant enfuite, ils ne: 
font plus qu'un tronc , avant que de percer avec: 
lui le diaphragme, auquel il donne en paflant des: 
filets fort petits. Le tronc'gauche de la huitiéme : 
paire va s’épanoüir en forme de patte d’oye fur le 

côté gauche du ventricule; & le droit fe diftribuë 

de la même maniere fur le côté droit du ventricu=. 
le ; il en fort des rameaux qui vont à la partie ca- 

ve du foye , & qui communiquent avec ceux de: 
l'intercoftal, | à “Use 


14 
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+: La neuviéme paire prend origine de plufieurs fi- _ 6 j 
bres au deflus dela huitiéme. Elle FCO OMIDPAL orne 
meaux de la premiere vertébrale, & un de la fe- d'flus de la 
conde, en paflant entré les mufcles de Pos hyoïdé. Ruitiémes 
Ce rameau s’uniflant avec un autre de [a dixié. 
me, fe diftribué au muféle fternotiroidien & un 
autre rameau de la neuvième paire va aux mufcles 
de los hyoïde, Enfin le tronc de la neuviéme pai- 
re va enfuite {e diftribuer dans là bafe de la lan- 
gue, en lui fourniflant plufieurs rameaux. 
La dixième & derniére paire éft faite auffi de 
plufeurs filets , elle defcend lé long de la moëlle Etre eh fais 


* de lépine; elle fort entre la premiere vértebre du ©: de plu- 
fieurs f 


: RE lets, 
cou & l’occipital , ayanc pércé la dure-mere au elle décend 


même endroit que l’artere vertebrale , avec la: le long de la 
; 2e Re moëlle de 
quelle elle fait un conitour daris FPéchancrure de la l'épines 
premiere vertebré du cou. Cé tronc donne d’abord 
des rameaux aux mufcles dbliques dela tête, & il 
en reçoit un de la premiere paire vertebrale , en 
allantau premier plexus de l’intercoftal. | 
Duncan remarque que bien que tous les nerfs Remarque 
partent du cerveau , on peut neanmoïns dire qu’il de Duncan, 
Er aucun , puilque pas un rie s’y infere, & 
qu'ainfi fa propre fubftance eft privée du fenci- 
ment qu'il donne à tout le corps. | 
Î) faut couper la moëllé de Pépine afin de retour: LE 
ner le cerveau , & afin qu'aprés avoir vü tout Ce de l'épine, 
qu'il ya dans fa partie fuperieure,& dans fon COrps; 
nous puiffions examiner ée qu’il y a de particulier 
dans {a bafe, 548 | 
Le cerveau n’eft pas moins curieux à voir par fa 1 
bale que par fes autres parties : il fait fix groffes Le cerveaux 
étminences qui entrent dans les fix grandes foiles "9476 
* qui font au crane ; les quatre premieres & ante- 
rieures font faites du cerveau ;il-y en a deux qui 


H h 


OT LL 
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occupent les cavitez de l’os frontal, & deux 41 
tres celles des os petreux;les deux dernieres & pot 
Îfericures font formées, par le cervelet, & font 1 
tuées dans les cavitez de los occipiral. 


a  Ily a quatre vaifleaux qui font les quatre arte 
rs qui portent le fang dans tout le cerveau ; les deux 
es. anterieurs font les arteres carotides : & les poftid 


rieurs font les cervicales ; les premieres entrer: 
bb aux côtez dela glande pituitaire, & les autrr 
Deux afté- broche de la moëlle fpinale : aufli-tôe sant 
les, "7 font entrées elles fe joignent enfemble , de fort 
que de ces quatre arteres il s’en forme un grco 
tronc à la bafe du cerveau ; d’où il part une inff 
nité d’arteres qui fe répandent par toute fa fubb 

ftance. Louer 
ù L'union de ces arteres fert à faire un mélana 
Union de du fang artcriel , qui eft apporté par ces quatrr 
nn vaïifleaux;avant qu’il foit diftribué au cerveau , 68 
© à en arrêter limpetuofité, parce qu'il feroit mom 
té avec trop de précipitation par tout le cerveau: 
ce qui auroit nui à la filtration des cfprits, à cauf(e 
que les parties qui la font font fi molles & fi tem. 
dres,qu’elles ne peuvent fouffrir aucune violences 
& qu'un mouvement trop précipité y auroit caufcé 
des apoplexies de fano,qui ne laiffenc pas d'arriver 
quelquefois, malgré les précautions que la nature 


a prifes pour les éviter, TA 
Moëllede La moëlle de l'épine,ainfi appellée,parce qu’eli 
l'Epine, le eft emboëtce dans le tuyau de Pépine du dos ., 
n'eft qu’une produétion ou allongement du cer-- 
veau ; C'eft d'elle que fortent tous les nerfs, fanss 
en excepter même les optiques. 
On la divile en deux , dont l’une elt contenuë: 
dans le cerveau , que lon appelle moëlle allon-- 
gée,& l’aucre eft enfermée dans les vertebres, que 
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l'on nomme medulle fpinale, La premiere com 
imence à la partie anterieure du cerveau , où les 
nerfs optiques prennent leur origine, & va finir au 


grand trou occipital;où commence celle de lépine 
qui {e contitiuant par les cavitez des vertebres va 
finir à l'extrémité de l'os facrum. | 

- La fubftance de la moëlle allongée eft plus du- Canfiftance 
te que celle du cerveau ; elle eft formée par qua- FN Dent 
tre racines dont les deux plus grandes fortent du 
cerveau , & les deux moindres du cervelet : ces 
parties s’uniflant enfuite en forment deux qui font 
feparées pat la pie-mere ; c’eft ce qui fait qu’un 
côté peut être paralitique ; fans que l’autre le 
foit. | 9 | 

La inedulle fpinale eft encore plus folide‘que la des 

ioëlle allongée, étant comme un gros cordon de. 4e Fo 
fibres nerveufes qui fe diftribuent dans toutes les ne. 
parties du corps,& qui leut donnent un fentiment 
exquis,& un mouvement vigoureux. Elle eft en- Heads M 
velopée de trois tuniques ; la premiére vient des moëlle de 
ligamens qui font à l'endroit auquel l'os occipi- l'éPine. 
tal eft jointavec la premiere vertebré ; la feconde 
qe de la dure-mere ; & la troifiéme de la pie= 
ere. 

La figure de la medulle fpinale eft ronde & 
Süicngne : il yen a qui prétendent qu'elle com- 
mence à fe divifer en une ininité de petites cordes 
vers le fixiéme ou feptiéme vertebre du thorax , 
afin de mieux refifter aux frequens mouvemens de 
Pépine qui fe font en cet endroit : cependant elle . 
n'eft pas plus divifée là qu'ailleurs, | 
_ L'ufage de la moëlle allongée ,aufli bieri que dupe deta 
la fpinale,eft de donner naïlance à rous les nerfs; moëlle al- 
Car dés quarante paires de nerfs qui vont par tou- 3 SR 
te la machine, il ÿ en a dix qui prennent leur ori-le, 
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gine de la moëlle allongée; & trente de la {pineal 
qui fortent le long de fon chemin par foixau 
trous , qui font entre chaque vertebre ; vous 

verrez dans leur lieu. | 
L'on fçair que le cerveau eft le principal orea 
pes ne de Fame , & qu’elle fe fert de lui pour exer 
animal, fes fonctions ; mais on ne fçait point ce qu’et 
eft , ni où elle refñide particulierement, Ce cq 
FAnatomie nous apprend à fon égard, c’eft que 
cerveau eit compofe d’une infinité de petites glca 
des & de petits tuyaux ; que ces petites glanc 
{ont figuées & difpofées de telle maniere qu'ell 
ne peuvent fe difpenfer de filtrer une liqueur c 
ne peut être que tres-fubtile ; & qu'il y a autæ 
de millions de petits tuyaux ou fibres creufes, cq 
formant des nerfs diftribuent cette liqueur fubo 

le par tout le corps. | 
La connoïflance de ces chofes nous fait tive 
te f infaillibles ; lune que ces paa 
le corps en deux confequences infai ; lune q s pa 
mouvement ties ne font pas capables d’agir par elles-mêmes 
& l’autre qu'il faut neceflairement qu’il y ait que 
que chofe d’immateriel qui mette en mouveme: 
tous les reflorts de la machine , & c’eft ce quo 
appelle l'ame, see | | 
Plufeurs Auteurs {e font efforcez dé nous doit 
Sentimens er el 
desAnciens, ner quelque idée de Pame , & pour cer éfer ils on 
ù voulu la faire connoître par l'imagination, | 
raifon , & la memoire , qu'ils nomment des facuil 
tez princefles, parce qu’ils prétendent que tout 
les autres , comme la fenfitive , la motive,& beau 
coup d’autres dépendent de ces premieres : Ils pli 
Cent Pimagination dans la partie anterieure di 
cerveau ; la railon dans la moyenne ; & la memo 
re dans la pofterieure : Ils auchorifent ces fituas 
tions , en difant que quand nous voulons penfee 


; 
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ou imaginer quelque chofe , nous mettons nôtre 
main fur le front, laquelle apuyant la partie ante- 
rieure.du cerveau , fait que nous imaginons plus 
promptement ce que nous cherchons ; ils difent , 
en faveur de la raifon , que puifque c’eft elle qui 
décide {ouverainement de toutes chofes , il étoit 
jufte qu'elle occupät le milieu du cerveau comme 
a place d'honneur ; & enfin que la memoire eft 
placée dans le cervelet ; parce qu'ayant une fub- 
ftance plus dure , il conferve mieux ce qui y eft 
uve fois imprimé;& ils remarquent qu’on fe grat- 
te le derriere de la tère;quand on veut fe fouvenir 
de quelque chofe, 

Je croi que cette opinion eft plütôt fondée fur | Sentimens 
laparence que fur la verité ; mais celle des Mo- Héan 
dernes me paroit plus vrai-femblable ; ils placent 
le fens commun dans la partie inferieure du cer- 
veau , qui eft faite des corps canelez:limagination 
dans la partie moyenne , qui eft la fubftance me- 
dullaire : & la memoire dansla faperieure, qui eft 
la fubftance corticale. | 
. Quoique je vous aye rapporté les raifons dont Il faut voir 
s Anciens [e fervent pour apuyer leur fentiment, Fe 
ne prétens pas pour cela vous rapporter celles 
des Modernes, parce qu’elles ont leurs difficuitez, 

& qu'elles me paroiffent non-feulement trop phy- 
fiques , mais mêmes tres-abftraites. On les peut. 
voir toutes dans Dyrcar, qui en a traité fort am- 
plement. 

Le rets admirable , ou lacis retiforme eft décrit Durets ad= 
ar Galien , qui Payant trouvé dans plufieurs ani- Pæbles 
maux qu'il a diflequez, a crû qu'il éroit auffi dans 
L'homme : Tous les Anatomiftes qui l'ont crû in- 
capable de fe méprendre , l'ont fuivi aveu olémene 
mais les Modernes qui n’ont voulu en croire que 
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leurs veux , l’ont cherché fans jamais lavoir pol 
trouver , parce qu'efectivement l’homme n’en | 
point ;il eft bien vrai qu'aux côtez de la gland 
pituitaire,où ils difent qu'il eft,on obferve que lee! 
arterés carotides y font une double féxion en for! 
mede & , avant que de percer la dure-mere, com 
me on le peut voir aux arteres carotides gravée 
dans la planche precedente, & marquées aa, 
Ufages du Les Anciens fe font encore trompez fur les ufaa 

rets admi- ges qu'ils ont donnez au rets admirable ; ( cartil 

ne lui en ont attribué plufieurs qu'il n’a pas,& que j; 
ne VOUS raporterai point, afin d’abreger , } & om 
Omis le veritable,qui eft d'arrêter Pimpetuofité di 
fang qui eft porté du cœur dans le cerveau par le: 
arteres carotides, 

Urilités que Les animaux qui ont la tefte au niveau de! 

les animaux poitrine , & qui fouvent l’ont plus baffe en mam 

FT geant,ou en paiflant , avoient befoin de ce rets 

zable. qui empêéchar le fang d’être poulfé avec trop di 
vitelle dansle cerveau , parce qu’il les auroit fuff. 
foqué ; mais l’homme qui a par fa figure droitre 
la tefte au deflus de la poitrine, n’eft pas expofe à 
cet inconvenient , c’eft pourquoi la nature ne 1 1 
ena pas donné :elle a feulement fait faire cerre 
fléxion que je viens de vous marquer aux deux ar: 
teres carotides , non pas pour empécher le fange 
d'entrer dans le cerveau , mais pour faire rerarderr 
fon cours, de crainte qu’il n'y für porté avec tropn 
de precipitation, | 

Ta glande Ileft difficile de bien voir la glande pituitaire , à 


piuitaife. moins qu’on ne l’ôte de fa place , comme je vienss 
de faire : elle eft de la groffeur d’un tres-gros poiss 
elle eft fituée dans la {elle de l'os fphenoide , aim 
deflous de l'entonnoir. | 


Sa fubftance eft plus dure que celle des autregs 
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glandes:elle eft revêtué d’une membrane qui vient dela glande 
de la pie-mere : elle eft convexe en fa partie. PIERRE: 
rieure,& cave en fa fuperieure , qui eft l'endroit 
par où l’extremité de l'entonnoir entre dans fà ca- 
vité,que l’on trouve toûjours enduite de quelque 
mucofité, 

Voilà , Meflieurs , toutes Les parties qui font 
renfermées dans le crane , il ne me refte plus pre- 
fencement qu’à vous faire voir celles de fa face e 
que je referve pour la Démonftration de demain: 
| dans laquelle j'efpere finir tout ce qui regarde la 
tête, 
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De la Face do de [es Parties. 


À Face, que j’entreprends de vous fair 
voir aujourd'hui, Meffieurs, eft di 
toutes les parties de l'Homme celll 
qui merite le plus d’éloges ; c’eft elle on 
font imprimez les veritables caracteres de la Divii 
nité, & qui étant l'image de lame, reprefente at 
dehors toutes les paflions qui régnentau dedanss, 
Je lille aux Panegyriftes à lui donner des loüani- 
ges qui lui font dués , voulant me renfermer fm. 
. plement dans le devoir d’un Anatomifte , qui efit 
de vous faire connoître feulement les parties quil 
la compofent ; & peur-être que ce moyen n’efit 
pas moins propre pour vous convaincre de fom 
excellence, que fi j'empruntois le fecours de l'élo… 
quence , pour vous faire quelque difcours à fom 
avantage , puifque je n'ai qu’à vous montrer less 
organes des fens qu’elle contient , pour vous fairee 
demeurer d'accord qu’elle eft au deflus dé tous less 

éloges que je pourrois lui donner, 
Pourquoi C'eft par le moyën des cinq fens , qui font, la 
* Fe veu , l’ouie, l’odorat , le goût , & le toucher;; 
àlaface, que le cerveau eft averti de tout ce qui fe paffe au: 
dehors; ç’eft pourquoi ils fonttous placez à lar 


La Face eft es =. 
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face comme à la partie la plus voiline du cerveau, 
car de même que les Miniftres d’un Prince font 
coùjours auprés de fa perfonne,pour Pavertir plus 
promptement de ce qui vient à leur connoïffance 
& pour veiller conjointement avec lui aux affai- 
res de l’Etät ; de même aufli ces fens étant com- 
me les premiers miniftres du cerveau , devoient 
en être proche pour lavertir de ce qui eft bon, a- 
fin qu'il le chercht ; & de ce qui eft mauvais, a- 
fin qu'il Pévitar. | 

Les parties qui fervent d’organss aux cinq fens Res 
fon l'œil, l'oreille , le nez, la langue & la peau ; Mondes 
Pégard de la peau , qui eft l'organe de l’attouche-examiner. 
ment , je vous lai fait voir dans la premiere Dé- 
monftration de cette Anatomie, de forte qu'il ne 
me refte plus à vous demontrer que les quatre au- 
tres; c'eft ce que je vais faire aujourd’hui en com- 
mençant par les parties de Ja face. . 

La face , ou le vifage fe divife en deux parties, nr 
dont l’une eft fuperieure , que l'on appelle le Hs 
front ; & l’autre inferieure , qui comprend toutes 
les parties qui font depuis les fourcils jufqu’au 
menton. 

Le front eft ainfi nommé du mot Latin fero,qui L< fronr, 

fignifie porter , parce qu'il porte devant lui les | 
marques de lefprit ; de forte que ceux qui ont le 
front petit, ont ordinairement peu d’efprit; & au 
contraire ceux qui l'ont grand , en ont beaucoup, 
* parce que le cerveau n'étant pas preflé par un petit 
front, peut faire fes fonétions commodement ; & 
que Pefprit animal qu’il fépare , peut fe mouvoir: 
avec liberté. 11 eft borné en haut par l'endroit où 
finiflent les cheveux , en bas par les fourcils , & 
aux côtez par les temples. 


Les mouvemens du front fe font par le moyen 


à 
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ne mur de deux mufcles, que l’on appelle frontaux ; ils 
eles fion- prennent leur origine de la partie fuperieure de 
ane la tête, proche le vertex, & defcendanr par des fi- 

bres droites , ils viennent s’‘inferer à la peau du 
front proche les fourcils ; lorfqu'ils agiffent , ils 
tirent la peau du front en haut,& la font mouvoir 
avec eux,parce qu’ils y font fort adherens, ils font 
un peu féparez lun de l’autre dans le milieu du 
front ; ce qui fait que la peau fe ride & fe fronce 
en cet endroit ;en forte que les fourcils s’entre- 
touchent quelquefois, quand on ef faifi de crain- 
te ou d’admiration. 

Rs Deux autres mufcles , que l’on nomme occipi- 
cles occipi- taux, prennent leur origine du même endroit que 
taux, les precedens , mais ils font un chemin tout oppo- 

fé, allant de devant en derriere s’inferer à la par- 
tie inferieure de la peau de Pocciput qu’ils tirent 
en haut , lor{qu'ils agiffent.Ces mufcles font plats 
& minces , & n’ont pas leur mouvement à mani- 
fefte que celui des frontaux, *e 
Divifon La face fe divife comme la poitrine & le bas- 
de la face ventre , en parties contenantes & en contenues , 
nn les contenantes font communes ou propres ; les 
& enconte communes font les tegumens, qui font les mêmes 
nuês. qu'au refte du corps ; &c les propres font les muf- 
cles & Les ossles parties contenuës font les organes 
des quatre fens,fçavoir de la veuë, de l’ouye, de 


lodorat , & du goût ; car pour celui du toucher,il 


O — 
eft répandu par tout le corps. | 


ru Le peau de la face eft femblable à celle des au- 


de la face, tres parties , excepté qu’elle eft percée en quatre 
endroits , aux yeux , aux oreilles , au nez , & à la 


bouche ; elle eft unie & déliée aux enfans & aux 
femmes, mais aux hommes elle fe couvre de poil= 
versle menton ; lorfqu'ils ont atteint l’âge de pus 
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berté ; de forte que fi les femmes ont pour leur 
partage une peau fine & blanche , & des traits dé- 
licats & reguliers, on peut dire que celle des hom- 
mes eft dédommagée de ce petit avantage par une 
majefté & une fierté qui le mettent au deflus de la 
molieffe des femmes. 

L'on obferve que la femence & la barbe ont Pourquoi la 
beaucoup de rapport enfemble , que lune & Pau- ee 
tre paroiflent dans le même âge , qui eft dans le or - 
tems que les parties ne croiffent plus , parce qu'- éens. 
vant l’âge de quinze à feize ans les particules qui 
les forment font employées à l’acroiflement du 
corps ; ce qui empèche pour lors qu’elles ne pro- 
duifent de la femence & de la barbe ; de maniere 
que c’eft la même matiere qui fait lune & l’autre 
avec cerre difference que les particules les plus 
fubriles filtrées & féparces par le cefticule font le 
corps de la femence,& que les plus groffieres por- 
tées à la peau produifent la barbe ; ce qui fait que 
ceux qui font les plus abondans en femence font 
auffi les plus velus, & que les châtrez n'ayant 
point de femence,n’ont point auffi de barbe, Cet- 
te opinion eft confirmée par ce qui arrive aux 
femmes , on Jeur voit paroiftre des poils aux aif- 
felles & au pubis dans le tems qu’elles commen- 
cent à avoir de la femence ; & fielles n’ont point 
de barbe au menton comme les hommes , c’eft 
comme j'ai déja dir,que la matiere en eft évacuée 
par leurs ordinaires qui leur viennent dans le mê- 
me terms que la femence;& cela eft fi vrai que lon 

-a vû des femmes devenir barbués faute d’avoir 
leurs purgations. 

Je ne dis point ici ce que c’eft que Pœil  par- * C 
ce qu'il n’y a perfonne qui ne fçache, & qui L'œil. 
ne foit perfuadé que c’eft la plus belle partie de 
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l’homme , & la plus digne d’admiration, 
Raifons de | L'œileft fitué au deflous du front dans une cavt- 
fa fituation. té route ofleufe , que l’on nomme l'orbite. Entre 
les Anatomiftes qui ont cherché la raifon pour- 
quoi il étoit placé dans le lieu Le plus élevé du 
corps, les uns ont dit que c’éroit afin de découvrir 
de plus loin ce qui nous eft plus avantageux ou 
nuifible ; parce qu’il eft comme une fentinelle qui 
veille fans cefle pour nôtre confervation : & d’au- 
tres ont prétendu avec plus de raifon , que c’étoit 
afin de communiquer plus promptement au cer- 
veau Pimpreffion des objets qui le frapenr. 
Figure de La figure de l'œil , fi lon regarde feulement 
l'œil, fon globe , eft ronde : maïs fi on le confidere en- 
veloppé de fes mufcles, elle eft oblongue & pira- 
midale,ayant {a bafe en dehors,& fa pointe en de- 
dans. 
Grandeur La grandeur de l'œil eft differente & inégale en 
elæœil. differentes perfonnes : un gros œil à fleur de tête 
£ 
eft à la verité le plus beau ; mais il n’eft pas fi bon 
que le petit, ni que celui qui eft enfoncé , parce 
qu’il waperçoit pas fi fubtilement,& qu’il eft plus 
fubjet à être offenfé par les fluxions & les injures 
de dehors. | | 
Couleur Iln’y a que l'homme & le cheval entre tous les 
des yeux.’ animaux qui ayent les yeux de diverfes couleurs, 
étant tantôt gris, tantôt noirs, & tantôt bleus, 
& cette diverfité dépend des differentes cou- 
leurs qui paroiïtlent dans l'iris. Ils font aifément 
offenfez par des caufes ou trop chaudes , ou 
trop froides : & ce qui leur convient le mieux , eft 
un air temperé , & tout ce qui eft moderément 
_ chaud. | ls ; 
L'œil et Tout le monde fçait que les yeux font les veri. 
l'organe de tables organes de la vüé ; & que c’eft par leur 


la vue. 
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moyen que l’on apperçoit , & que lon découvre RE 
toutes chofes ; mais la difficulté eft de fçavoir 
comment cela fe fair:c’eft ce que je n’expliquerai 
point ici ; voulant vous faire voir preferitement 
toutes les parties qui les compofent. 

Les yeux lé divilent en parties externes & en Divifion de 
internes : les premieres font celles qui les défen- œil. 
dent & couvrent , comme les fourcils & les pau- 
pieres ; & les autres font celles qui font enfer- 
rudes dans l'orbite , & qui compofent Le globe de 
l'œil. | | | | : 

Les fourcils font appellez par les Latins faper- me fonte 
cilia , à caufe qu'ils font au deflus des cils. Ce : 
font des poilsarrangez obliquement , & en forme 
de, croiflant , dont la pointe , qui elt proche le 
nez , s’appelle la tête des fourcils , & celle qui va 
vers Les temples , la queuë : ils font deux , un au 
deffus de chaque œil. C’eft chez eux que les An- 
ciens ont'prérendu que le fafte &e Porgueil étoient 
placez, 

Il y a quatre fortes de parties qui entrent dans Compoli: 
la compofition des fourcils, premieremenr une hat 
peau épaifle & dure elle eft épaifle pour en for- “a 
mer l’éminence , & dure afin que les poils y tien- 
nent mieux ; fecondement des parties mufculeu- 
fes , qui font les extrémitez des mufcles frontaux 
qui fervent à les lever :en troifiéme lieu , des 
poils à qui Fon donne pour ufage de dérourner 
les fueurs qui coulent de la têre & du front , afin 
qu'ils n’entrent pas dans les yeux : & enfin la 
graifle qui fert de nourriture à ces poils , lefquels 
croiffent quelquefois rellement , qu’on eft obligé 
de les couper ; de peur qu’ils n’incommodent les 
yeux, 

On remarque que les éminences que font les Ufges: 
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desfourcilss urcils, fervent à rabatcre la trop grande clarté,&é 
que quand elles ne fufhfent pas, on eft fouvent 
obligé de baïffer les fourcils, & de inettre la main 
au deflus des yeux , pour diminuer l’excés d’une 
trop grande lumiere, | 
Les yeux feroient mal défendus , s'ils ne Pé. 
Les Paupie. toient que par les fourcils, & s'ils ’avoient ou 
" tre cela des paupieres pour les couvrir, Elles {ont 
deux , lune fuperieure qui fe meut dans lhoma 
me,& même fi vite, que l’on compare toute {or- 
te de mouvement prompt à un clin d'œil ; & l’aua 
tre inferieur , qui eft immobile , ou du moins qui 
a un mouvement fort petit, Je dis dansl’homme, 
parce que dans les oifeaux au contraire, c’eft l’ina 
ferieure qui fe meut , & non pas la fuperieu- 
té. 
Compof- : Les paupieres font couvertes exterteurement 
es: par la peau , qui eft en cer endroit mince & 14- 
: che, pour pouvoir s'étendre ou fe fronéer dans 
les mouvemens : elles font revérués par leur 
partie interne d’une tunique qui eft fort déliée, 
afin de ne pas offenfer le corps de l'œil qu’elle 
touche ; cette tunique eft une continuité du peri= 
crane. | 
Les mufcles … Les mufcles qui font mouvoir la paupiere [ue 
ss PAPE perieure font deux ; l'un s'appelle le releveur | & 
l’autre l’abbaifleur. | TEE 
F Le réleveur prend fon origine du fond de l'or 
Lereleyeur. bite au deffus du trou par où fort le nerf optique, 
& vient s'attacher par une large aponévrofe au 
bord de la paupiere fuperieure , en fe racourcif- 
fant il la tire en haut ; & par ce moyen découvre 
l'œil. di ob 
Le férmeur ou abbaïffeur prend fon origine at 
Le fermeur. grand angle de l'œil , & paflant par deflus la paut- 
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iere fuperieure va s'inferer au petit angle ; lorls | 
qu’il agit il tire la paupiere füpericure en bas & 
couvre l'œil ; & afin qu’il fut fermé plus exacte- 
ment , une partie de ce mufcle pafle par la pau- 
piere inferieure ; & va finir au petit angle, de forte 
que les deux parties de ce mufcle ferment parfai- 
tement bien l'œil. 

Les angles où coins des yeux font les endroits Les angles 
où la paupiere de deffus s’aflemble avec celle de “°° Y°% 
defous : ils font deux , l’un auprés du nez,nommé 
le grand angle ou Pinterne;& lautre vers les tem 
ples,appellé le petit angle ou l'externe. 

La glande lacrimale eft firuée au deffus de Pœil } 4 

a glande 


proche le petit angle ; elle peut paffér pour con-lacrimale. 


glomerée , parce qu’elle eft comme divilée en 
plufieurs perites lobes, Elle a des arteres qui vien- 
nent des carotides ; des vénes qui fe déchargent 
dans les jugulaires; des nerfs qui viennent de la 
cinquiéme & fixiéme paire, & des vaïfleaux ex- 
cretoires qui percent la tunique interieure des 


_ paupieres prés les cils. Cette glande filtre une fe- 


rofité vifqueufe , qu’elle verle entre le corps de 
l'œil & des paupieres , pour en facilirer les mou - 
vemens. ; 

Quelques Anatomiftes ajoûtent une feconde Erreur de la 
glande lacrimale , firuée au grand angle de l'œil, 2 Ten 
mais ils fe trompent ; car il n’y ena point dans ; 
l’homme, & ils prennent cette petite éminence en 
maniere de caroncule que l’on voit au grand coin 
de l'œil , pour une glande lacrimale ; Ce n’eft ce- 
pendant autre chofe que la réünion dela membra- 
ne interieure des paupieres. | 

Le bord des paupieres eft percé de deux petits © H 
trous,que l’on nomme points lacrimaux, qui font Mie 
les ouvertures d’un petit fac membraneux qu'ils 
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appellent fac lacrimal ; ce fac eft proprettiéfié 
l'entrée du canal par où pañfe la liqueur qui vienc 
de la glande lacrimale pour fe décharger dans la 
cavité du nez,c’eft l’ulceration de ce fac qui cau+ 
{e la fiftule lacrimale , & qui empêche le paflage 
des larmes dans le nez. : 
Deuxcar- Les cartilages qui terminent les paupieres , res 
tilages aûx Çoivent le nom de tarfe & de peigne ; ils font 
FAUplereS. Linces & déliez , ce qui les rend plus legers : 
leur figure eft demi-circulaire : ils font deux , Ce 
lui de la paupiere fuperieure eft plus long que ce- 
lui de l’inferieure. Ils fervent également à fermer 
l'œil, 
Lescils  Lescartilages ont dans leurbord plufieurs pe- 
tits trous d’où fortent les poils des paupieres , 
qu'on appelle des cils,ce font de petits poils cour- 
bez en arc: ils gardent toûjours la même gran 
deur qu’ils avoient dans la naiflanceiils fervoient à: 
empêcher que les chofes legeres ne tombent dans 
l'œil. Ne +3 
Plufieurs Outre cestrous dans lefquels font plantez les: 
petits points cils , il y a une autre ranoce de petits pores au« 
au bord des} FRE A) betite hu- 
Paupicres, Of (S C aque pau 1Ere, d Où 10ït une petite te: 
meur gluante , qui fert à humecter les cartilages 
& à les rendre plus fouples & plus obéiffans dans 
leurs mouvemens:quand cette humeur a de l’acri- 
monie , elle fait de petits ulceres au bord des pau 
pieres;ce qui leur caufe une rougeur qui dure tant 
que ces ulceres fubfiftent. pe 
Lesparties L'ordre que j'ai toujours obfervé dans le cours 
qui compo- de ces Démonftrations , demande qu’aprés vous 
ee à avoir fait voir les parties externes de l'œil, je vous 
en démontre prefentement les parties internes:Le 
globe de l'œil eft compofé de graifle ,de mufcles, 
de vaïfleaux , de membranes , & d'humeuxs. : 
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1l y a beaucoup de graifle dans la cavité del’or- La graide. 
bite, le corps de Fœil en eft environné de même, 
que s’il étoit dans du cocon,cette graifle fert à hu- 
mecter les mufcles, afin de rendre leurs mouve- 
mens plus faciles. 

Les yeux font tous leurs mouvemens par le Six muf. 
moyen de fix mufcles , quatre droits , & deux o- _ 
bliques. 

Le premier des droits eft appellé le releveur, 171 
ou le fuperbe , il leve Pœil en haut,& fair regar- Quatre 
der le Ciel : le fecond eft l’abaiffeur, ou lhum- ae 
ble, il tire l'œil en bas, & fait regarder la terre : 
le troifiéme eft l'adduéteur ou beuveur , parce 
qu'il amene lœil vers le nez, & fait regarder 
dans le verre en beuvant : & le quatriéme eft 
ladduéteur. ou dédaïigneur , parce qu'il retire 
l'œil vers le petit angle, & fair regarder par deffus 
l'épaule, | à 

Ces quatre mufcles naiflent de la circonferen- paie 
ce du trou de orbite, par où fort le nerf Opti- de fes muf- 
que ; ils vont fe terminer chacun par un tendron cles. 
large &délic à la cornée par exemple, le fuperbe 
vient de la partie fuperieure de ce trou, & ft ac- 
taché par fon autre extrémité à la partie fupe- 
rieure de la cornée : l’humble vient de la partie 
inferieure de cetrou , & s’infere à l’infericure de 
la cornée: le bûveur vient de la partie laterale du 
trou de l'orbite, & eft attaché à la cornée proche 
le grand angle : & enfin le dédaigneur eft fitué à 
loppofire du bûveur, & fait auffi une aétion tou- 
te oppofée ; puifqu'iltire l'œil du côté du peric 
angle. Quand ces mufcles agiflent tous quatre en- 
femble , ils tirent l’œil au fond de l'orbite. 

Le premier des mufcles obliques,qui eft le cin- Le moe 
quiéme de l'œil eft appellé le grand oblique , il oblique. 
| li 


L 
_…Le pêtit 
oblique, 


_rieure de la cornée : il tire l'œil obliquement verss 


Autres 
noms de ces 
mufcles. 


Ce qui 
tend bigle 
ou louche. 


Les nerfs 
des yeux. 


498 De la Face C de [es parties , 
eft plus grefle que les precedens , & fon tendon 
eft plus long que celui des autres mufcles. Il] 
prend fon origine de la partie interieure de l'orbi.. 
te, & monte le long de l’os à la partie fuperieure: 
du grand angle , où {on tendon pafle par un petit 
cartilage annulaire fait en forme de poulie, que 
Von appelle troclée , & va aboutir enfuite avec le: 
petit oblique vers le petit angle , quelques-unss 
l'ont nommé trocleateur, | | 

Le fecond des obliques , qui eft le dernier de: 
Pocil , eft appellé le petit oblique : il fort de la 

artie inferieure & exterieure de l'orbite, au deffuss 
de Punion des deux os de la mâchoire fuperieure,, 
& va s’inferer vers le perit angle à la partie infe.. 


le nez, 
Ces deux mufcles obliques font encore nommez: 
circulaires , ou amoureux , parce qu’ils font mou 
voir les yeux obliquement & en rond : Ce fonties: 
mouvemens ordinaires des yeux des Amans., lorf.. 
qu'ils regardent leur Maïrrefle, ©: 
Quand les mufcles des yeux n’ont pas pris l’ha. 
bitude d'agir enfemble ; comme il arrive fou 
vent aux enfans , ils les rendent biolès & lou. 
ches, rt à | :à 
. Les nerfs qui vont à Pœil font l'optique ,le mo. 
teur, le pathetique ;, la fixiéme paire , & une bran=. 
che de la cinquiéme : mais pour en bien fcavoir: 
la diftribution., il faut les prendre dés leur origi= 
ne. Tous ces nerfs ayant percé la dure-mere en- 
divers endroits pañlent par la fente irreguliere du 
fphenoïide, excepté l'optique, Le pathetique va 
fe perdre tour entier au grand oblique : & la fi- 
xiéme paire dans le dédaigneur , aprés avoir don- 
né auparavant une petite branche pour l’inter- 
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coftal, comme on l’a dit. L’optique va former la 
reuine , qui eft l’organe de la vifion. | 
Les arteres font au nombre de trois. La pre- Arteres des 
mierce vient de la carotide interne , elle accompa- YCux. 

gne le nerf optique, Aprés avoir donné des ra- 
meaux aux mufcles & aux membranes: voifines é 
elle fort vers le grand angle. La deuxiéme vient de 
la carotide externe, elle arrofe les parties externes 
de l'œil, & s’anaftomofe avec la precedente, La: 
troifième vient de la dure-mere, elle pafle dans le 
milieu du nerf optique , elle parcourt le retine , : 
avec autant de vénes que d’arteres. 

- Les vénes. qui reçoivent prefque tout le np + . 
porté par les arteres vont fe rendre aux quatre fi-, Vénes des 
nus qui font à.la bafe du crane , autour de la {elle 
du fphénoïde , pour delà le décharger dans les la- - 
teraux , & des lateraux dans les jugulaires inter- 
nes. Tous les vaifleaux qui portent du fang au: 
dedans de l’œil , percent la fclerotide en deux en- 
droits proche du nerf optique,;& à la circonferen- 
ce de cette membrane. Il-y en a qui entrent dans- 
la choroide & qui la parcourent , enfuite ils 
la traverfent dans le milieu le long de fa circon- 
ference ; & de-là ces petits vaifleaux vont-aux fi- 
bres cillaires ; & aux fibres longitudinales de : 

Piris. Horse 

On 2 accoûtumé de prendre un œil de bœuf à - y} eur ri. 
caufe qu’il eft gros , ou detirer l'œil du fhjet que 1er a de 
l’on à , hors de l’orbite afin de mieux démontrer D Lis 
les membranes & leshumeurs , qui font les deux montrer. 
parties qui reftent encore à vous faire voir , Mais 

je trouve plus à propos de démontrer celui de 
l'homme , quoiqu'il loit petit parce que c'eft lui 
que vous devez connoître préferablement à tout 
autre. 


Ti ij 


Six mem- 
brancs aux 
yeux. 


pres {ont la vitrée qui enferme l’hameur vitrée:8e 


M 
. La con- 
Jonctive. 


La cornée 
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Les membranes de l'œil font fix, quatre com. 

munes & deux propres;les communes font la con 

jonétive, la cornée, l’ovée, & la retine ; & les pro. 


l’arachnoiïde qui contient le criftallin. 

La conjonctive eft la premiere membrane dec 
l'œil. Elle eft ainfi nommée , parce qu’elle ren-- 
ferme toutes les autres , ou parce qu’elle attachec 
l'œil dans l'orbite. Elle eftunie , polie, & d’um 
blanc d’albâtre quand on fe porte bien. On dit 
communement qu’elle prend origine du pericrane:: 
cela veut dire qu’elle a des attaches avec cette 
membrane. La conjonétive ne forme pas le globe: 
de l'œil tout entier , elle fe termine au bord de lai 
fclerotide ; elle eft parfemée d’un million d’arte-- 
res & de vénes qui ne paroïflent que lorfque le 
mouvement du fang eft plus rapide qu'a l’ordinai.- 
re, comme il arrive dans les maladies qu'on ap-- 
pelle Ophtalmies. | | 

La feconde tunique eft a cornée ainfi nommée, 
parce qu'elle eft claire comme de la corde; elles 
naît de la partie de la dure-mere , qui enve-- 
lope le nerf optique, & paffant par deflous las 
conjonctive , elle paroît dans l’ouverture qu’elle: 
laifle au devant de l’œil , & s’y éleve par une pe-- 
tite éminence qui excede la ligne circulaire ; cettes 
membrane eft tranfparente dans fa partie ante.. 
rieure , ce qui la fait apeller cornée en cet en-. 
droit ,mais elle eft épaifle & opaque dans le 
fond, où la conjonétive la couvre ; c’eft pourquoii 
on nomme cette partie la {clerotide ; c’eft-à-dire: 
dure. Ily a des Auteurs qui en font deux mem. 
branes , quoi qu'elle ne puifle paller que pour une: 
feule, étant la même continuité. Nous avons ditt 


- que les paupieres fervoient à ouvrir & à fe:men 


} 
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l’ecil ; nous pouvons encore ajouter à cet ufage des 
paupieres , celui de nettoyer ce qui pourroit s’a- 
‘imafler fur fes tuniques;& principalement de polir 
la cornée par léur mouvement, 
La rroifiéme tunique eft l’uvée, ainf appellce, 
parce qu’elle reilemble à un grain de raifin noir : 
elle eft aufli nommée choroïde , à caufe qu'elle 
eft faire comme le chorion : elle prend fon origine 
de la pie-mere , qui envelope le nerf optique : 
C’eft elle qui fait le trou de la prunelle qui paroît 
au milieu d’un cercle, qui à caufe de fes couleurs, 
eft appellée Iris ; elle eft attachée par derriere au 
nerf optique , à la tunique reticulaire , & à la cor- 
-née jufqu’a l'iris ; mais par devant elle eft libre , 
de maniere qu’elle peur fe dilater,& s’ouvrir dans 
_un lieu fombre , & fe reflerrer dans un lieu fort 
éclairé ; ce mouvement de la tunique uvée eft fen- 
fible dans nos veux , mais beaucoup plus encore 
dans ceux des chats. | 

La quatriéme eft la retine, ou reticulaire , ain 
appelée ; parce qu'elle eft rendué en forme de 
sets derrière les humeurs : Elle eft faite de la di- 
latation des fibres du nerfoprique;c’eftdans cette 


tunique que fe fait l’impreffion des objets, parce 


qu'il n’y a qu’elle de courtes les tuniques de l'œil, 
qui n'eft pas tranfparente:de forte que la lumiere, 
les couleurs, & Les efpeces des objets aprés avoir 
craver{é les autres membranes & les humeurs, 
font arrêtées par la retine qui les reprefente au 
cerveau , telles qu’elles les a reçüés. 

La cinquième, qui eft la premiere des propres, 
eft la vitrée , ainfi appellée , à caufe qu’elle ren- 
ferme une humeur vitrée, elle répand par toute la 
fubltance de cette humeur de perics filets qui em- 
pêchent qu'elle ne s’éconle:Cerre runique eft fort 

li ïij 


P - 
La retiné. 


La vitrée, 
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délicate, & lorfqu’elle eft rompue , humeur fk 
fond & fe tourne toute en eau. 
La fixiéme & feconde des propres eft Farachi 
L'arachn ï. noïde , ainfi nommée, parce qu’elle eft déliée com. 
dec me une:toile d'araignée : elle eft auffi appellée crii. 
ftalloide ,: à caufe qu’elle envelope immediate:- 
ment l'humeur criftalline : Elle eft diaphane , afin 
que les images des objets v paroïllent , commu 
dans un miroir. | ne: 
Troishu Les humeurs de Pœil font renfermées dans ce: 
 . aux fix tuniques que vous venez de voir : elles fon 
“trois , fçavoir l’aqueufe , la vitrée, & la criftall. 
line, 
L'aqueuge, L'humeur aqueufe eft ainfñ nommée, parcec 
qu'elle eft fluide comme de l’eau ; elle eft placée 
à la partie anterieure de l'œil qu’elle remplit ; el-- 
-_ le fait avancer la cornée un peu hors de l'orbite. 
pour recevoir les rayons qui viennent directe-- 
ment & obliquement ; elle eft liquide pour faire 
© - da refraétion des rayons , & pour y_laifler nagert 
_ Puvéequi fe doit dilater & reflérrer, Cette hu. 
meur couvre la criftalline par devant, & environ. 
ne la “vitrée de toutes parts ; ellé fe repare aifé 
ment, lorfqu'elle eft confumée par quelque mala. 
die, ou évacuée par quelque bleflüre. Elle ferc à. 
empêcher queles parties de l'œil ne rombent dans: 
“une trop grande fechereile , & que les fplendeurs: 
trop vives & trop abondantes ne bleflenc les par 
.ties de l’œil. BEA | dé 
$ ,  L'humeur vitrée eftainf appellée,parce qu’elle: 
Hate femblet du verre fondu ; elle remplit la partie: 
pofterieure de l'œil, étant firuée derriere la criftal. 
Jine : C’eft elle qui donne la figure fphrenique à 
Pœil, & qui crient la retine dans une proportion 
:requife pour recevoir limpreflion des objets : elle 
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ft d’une confiitance plus folide que l'aqueufe, & 
plus rare que la criftalline, pour faire la ion 


des rayons : elle eft en plus grande abondance 


que l’aqueulfe, 

L'humeur criftalline eft ainfi nommée > parce 
qu’elle eft folide & trahfparente comme dr criftal; 
d’autres lui donnent le nom de glaciale a ares 


qu'elle relfemble aflez bien à de la glace : ellé eft 


placée entre l'aqueute & la vitrée Fe a-vis de la 
prunelle : elle m'occupe pas rout-a-fair le centre 
de l'œil , car elle eft plus en devant afin de mieux 
voir. € ‘eft la plus petite des trois humeurs : elle 
n’eft pas exactement ronde , mais applatie par de- 
vant , & un peu convexe par derriere ; elle eft 
plongée dans l'humeur vitrée, où elie eft affer- 
mie par le ligament ciliaire qui eft fait de plu- 
fieurs fibres , appellées produétions cilidires , lef. 
quelles fortent de la prunelle e & s'écartent comme 
des lignes tirées du centre à la circonference ; il 
ÿ a des Auteurs qui en faifoient une membrane, 
mais ce n’eft qu'ur ligament qu'atrache l'humeur 
Criftalline à la tunique uvée ,'& qui la tient ferme 
dans la vitrée, Si l’on met Phinetr criftalline fur 
du papier qui [oit écrit , elle en fera voir les let- 
tres plus grandes , de même que fi on les regar- 
doit avec 4 lunettes : enfin c’eft certe amet 
que l'on regarde comme le principal organe mé- 
diat de lawüë, 


T 
La criftai- 


ne, 


La difpofition naturelle des tuniques & des Ufages . 
uniques © 
Haiti de l'œil nous en apprend les ufages; je Eu 


celui des tuniques eft de contenir les humeurs , meurs. 


& celui des humeurs de rompre les rayons plus 

où moins , à proportion de leur confftance , afin 

que par ces refractions differentes, les rayons par- 

tant de l'objer aillent directement fe terminer 
Ji fi] 


RE EE RTE RTE 


| Ufagesde Des ufages differens de toutes les parties quii 
| tout l'œil. compofent l'œil il en refulte la vifion ; qui n’eftt 
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au point que l'optique demande pour les reprex 
fenter. 


qu’un ébranlement de la retine caufé par là lu- 
miere , foit directe , foit reféchie , dont limpref.. 
fion fe communique au cerveau , & y demeurant 
fair qu'on fe reflouvient des chofes que l’on æ 
vûüés lorfque Pefprit rentré dans ce veftige ; de 
forte que voir n’eft pas faire quelque chofe, maiss 
feulement recevoir l'impreffion des objets éclai-— 
rez qui nous frapent. 


Syftême de Mais Mr Brunet confiderant la vitrée comme: 
M. B. fur la compolée d’un nombre innombrable de filets ner. 


vifion. 


veux & membraneux qui forment un tiffu com. 
patte , homogene, & par tout tres-mobile à Jai 
lumiere , en quoi confifte fa tranfparence , a pré 
rendu que lon ne pouvoit refufer à ce folide: 
la qualité d’organe immediat de la vifion : il fup-. 
pole donc avec rous les Opticiens que la lumiere: 
qui rejaillit en droite ligne de tous les objets éclai. 
rez , envoye fur nôtre œil qui en regarde quel- 
qu'un autant de cônes lumineux qu'il y a de 
oints dans cer objet, & que chacun deces cô. 
ges qui a fa bafe environ la prunelle de Pœil, & 
fon fommpgt au point obje&if d’où àl part , fe 
continue à travers les humeurs en forte que par 
les loix de la refraction que les rayons y doivenr 
{oufrir , il fe produit un nouveau cône tour oppo-. 
fé à l’exrerieur , & dont la pointe regarde le fond 
(de l'œil : Or comme c’eft une maxime que cette 


“pointe eft toujours d'autant, plus éloioenée de ce 
4 P S 


: fond que le point objectif eft éloigné de l'œil , 


il s’enfuivra que tout un objet apperçü , dont les 
parties feront à des diftances inégales de Porga. 
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ne fe gravera en relief dans la profondeur de la 
vitrée, & fuivant toutes les proportions qu'ilaura 
au dehors ; de forte que l'ame jugera aifément de 
la diftance d’un point vifible, par le fentiment 
qu’elle aura de l’efpace qui {e trouvera entre la 
pointe du cône interieur ; laquelle exprime ce 
point , & la partie du fond de l'œil vers laquelle 
elle eft perpendiculairement dirigée : & ce qui 
fair qu'une tres-petite image dans la vitrée peut 
nous faire appercevoir un objet tres-vafte , dé 
pend dela multitude de ces cônes , auffli bien que 
de la vivacité & de la diftinétion des impreflions 
que la lumiere porte dans la vitrée , comme d’en- 
droits fort écartez les uns des autres. Mr. B. a 
promis de démontrer ce fiftéme qu’il a publié il y 
a dêja quelques années , par une infinité d’expe- 
riences , & par lPanalogie des organes des autres 
fens. 
Le fens le plus noble & le plus excellent aprés es Gill: 
la veuë , eft celui de loüie , tant par la délicateffe 
avec-laquelle il fe fait, que par la ftructure admi- 
rable des parties qui le compofent ; c’eft auffi la 
raifon pourquoi nous allons examiner les parties 
qui lui fervent d'organes, avant que de voir celles 
de lodorat & du goùr. ag 

L’oreille fe divife en externe & en interne, l’ex- a de 
terne eft cetre partie que vous voyez au dehors ; : 
& l'interne eft faire de plufieurs particules & cavi- 
tez renfermées dans les os petreux. Ç 

L'orcille externe eft toute cartilagineufe, fa fi- + 4 
gure eft demi-circulaire, & affez femblable à un rue 
van, étant convexe par dehors,& cave par dedans: paréeë ren- 
elle a plufeurs anfractuofitez qui en rendent l’é- ai 
cho plus réfonnant. 

Elle Le divife en deux parties , dont l'une eft Les rar- 


RE 
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ties de l’o- fupericure & l’autre inferieure : La premiere , quil 
us Sxté- €ft la plus large , fe nomme l'aile 5 & la feconde 

- qui eft étroite , molle & pendante , s'appelle lé 

lobe de l'oreille : c’eft cet endroit que les Dames 
font percer pour y attacher des pérles on des dia. 
mans, 

Les dif. Le circuit exterieur de l'oreille fe nomme be. 
rens noms . lix ; l'interieur qui lui eft oppolé anthelix ; la Ca=: 
le vité qui eft entre ces deux circuits {e noîMime 141 
exemme,  #aflélle ; c'eft la plus grande caviré de l'orcille ex-. 

ternc;celle qui eft au COMmencement du conduit: 
auditoire ; où il s’amalle des ordures jaunes &: 
ameres, s'appelle /4 ruche, & enfi cette éminen-. 
ce, qui eft proche les temples, a le nom d'hiréss, 
‘ parce qu'il vient des poils en cet endroit : fembla2 
bles à céux d’ün bouc. 
Compoñ-  L’oreille éxterne eft compolée de peau , de car: 
ARR . ee tilages , de ligamens , de nerfs, d’arteres,de vénes, 
ne. ë& de mufcles, La peau qui la coùvre eft fort dé. 
liée & adherente au cartilage par le moyen d'une 
imémbrane nerveufe qui la rend fenfible ; la car:i2 
lâge eft continu , n'étant pas divifé à l’homme 
comme aux animaux ; le ligament qui attache 
l'oreille fur Pos pétreux eft fort, & vient du pe 
ricrane ; les nerfs fortent de la féconde paire des 
vértebres du cou ; lès arteres viennent des caroti- 
des ; & les vénes vont aux jugulaires, | s 
Mufcles de Quoique loréillé n'ait point de mouvement 
— % manifefte , neanmoins on lui donne quatre muf- 
cles ; fcavair un fuperieur , & trois pofterieurs.Le 

Mn à premier prend fon origine du mufcle frontal dont 

ricar, il fait une partie , & va fe términer à l'oreille 
qu'il ure en haut ; & les trois autres ne font qu'- 
une même chaïr , qui prend fon origine de l'os 
occipital , & de l'apophife mamillaire , & va 
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fe terminer pat detriere à la racine de l'oreille: ZZZ . 
Ja raifon pour laquelle on divife certe chair en Re 
trois mufcles , c’eft à caufe qu’elle à differentes 
fortes de fibres ; elle tire l'oreille en derriere & en 
bas. | ; 
L'ufage de l'oreille externe eft de recevoir les  Ufagesde 
fons & de les introduire dans le conduit de l’oreil- Me A 
le interne ; de forte qu’elle n’eft pas le principal 
organe de louye , mais elle contribue beaucoup à 
fa perfection , car ceux qui ont les oreilles cou- 
pées entendent confufément , & font obligez de 
former avec leurs mains une cavité autour de lo- 
reille ,ou de fe fervir d’un cornet dont le bout 
entre dans la cavité interne de l'oreille, pour y re- 
cevoir l'air agité : On remarque aufli que ceux 
qui les ont avancées en dehors, entendent mieux 
que ceux qui les ont applaties ; & que les cordes 
& inégalitez appellées helix & anthelix , {fervent à 
moderer Ja violence de Pair, avant De entre 
dans le conduit de l'oreille, | 

Au deflus des oreilles il y a de groffés glandes a. de . 
conglomerées , appellées parotides,on vouloit au- : 
trefois qu’elles ne fuffent que des emonctoires du 
cerveau, mais on a découvert leur veritable ufage, 
qui eft de feparer la falive , comme je vous le 
montrerai tantôt. | 

L’oreille interne eft compofée de plufieurs pat- L'oreille in* 
ties , fçavoir de quatre conduits principaux , trois LEFNE. 
membranes ; trois offelets , une corde , deux muf- 
cles, & des nerfs. ù Gini 

Le premier conduit eft celui qui a {on entré 
au fond de l'oreille externe. 11 y a dans la peau 
qui le tapifle de petites glandes qui fourniflent 
une humeur jaune & fort amere , qui empêche les 
infeétes de s’y aller nicher : l'on eft cependant 


e Le conduit 
toitUeux. 
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obligé de nettoyer de tems en tems ce conduit, 
parce que cette humeur s’y amaffant en quantité, 
& s’y defléchant , elle pourroit le boucher. Il eftt 
rortueux , oblique & étroit, ce quiempéche que 
l’air agité ne porte fa violence direétement contre: 
la membrane qui le termine ; ainf il reçoit mieux: 
les fons qui font fortifiez par la longueur de ce: 
canal , qui {eroit trop court s’il écoit droit ; d'ail. 
Jeurs étant rond cette efpece d’agitation qui faict 
le fon eft mieux confcrvée, que fi elle rencontroit: 
des angles capables de la brifer , & de lui faire: 
changer fa détermination, La fituarion de cé CON. 
duit , dont l’embouchure eft plus baffle que fon: 
fond , fair que ce qui y entre , en peut retomber : 


naturellement. 
Letam- ‘ L’extrémité interieure de ce conduit eft term: 
bour. née par une petite peau mince, feche, tran{pa- 


rente & tendue comme la péau d’un tambour: 

d'où vient qu’on lui a donné le nom de tambour ; 

Ou timpan ; c’eft cétte peau qui fépare l'oreille 
externe d'avec linterrie : elle netient pas égale- 

ment à toute la circonference du cercle vieux 

. dans lequel elle eft enchaifée : mais il y a à fa par. 

tie fuperieure un endroit libre par où quelques - 

uns peuvent faire fortir la fumée qu'ils ont dans 

la bouche. | 7 
Laquaife  Derriere cette membrane il y a une feconde ca- 
arambour, viré, que l’on appelle la quaifle du tambour selle 
à trois ou quatre lignes de profondeur , & cinq 

ou fix de largeur : elle eft remplie de l'air quien. 

_ tte par l'aqueduc;& par Pagitarion de cette mem- 

brane il reçoit les impreflions & les mouvemens 

de l'air qui eft au dehors. Cette cavité eft tapiflée 

en dedans d’une membrane adherente à l'os , de 
maniere pourtant qu’on l'en peut féparer facile- 
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. ment: elle eft tranfparente & claire comme celle 
du tambour ; ce qui fait croire qu’elle en eft une 
continuité, | 
Il y a dans cette cavité trois petits os que leur Les trois 
figure a fait nommer le marteau , l'enclume , & °°° | 
létrier. Je vous en ai fait la Démonftration dans 
POfteologie ; ils font articulez enfemble , en forte 
que le marteau eft attaché au tambour pour leur | 
communiquer les agitations qu’il reçoit de Pair. 
Le mufcle qui remué ces offelets eft placé dans Ily a une 
la quaiffe du tambour ;ileft adherent à fa partie, por ae 
fuperieure , & prefque logé tout entier dans un cavité. 
creux ; il produit un tendon aflez court qui s’at- 
tache à lapophife, que le manche du marteau ap- 
proche de fa tête. L’aétion de ce mufcle eft en ti- 
rant le manche du marteau en dedans, de tendre 
a membrane du tambour , laquelle fe relâche en- 
fuite , lorfque le mufcle celle de tirer , parce que 
les offelets articulez comme ils font , & attachez 
enfemble par des ligamens , font une efpece de 
refort, qui avec celui du rambour;tient lieu d’an- 
tagonifte au mulfcle. F 
Les Anatomiftes ne s'accordent pas fur l'ufage, D de 
de la petite corde qui eft couchée fur la membrane le 
du tambour ; les uns veulent qu’elle ferve à don- 
ner quelque fon à cette membrane , comme fait 
celle qu’on met fur la peau des tambours : & les 
autres prétendent que certe corde n’eft autre cho- 
fe qu’une branche du nerf de l’ouye qui va fe di- 
ftribuer à oreille externe ; & Mr. M. veut que ce 
foic un mufcle doublé qui a fon tendon commun, 
au milieu de fa longueur. 
On trouve un conduir long & étroit, qui paie L'aqu:duc. 
obliquemenr de cette cavité jufques dans le pa- 
lais ; on lui a donné le nom d’aqueduc : c’eft un 
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canal en partie cartilagineux , & en partie Mmem-- 
braneux ; il fe termine dans la bouche par une ou-- 
verture aflez grande à côté de la lunette, & proche: 
les fentes qui vont aux narines ; la communica- 
tion du palais à cette cavité eft fenfible, en ce que: 
ceux qui prennent du tabac en fumée , le rendent: 


quelquefois par les orcilles ; & que ceux qui font: 


fourds , entendent quand on leur parle dans la: 
bouche. On vouloit que cet aqueduc eût une val-: 
vule qui empêchit le retour des humeurs qu'on 
croyoit s’écouler par le palais ; mais on à reconnu 
qu’il n’y avoit point de valvule, puifque la fumée 
du tabac & les fons y peuvent entrer. 

Lesdeuxfe.. il y a deux ouvertures qui font comme deux 

nétresron petites fenêtres, dont lune eft ronde & l’autre 

ve VE ovale ; celle-ci eft plus grande que l'autre; c’eit 
par ces deux ouvertures que les impreffions de 

| Pair paflent dans la cavité qui fuir. | 

Lelabyrr- La troifiéme cavité dont ces deux fenêtres font 

the. l'entrée, eft compolée de plufieurs conduits qui la 
font appeller labyrinthe, à caufe des tours & dé-: 
tours qui y font : On a donné des noms differens 
aux Canaux qui s’y trouvent. On appelle le com- 
mencement de certe cavité, veftibule : c’eft une 
cavité de los petreux , qui eft derriere la fenêtre 
ovale , & qui eff rapiffée d'une membrane parfe- 
mec de vaiflcaux : fa figure approche de la fphe- 
rique. Il en part trois canaux demi circulaires,qui. 
ÿ fétournent par un autre endroit ; ils embraffent 
tous trois la voûte du veftibule ; l'un s'appelle 
borifontal , & les deux autres verticaux. Le fon 
pafle par le labyrinthe, pour arriver à la quatriéme 

‘cavité, | 

La coquille La derniere cavité eft appellée la coquille , le 

limaçon, ou la trompe , à caufe de fa figure. Le 
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conduit qui entre dans cette cavité eft étroit, Il 
monte en efpirale,& va en diminuant &en s'étré- 
ciflant à mefure qu’il monte. Il à dans le milieu 
un noyau qui eft cavé dans fa partie moyenne , 
faifant comme un canal pour donner paflage aux 
filets du nerf auditif, 11 fort de ce noyau une lame 
offeufe & fort mince, qui tournant en ligne fpira- 
le comme le conduit , le partage rout du long 
comme en deux , en forte que cette lame n'étant 
attachée qu’au noyau , elle ne fait point le-con- 
duit double, & n'empêche point que la partie qui 
eft au deflus, n’ait communication avec celle qui 
eft au deflous. is 

Le nerf de la fepriéme paire , qui eft l’auditif, Oisien 

fe divife en deux parties, dont l’une eft dure , & dicif. 
l’autre molle ; la dure aprés être fortie de l'oreille, 
fe divife en trois branches dont fa fuperieure va 
au front , aux paupieres , & aux mufcles du front; 
la moyenne va à la joué, au nez, & aux lévres ; & 
 Pinferieure à la langue , au larinx & aux mulcles 
de Pos hyoïde. La partie molle du nerf auditif 
demeure & fe perd toute dans cette derniere ca- 
vité , où elle fair le méme office que le nerf opti- 
que dans l'œil. 

Avant que de finir la defcriprion de l'oreille , il (OR 
faut vous dire en deux mors comment fe fait l’oüie, l'ôdie, 
L'air exterieur étant agité par des {ecoufles cres- 
promptes, entre dans le premier conduit , & va 
fraper le timpan ; cette membrane ainf agitée , 
branle la petite corde qui eft derricre, & les trois 
petits OS qui Y font attachez M4 fait -pañler 
dans l'air interieur lefpece de mouvement qw'il 
a reçû de dehors ; cet air fe fubrilifant enfui- 
te & fortifiant fon agitation dans les détours 
ou labyrinthe , &. en entrant dans cette coquille 
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à 


ui le porte au fens commun ; fibien que ces: 
différentes modifications de l'air font former à n0-. | 
tre ame cette fenfation , qu'on appelle fon: car'| 
oùir n’eft pas faire quelque chofe,mais feulement :| 


fpirale , parce qu'il y avance d’un efpace large: 
dans un plus étroit, il fe communique au nerf! 


recevoir dans les nerfs qui vont à l'oreille , Pim-. 


reflion de l'air agiré. 


Le troifiéme fens que j'ai à vous démontrer,eft:| 


celui de Podorat , qui a pour organe le nez ; je le: 


Oo 


diviferai comme l'œil & l’oreille,en nez externe, 


& en interne. 
Le nez externe eft tout ce que vous voyez au 


treles deux yeux,fe nomime la racine du nez;cel- 


dehors, on Île diftingue en plufieurs parties qui 
ont chacune leur nom : la fupericure , qui eft en=.| 


le de deffous, qui eft offeufe & immobile s’apelle: 


le dos du nez:la partie la plus pointué qui eft plus: 


bas,fe nomme l’épine:& l'extrémité qui elt carti- 


lagincufe & mobile eft apellée le petit globe du 
la charnué qui avance au milieu, & qui fépare 
les deux narines, s’apelle la colomne du nez. 
Le nez eft dans un lieu éminent pour recevoir 
les odeurs qui montent toujours en haut : Il eft 
placé dans le milieu du vifage , parce qu’il eft 
unique ; &ileft unique, parce qu’un feul fufht 
out fon action : La raifon pour laquelle il eft au 
deffus de la bouche,c’eft qu’étant l'endroit par où 
l’homme prend fa nourriture, la bonne ou mau- 


. vaife odeur des alimens Le détermine à les pren- 


dre ou à les rejetter. à 
Je ne puis pas vous prefcrire au jufte la figure 

& la grandeur du nez, parce que les uns l'ont 

grand ,& les autres petit ; il vaut mieux lavoir. 


grand | 


nez; les parties laterales fe nomment les ailes ; 8e 


er. 
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grand aquilin, qu'écrafé & camus; car outre 
qu'un grand nez ne gate jamais uñ vifage sic'elt 
que lesmarines bien ouvertes font preferables aux 
petires,& à celles qui {ont ferrées, non feulement 
our la beauté , mais encore pour la commodité 
de la refpiration. 

Le nez eft compofé de peau , de mufcles , de Compofi- 
cartilages , d'os , de vaifleaux , de cavitez, & de ‘°" dunes 
uniques : Nous avons affez parlé des os du nez 
dans nôtre Ofteologie pour ne les pas repeter ici. 

La peau du nez eft délice & fine , elle eft fans La peau du 
graifle,de peur qu'il ne devienne trop grossce de- - 
faut de graiile eft caufe aufli qu’il eft fort expolé 
au froid qui le rend rouge brun, ou violet,princi- | 
palement en Hyver ; cette peau eft adherente aux 
mufcles des aîles du nez ; elle eft fongueufe en fa 
partie , qu'on nomme la colomne , où elle fe re- 
plie pour la couvrir & faire les bords des marines, 

* La peu étant levée , lon découvre les mufcles Sept müf- 
du nez, qui font au nombre de fept , fçavoir un ee 
commun & fix propres ; de ces derniers ily en a 
quatre quile dilatent , & deux qui le reflerrent ; 
tous ces mufcles font fort petits , parce que les 
mouvemens du nez ne font pas confiderables ; il 
ne falloit pas auffi qu'ils le fuffent , étant obligé 
d'être toûjours ouvert pour la facilité de la ref- 
piration. | 
Le mufcle commun eft une portion du muféle pics. 
orbiculaire des lévres: il abaifle le nez en bas, laire. 
lorfqu'’il approche la lévre fuperieure de l'infe- 
rieute. + 
Les deux premiers des proptes font pitamidaux, 
outriangulaires.Ils viennent de la future du front, 
& s'inferent par une fin large aux ailes du nez 
qu'ils dilatent. 


CE 
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. Les deux autres reflemblentc à une feuille did 
je mirthe ; on les apelle dilateurs , à caufe qu’il 
fervent à la dilatation du nez : Ils naiffent de l’ox 
du nez proche l’aîle, & fe vont terminer à la ro) 
tondité de la même aile. | 
Lesconfiri- Les deux derniers font internes & cachez fou 
AE la tunique qui revêt les narines ; ils fonc petirs & 
membraneux ; ils naiffent de la partie interne dde 
Pos du nez, & s’inferent à l’aîleinterne de la na--| 
rine pour la referrer, Vous remarquerez que le:s 
quatre dilatateurs font placez exterieurement, & 
que Îles deux conftricteurs le font interieure: 
ment. 

Cinq carti- Au deffus de ces mufcles , il y a cinq cartilagees 
ages 4 qui forment la partie inferieure du nez;car la fu. 
perieure , à laquelle ces cartilages font unis , efftl 
offeufe. Les deux fuperieurs font adherans auxx| 
deux os du nez ; ils font larges par en haut , maiss| 
ils s’étreciffent & s’amoliffent à mefure qu’ils dé. 
cendent en bas:les deux autres, qui font ceux quil 
forment les aîles du nez, font attachez aux extre..| 
mitez de ceux-ci par des ligamens membraneux ;;| 
& le cinquiéme eft placé dansle milieu;c’eft cehiàl 
qui fait l’entre-deux des narines. Co 
. Vaiffeaux Les vaifleaux qui arrofent interieurement la 
— du membrane du nez font des nerfs, dés arteres &:| 
des vénes.Les nerfs viennent de la feconde bran-.| 
che de la cinquième paire, les arteres., de la ca. 
rotide externe,& les vénes vont à la jugulaire ex... 
terne.Ces vaiffeaux paffent fous la foffe zigomari... | 
que, & par le trou orbitaire interne pale un petic: 
rameau de nerf de la premiere branche de la cin-. 
quiéme paire avec une véne de la jugulaire inter... 

ne , & une artere de la carotide interne. 
Tous les vaifleaux qui paflent par l’orbitaire in. 
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terne!, & par les trous de l'os cribleux , fe diftri- 
buent fur la membrane des feüilles offeufes : les 
vaifleaux externes vont fe repandre fur la membra- 
ne qui revêt les deux petits os qui font danscha- Vaiffeaus 
que narine, & qui bouchent en partie l'ouverture €xternes du 
du finus maxillaire. Cette membrane & les vaif. "°?* 
feaux decendent jufques dans les finus mêmes. Il 
faut remarquer qu’elle eft parfemée d’un grand 
nombre de petites glandes qui filtrent une liqueur 
blanche & glaireule, qu'on nomme la morve;ou« 
tre ces deux égoûts, il y en a encore d’autres qui 
verfent dans lés narines une liqueur femblable à 
ja premiere. de 
Le premier de ces canaux excrétoires eft le ca- Canaux ex: 
nal nazal, qui eft fait comme l'on à dit par la crevoires, 
réunion des deux points lacrimaux ; qui paflent 
par le trou de los unguis, C’eft par ce conduit 
qu'une partie des liqueur qui arrofent l'œil cou- 
lent dans le nez. Le fecond , font les deux trous 
des finus frontaux , qui déchargent dans le nez la 
morve que les glandes de leur membrane ont fil- 
tré, Le troifiéme, font les deux trous des finus 
du fphenoïde , un de chaque côté. Le quatriéme, 
canal excretoire font les deux ouvertures des finus 
maxillaires dont on a parlé, qui font prefque toù. 
jours pleins de morve, parce que leurs ouvertures 
ne font pas difpofées comme celles des autres fi- 
nus qui ont leur pente dans le nez : mais au con- 
traire les ouvertes des finus maxillaires montent 
en haut. Le cinquiéme eft l’aqueduc, qui eft en 
partie revêtu de la membrane glanduleufe des na- 
rines.Enfin c’eft de la décharge de tous ces canaux 
excretoires & de ces glandes , que vient la mor- 
ve, dont la plus liquide coule par le trou appellé 
incifif, & la plus épaifle-par les fentes nazales 
Kx i} 


Li nn Die Sue 


PRE | deux ouvertures que Pon voit à la bafe:| 


Tunique Toutela capacité interieure des narines eft tt 


da nez. 


nez. 


Ulages du Il n’y à gueresde parties qui ayencplus d’ufag 
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dans la bouche. Quand on fe porte’ bien on: | 
doit gueres cracher ni moucher, parce que tou 


ces glandes ne doivent filtrer que peu de limpp| 
dans la fanté, 


nez font les narines, qui font les commencerneil 
de deux cavitez , par où Pair entre & fort com 
nucllement. Chacune de ces cavitez fe divifec 
fuite en deux autres, dont lune monte en haut vd 
Pos fpongieux , & l’autre va au deflus du palaiss 
rendre dans le fonds de la bouche & de la gorça 
c’eft par-là que le breuvage fort quelquefois ED 
les narines , & que le tabac pris en poudre parr| 
nez, tombe dans la bouche. 

On a découvert deux autres conduits qui vie! 
nent des narines fe rendre dans la bouche;ils ol 
leur commencement dans le fond de chaque ml 
rine , & paflant par deflus le palais , ils Le pod 
cent au deflous des dens incifives fuperieures, «d 
ils finiflent. MEPRLUTS 


piffée d’uné tunique aflez épaille , qui eft percr( 
de plufeuts petits trous à l'endroit de los er 
bleux;c’eft une continuation de la dure mere,d’td 
on veut qu'il forte des fibres par ces trous , leel 
quelles fe dilatant enfuire forment non feuleme: 

cette tunique ; mais encore celle de la bouche; 
la langue & du larinx. Il naît dans la partie inf& 
rieure de cette tunique des poils qui font ceux qu 
vous voyez à l’entrée du nez ,dont on autoit« 
la peine à dire les ufages. 


que le nez nous lui en voyons quatre où cinq qu 
lon ne peut gueres lui contefter : le premier , fl 
lon quelques-uns , eft de conduire jufqu'au ce: 
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veau l'air qui y eft neceflaire pour la formation des 
efprits animaux : le fecond , de donner pañlage à 
l'air qui entre & fort fans cefle des poumons ; ce 
qui ft d’une fi grandeimportance à l’homme,qu'il 
meurt auf, tot que l'air ne peut plus y entrer.Le 
troifiéme , de porter les odeurs jufques fur les 
membranes qui tapiflent intericurement les lames 
ofeufes du nez, ce qui fait lodorat, Enfin le der= 
nier,c'eft de contribuer à la beauté du vifage.Ces 
quatre ufages appartiennent au nez externe , car 
celui du nez interne eft d’être Le principal organe 
de l’odorat. | 
Le nezinterne eft rempli de plufieurs lames cat: re nez ins 
tilagineufes feparées les unes des autres : chaquetemne. 
Jame fe partage en plufieurs autres,qui font pref- 
que toutes roulées en fpirale;les extrémitez de ces 
james aboutiflent à la racine du nez ; & les trous 
_ dont l'os cribleux eft percé ne font que les inter- 
valles qui les feparent. 

Ces lames font particulierement deftinées à Ulage des 
foûtenir la tunique interieure du nez , laquelle "7 ” 
étant l'organe immediat de Podorat , a de même 
que les autres organes des fens une tres-longue 
érendué ; ce qui fait que cette tunique eft pliffée 
dans les petites cavitez du nez en plufieurs en- 
droits, afin d'employer toute fa longueur dans un 
petit efpace ; & qu'elle eft roulée tout autour de 


ces lames, dont elle couvre exactement la fuper- 
ficie. 


Quoi-que cette tunique foit d’un fentiment Raifons de 
tres-exquis , étant parfemée d’un nombre infini !'étenduëde 
. Cette CUNle 
de rayes ; qui font autant de branches de nerfs : Que. 
cependant les parties des corps odorans font fi 
délicates, qu’elles ne pourroient ébranler l'orga- 
ne que foiblement , fi la nature n’y avoit pourvi 
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par la grande étenduë qu'elle a donnée à cette tu 
nique ; ce quidonne lieu à un tres-grand nombuil 
de petits corps de la fraper en même tems en plu 
fieursendroits , & de rendre par ce moyen l'in 
preflion plus forte & plus vive, 


Autre rai- L'air qui pale par le nez pour entrer dans Il 
on de fon 
étenduë, 


poitrine , chariant des petits atômes , il eft cerr. 
rain que s’il n’y avoit eu autant de derours & di 
finuofitez formées par les intervalles de ces petii. 
tes lames, la plus grande partie de ces petits corpx 
auroit paflé immediatement avec l'air dans " 

oïtrine , fans caufer aucun ébranlement dam 
Das 


Elleeftgar-  C’eft encore pour cela que cette tunique eff 
. de glan- 
ÊSe 


garnic de plufeurs petites glandes , qui ont de: 
tuyaux qui s'ouvrent au dedans du nez , & qui 
Fhumectent d’une humeur cpaifle & gluante quii 
{ert à arrêter les exhalaifons fechesdes corps odo 
rans, | L'enié 
ie ex Onne peut pas douter que la longueur & le dé: 
la délicate. Velopement de cette tunique ne fervent aufli à laa! 
fe del'odo- délicateife de l'odorat, puilque Fon voit que pluss! 
7 les animaux ont de ces lames , plus ils ont le nez, 
fin ; qu'entre tous les animaux le nez des chiens: 
de chafle en eft plus garni que celui de tous less! 
autres ; & que l’homme en à moins qu'aucun au... | 
tre animal, Le | 
Diflribu- Ce qu'il faut remarquer ici , c’eft que les nerfs: 
tion des  olfactoires jettent par les trous de los ermoïde:| 
Sert plufieurs petites branches,comme des tuyaux quii | 
fe perdent dans la tunique interieure du nez ; fii 
bien que par la connoiflance des parties du nez,il 
eft ailé de venir à celle de Podorar,qui en eft une 
fuite neceflaire,& voicien peu de mots comment 


il le fair. 
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: Les petits atomes qui exhalent d’un corps odo-, Comment | 


e fait l'o> 


Sarlont portez avec l'air dans le nez, où frapant en. 


{à membrane interieure ; ils ébranlent les petits 
tuyaux des nerfs olfactoires;la matiere fubrile dont 
ils font remplis, participe d’abord à cet ébranle- 
ment, qui s’etend en un moment , pat le moyen 
de la continuité, jufqu’aux éminences cannelées, 
où ces nerfs prennent leur origine , &e où nôtre 
ame , qui connoit les differentes ondulations que 
chaque objer ef capable de produire dans les ef- 
prits, juge que c’eft l’impreflion d’un corps odo- 
sant, d'où naît la fenfation qu’on appelle odeur 
_ de forte que flairer,n’eft pas faire quelque chofe, 
mais feulement fouffrir fur les nerfs de lodorat, 
Pimpreflion que les corps odoriferans font par le 
moyen des fumées quien exhalent. | 

Nous avons encore un quatriéme fens à exami- 
ner, c’eft celui du goût, qui n’eft pas moins Cu- 
rieux à connoître que les autres, puifquil ef fait 
de la même main que ceux que vous venez de 
voir. | 
. L'organe du goût, c’eft la langue, & Fune des 
parties renfermées dans la bouche , lefquelles 
nous examinerons dans la fuite ; mais auparavant 
il faut parler de celles que nous voyonsau dehors 
de cetteouverture,que nous connoiflonstousfous 
le nom de bouche. | 

Les lévres font les parties externes de labouche: 66 
elles font deux , l'une fuperieure , & Pautre infe. Les lévres: 
rieureselles font compofées d’une chair fongueu- 
{e, & couvertes d’une tunique fort délice, qui eft 
continué avec celle de la bouche. Avant que de 
voit les mufcles qui les font mouvoir,examinons 
Jes parties externes qui les environnent, 

L'élevation ronde qui eft au deflous des yeux Le; joués, 

K& üiij 


Le goût. | 


La bouchès 


cralété intl 2 ie sd UËS 
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entre le nez & l'oreille s’appelie la pomette ; cet 
endroit eft ordinairement vermeil ; & parce qu’il 
rougit davantage dans la honte , on le nomme le) 
fiege de la pudeur ; le deffous de cet endroit, quii 
eft lâche, s’apelle la joué , ou bucca ; parce qu'ill| 
s’enfle en fonnant de la trompette : le deflus de lai! 
lévre fuperieure s’apelle la mouftache;la fente quii: 
eft entre les deux lévres , s'appelle la bouche, less! 
deux extrémitez de la fente fe nomment les coinss 
de la bouche; les parties avancées des lévres s’ap. 
pellent prolabia;le deflous de la lévre inferieure le: : 
menton ; & la partie charnuë fous le menton .. 
buccula , ou petite gorge. 

Las oi Quelques Autours ont donné deux mufcles aux! | 
n'ont point joués, fçavair le peaucier & le buccinateur:mais: 
de mufcles. nous ne leur en donnons point,car nous mettons. | 

le premier au nombre de ceux de la mâchoire infe- 
rieure, & le fecond nous le donnons aux lévres. 
qu ‘Les mufcles des lévres font treize , huit proprés | 
PR vs ur & cinq communs ; des propres il y en a quatre. | 
levres, pour la levre inferieure , & quatre pour la fupe… | 
rieure ; & des communs, il y en a deux à chaque : 
lévre : fi bien que fix mufcles d’un côté, & autant ! 
de lautre,font avec Pimpaire le nombre de treize | 
mufcles , qui fervent aux mouvemens des lévrès, | 
e Le premier des propres qui appartient à lalévte ! 
L'incifif. fuperieure eft Pincifif, ainfi nommé ; parce qu’il 
rend fon origine de los de la mâchoire fuperieu- 
re à l'endroit des dents incifives. Il-vas’inferer à 
la lévre fuperieure qu’il tire en haut, 
8 Le fecond eft le triangulaire, qui eft l’antago- 
Fe wiangt- nifte de celui-ci : il prend fon otigine de la partie 
‘é laterale & externe de la bafe de los de la mâchoi. 
ic inferieure , & va s’inferer proche l'angle de Ja 


/ 


bouche ; à la lévre fuperieure qu’il abaïfle, 


De 
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Le troifiéme appartient à la lévre inferieure , ; 
c'eft le #ontanus ; ou quarré ; il prend fon origine a 
de la partie anterieure & infericure du menton , 

& de la racine des dents incifives de la mâchoire 
inferieure,& va s’inferer au bord de la lévre infe. 
ricure, qu'il tire en bas. À 

Le quatriéme eft fon antagonifte, on Papelle 10 | 
canin, parce qu’il prend fon origine de los de la ee 
machoire fuperieure au deffus de la dentcanine;&c 
va s'inferer à la lévre inferieure proche Fangle de 
la bouche , pour tirer cette lévre en haut, 

Le cinquième & premier des communs eft le 11 
zigomatique, ainfi nommé, parce qu’il prend fon ne ZAR 
origine du zigoma , & va s’'inferer au coin de la 
bouche pour la tirer vers les oreilles ; on le nom- 
me aufli rieur, parce que c’eff lui qui agit dans le 
tems du ris. ; | 

Le fixiéme & fecond des communs eft lebucci- 
nateur , où trompeur ; ainfi nommé , parce que 
c’eft lui qui s’enfle & fait la jouë grofle en fouf- 
flant ou fonnant de la trompette.il prend fon oti- 
gine des racines des dents mollaires de l’une & de 
l’autre mâchoire, & va s’inferer à la circonference 
des lévtes, | 

Le dernier , qui eft le treiziéme &impair ,eft 13 
lorbiculaire ; c’eft cette chair qui environne les OP 
deux lévres comme un fphiner:il ferme la bou- Fe 
che en les aprochant l’une de l'autre,c’eft lui auffi 
qui fait faire la mouë, lorfqu’on avance les iévres 
en dehors, F 

Les lévres ont plufeurs glandes que l’on fent Glandesdes 
aifément avec le bout de la langue, parce qu’el.. lévres. 
lesfont fous la tunique qui couvre les lévresices 
glandes ont des arterioles & des venules: mais il 
eft à remarquer qu'il y a encore d’auires glandes 


LE 
Le buccinas 
teur, 
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dans la bouche,qui par plufieurs petits tuyaux ex... | 
cretoires feparent les liqueurs ; elles humecteut 
la langue, & aident à la difolution des alimens. 
La bouche contribue beaucou p a la beauté lorf.. 
moe qu'elle eft bien faite, & que les lévres font ver- 
petite,  meilles, la plus petite bouche eft la plus belle , 
la difference des yeux , dont les plus Stands font 
coüjours les plus beaux, 
Paties ren. LES parties renfermées dans la bouche font les 
fermées das gencives, les dents, le palais , la [uette , les amig- 
La bouche. dales 8e la langue ; je vais vous les faire voir cour 
| tes, excepté les dents; dont j'ai fufifamment par- 
lé dans P'Ofteologie. 

Les gencives font faites d’une chair dure & fo- 
lide, qui occupe le deflus des alveoles qui font de 
petites cellules,dans lefquelles Les dents font plan- 
tées. À ceux qui ont des dents gâtées , il arrive 
quelquefois aux gencives de petits abfcés que l'on 
eft obligé d'ouvrir avec la pointe de la lancette : 
les gencives fervent à aHermir les dents dans leurs 
alveoles;elles tiennent fortement aux dents: c'eft 
pourquoi lorfqu’on vêut en arracher quelqu’une 
il faut la déchauffer, c’eft-à-dire, feparer la gen- 
cive qui y elt attachée, de peur de la déchirer, & 
d'en emporter une partie avec la dent. 

.… Le palais eft la partie fuperieure de la bouche ; 
Le palais; cf un peu -concave, ce qui le fair appeller Le’ 
ciel, ou la voûte de la bouche ; il eft formé par: 
les os maxillaires & les os du palais:Il eft revêtu , 
comme Le dedans des joués & de la bouche,d’une: 
tunique épaille & ridée, 
Lan La fubftance de cette tunique ef toute parfe. 
dupalais mée de glandes conglomerées , quife continuent 
pote jufqu’aux confiles , ou amigdales.Ces glandes fe 
- parent une {érofité qu’elles déchargent dans la 


Les genci- 
VES. 
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bouche par une infinité de petits tuyaux qui la 
percent comme un crible. 

La luetteeftune petite éminence piramidalequi 14 
prend du palais fur la racine de la langue, Elle eft a 
compofée de la réünion de deux petits mufcles cles, : 
ronds qui viennent de la cloifon du nez , ou du 
vomer, Ils fervent à la lever en haut ; & lorfque 
les mufcles n’agiffent plus, elle decend par fa pe- 
fanteur, On voit à coté deux arcades qui font 
l'entrée des fentes nazales ; elles font faites de fi- 
bres demi-circulaires, couvertes d’une peau min- 
ce parfemée de grains glanduleux.Ces arcs de de. : 
mi circulaires qu’ils étoient , en s’alongeant de- 
viennent droits , pour mieux retenir l'air dans la 
bouche quand on enfle les joués,elles empêchent 
encore, en fermant l'entrée du larinx , que l'air 
ne s'échappe de Pâpre-artere,quand on refpire en 
enflant les joués;& fi l’on veut que Pair forte fans 
ouvrir la bouche, l’on fait un mouvement de la 
gorge qui fait relever ces arcades ; & comme les. 
fibres ceffent d’agir,& qu’elles tendent à fe remet- 
tre dans leur figure naturelle , ces ouvertures s’é- 
largiffent.Ordinairement on donne à la luette qua- 
tre mufcles pour faire fes mouvemens. 

Ces mouvemens font fort manifeftesdans cer- 1616 
taines perfonnes; ils font faits par les mufcles ap- Deux perif- 
pellez periftaphilins. Les deux premiers font les Hat 
periftaphilins externes;ils naiffent de la mâchoire 
fuperiéure au deffous de la derniere dent molaire, 

& s’inferent par un tendon grefle, aux côtez de la 
luerte. 

Les deux autres font les periftaphilins internes, 16716 
ils prennent leur origine de l’aîle interieure de . cu PE 
l'apophife pterigoide , où il y a un petit cartilage ee 
mobile qui fert à fon mouvement; ils montent 


% 


F, 
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le long de l'aile de l’'apophile pterigoide , &s’in- 
ferent à la luetre;ces quatre mufcles qui font tres- 
petits, & plüror fibres Pie 5 que mufcles 
veritables, font avancer & reculer la luetre, lorf. 
qu'on avale les alimens. 
Gonflemenr La luette fe gonfle & s’enflâme fouvent, & mé- 
de la luette. me quelquefois elle s’allonge tellement, que l’on 
| eft obligé d’en couper l'extrémité, 
ue Les Anciens ont donné à la luerte des ufages 
de la luerte. qu’elle n’a point ; comme de modifier l'air | & 
d’être l’archet de la voix, pour ufer des termes de 
Riolan.Mais il n’eft pas vrai que cette partie mol- 
le puifle fervir à modifier Fair: & fi la voix de- 
vient enroûce aprés que Ja luerte eft perdu, c’eft 
que la même caufe, comme quelque ulcere quia 
détruit cette partie, a rongéen même tems ou en- 
dommagé d’une autre maniere les mufcles & les 
cartilages du larinx,lefquels n'ayant plus le refort 
ni la fouplefle qui leur conviennent , ne peuvent 
communiquer à l'air qui fort par ce tuyau la mo- 
dification d’un fon clair & net. RES 
ve Aux cotez de la luetre, entre le larinx & les 
Les glandes mufcles de l'os hyoïde , il y a deux glandes con- 
amigdales, globées que je vous ai montrées en faifant voir le 
larinx : on les apelle tonfiles ou amigdales,parce 
qu'elles refflemblent à desamandes peléestelles ont 
toutes fortes de vaiflcaux;elles feparent & filtrent 
les ferofitez qui fervent à humecker la langue , le 
larinx & l’æfophage, | 
1818 La lanoue eft la derniere partie qui nous refte 
ne SR ce an D bouche ; elle eft ainf appellée 
du verbe latin lingere, qui fignifie lécher : les An- 
ciens ont reconnu fon excellence, quand ils Pont 
nommée l'inftrument de la parole : on peut dire 
auffi que les Anatomiftes d'aujourd'hui ne l’onc 
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pas moins admirée que les Anciens , aprés qu'ils 
ont découvert fa verirable ftructure, qui ft tout- 
à- fair furprenante , par le nombre infini de corps 
papillaires dont elle eft compotée. | 
Élle eft fituée dans la bouche fous la voûte du sigation & 


palais ; fa figure eft de maniere qu’elle peut ba- fe de la 
angue. 


layer toutes les parties de la bouche ; car d’une 
bafe large elle fe termine prefque en pointe. 

. Elle eft d’une grandeur mediocre & proportio- Grandeur 
née à celle de la bouche.Quard elle eft trop cour- de la lan- 
te , elle ne peut s’allonger ; lorfqu'elle eft trop ii 
grofle , elle fair begayer,& fi elle eft molle & hu- 

mide , comme aux enfans,on ne peut pas bien ar- 

ticuler les paroles, | | 

Plufeurs fortes de parties entrent dans la com- .Comvofi” 

HA . tion de la 
pofition de la langue;fçavoir des membranes, des jangue. 
chairs , des vailleaux , des glandes, des ligamens, 

& des mufcles. | | 

La langue eft recouverte d’une membrane affez _ 19 
dre ‘ ga 1% Tuniquede 

forte , qui tient lieu d’épiderme Sous cette MEME: ja langue. 
braneil y a une fubftance vifquenfe mediocre- 

ment épaille , & percée comme un crible : elle eft 

blanche du côté qu’elle touche à cette membrane 
exterieure , & noire de l’autre côté ; ce qu'on 

eut obferver dans le bœuf. 

La chair de la langueeft particuliere , il ne s’en 20 
trouve point de femblable dans le refte du corps, Chair dela 
elle eft toute fibreufe , & plürôt mufculeufe que langue. 
glanduleufe , elle eft entourée de fibres en droite 
ligne, qui de (a bafe s'étendent jufqu’à fa pointe, 

_& qui la retirent en dedans & la racourciflent. 

Elle a dans fon milieu differentes fortes de f- 
bres , les unes font droites , les autres obliques 
& tranfverfes , & d’autres font en forme de tiflu 
de nattes , qui décendent de haut en bas, C'eft 
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par le moyen de toutes ces fibres que la langue fe 
meut,& qu'elle tourne dans la bouche comme unc 
anguille.Ces fibres font entre-mélées de graille & 
de petites glandes vers fa bafe : ce qui la rend fou. 
ple , & fait que les langues des animaux font dé. 
licates & de bon goût, 
Vaifeaux La langue a beaucoup de nerfs qui lui viennent 
e la lan- dela cinquième & de la neuviéme paire ; ils fe 
su perdent prefque tous dans fa fubftance, & princi- 
2121  Palement dans fes tuniques : Ses arteres font des 
Nerfs de la branches des carotides;& {es vénes vont fe rendre 
Den. dans les jugulaires, on les nomme ranules:ce font 
2222 | elles que l’on œuvre avec fuccés dans les fquinan- 
Autresnetfs . re Ré as A Ab 
delalangue CISS : elles font placées aux deux :6tez du fer, 
Glandesde L'on trouve quatre grofle glandes à la langue , 
Ma 50 que l'on nomme hypoglotides fituées proche 
les vénes ranulaires ; & deux autres appellées fu- 
blinguales, placées aux deux côtez de la langue, 
Elles filrent toutes quatre une ferofité | comme 
une efpece de falive qu’elles déchargent par depe- 
tits canaux dans la bouche vers les gencives, 
x: L'on voit deux ligarnens à la langue , un qui 
igamens ., ALES x Pas 
de la lan- l’attache par fa bafe à l'os hyoide , & l’autre plus 
guc. large, qui s’infere à {a partie moyenne,& inferieu. 
re : ce dernier eft appellé le frein de la langue On 
en trouve fouvent aux enfans qui naiffent un troi- 
fiéme qui eft furnumeraire, & qui les empêche de 
teter , parce qu'il s'étend quelquefois jufqu’au 
bout de la langue;alors on le coupe avec la poin- 
te des cifeaux. ù 
Huïe mur … Quoi-que la langue foit toute d’une fubftance 
clesälalan- fibreufe & mufculeufe , comme vous avez vi, & 
gue. qu’elle puifle par ce moyen fe tourner de tous 
côtez dans la bouche ; neanmoins elle a des muf. 
cles pour fes grands mouvemens , comme lorf- 
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qu’elle fort hors de la bouche , ou qu'elle y ren 
tre. Ils font huit , quatre de chaque côté. 

Le premier eft le genioglofe il prend {on ori- à À 
gine de la partie inferieure du menton,& va s’in- niogtoliet 
ferer à la partie anterieure & inferieure de la lan- 
que ; c’eft lui quila tire hors de la bouche, 

Le fecond eft le ftilogloffe, il prend fon origine Re. 

dE re É À Ë eux ftilos 
de lapophife ftiloide,& va s inferer à la partie la- yloffes. 
rerale & fuperieure de la langue:;il la leve en haut. 

Le troifiéme eft le bañgloffe , qui prend {on 2525 
origine de la paitie fuperieure de la bafe de los ce lon 
hyoide , & s’infere à la racine de la langue ; il la 
tire vers le fond de la bouche. 

Le quatrième eft le ceratoglofle , il prend fon 21626 
origine de la partie fuperieure de la corne de l’os Fan 
hyoide, & va s’inferer aux côtez de la langue ; il 
la tire à côté & en arricre.Quand ces quatre muf- 
cles, & les quatre autres de l’autre côté, agiffent 
fucceflivement , ils lui font faire des mouvemens 
en rond. | 

L'on donne quatre ufages à la langue , le pre- Ufages de 
mier , d'aider à la maftication ; en tournant les pe jé 
morceaux dans la bouche , afin qu'ils foient bien 
mâchez ; le fecond, de fervir à la déolutition en 
preflant l’aliment contre le palais , & l’obligeant 
par ce moyen d’entrer dans Pœfophage : le troi- 
fiéme , de fervir conjointement avec les lévres à 
l'articulation de la voix , parce que ce font leurs 
mouvemens qui forment des paroles de l'air qui 
fort des poùmons par la trachée artere;ë le qua- 
triéme , d’être le principal organe du goût. 

Je vous ai fait voir la membrane qui revêt la Le 0 
langue, & la fubftance vifqueufe qui eftau deffous: papillaire 
outre ces deux parties,il y a encore fous elles une 1° la lan- 


tunique qu’on appelle corps papillaire ; elle eft * ” 


1188 
Subitance 
vifqueufe, 


! Comment 


fe fait le 
gout. 


: {eulement recevoir fur ces COrpS papillaires , qui 


À : vaires. 


k 


L2s vai Puifque je vous ai promis de vous faire vois dans: 
\ feaux fali- cette Anatomie toutes les nonvelles découvertes, 
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toute remplie des nerfs de la cinquiéme & de tail 
neuvième paire : de cette tunique ou corps capil..| 
laire fortent des”papilles nerveufes qui penetrent: 
la fubftance vifqueufe, pour venir fe terminer fut: | 
la furface de la langue : C’eft par le moyen de ces:! 
fortes de papilles que la lanoue s’apperçoit dess| 


8 
differentes qualitez des faveurs, 


Si vous voulez vous donner la peine de faire:| 
cuire des langues d'animaux, vous verrez une in. 
finité de ces petites éminences qui fortent de lai! 
membrane de la langue ; ce font comme des petie. 
tes pointes’ femblables à celles des peignes des: 
cardeurs. | 
Cette mécanique nous Ait connoîtte que le:} 


goût confifte dans les trémouflemens que Îes:| 
{els des alimens caufent aux elprits de la langue, | 
en frapant les nerfs qui les contiennent ; & que: | 
le fentiment de faveur ef caufé par ces | 
mouflemens : fi bien que les feis de tout ce quii | 
touche la langue venant à fraper ces éminences: | 
papillaires, y caufent des ondulations,qui fe com. 
muniquent dans le même moment aux efprits con. | 
tenus dans les nerfs, qui les portent aux corps can. | 
nelez , avec lefquels ils font contenus, & qui les: 

reprefentent à l’ame telles qu'ils les ont recucs;& | 


ainfi goûter , n’eft pas faite quelque chofe, mais 


font faits des extremitez des nerfs de la langue,les 
impreflions que les corps favoureux, ( qui ne font | 
proprement que les fels des alimens , } font fur 
ces éminences nerveufes. 


je vais vous montrer les vaifleaux falivaires . pat: 
lefquels je finirai la Démonftration d'au jourd hui. 


Les: 
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Les vailleaux falivaires font quatre, deux fupe- Ils font 
rieurs qui ont leur commencement dans les glan- Las: 
des parotides ; & deux inferieurs, qui naïflent des 
maxillaires : Ils viennent cous fe terminer dans la 
bouche. 

Les parotides font des glandes cônglomerées 29. 
fort groflesselles font placées derriere les oreilles Mi 
& reimpliflent tout cet efpace qui eft entre l'angle toides. 
polterieur de la mâchoire inferieure, & l’apophife 
maftoide ; elles ont des arteres qui viennent des 
carotides , & qui entrent dans leur fubftance ; & 
des vénes qui en partent pour aller dans les jugu- 
laires ; de ce fang qui paîle par leur fubftance , il 
s'en fépare une liqueur appellée la falive , laquelle 
eft reçut var deux vaifleaux nomimez falivaires, 
qui font formez de plufieurs petits rameaux qui fe 
réuniffent enfemble au fortir de ces glandes,& qui 
vont le long des jouës les percer dans le milieu, 
our entrer dans la bouche où ils fniifent, 

Les glandes maxillaires font ainfi appellées, 30 
parce qu’elles font fituées fous la mâchoire infe- eg 
ricure , entre le larinx & l'os hyoide ; ces glandes max 1 aires. 
qui font conglomerées , ont des arteres, des vé- 
nes , & des vaiflsaux falivaires, qui font formez 
de plufieurs rameaux réünis enfemble fous Le di- 
gaftrique : la falive aiant été filtrée par ces glandes 
eft reçüé par ces vailleaux falivaires , qui la vont 
decharget dans la bouche. Ils y entrent {ous la 
pointe de la langue , aux côtez du frein, vers les 
dents incifives d’en-bas. | : 

L'’ufage de ces quatre groffes glandes eft de tra- ie 1 
vailler fans cefle à la féparation de la alive, & de P.iff-aux 
la verfer par les quatre vailleaux falivaires a 


È 
| 
| 
| 


25 La falivatres, 
bouche, pour y être le premier diffolyant des ali- 
mens , comme je vous l'ai déja fait remarquer 


: 

# 

+ 
L) 


| 
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ci-deflus , en parlant de leur digeftion, 
La fituation naturelle de ces glandes eft extréil 
mement Commode pour leur aétion.A l'égard de: 
Parotides elles font dans une cavité prefque toute 
ofleufe ; outre cela l'angle de la mâchoire infe-! 
rieure qui les prelle dans le tems de la mafticai! 
tion , oblige la falive de fortir de ces glandes , & 
de fe décharger dans la bouche. Les maxillaire:s 
à la verité ne font pas preflées par une partie off: 
feufe , mais elles le font par les mufcles digaftrii: 
ques, qui étant les abbaifleurs de la mâchoire ina. 
fcrieure , fe groffiffent toutes les fois qu’elle s’our. 
vre , & par la tumeur qu'ils font dans leur corps,;l 
expriment la falive qui eft dans ces glandes , &k 
lobligént de prendre le chemin de la bouche. 
Ainfi ces quatre glandes font placées de manie: 
re que les mouvemens de la mâchoire en fonwr 
fortir la falive pour aller dans la bouche ; ce queel 
nous experimentons même en parlant , & em 
baaillant , quoique les mouvemiens de la mAchoiil 
re foient moindres qu'en mâchant ; je dis em! 
baaïllant , car ces glandes étant comprimées for. 
tement par la grande dilatation de la bouche, lai 
falive en fort quelquefois avec tant d’impetuofi- 
té, qu’elle en eft jettée bien loin hors de la bou. 
che. "1 | | 
Voilà , Meffieurs,tout ce que j'avois à vous di. | 
re fur les organes des quatre fens que je viens de: | 
vous démontrer ; je me fuis contenté ‘de diffé. | 
quer & de développer tous les relforts & les par-. 
ticules qui les compofent ; & vous avez vû,com- 
ine moi, que toutes les actions qui en refaltenr , 


font une fuite neceflaire de la difpofitien naturel- 


le de ces parties. 
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Les parties qui compofent les extrémirez 
faperieures. 


? 


A L faut vous reffouvenir , Meflieurs , 
Pl que nous avons divilé le corps hu- 
WI main au tronc ,; & aux extrémitez, 


ñant que de vous faire voir les extrémitez. Je 


vous en ferai deux Démonftrations , parce que le 


nombre des parties qui les compofent eft fi grand, 
que je ne puis vous les faire voir toutes dans une 
feule leçon, 

Je vous ai dit au commencement de cette Ana- 
tomieé que ces extrémitez font quatre, fçivoir 
deux fuperieures , que l’on nomme les bras; & 
deux inférieures , qui font les jambes. Vous ver 
rez aujourd’huy les fuperieures, & demain les ins 
ferieutes. 

Si j'ai différé jufqw’à préfent à vous entretenir 
des généralirez des rhufcles , & de léurs mouve- 
mens , c'elt parce que j'ai crû que €’étoit ici le 
lieu le plis convenable pour vous en inftruire, 
puifqu’il ne s'agit prefque que des mufcles dans 
_ cetié Démonftrarion , & dans la fuivanice. 
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f34 Des Extrémire? faperieures , | 
Etymologie La Myologie eft une fcience qui traite de: 
a mufcles en particulier. €e mot fe tire de deu 
: diétions Grecques , de ue , qui fignifie rar , & did 
AG , qui fignifie difcours; car ily a des mufl 
cles qui approchent aflez bien de la figure d’ura 
rat. | | | 
Neceié Toutes les incifions que le Chirurgien fait fus 
AS à le corps humain doivent être faites felon la rectii 
voir la My tude des fibres des mufcles:or comment pourroit-- 
ologie. il executer ce que fon Art demande ; s’il ignoroiti| 
la fituation & la ftructure des mufcles > C’eft donc, 
cette partie de PAnatomie qu'il doit fçavoir pré 
férablement aux aucres; car autrement il feroirt 
tous les jours dans le hazard d’eftropier ceux fur! 
lefquels il opere. | 
Des muf Mais avant que de vous démontrer les mufcles;, 
cles _ £é leurs parties & leurs mouvemens , il eft bon d'a. 
cm vertir que nous avons trouvé à propos d’expli. 
quer le général des mufcles avec exaétitude , &k! 
de rapporter les principaux fyftêmes qu’on y æ! 
faits : Êt comme perfonne n’a mieux parlé de leurr| 
ftructure que Mr Srenon, nous expoferons en abre...| 
gé ce qu’ilen a dir. 
Définition. Le mufcle eft défini une partie organique , quii 
dumufcle. 4 un ciffa de fibres compofé d’arteres, de venes,, | 
de nerfs & de vaifleaux limphatiques. C’eft pari | 
eux que fe font tous les mouvemens volon. 
taires, 
… L’arrangement des fibres des mufcles eft diffe..| 
rent , fuivant les mouvemens qu'ils doivent fai. | 
re. L’extrémité de toutes les fibres charnnës eft: 
nerveule , c’eft ce.que lon appelle vulgairemenr, 
la tête & la queuë du mufcie qui en font les: 
tendons. Le ventre ou le milieu de tous les muf- 
cies ft charnu , chaque fibre fair pour le moins 
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trois liones droites inégales , qui font des angles 
alternes ; ces angles font ainfi nommez, parce 
que la lignes qui la forme , eft entre deux paral- 
leles. | 
Tous les mufcles ont encore plufieurs couches Comrof- 
de fibres droites & tranfverfes. Toutes celles du AR 
même ordre font rangées dans un même plan, en 
formant un parallelogramme , ou plütôr un 
Rhomboïde dont les deux côtez oppofez font 
_ paralleles & font des angles aigus ; les deux autres 
cotez font deux tendons oppofez hors du paralle- 
logramme , ou du quarré long, Tout le champ , 
ou la furface du Rhomboïde eft compofé de fibres 
paralleles , dont la réünion fait les tendons ; de 
forte qu’il y a autant de fibres nerveufes dans le 
tendon, qu’il y en a dans le ventre du mufcle. Tou- 
tes les fibres internes des tendons font plus courtes 
que les externes. our 
Il y a toûjours trois figures dans chaqué plans des 
de fibres, la premiere & la derniere font toû- fibres du 
jours oppofées , celle du milieu fait le Rhomboï-mufcle, 
de. Plufeurs couches de fibres paralleles faifant 
une épailleur forment ce que l’on appelle paral- 
Iclépigede ; pour faire le mufcle fimple , car le 
mufcle compofé eft un aflemblage de plufieurs 
_parallelépipedes. JE | 
Toute la force des mufcles dépend de la multie ps qe. 
tude des fibres & de leur union, & felon Pexpe- pend la for- 
rience de Mr. Srenon, le mufcle grêle interne peur 5 des mufs 
foûtenir un poids de cinquantelivres fans fe rom. 
pre. Il ne faut pas croire que les divers arrange- 
mens des fibres des mufcles foient toujours pour 
mouvoir les parties differemment, | 
Il y a des mufcles qui ne font qu'un mouve- L'acrange. 
ment , Où les fibres fonc difpofées à former deux Mentdes f- 
LI ii 


bres des 
mufcies, 


Les mouyes» 


mens du 
mufcle. 


Lesmufcles re 
contribuent cle par les extrémitez ou par le ventre , aprés 


à diffcrens 
iouve- 
MENSe . 


$34 Des Extrémitez faperieures , | 
mufcies , c'eft ce que l’on voit dans le demi. 
nerveux, Il y a des mufcles où les fibres vont em 
ligne droite felon leur longueur ; il y ena d’au..l 
tres où elles vont en fpirale ; & d’autres enfin! 
qui ont un double rang , & qui naïflent des deuxr! 
côtez d'un tendon , comme les barbes d’une: 
lume. 
Toutes les fibres charnuës du ventre d’un muf.. 
cle font moins ferrées que dans le tendon. Le:! 
mouvement des mufcles vient du racourcifflement: | 
des fibres charnuës qui tient les tendons, qui font: 
quelquefois doubles , triples , &c. comme les ren... 
dons du biceps, du triceps, auffi bien que la par..| 


| 


tie charnué qui eft quelquefois double , comme: | 


au diagaftrique. 
Les nerfs entrent indifferemment dans le muf. ! 


avoit donné plufieurs rameaux à leurs membra- 
nes propres. Enfin les mufcles fervent à tousles | 
differens mouvemens de nos membres ; car il y 
en a pour les fléchir , pour le étendre ; pour les 
élever, lesabailler , les approcher , les éloigner, 
les relâcher, les prefler , les fermer , les ouvrir, 
Quand il faut faire des monvemens violens , les 
mufcles ont des tendons confiderables, & ceux 
qui ne font qu'ouvrir & relâcher, comme les 
fphinéters ;'n’en ont point. | 
Il eft encore À remarquer , que tous les mufcles 
qui font un même mouvement s'appellent con- 
generes , qu'on nomme ceux qui font un mouve- 
ment opolé ; antagoniftes, RAT 
Pour le nombre des mufcles, on a peine à le dé- 
terminer , parce qu'on l’augmente trous les jours, 


quelques Anatomiftes en comptent jufqu'à cinq 


cens vingt-neuf, 3 
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Mais ceux qui voudront avoir une plus ample 
connoiffance de la fruéture des mufcles,pourront 
lire tout le Chapitre du mouvement animal inferé 
dans le Livre pofthume de M. Verduc de l'ufage 
des parties : c’eft un Recueil curieux des explica- 
tions que des Auteurs modernes fort recherchez 
ont propolées fur la plüpart des fonctions ani- 
males, 

Le mufcle a deux fortes de mouvemens , celuiLes mouve- 
de contraction, & celui d’extenfion. Par le pre- nat 
mier il s’acourcit , par le fecond il s’alonge, d’où 
s’enfuivent tous les divers mouvemens que nous 
voyons au corps. On y en ajoûte un troiliéme, 
qu’on apelle mouvement tonique, qui fe fait lorf. 
que plufieurs mufcles agiflent de concert, & rien- 
nent une partie ferme & bandée fans la mouvoir 
aucunement ; Ce qui arrive, par exemple, quand 
les quatre mufcles droits de l'œil le tiennent fans 
branler , & le font regarder fixement en un même 
endroit : ou quand l’homme fe tient debout : car 
quoi qu’il ne fe meuve pas actuellement , nean- 
moins les mufcles qui le tiennent dans cette poftu- 
te droite ne laïiffent pas d’agir. | 

Les mouvemens font fimples ou compofez;ceux  I1ya des 
qui fe font en haut, en bas, en devant , en derrie- nr re 
re, à droite & à gauche , font apellez fimples , des campo- 
parce qu'il n’y a qu’une forte de mufcle qui les“ 
fafle ; mais lorfque plufieurs agiflent enfemble & 
fucceflivement , on Les nomme compofez, com- 
me quand nous mouvons les bras en rond. 

L'on remarque que quand le mufcle agit , ilfe Le mufeles 
gonfle, parce qu'il fe racourcit , & que la grof- EEE À 
feur qu'il fait par ce gonflement eftroujours dans 
fon ventre, & qu’elle paroiten dehors , excepté 
aux mufcles de l'Epigaftre | à caufe qu'ils 

iii 
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n'ont point d’os pour les appuyer. 
| ci Il faut obferver que le mufcle prend toüjours 
or lon origine à une partie plus ferme que celle où | 
jours la il va s’inferer, & que la partie qi’il doit remuer 
é n ds eft toûjours celle où il va finir ; d'où il s'enfuit 
de. que lors qu’il fe contracte, il devient plus court , 
& par confequent une des deux parties atachées 
à {és deux extrémitez doit fe mouvoir, qui ceft 
toûüjours celle où il va s'inferer, 
etai. Enfin nous convenons que les mufcles fervent 
cl: de Ka à mouvoir toutes les païties. de nôtre corps 
cr quand il nous plaît, mais on a de la peine à con- 
_voitls  cevoir comment cela fe fair, On ne doit pas s’en 
pee _étonner , puifque cette matiere a exercé les plus 
habiles Anatomiftes de nos jours, fans qu’ils ayent 
pü encore s’acorder Neanmoins il ne faut pas que 
cela nous arrête, & cette matiere, quoique difhci- 
le , n’eft pas impofhble à penetrer, Je vais tâcher 
de vous donner une idée de ce que les Auteurs les 
plus eflimez en ont avancé. Que, | 
C'eftlefuc La vü£ d’un mufcle nous aprend qu’il peut fe 
pre de mouvoir, & qu’il eft toüjours en état de le faire ; 
sé mais il faut quelque caufe qui le mette en mou- 
Ie fait gon- veinent, On croit communement que cette caufe 
5 vient du cerveau,parce qu’aufli-tôt que la volon: 
_ téa déterminé de fléchir le carpe , par exemple, 
dans le même temsles mufcles obéiflent , & le 
carpe eft flechi ; & voici comment : Le fang qui 
cft verfé fans difcontinuation dans le corps du 
mufcle par lartere , eft toüjours prêt de fe rare- 
- fier pour gonfler le mufcle ; mais il ne le peut de 
… Jui-même.C'eft par le mélange du fuc animal qui 
eft porté par le nerf dans le mufcle, que fe fait 
cette rarefaétion , qui écartant les fibres les unes 
des autres, les racourcit ; & delà s'enfuit le mou: 
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vement de la partie qui eft atachée à la queucadu PO 
mulcle. 

Cet écoulement du fuc animal dans les mufcles Comment 
ne fe fait que quand nous voulons ; c’eft ce qui Sn 
rend leur mouvement volontaire. Si la volonté yerfé, 
veut qu’un bras foic en repos , il y demeure : ii 
elle veut qu’un pied fe meuve, il le fait en même 

-tems : Il ne faut pas croire que le fuc animal foit 
porté du cerveau dans les mufcles , dans le tems 
que lame veut qu’ils fe meuvenr. Le mouve- 
ment fuit de fi prés la volonté , qu'ilne pourroit 
pas en faire le chemin en un inftant : Mais les 
nerfs font autant de canaux pleins du fuc animal , 
toüjours prêts de le verfer par leurs extrémirez 
dans les mufcles où ils vont aboutir ; & lorfque 
la volonté détermine de mouvoir quelque mufcle, 

il fe fait une petite compreffion des fibres du cer- 
veau fur l'extrémité du nerf; certe compreflion 

_poulfe le fuc animal don il eft rempli, & l’oblige 
à fortir par l’autre bout du nerf, qui fe terminé 
dans lemufcle , où fe mêlant avec le fang qu’il 
trouve toûjours, il s’y fair:une ébullition, d'où 
s'enfuit le gonflement, 

Je me fers d’une comparaïifon pour vous faire  Compa- 
concevoir cette opinion ; le refervoir d’où vient es . 
l’eau qui fair jouer les fontaines, eft toûjours pla- idée come 


cé au lieu le plus éminent du jardin ; pluficurs re 


conduits en parrent qui vont à toutes les fontai- 
nes, Lorfque le Fontenier en veut faire jouër 
quelqu'une , il ouvre le robinet de fon conduit, & 
fur le champ on la voit jallir , bien qu'elle foit 
quelquefois à cinq cens pas du refervoir. Le cer- 
veau fair l'office du refervoir ,les nerfs en font 
les conduits, les fontaines font comme les muf- 
cles , & le Fontenier reprefente la volonté ; qui 
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mefquand il lui plait tous les mufcles en mou- 
vement. | | 
Obfetva-  Sinous obfervons ce qui arrive dans nos mou 
tions qui Vemens , tout femblera confirmer l'opinion que 
me j'avance : Quand une perfonne eft en repos , elle 
nion, n'a pas fi chaud que lors qu'elle travaille , ou. 
qu’elle marche , parce que le mouvement éranc 
entretenu par plufieurs effervefcences réiterées, il 
augmente la chaleur & la circulation du fang 
avec bien plus d'activité que dans le repos ; & fi 
aprés une courfe vous mettez la main fur le 
cœur de celui qui a couru, vous le fentez battre 
plus vite qu'à l'ordinaire, parce que le fang ayant 
pailé avec précipitation par les mufcles, & les 
ayant gonflez fouvent par le mélange du fuc ani- 
mal, il fe porte au cœur plus promptement que 
de coûtuime. | | 
Le Bien que nous aions comparé le cerveau à un 
mal circale éferHoire cependant il ne faut pas croire qu’il en 
_commele buiffle contenir autant de fuc animal qu’il en 
Ging. faut pour entretenir les mouvemens d’un voya- 
gcur , qui marchent à pied pendant toute la jour- 
née, où d’un Forgeron qui travaille ince{fam- 
ment : Celui qui produit les premiers mouve- 
mens, aprés s'être mêle avec le fang, repalle dans 
: Je cerveau par la circulation , 1à à. fe fepare du 
fang pour êcre employé derechef à de nouveaux 
mouvemens ; ce qui nous aprend que le fuc ani- 
mal circule de même que le fang , & que par 
confequent la diffipation qui s’en fait par le tra- 
vail , eft reparée par les alimens que nous pre- 
nons ; c'eft pourquoi ceux qui font employez à des 
Ouvrages rudes & pénibles ; ont befoin de man- 
ger plus fouvent & en plus grande quantité que 
lésauties, : Ÿ 
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M. Mayon à un fentiment particulier fur ce Opinion de 
fujet ; car il croit que les fibres membraneufes M. Mayou, 


qui traverfent les fibres charnuës & quiles aflem- 
blent , font tout le mouvement du mufcle, en ce 
que les corpufcules nitroaériens qui font répan- 
dus dans toute l'étendué de cer organe, venant à 
prendre feu par la chaleur du fang & par l'in- 
fluence des efprits animaux que l'ame ou quel. 
que objet y détermine par les nerfs, ces fibres fe 
rordent & fe frifent comme des bandeletres de 
parchemin expofées à la flâme d’une chandelle, & 
en fe refferrant font faire plufieurs plis aux fibres 
charnuës , dans le racourciflement defquelles la 
contraction du mufcle confifte : La fermentation 
ceffant, toutes les parties reprennent leur érendué 
naturelle. Mais les mouvemens lents & moderez 
dont nous fommes capables , ne s'acordent gueres 
avec la promptitude neceflaire d’une telle fermen- 
tation, 


M. Borelli faifant reflexion fur une machine Qpinion de 
M. Borel. 


apellée fauterelle ou zigzague ; qui eft compofée 
de plufieurs petits morceaux de bois qui s’entre- 
croifent deux à deux parle milieu & s’entretien- 
nent chacun avec deux autres par les extrémitez ; 


de maniere qu'aiant tous la liberté de tourner fur 


les chevilles qui les attachent enfemblent , ils ra- 
courciflent la machine en élargiffant les quadri. 
lateres qui refultent de leur afflemblage & l’alon- 
gent au contraire en les étendant felon un autre 
{ens. Borelli, dis-je , fur les proprietez de cet in- 
ftrument, s’eft imaginé que les parties infenfibles 
des fibres mouvantes de nos mufcles pouvoient 
avoir une ftruéture pareille , & que quelque hu- 
meur {piritueufe étant pouflée avec violence, ou 
tombant avec précipitation dans ces cellules de fi- 


gure de lozange , écartera leurs parois & vendra 


s 
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à les rendre quarrées, ce qui produira le gonfle- 
ment qui fait l’action du mufcle: Mais certe hy- 
pothefe eft avancée graris , puifque ni par la dif 
feétion , ni par le fecours du milcrofcope an ne 
découvre rien dans les fibres du mufcle qui favo- 
tife une telle mécanique. & 
De tous les Syftêmes qui ont été publiez jufqu’à 
prefent fur le mouvement des mufcles, il n’y ena 
point de fi naturel ni de fi fimple que celui que 
AM. Brunet propole dans le quatriéme Journal de 
progrez de la Medecine de l’année 1696. Car ne 
fuppofant dans ces organes que ce qui s’y mani- 
fefte aux fens, fçavoir des fibres de plufñeurs for- 
tes toutes capables de reffort,tendués, rarefiées & 
entretenués dans une extrême mobilité par la flui- 
dité des humeurs qui les penétrent fans celle, & 
par la chaleur des vapeurs qui fortent continuelle. 
ment par les pores des vaifleaux dans les plus pe- 
tits interftices des parties ; il fait obferver qu’une 
legere émotion caufée par le boüillonnement de 
quelques gouttes d'humeur , ou par Pimpreffion 
de quelque pointe, fuffit pour ocafionner une 
tres-puiflaute contraction dans le mufcle ; car la 
fibre qui pourra être immediatement ébranlée par 
cette émotion, rencontrant dans mille tours & re- 
tours que fon propre reflort lui fera faire , d’au- 
tres fibres voifines, leur communiquera une agi- 
tation parcille à la fienne , far tout fi elles font 
homogènes, & qu’elles foienr avec elles à Funi- 
fon,comme le font enfemble toutes les fibres char. 
nués d’un même mufcle,ainfi que légalité de leur 
groffeur , de leur figure , de leur tenfon , & de 
teur confiftance le témoigne;or ces fibres en ébran- 
leront encore de nouvelles à qui elles tiennent 
par quelque endroit, de forte que ce mouvement 
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fe. répandant de lun à l'autre prefqu'en un in- 
ftant dans tout Le corps du mufcle , cer organe fe 
contracte auffi-tôt avec une tres-grande force en 
atirant fon extrémité la plus mobile, comme plu- 
fieurs cordes à boyau qu'on auroit mifes à l’uni- 
fon far un inftrument de Mufique , tremblent 
toutes d’abord qu'on en touche quelqu’une avec 
l'archet , & rendant à fortir de la ligne droite , ti- 
rent violemment les chevilles qui les y retien- 
nent : & de même qu’on expliquera en Phyfique 
d’où vient qu’un petit bruit excité dans un bois 
par le choc mutuel de deux corps durs, ou par la 
voix que lon pouile foiblement , fe reproduit en 
une infinité d’endroits par le mouvement quien 
eft communiqué aux branches & aux feuilles des 
arbres, lefquelles comme autant de langues ou de 
cliquertes répétent le fon ou donnent à l'air agi- 
té entre-elles des modifications qui multiplient 
le bruit de toutes parts ; on rendra aufli raifon 
pourquoi la moindre particule de chaque mufcle 
que nous pouvons regarder comme uñé forêt de 
refforts d’une délicatefle & d’une agilité furpre- 
nante , ne peut frémir que tous ces reflors & les 
parties élaftiques de l'air inrerpofé ne fedébandent 
en même tems & ne gonflent le mufcle avec beau- 
coup d’éfort , parce que pour leurs divers trem 
blemens ou leur jeu ils demandent plus d’efpace, 
que pour demeurer en repos ou dans une action 
ordinaire & imperceptible. 

Il eft vrai que les fibres d’un mufcle ferrées & 
empaquetées comme elles font dans fa membra« 
ne, ne font pas fufceptibles d’ébranlemens qui lui 
caufent un acourciflement confiderable : Mais la 
nature n’avoit befoin que d’unei contraction fer- 
me , promote & faite en peu d’eipace, puifque 
pour la commodité des mouvyemens , aiant inferc 


” 


$4 Des Extrémitez fperieures 
les müfeles auprés des articles , la puiflance de 
és organes avoit à väiricre des obftacles qui de- 
voient agir fur le même levier qu’elle , dans une 
diftance bieñ plus grande de Papui , & par confe- 
QENT avec un avantägeinfigne , comme il eft dé 
montré én mécanique. : 
Si la moindre irritätion peut faire entrer le 
muféle en des coniträttions tres-vehementes, il 
PEUT en recompenfe être furmonté dans fes plus. 
grands éforts par une auffi foible caufe : car de 
même que fous voyons une grofle cloche dont 
toutes les parties freniflent enfemble d’une force 
qui: fürpalle un million de fois la force de ja pérs 
cuffion qui aura donné occafon à ce tremble- 
ment, S'atrérer & cefler de rélonner auffi.côc 
qu'on aplique fur cet inftrüment le doigt ou quel- 
que corps fouple ; ainfitout ce trémouflement des 
filécs dan mufele qui s’entrétiennent tous & qui 
{e fortifient naturellement les dns les autres dans 
luc agitation , fera facilement fufpendu, où parce 
qu'ils feront tirez par le mufele antägonifte qui 
{é contraétéra, ou parce qu'une hümeur viendra 
éñ relâcher où bien eh roidir quelques-uns , ou 
Parce qu'uné nouvelle compreffion rompra leurs 
acords. | | 
_ Cet Auteur ne trouve ’pas beaucoup de diff. 
culté à expliquer les mouvémens voloftaires; éar 
Féquilibré dans lequel tous les mufcles {e reñ- 
Conttent d'ordinaire on fe peuvent mettre aiféz 
ment , nous faifanc avoir lé fentimenit d’une puit. 
fance qui refide en nous de remuér nos membres 
à nôtre gré. lorfqu'it furvient une émotion impér- 
ceptible qui dérérmine par elle-mêmé un mufele 
à fe contracter , en excitant du plaïfir où de la fa: 
tisfaion dans l'ame , noris y conféntons volon- 
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tiers, & c'eit ce qu’on apelle ation libre : Et 
parce qu’il y a plus d’aparence que lame pour 
mouvoir les mufcles, foit immediatement unie 
aux fibres motrices qui s’y trouvent , qu’au prin- 
cipe de leurs nerfs qui en eft fi éloigné , l'on re- 
jette comme chimeriques dans ce fyftème, les 
efprits animaux , le fuc nerveux , & tout ce qui a 
été fubftitué en leur place, comme Îles qualitez 
imprefles , les ébranlemens qui fe communiquent 
du cerveau par les nerfs à tous les organes du 
mouvement ; & l’on atribuë aux nerfs trois ufa- 
ges principaux , l’un de tenir par leur fermeté 
routes les fibres des organes où ils fe diftribuent 
en état de. faire leurs fonctions ; le fecond , de 
fervir eux-mêmes par leur foupleffe , leur reflort 
& Ieur mobilité à rendre lPaction des caufes du 
mouvement plus forte & plus vive dans ces mé- 
mes parties : & le troifiéme de répandre dans les 
eutres parties aufquelles ils font attachez par 
quelques fibres , l’impreffion qu'ils ont contrac: 
tée dans les premieres, Ç | 

Mais les confequences qu’il tire de fon hypo- 
théfe font merveilleufes ; car comparant fort ju- 
ftement les mufcles à des pendules, il rend raifon 
des battemens continuels du cœur , des contrac- 
tions alternatives des organes de la refpiration , 
&c. en faifant voir que fi leurs 0 ; qui 
font ou le mouvement des humeurs, ou Pagi- 
tation des vapeurs, où l’action des objets, &cc. 
demeurent à peu prés les mêmes , ces contrac- 
tions paroïtront reglées ; mais fi la chaleur inte. 
ricure augmente ou diminuë , fi l’irrication ordi- 
naire des matieres qui touchent ces mufcles chan- 
ge, on ne manquera pas de trouver ces mou- 
vemens dans l'irregularité , ou dans un degré 
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plus fort ou plus foible que Île naturel : Les res 
-tours des fiévres & de plufieurs autres maladies 
font encore des corollaires de ce fyftème, Mais il 
feroit à fouhaïrer que M. B. poufsât ces confide- 
rations & les éclaircit autant qu'il en eft capable, 
elles pourroïient répandre dans la theorie de la | 
Medecine un aufii grand jour que la circulation 
du fang qui a tant changé les idées de l’œcono- 

mie de l'animal, | 
Fautexa. Voilà, Meflieurs, les generalitez des mufcles 
Rs expliquées, commençons à prefent à les examiner 
particulier, chacun en leur particulier ; Avant que de vous:| 
faire voir ceux du bras que nous nous fommes:| 
ropofez pour le principal fujer de la Démonftra-. | 
tion d’aujourd’hui,je vais vous décrire ceux de la. | 
machoire inferieure , de los hyoïde , de la tête, | 
& du cou , afin de ne rien oublier. | 
Six mufcles La machoire inferieure fait fes mouvemens par: | 
soi le moyen de douze mufcles , fix de chaque coté, | 
chaque cô- dont il y en a quatre qui la ferment , &c deux quii | 


IE. 


 J'ouvrent. | | ù 

Faut les Le premier des fermeurs eft le crotaphite , oui 
voir dans la temporal ; il prend fon origine de la partie la 
sn de terale & inferieure de l'as coronal , de la partie: 
ché moyenne & inferieure de l'os parietal , & de lai 
fuperieure dé l'os petreux ; & paffant par detlouss| 

Le crota l’apophife zigomatique , va s’inferer par un ten. 
phite. don court , fort & nerveux à lapophife coro-. | 
noide de la machoire inférieure. Ce mufcle re- 
çoit des nerfs de la troifiéme & cinquiéme paire ;;| 
ce qui fair que fes bleffures font fouvent morrel.- 
les, à caufe des convulfons qu’elles caufent. Sess 
arteres lui viennent des carotides , & fes vénes: 
fe déchargent dans les jugulaires. Les fibres de: 
ce muüfcle vont de la circonference au centre: 
‘otre “O0 
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& c’eft une des raifons pourquoi l’on doit éviter 
d'y faire des incifions & des ouvertures, L'on re- " 
marque que ce mufcle a trois chofes particulieres, 
qui le fortifient dans fon ation. La premiere, 
qu'étant couché immediarement fur les osdu cra 
ne, il eft recouvert du pericrane La feconde,qu'il 
paffe fous le zigoma , qui femble n'être fait que 
pour lui fervir de défenfe. Er la troifiéme , que 
fon tendoneft garni par deflus & paï deffous d’une 
chair, qui, comme un couffin , empêche qu'il ne 
foit bleflé. | | 

Le fecond ef le pterigoidien exterieur ; il prend Le prerigoie 
fon origine de lapophile prerigoide , & s’infere Fr 
dans l’efpace qui eft entre le condile & le coroné 

de la mâchoire inferieure ; on Pappelle le caché , 
parce qu'il eft difficile à faire voir , à moins que 
l'on ne cafe l'os de la mâchoire. | 

Le troïfiéme eft le maflerer , qui a deux ori- 
_ gines , dont l’une vient de l'os de la pomerte, & 
 Pautre de la partie inferieuredu dre , & deux 
inferrions ; l’une va à l'angle LE de la mi- 
choire , & l’autre à la partie moyenne ; fi bien 
que les fibres de ce mufcle s’entre-croifent en 
fotme d'un X, parce que celles qui viennent de 
la pomette , vont à l’angle de la mâchoire , & 
celles du zigoma vont à la partie moyenne de la 
mâchoire, 

Le quatriéme eft le pterigoidien interne , il Le pret. 
nait de lapophife prerigoide, partie interne ; & goidien ins 
fe vient inferer à la partie interne de lPangle de Net 
la mâchoire inferieure ; il faut remarquer que de 
ces quatre mufcles , deux font atrachez à l’apo- 
phife coronoide , le croraphite en dehors, & le 
ptérigoidien externe en dedans '; & deux à l’an- 
gle de la mâchoire , le mallèter exterieurement, 

M m 


D. 
Le mafferere 
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: & celui-ci interiearement. Tous quatre enfemblicd 
font la maftication en aprochant la mächoireir 
ferieure de là fuperieure, & les ferrant fortemeni | 
l'une contre l’autre. | 
F Le cinquiéme & le premier des ouvreurs eft Ice 
Le peaucier. peaucier , ainfi nommé , parce qu’ileft cutané, Ill 
prend fon origine de la partie fuperieure du fter:- 
num , de la clavicule, & de l’acromion, & va s’ina 
ferer à la partie excerne de la bafe de l'os de [a mail 
choire inferieure. + 
5 Le fixiéme & dernier des ouvreurs eft le digaf… 
Le digaftri trique ou biventer., ainfi nommé ; parce qu'il ga 
que deux ventres à fes deux extrernitez , & un ten 
don dans fon milieu ; il prend fon origine d’u-- 
ne fillure qui eft entre l'os occipital & lapophifee 
maftoide , & paflant fon tendon par un trou quiil 
eft au mufcle ftiloidien , il va s’inferer à la partie 
inferieure & interne du menton. Si ce mufclee 
avoit eu fon ventre dans fon milieu , comme less! 
autres, en fe gonflant il auroïic preflé le pharinx,, 
qui eft le paflage de laliment ; mais ayant (ess 
ventres à {es extrémitez , le gonflement s’y faitr 
lorfqu'il agit ; & ainfi la cavité du pharinx, n’é. 
taf point preflée, les alirnens peuvent y pafler li--| 

brement, | Fr fie 
Il faut obferver que la mâchoire n’a que deux: 
Deux muf- Re RU er D, 
des en mufcles pour Pabaifler, parce que par fon proprer| 
pour l'a poidselle fe baiffe aflez ; mais que pour là fermerr| 
bail. ele en a fix gros , parce qu'il falloit plus de force: 
pour la lever en haut, & pour broyer & mâcher: 
les viandes ; ce qu’elle fair commodément par le: 
moyen de ces mufcles : Et lors que la mâchoire fe: 
porte un peu en devant ou vers les côtez ; ce fonti 
les fibres encre-croifées du mafleter qui lui fonct 

faire ces mouvemens, 
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- L'os hyoïide n’eft point articulé avec aucun au- Cinq mufs 
tre os , il eft feulement attaché par dix mufcles, ee 
ces mufcles le tiennent dans fa fituation , de mé- ARS cé 
me que dix cordes attachées au mât d’un navire 
empêchent qu’il ne tombe d’un côté ou d’un au. 
tre, De ces dix mufcles il y en a cinq de chaque 
côté, 
_ Le premier eft lé genihyoïdien ; il prend fon 04 
_ origine de la partie inferieure & interne du men- 1e 1 ie 
ton , & va s’inferer à la partie fuperieure de la ba- 

fe de l'os hyoïde , qu'il tire en haur. 

Le fecond eft le milohyoïdien ; il prend fon ori- sd . 
_gine de là partie interne de la côte de la mâchoire hyoidien. 
inferieure , environ les dents molaires, & va s’in- 
ferer à la partie latérale de la bafe de l'os hyoïde , 
qu'il tire en haut & à côte. 

Le troifiéme eft le ftilohyoïdien : il prend fon cc 
_originé de l'extrémité de lapophife ftiloide , & va rte 
S’inferer à la corne de Fos hyoïde ; ce qui a fait nr 
qué quelques-uns l’ont appellé ftilocerarohyoi- 
dien ; ce mufcle eft percé pour. laiffer paffer le di- 
gaftrique : il tire l’os hyoïde vers le côté. 

Le quatriéme eft le coracohyoidien ; il prend 7 “ 
fon origine de l’apophife coracoïide de Pom: hyoïdiens 
lee & vient s’inferer à la partie inferieure & 
laterale de la bafe de Fos hyoïde qu'il tire en 
bas vers Le côté : on le nomme auffi digaftrique, 
parce qu’il a deux ventres à fes deux extrémis 
rez , & un tendon dans fon milieu , qui éft l'en. 
droit où il touche les vailleaux, qui font l’artere 
carotide & la véne jugulaire interne : fi fon ven- 
tre eut été dans fa partie moyenne , il eût nui 
par fon gonflement au mouvement du fang , qui 
fe fait dans ces vaifleaux ; ce qui nous montre 
que la nature n'a pas été moins ingenieufe dans 

- M m ij 
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la ftructure des mufcles, que dans celle des autreel 
parties. | 
EE Le cinquième eft le fternohyoidien; il prend 
Le fterno- fon origine de la partie interne du premier os dil 
byoldien gernum , & montant le long de la trachéeel 
artere , va s’inferer à la bafe de Pos hyoide , qu’ 
tire en bas. Vous remarquerez que ces mufcles:, 
avec ceux dé l’autre côté, font faire les mouvee 
mens de los hyoïde , qui font de s’abaiffer & fl 
baufler dans le tems de la dégluticion pour la fa 
ciliter , & les ftilohyoïdiens en ont un de par. 
ticulier , qui eft en tirant les cornes de l'os hyoïdit 
vers leur principe , de rendre la capacité du phaæ: 
rinx plus ample,puifque, comme je vous ai dit dam] 
lOfteologie , le principal ufage de l'os hyoide! 
qui eft fait en croiflant , eft de former la capacitt( 
du phrinx. FE. | 
Larète a. La rêre fair tous fes mouvemens par le mes 
7 de quatorze mufcles, {epr de chaque côte , dom 
ily en a un qui l’abaifle , quatre qui la releel 
vent , & deux qui la meuvent demi circulairee 
ment... Sn Sie | 
Fr . Le premier eft labaifleur, c’eft le fternoclii 
Le fterno- nomaftoidien ; il prend fon origine de la partiié 
clinoma- ÿ à , LS NES 
&oïdien.  faperieure & laterale du premier os du fternumi | 
& de la moyenne de la clavicule ; il va mom 
tant obliquement s’inferer à la partie fuperieuri 
de lapophile maftoide, C'eft lui qui fait baifle: 
la cête fur la poitrine en la fléchiflant, & quil 
fait faire le figne de la tête, qui veut autaml 
dire que oùi , quand nous, confentons à quelqu 
cholfe, : : 
Le fecond , quieft le premier dé ceux qui Il 
Le ipleni- relevent , eft le fplenique, ainfi nommé, parc: 
ste qu'il a la figure de la ratte ; il prend {on origi: 


NN 


N 


IX. Demonftration Anatomique.  $49 

ne des fommitez des apophifes épineufes des cinq 
vertcbres fuperieures du dos, & des trois inferieu- 
res du cou,& va s’inferer en montant un peu obli- 
quement à la partie pofterieure & larerale de l'oc- 
ciput. | | 
Le troifiéme eft le complexus , aînfi appellé, H 
parce qu’il a pluñeuts fortes de fibres ; il pond, 
fon origine des apophifes tranfverfes des mêmes | 
vertebres que le fplenique , & va s’inferer en {e 
_ portant obliquement à la partie pofterieure & 

moyenne de l’occipur. Ce mufcle & le préce- 
dent s’entre-croifent comme une Croix de faint 
_. André. 

Le quatriéme eft le grand droit , ainfi appellé, 1 
non pas à caufe de fa grandeur , qui eft fort me- ; La grand 
diocre , mais par comparaïfon à celui qui le fuit , mé 
qui eftencore plus petit que lui; il prend fon 
origine de l’extremité. de l’apophife épineufe de 
la feconde vertebre du cou, & va s’inferer à l’oc- 
ciput. | 

Le cinquiéme eft le petit droit ; il prend fon ne 
origine de la petite éminence , qui eft à la partie Ro 
pofterieure de la premiere verrebre du cou, & 
va s'inferer à l’occiput. Ce mufcle eft fitué fous 
le précedent ; l’un & l’autre font nommez droits; 

parce que leurs fibres vont directement de leur 
origine à leur infertion. Il faut remarquer qu'il 
y a quatre mufcles de chaque côté qui relevent 
la tête, & qu’il n’y en a qu’un qui l'abaifle , parce 
que les vercebres du cou qui fervent de ‘pivot à 
- latèce ne font pas tout-à-fait au milieu ; & le 
poids étant plus en devant , un feul mufcle fufft 
-pour la baïfler , lorfque quatre ont aflez de pei- 
ne à la relever ; ce que nous experimentons par 
la pente naturelle que l'on a de baiffer la cère , 
Mm üj 


L 


Le grand vent la tête demi-circulairement eft le grand obliil 


obl que. . 


M. 
Le petit 
oblique. 


Le coua Le cou fe meut en deux manieres , il fe féchit,.| 


buit mu 
cles. 


Le fcalene.appellé, parce qu'il reflemble à un triangle fcaz. 
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& que lon eft obligé de recommander fouventtl 
aux enfans , de tenir la tête droite pour la bonnce 
grace, : | 

Le fixième , qui eft le premier de ceux qui meu:. 


que, qu'on met au nombre de ceux de la tête | 
quoiqu'il n’y ait pas fon origine ni fon infertiom| 
Il prend fon origine de Pépine de la feconde ver: 
tebre du cou,& ‘va s’inferer obliquement à Papo-.! 
phife tranfverfe de la premiere, | 

Le feptiéme & dernier de la tête eft le periit 
oblique ; il prend fon origine de l‘occipur , con. 
tre l'opinion commune, qui veut que fon origii. 
ne foit où eft fon infertion ; il va s’inferer obli-. 
quement à FPapophife tranfverfe de la premieree| 
vertebre ;au mêine endroit où s’infere le précé«| 
dent. Les deux mufcles obliques du même côté, 
en tirant cette apophile tranfverfe , font faire a| 
la tête le mouvement demi-circulaire , parce que| 
les mouvemens de la crête ne fe font pas fur la pre 
miere vertcbre , mais fur la feconde qui a une! 
éminence odontoïde , autour de laquelle la 4 
miere vertebre tourne comme uné roué autour! 
d’un aiflieu : Ce font ces mufcle qui font faire ce: 
mouvement de la têre, qui veut dire non, quand]| 
nous refufons quelque chofe fans parler , en re-. 
muant la tête à droite & à gauche, 


& il s'étend , & ce par le moyen de huit mufcles | 

quatre de chaque côte, dont il y en a deux fléchif.. | 

feurs , & deux extenfeurs. Due 
Le premier des fléchifleursieft le fcalene , ainfi 


lene ; il a deux origines qui étant éloignées l’une 
de Pautre , laiflent une efpace entrelles par où 


TN 
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‘pañfent les vaiffeaux ; l’une vient de la partie fape- 
- rieure de la premiere core, & Pautre de la clavicu- 
le ;il va s’inferer aux extrémitez des apophiles 
tranfverfes des trois & quatre vertebres fuperieu- 
res du cou qu'il fait fléchir en le tirant en devant 
& en bas. + 

Le fecond des fléchifleurs eft le droit, ou le © 
long ; il prend fon origine de la partie laterale du ns 
corps des quatre vertebres fuperieures du dos , & 
va s’inferer au corps des vertebres fupérieures du 
cou , & quelquefois à l’occiput ; il fléchit le cou 
conjointement avec le fcalene. | 

Le troifiéme , quieft le premier des extenfeurs, L'épineux, 
-eft l'épineux, ainfi nommé, parce qu’il prend fon 

origine des apophifes épineufes des quatre & cinq 

vertebres fuperieures du dos, & qu’il va s’inferer 
à toutes les apophifes épineufes des fix vertcbres 
du cou qu’il étend. | 

Le quatriéme & fecond des extenfeurs eft le Letranfvere 
tran{verfe ; ainfi apellé , parce qu'il prendfon® 
origine des apophifes tranfverfes des cinq ver- 
_tebres fuperieures du dos, & qu'il va s’'inferer 
à l'extrémité des apophifes tran{verfes des trois 
_& quatre vertebres fuperieures du cou pourles  : 
étendre. Vous remarquerez que quand tous ces 
mufcles agiflent enfemble , ils tiennent le cou 
ferme & droit , & que quand un extenfeur & un 
fléchifleur agiflent comme le fcalene & le cranf- 
verfe du même côté, ils font pancher la tête fur 
une épaule, | | 

Il y a dans les efpaces des mufcles qui occupent Le: clandes 
le cou, plufieurs petites glandes que l’on appel- iugulases. 
le jugulaires , à caufe qu’elles accompagnent 
les vaiflcaux du même nom : Elles font de diffe- 
rentes figures , les unes plus grofles , les autres 
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L'omoplate  L’omoplate fe meut en haur , en bas , par de—| 
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moins ; elles font attachées les unes aux autres! 
par des membranes & des vaifleaux , & leur fab. 
“flance eft femblable à celle des maxillaires. Om! 
en trouve jufqu’au nombre de quatorze ; elless| 
féparent de la limphe qui retourne par les vai... 
feaux limphatiques à tous ces mufcles ; C’eft lob.--| 
RG de ces glandes qui caufent les écroüel-| 
ds. 


——— NT 
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a quatie 


vant & par derriere par le moyen de quatre mul 
mufcies. 


cles propres , & de deux communs, qui font le 
tres-laroe & le profond, qui quoique deftinez pourr| 
le bras, s’atrachent en paflant, & lui aident en, 
_ quelque façon à fe mouvoir. vs | 
p Le premier eftle trapeze , ou capuchon, parce:| 
La trapeze. qu’il reflemble au froc d’un Moine ; il prend fom! 
origine de la partie pofterieure de locéiput dess| 
épines des fix vertebres inferieures du cou , & des:| 
neuf fuperieures du dos, & va s’inferer à toutel’é. 
pine de l’omoplare , & à la partie externe de la 
clavicule qui touche l’acromion ; & d’aurant qu'il} 
a diverfes origines , & plufieurs fortes de fibres, | 
il fait des mouvemens diferens ; par les fibres quii| 
defcendent de l’occiput , l’omoplate eft levé em 
haut ; par celles qui viennent des épines du cou ,, 
elle eff tirée en arriere ; & par celles qui font arta-.| 
chées aux apophiles épineules du dos, elle eft me. 
née en bas. Li, FRS ou 

Le fecond eft le rhomboïde ; ainfi nommé 

Le rhom- : L 
boïde, parce qu'il a la foure d’une lofange , il eft fitué: 
fous le trapeze ; il prend fon origine des apo-. 
phifes épineufes des trois vertebres inferieures 
du cou , & des trois fuperieures du dos, & va s’ine 
ferer à toute la bafe de l’omoplate , qu'il tire en 
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… «& en main; le braseft tout ce qui eftentre l’épau 
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Le rroifiéme eft le releveur propre; il prend {on El : 
origine des apophifes tranfverfes des quatre verte- “ir Lu 
bres fuperieures du cou par des principes differens, 
qui fe réüniflans vont s'inferer a l'angle fuperieur 


de lomoplate qu'il cire en haut. 


Le quatriéme eft Le petit pectoral , ftué fousle os 
graud pectoral, il prend fon origine par digicarion nn, 
de la deux, trois ou quarriéme cote fuperieure du" ke 
thorax , & va ‘’inferer à l'apophile coracoide de 
l’omoplare qu’il tire en devanr. | 

Certe extrémité faperiaure que je vais vous dé- Divifion de 
montrer, fe diife en trois, en bras,en avant-bras, Fa 


le & le coude ; l’avant-bras commence au coude 
& finit au poignet ; & la main comorend tour ce 


qui eft depuis le poignet j'fqu’aux bours des doïors, 


plufieurs mufcles font mouvoir ces parties, il fauc 
les examiner. | | 
Le bras fair cinq fortes de mouvemens , parle Le bras a 

moyen de neuf mufcles ; il eft levé en haut par ea 
deux mufcles , qui fonc le deltoide & le fus-épi- 

neux ; deux l’abaiflent, qui fontletres-laroe, & le 

grand rond ; deux le tirent en devant , qui font le 

grand peétoral & le coracoïdien ; deux le retirent 


_enarriere, qui font le fous-épineux & Île petit rond; 
>9 P P ) 


- & enfinileft approché des cotes par le fous-fcapu- 
-Jaire, 


Le premier de tous ces mufcle eft le deltoïde , 


ù 
“ainfi nommé,parce qu’il reflemble à la lertre Grec- Le deiroïde 
‘que A, où autrement triangulaire humeral;il prend 


fon origine de La moitié de la clavicule, de l’acroi- 


 mion , & de route Pépine de Pomoplare , & se 


tréciffant peu à peu, va s’inferer par un fort tendon 
quaf au ruilieu du bras, qu'il leve en haut ; le del- 
tuide eft fair de douze mufcles fimples, 
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Y . Le fecond eft le fus-épineux , ainfñi nommé ,,| 
and parce qu'il emplit toute la caviré qui eft au def... 
fus de l’épine de l’omoplate ; il prend fon origine: | 
de la partie externe de la bafe de Pomoplate , de-.| 
puis fon angle fuperieur jufqu’à fon épine , & fe 
va inferer au deflous du cou de l'os du bras 1 
qu’il entoure avec un large tendon , & qu’il leve 
€n haut. | 
Le troifiéme eft Le Jatiffimus , ainfi apellé , parce: 
Le tres-lar- qu'il eft tres-laroe , on fcalptorant, à caufe qu'il. 
gee porte la main à lanus ; il couvre prefque tour le 
dos de fon côté , & prend fon origine des trois & 
quatre vertebresinferieures du dos,de toutes celles | 
_ des lombes , de Pépine , de los facrum , de La 
partie pofterieure de la lévre , de l'os des îles & de 
la partie-externe des faufles côtes inferieures ; il 
s'attache à l’angle inferieur de l'omoplare,& fe va 
inferer à lapartie fuperieure & interne de l’hume- 
rus, qu'il tire en bas de plufieurs manieres par fes | 
differentes fibres. Me PAC 
Y Le quatriéme eft le grand rond , ainf nommé, 
"ss grand pour le diftinguer d’un autre qui eft rond, & plus 
: petit ; il prend fon origine de la partie externe de: 
l'angle inferieur de omoplate, & va s’inferer avec 
le latiffimus à la partie fuperieure & interne de 
: Phumerus , un peu au deflous de la tête , qu'il tire 
en bas. | 
7 Le cinquiémeeft le grand peétoral,ainfinommé, 
Le grand parce qu'il eft placé à la partie anterieure de la 
prétoral, poitrine ; il prend fon origine dela moitié de la 
clavicule du côté qu’elle regarde le fternum , & 
de la partie laterale & moyenne du fternum, & 
couvrant une partie du thorax va s’inferer par um 
tendon court & fort à la partie fuperieure & an- 
terieure de lhumerus ,.quatre doigts au deflous 


à 


—— 


IX. Démonftration Anatomique. ST 
de fa tête ; il cire Le bras en devant. 

Le fixiéme eft le coracoïdien , ainfi appelle, 1 
parce qu’il prend fon origine de l’'apophife cora- or 
coide de l’omoplate ; il va s’inferer à la partie 
moyenne & interne de l’humerus : fon principe eft 
court & nerveux, fon ventre oblong & percé pour 
laiffer pafler les nerfs qui vont aux mufcles du cou- 
de , & fon tendon robufte ; il tire avec le pectoral 
Je bras en devant, 

Le fepriéme eft le fous épineux , ainfinomme, , 
parce qu'il occupe la cavité qui eft au deflous de Le Qus- 
l’épine de Pomoplate ; il prend fon origine de la te 
partie externe de la bafe de l’omoplate , depuis 
fon angle inferieur jufqu'à fon épine, & va s’infe- 
rer en paflant entre Pépine & le petit rond ,:à la 
partie polterieure & fuperieure de l'humerus,qu’il 
tire en arriere, | 

Le huitième eft le petitrond,ainfi appellé, par- 
ce qu'il eft rond & plus petit que l’autrerond, que Le reiir 
je vous ai montré; il prend fon origine de la cote Le 
inferieure de l’omoplate , proche fon angle infe- 
rieur, & va s’inferer comme le précedent, à la par- 
tie pofterieure & fupericure de l’humerus , pour la 
tirer en arriere. | 

Le neuviéme & dernier des mufcles dubraseft ;. (ou. 
le fous-fcapulaire , ainfi appellé , parce qu'il eft fcapulaire, 
fitué tout entier fous lomoplate , occupant la 
cavité qui eft entre elle & les cores;il prend fon 
origine de la lévre interne de la bafe de l’omopla- 
te, & va s’inferer à la partie interne & fuperieu- 
re de lhumerus , qu’il fait ferrer contre les côtes; 
c’ef lui qui fert aux Ecoliers à portér leur porte 
feuilles. 

Tous ces mufcles font faire au bras ces cinq for- 
tes de mouvemens dont je vous ai parlé ; il yena 


PART 
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encore un fixiéme en rond , qui fe fait par leshuit:| 
premiers mufcles , lorfqu'ils agiffert alternative-. 
ment, | 
pie | L’avant-bras fe divife en deux , au coude & au | 
de 'avaur. rayon ;ils ont leurs mouvemens féparez, & par: 
bras, confequent des mufcles particuliers pour les faire, 
Le coudea Le coude n’a que deux fortes de monvemens, | 
fix mufcles. celui de fléxion ; & celui d’extenfon ; il fair le | 
premier par le moyen de deux mufcles , qui font 
le biceps & le brachial interne ; & le fecond par | 
le moyen de quatre, qui font le long , le court, le 
brachial externe , & l’enconeus. 
_ Le premier eft le biceps , ainfi nommé , parce 
Le Déege PAR a deux têtes , dont l’une prend fon origine | 
de Pextrémité de l’apophife coracoïde, & Pau 
tre de la partie fupericure da bord cartilagineux 
de la cavité glenoide de l’omoplate , qui paffant 
par une finuofité en la partie anterieure & fupe- 
rieure de Phumerus , va un peu au deflous du 
cou fe joindre avec fon autre tête :il ne fait alors 
qu’un ventre , qui defcendant le long de la par- 
tie anterieure du bras, & ne faifant qu’un ten- 
don, va s'inferer à une tuberofré qui eft à la 
partie fuperieure & interne du radius pour fléchir 
le bras. | 
Le fecond eft le brachial interne , ainfi nom- 
Lebra mé, parce qu'il occupe la partie interne du bras; 
cel IEEE il eft caché fous le biceps , & prend fon origine 
: de la partie anterieure & fuperieure de l’humerus, 
& va s’inferer à la partie fuperieure & interne du 
cubitus , pour fléchir lavant-bras conjointement 
avec le biceps.  ” MARIN ER SN S 
; Le troifiéme , qui eft le premier des exten- 
Lelong. leurs, eft le long , ainff nommé, parce qu'’ilelt 
Je plus long des quatre: il prend fon origine de 
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N la côte fuperieure de l’omoplate proche {on cou, 

& en defcendant par la partie pofterieure du 

bras, va s’inferer à l’olecrane par une forte 

aponevrofe, qui lui eft commune avec les deux 
{uivans. 

Le quatriéme eft le court , ainfi apellé , parce 
qu'il eft plus court que le précedent; il prend fon 
origine de la partie pofterieure & fuperieure de 
lhumerus , & va s’inferer à l’olecrane comme le 
precedent. | 

Le cinquiéme ef le brachial externe,ainfi nom- 6 
mé, parce qu’il ocupe la partie externe du bras ; Le brachial 
cell certe maffe de chair qui prend fon origine Dee 
la partie pofterieure de l'humerus , & va s’inferer 
à l'olecrane par la même aponévrofe que les deux 

récedentes, 

Le fixiéme eft l’'anconeus , ainfi nommé, parce 

qu'il eft fitué derriere le plis du coude, que les L'anconcus; 
Grecs apellent 47607 ; & nous l’olecrane ; il eft 
le plus petit de tous , & prend fon origine de la 
partie inferieure du condite externe de l'humerus, 
& va s'inferer en defcendant entre le cubitus & le 
radius, par un tendon , à la partie pofterieure &e 
Jarerale du coude,trois ou quatredoigts au deflous 
de Polecrane ; ilaide aux précedens à faire l’exten- 
fion de l’avant-bras. . à | 

Le rayon fait deux fortes de mouvèmens , Lerayon à 
l’un que lon nomme de pronation , l’autre de Auatre mul. 
fupination ; le premier fe fait quand la pañme® 
de la main regarde en bas, & le fecond quand 
elle regarde en haut ; deux mufcles font la pro- 
nation , qui font le rond & le quarré ; deux au- 
tres font la fupination, qui font le long & le 
cout. 

Le premier des pronateurs eft lerond,ainfi , °° ,4 

; :108@:, 


7 
Le coutfi 
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nommé à caufe de fa figure ronde ; il prend fon 
origine dé l'apophife interne de Fhumerus par un 
principe fort & charnu , & va fe terminer obii- 
quément par un tendon membraneux à la partie 
externe & plus que moyenne du radius. 

Le fecond eft le quarré, ainfi nomméà caufe de 


Le ve. {a figure quadrangulaire ; il prend fon origine de 


12 
Le long. 


la partie infericure & quafi externe du cubitus, & 
s’infere à la partie inférieure & externe du radius. 
Ce mufcle eft placé proche le poignet fous les au- 
tres:il finit par un tendon auffi large que {on prin- 
cipe , & conjointement avec le rond ; il fair voir 
un Mouvement derni-circulaire au radius. 

Le premier: des fupinateurs eft le long , ainfi 
nommé , parce qu'il eft plus long que fon com- 
pagnon ; il prend fon origine trois ou quatre 
doigts au deflus de Papophife exterieure de lhu- 
mérus , & couché fur le radius il va s’inferer à la 
partie interne de fon apophife inferieure. 

Le fecond eft le court , que lon appelle ainf 


Le cour, Pour le diftinguer de fon compagnon, qui eft plus 


Divifion 


€ la maia. 


long ; il brend fon origine de la partie infericure 
du condile inferieur & externe de l’humerus , & 
tourñant autour du rayon va dé derriere en devant 
s’inferer en fa partie fuperieuré & anterieure ; Ce 
mufcle avec le long fait tourner le rayon , de for- 
te que la pañme de là main regarde en haut, ce 
qui fait la fupination. 

La main proprement dire eff la troifiéme partie 
de l'extrémité fupérieure ; elle coimmence à l'ar- 
ticulation du poignet, & finit aux éxtrémirez des 
doigts ; la partie inrérne fe nomme la paume de {a 
main , & fon externe lé dos de la main ; elle fe di- 
vife en poignet ou carpe, en avant-poignet ou me- 


tacarpe , & aux doigts, 
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Les doigts font plufieurs, afin que l’aprehenfion, Cingdoigts 
qui elt l’action de la main, fe fafle mieux. Ils fonc à la mai 
de differentes groffeur & longueur ; ce qui con. 
tribué encore à la perfection de fon ation : Ils 
font cinq, le pouce, Pindex , celui du milieu, 
lannulaire , & lauriculaire : ils ont plufeurs 
mufcles auffi-bien que le carpe ; nous allons les 
voir. À 

Le carpe fait deux mouvemens , l'un de fléxion, Le cârpe a 
l'autre d’extenfion , par le moyen de fix mufcles, fix mufcles. 
dont trois fervent à le échir, & trois à l’étendre, 
Avant que de vous les démontrer, il faut examiner 
le ligament, que l’on appelle annullaire , parce 
qu’il entoure le poignet comme un braffelet ; ce 
ligament eff tres-fort ; car outre qu’il fert à join. 
dre les deux os de l’avant-bras proche le poignet, 
il tient enfemble tous les tendons des mufcles ; 
& les empêche de fortir de leur place dans leurs 
actions, | 

M.M. prétend que la plüpart des tendons qu’on 
fait palfer fous le ligament annullaire , ont cha- 
cun un anneau particulier , & que ces diversan- 
neaux ligamenteux ont été confondus &pris pour 
un feul , parce qu'ils font attachez & embarraflez 
enfemble. | 

Le premier des fléchiffleurs eftle cubital interne; e PRE 
on le nomme cubital, parce qu'il eft placé le long interne. 
de l'os cubitus ; & interne , parce qu'il eft au de 
dans du bras; il prend fon origine du condile in. 
ferieur & interne de l’humerus, & couché le long 
dela partie inferieure de l’os du coude, pafle par 
deffous le ligament annulaire , & va s’inferer par 
un gros tendon au petit os du carpe, qui eft fitué 
fur les autres. 

Le fecond eft le radial interne ; on l’apelle ra- 


fé Des Extrémitez fuperieures , 


merus ,& fe coucha: le long du radiu 

rer au premier os du car 

Il pañle auffi fous le ligament annulaire. 

16 ‘Le troifiémeef 
palmai- qu'il va finir à la paume de la main ; on mer ce 
mufcle au nombre des fl 

qu’il y en ait qui le donnent particulierement à la 

pañme de la main : il prend fon origine du condile 

inferieur &interne de l’humer us,& paffanc feul par 

deffus le lioament annulaire 


8 » Va s’inferer à la peau. | 


de la pañme de la main, 
, Le premier des exrenfeurs eft Le cubital externe, 
Le cubital ainfi nommé , parce qu’il eft placé le long de l'os 
externe. 


la partie pofterieure du coude » paile fous le liga- 


ment annulaire,& va s’inferer à la partie fuperieu. 


re & externe de l'os du metacarpe, qui foûtient le 
peut doiot. ss PA ee 
er. Le fecond eft le long > ainfi nommé, parcequ'il 
Lelong. eft plus long que celui qui fuîe ; il prend fon ori- 
gine de la partie inférieure de l’humerus,& s’éten- 
dant extérieurement le long du rayon, va pafler 
fous le ligament annulaire , & s’inferer à l'os du 
carpe, qui foûtient le doigt index. 


19 Le troïfième eft le court , ainfñ appell 


Wi £ 4 
é, parce 
Le court. pare 


qu'il let plus que le précedenrc ; il prend fon ori- 


gine de la partie là plus bafe de lhumerus , & 
| étant couché le long du rayon va pañler fous le 
\ Tigament annulaire, & fe rerminer à los du Carpe, 
qui foûtient le doïgt du milieu, Plufieuts'ne font 
qu'un mufcle de ces deux derniers , ils l'appellenr 
radial externe ; & d’autres le nomment bicornis. 


\ 


4 


* 


Lésad'al dial , parce qu'il eft fitué le long de l'os radius,&| 
mue, |; interne, parce qu'il eft au dedans du bras,ilprend 

fon origine du condile inferieur & intérne de hu: | 
is, vas’infe-.| 
pe , qui foùrienc le poûce: | 


le palmaire, ainf nommé, parce : | 


échifleurs du carpe,quoi- | 


cubitus & exterieurement; il prend fon origine de | 
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. à caufe de fes deux infertions; mais aïant deux o4 
rigines & deux infertions , & fe pouvant féparer 
dans leurs corps, nous avons eu raifon de les di- 
ftinguer, | 
L'on trouve outre ces mufcles,à a racine dela Une mañe 
main, au deffous du mont de Venus, une certaine + Lu 
chair mufculeufe de figure quarrée;elle prend fon la main. 
origine du tenar,& va s’inferer au huitiéme os du 
carpe ; elle paroïît comme fi c’étoient deux ou 
trois mufcles , on veut qu’elle ferve à rendre le 
dedans de la main concave , & à former ainfi ce 
qu'on apelle le gobeler de Diogene ; ën amenane 
_ Péminence charnué,qui eft fous le petit doiot vers 
le tenar. | 
_Les doigts font plufieurs mouveméns, qui font Les doigts 
de féxion, d’extenfion , d’abduétion , & d’adduc- nr 
- tion par le moien de vingt trois mufcles,dont il y cles. 
en a treize communs,®& dix propresiles communs 
font ceux qui fervent à tous les doiots,qui font le 
_ fublime,le profond, l’extenfeur commun, les qua 
… tre lumbricaux, & les fix interoffeux; les propres. 
dont ceux qui font particuliers à quelques doists, 
dont il y en a cinq pour le poûce, trois pour l'in 
_dice, & les deux autres pour Le petit doigr. . 24 
Le premier des fléchiffeurs eft Le fublime, ainfi. 40 * 
nommé, parce qu'il eft placé au deffous de celui L° fublime, 
qui fuit ; il prend fon origine de la partie interne 
du condile inferieur £é interne de l'humeur ; il fe 
divifeen quatre tendons;lefquels paflent par def- 
fous le ligament annulaire , & vont s’inferer à la 
__feconde phalange dés os des quatre doigts, aprés 
s'être atrachez en paflant à ceux dela premiere, 
pour aider à la fléchir:ces tendons ont à leurs ex- 
trémitez. chacun une perite fente par où pallens 
les tendons du profond, 


! Nn 


= 
Li 
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” ou se Le fecond eft le profond » ainfi apellé , parceel 
| “qu'il eft placé plus profondément dans le bras que! 
les autres : il eft fitué fous le fublime, il prend {om 

origine de la paitie fuperieure & interne du cou 

de , & du rayon , il fe divife en quatre tendons ,, 

qui vont pañler fous le ligament annulaire, & parr| 

les fentes des tendons du fublime , pour s’infererr! 

à la troifiéme phalange des os des doigts , que le| 

fublime & lui échiflent enfemble, 

Obferva- Il faut remarquer que les tendons de ces deux! 
t'on fur ces mufcles font tres-forts , parce que ce font eux quii 
Fe BU E ont Ja veritable action de la main , qui eft Le: 
prendre. Que les rendons du premier font troüez 

pour donner paflage à ceux du fecond , afin ques 

la fléxion des dois fe fafle circulairement , &l 

avec plus de fermeté, que les tendons font ren! 

fermez dans chacun un long fourreau fort & mem. 

braneux , qui empêche qu'ils ne fe jetrent à droitr! 

& à gauche , & qu’ils ne s’élevent contre la pañt.. | 


| 


oO / ; L 
me de la main dans leurs mouvemens : & enfin! 


que dans ce fourreau , il y a une humeur graffe &: | 

huileufe qui les humetté dans leurs mouvemens: 
continuels. ce 
| Le troifième eft le grand extenfeur commun; 
L'extenfeurainfi nommé, parce qu'il eft le plus grand, &:| 
SOMUL  qu'il étend les; quatre doiots, il prend'fon origi-. 
ne de la partie pofterieure du condile externe &: 
inferieur de l'humerus , il fe divife avant que! 
d'arriver au poigner en quatre tendons: plats &: 
comme membraneux ; qui paflant fous le liga-. 
ment annulaire, vont à la deuxiéme & troifiémé: 
phalange des doigts, qu'ils redreflent & étendene,, 
il faut obferver que les tendons de ce mufcle fonc: 

“plats , afin qu'ils paroiflent moins fur le dos de la 

main par où ils paflent, ce qui auroiît été difforme 


_ 
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| s'ilseuffentété ronds, & qu’il n’y a qu'un exten- 
| feur contre deux fléchiffeurs, parce que la force de 
la main confifte dans la fléxion. 

Les quatriéme , cinquiéme, fixiéme & feptiéme Css quatre 
mufcles des doigts font les quatre lumbricaux,ou Henrieanse 
 Vermiculaires , ainfi appellez, parce qu’ils reflem 
… blent à des vers deterre:ils font placez dans la paü- 
… me de la main , & prennent leur origine des ten- 
dons du profond & du ligament annulaire , puis 
| portez vers la partie interne des doits , s’inferent 
_ à leur feconde articulation, pour l'adduétion. Vous 
| témarquerez que le mouvement d’adduction eft 
| celui qui mene les doigts vers le pouce , & que 
| celui d’abduétion eft lorfque les doigts s’en éloi. 
l gnent. 

ÿ 
| 


‘4 


4! 


… Les huitiéme,neuviéme & dixiéme mufcles font He su 
1 les trois inceroffeux internes, ainf nommez,patcCe internes. 


L des os du metacarpe ; puis mélant leurs tendons 
avec ceux des lumbricaux,vont s’inferer à la partie 
* laterale des os des doigts, qu’ils menent du côté 
du poûce, & ainfi en font l’adduction. 
. - Les onziéme, douziéme & treiziéme mufcles L-strois 
f communs des doigts font les trois interoffeux ex- He 
. ternes ,ainfi appellez, parce qw'ils font placez ex- 
ne , qui eft du côté du dos de la main; 
! ils prennent leur origine des mêmes entre-deux 
: des os du metacarpe,& vont s’inferer à la derniere 
articulation des os des doigts , qu’ils éloignent du 
poûce , & ainf ils en font l’abduction, 
Le poûce fait fes mouvemens par des mufcles Le poñce a 
particuliers qu’il a : ils font cinq, un qui le fléchir cinq muf- 
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deux qui Pétendent Jun qui | éloigne des autree| 
doigts , & un qui l'en approche. | 
Le premier de ces. mufcles eft le fléchifleunl 


Le fie. - uce:il or RTE 
MR Propre du poûce ; il prend fon origine de la parr! 
PLOPIÉ. 


tie fuperieure & interne du rayon, & paflant tou 


le ligament annulaire, & fous le tenar , va s’infce 

rer au premier & au fecond os de ce doigt, qu) 

fléchit. Ie ul 

24 Le fecond,qui eft le premier des extenfeurs s’a 

Lelong. pelle le long, parce qu'il eft plus que celui qu 

fuit,il prend fon origine de la partic fuperieure € 

extetne de los du coude, il monte par deffus’ Il 

fayon, & vient s’inferer par un tendon fourchl 

au fecond os du poûce qu'il étend. | 

: Le troifiéme , qui eft le fecond des extenfeur| 

Le court. le court ; il eft ainfi apellé pour le diftinguer di 

; précedent, qui eft plus long; ils ont tous deux Il 

même origine , & paflant auffi fous le ligamem 

annulaire , il s’infere au troifième du poûce: | 

qu'il étend avec le précedent. $ ic 

26 Le quatriéme ef le tenar, c’eft lui qui forme:lll 

Le tenar. mont de Venus ; il prend fon origine du premier| 

os du carpe & du ligamentannulaire, & va s’inféel 

rer à la deuxiéme articulation du pouce, qu 
éloigne des autres doigts, 


SES 


$ Le cinquiéme eft l'antitenar 5 il prend {on ori! 
L'ancitenar. gine de Pos du metacarpe,qui foûrient le doigt di 
milieu, & va s’inferer au premier os du pouce,c'ef 

lui qui l'aproche des autres doigts. | 
Ledoigr Le doigt indice faic trois fortes de mouvemen: 
indice 2 parle moyen detrois mufcles; Fun ferr à l’érem 
rois MU re, Pautre à l’aprocher du poûce ; & le troifiénm 


cles. 
à l'en éloigner. à Ca 
18 Le premier et l'indicateur : ainf apellé , pate: 
L'indicae nt 4e Sn TN a 
nee qu'il nous fert à indiquer quelqu'un, il prend fon 


f 


€ 


» le dernier de ceux du bras, eft appellé hypothenar; LA hypote- 
il prend fon origine du petit os du carpe, qui eft 


: 
| 
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origine de la partie moyenne & pofterieure de l'os 
du coude , & va s’inferer par un double tendon à 
la deuxiéme phalange de l'index , & au tendon da 

‘grand extenfeur , pour , conjointement avec lui, 


« {ervir à l’étendre. 


Le fecond eft l’adduéteur de l'index ; il prend 
fon origine de la partie anterieure du premier os 
du pouce , & fe va inferer au premier os du doigt 
indice , qu’il aproche du poûce. | 

Le troifième eft l’abduéteur de l'index ; il prend 
fon drigine de la partie externe & moyenne de l’os 
du coude, & pañlant fous le ligament annulaire,il 
va s’inferer à la partie larerale & externe des os du 
doigt indice, qu’il tire en dehors vers Les trois au- 


tres doigts. 


- Le petir doigt a deux mufcles quilui font faire Le petit 


les mouvemens d’extenfon d’abduétion ; {cavoir Pre deux 
| | k mufcies. 


un qui fert à l'écendre, & un qui l’éloigne des 
autres. ! | ne | 
… Le premier eft fon extenfeur propre ; il prend 
{on origine de la partie inferieure du condile ex- 
terne de l’humerus , & couché entre les os du 


te 


L'adduéteur 
de l'index. 
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L'extenfeur 


coude & du rayon , pale par deflous le ligament. 


annulaire , & s’infere par un tendon double à la 
feconde articulation du petit doigt; ce mufcle ai- 
de a l'extenfeur commun à faire l'extenfion du pe- 
tit doigt. xs! | | 

Le  fecond des mufcles du petit doigt, qui eft 


fitué fur les autres, & va s’inferer exrerieurement 
au premier os du petit doigt , qu'il éloigne des 
autres, | 


O 
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Quand on voit les doigts d’un Organifte fe flé- Explication 
chir & s'étendre féparément avec tant d'agilicé & ‘ut difi- 


vulté, 


L'Abducs 
ut 


) 
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en tant de manieres diHerentes,on eft porté à croi 
re que chacun d'eux a des mufcles particuliers 
pour tous ces mouvemens ; on doit donc s’éton- 
ner que l’Anatomie netrouve en prefque tous que 
des fléchifleurs & un extenfeur communs , qui ne 
leur devroient permettre que de fe plier ou de fe 
dreller enfemble:Mais en attendant que quelqu’an 
refolve plus clairement certe difficulté,nous difons 
ou que les fibres qui dans un de ces mufcles com 
muns répondent au tendon du doiot du milieu , 
par exemple , peuvent être ébranlées fans les au- 
tres , parec que celles-là y feront immediatemene: 
déterminées par Pame qui aura acquis avec l’exer- 
cice le pouvoir d'en remuer quelques-uns à fon 
choix independamment du refle , comme elle fait 
des mufcles qui font éloignez lesuns des autres , 
quoiqu’ils fe communiquent par quelques fibres ; 
ou que les autres mufcles qui font propres à cha 
que doigt font difpofez par l’habitude à lui don- 
\ ner une telle mobilité ou une telle roideur, que 
| quand nous voulons . lation d’un mufele com 
mun fait remuer ce doiot , ou le laiffe en repos, 
pendant qu'elle donne aux autres doi gts une autre 
modification. 
Faucera Voilà , Meflieurs, tous les mufcles que j'avois À 
miner les vous montrer aujourd’hui : ce font tous ceux qui 
Vie fe rencontrent dans l'extrémité fuperieure;Et afin 
de rendre cette Anatomie parfaite , je vais à pre- 
fent vous faire voir les nerfs, les arteres & les vé- 
nes qui fe trouvent dans les bras. 
rence paie La Démonftration du cerveau vous a apris que 
res de nerf tous les nerfs qui fe diftribuent par our le corps, 
pret phenc de fa bafe ; ils fortent d’une partie que 
| l'épine,  Rousavons diviféeen deux , en moëlle allongée , 
| & en moëlle de l’épine : la premiere fourhit dix 


| Un 


7 


/ I X: Démonftration Anatomique. $67 
paires de nerfsque vous avez vüés; & la feconde 
trente paires, que j'ai encore à vous démontrer. 

Des trente paires de nerfs qui partent de lamoëél- Sept paires 
le de l'épine, il y en a fept qui fortent- du cou," du 
douze du dos, cinq des lombes , & fix de l'os fa- 
crum. Je ne vous ferai voir aujourd’hui que ceux 
du cou , & demain vous verrez ceux du dos , des 
lombes , & de los facrum. 

La premiere paire des nerfs du cou fort entre Lapremie= 
Poccipur & la premiere vertebre , dont le rameau t€- 
pofterieur va fe perdre dans les petits mufcles de 
Pocciput,& l’anterieur dans les mufcles du cou qui 
{ont couchez fous l’œfophage ; Il faut remarquer 
que certe paire , aufli-bien que celle qui fuit , ne 
fortent pas par les parties laterales des vertebres , 
mais par les anterieures & pofterieures , à caufe 
que les articulations de ces deux premieres verte- 
bres ne font pas femblables à celles des autres. 

La feconde paire fort entre la premiere & la fe- La feconde, 
gonde vertebre du cou , & fe divife en deux ra- 
meaux par devant & par derriere ; celui de devant 
fe perd dans la peau de la face,& celui de derriere 
dans les mufcles de la tête , qui s’attachent à Ja 
feconde vertebre. | 

La troifiéme paire (ort entre la feconde & la fa troifiés 
troiliéme vertebre , & ainfi de toutes les autres me: 
confecutivement : aufli-tôt qu’elle eft fortie , elle 
{e divife en deux rameaux ; celui de devant va 
aux mufcles Aéchifleurs du cou,& celui de derrie- 
re aux extenfeurs. 

La quatriéme fe divife comme la précedente , Ladostriés 
aprés fa fortie , en deux rameaux ; le plus perit nes | 
va aux mufcles pofterieurs du cou , le plus 
gros aux mufcles de l'omoplate, du bra. &c au dia- 
phragme, 
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1e Ginquié La cinquiéme fe divife aufli en deux rameaux.le: 
plus petit va aux mufcles poiterieurs du cou, & le: 
plus gros aux mufcles de l’omoplate,du bras,& au: 
_ diaphragme. | rw] 

Lafixiéme, La fixiéme fe divife de même que les préceden. 
tes, en un petit rameau qui fe perd dans la nuque: 
du cou, &un gros qui va au creux de Pépaule , au 
bras , & au diaphragme, Ed 

La fem. La féptiéme & derniere paire des nerfs du cou ,. 
me. n'eft gueres differente des trois dernieres pour la, 
divifion ; fon moindre rameau va aux mufcles po- 
fterieurs , & fon plus gros dans le bras, & juf- 
ques au diaphragme. 
nr Vous voyez par cette diftribution de quatre 
ee dernieres paires de nerfs du cou, qu'elles en- 
euxmuf  Voyent des branches au diaphragme , qui y fone 
cles, conduites & appuyées par le mediaftinsce qui fait 
la grande fimpauie qu’il a avec Le cerveau, Vous 
remarquerez encore que les plus gres rameaux des 
quatre paires inferieures du cou fe joignent à la 
premiere paire fuperieure du dos,& qu'ils font en- 
femble fix nerfs, qui vont fe répandre par tout le 
bras jufqu’aux extrémitez des doigts ; il s’agit de 
vous les démontrer, ie À | 
Des à Le premier, qui eft le fuperieur & le plus petit, 
+ fe perd rout dansle mufele deltoïide &dans la peau 
bras. du bras. | | | 
# Le fecond , quieft plus gros,paife par le milieu 

"Le fecond du bras,jetre des rameaux danse biceps & dans le 

ble fupinateur;& étant parvenu au coude fe divife en 
trois rameaux, dont le premier va au poûce par la 

partie exterieure du bras ; le fecond defcend obli- 
quement vers le poignet ; le troifiéme accompa- 
gnant la bafilique ; va {Le perdre dans la peau du 
coude & dans la main, Tnt 


re 
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Le troiliéme fe joint fous le biceps au fecond , cs ce 
aprés avoir donné des branches aux mufcles bra- nerf des 
chiaux,& va enfuite en donner aux fléchifeurs des bras, 
doigts, & de petits rameaux aux pouces, & aux 
doigts indices & du milieu. 

Le quatriéme eft le plus gros de tous, ilac- 35 
compagne l'artere & la véne bafilique en defcen- ee ee 
dant profondément dans les bras ; il envoye des bras. 
fcions aux mufcles externes du coude, & à la 
peau du dedans du bras; & étant parvenu au 
coude , il fe divife en deux rameaux, dont l’un 
fe traîne le long du radius , l'autre du cubitus; 
le premier fait cinq branches, dont deux vont 
au pouce , deux au doigt indice , &c la cinquième 
au doigt du milieu ; le fecond ayant donné des ra- 
meaux dans les extenfeurs des doigts ; va fe per- 
dre dans le carpe. | 


Le cinquiéme fe joint au quatrième, & def 3e js 
cendant le long de la partie interne du bras, Le ciné. 


diftribuë des rameaux au coude ; ce qui fait que bras. 
s'appuyant fur quelqu'un de ces rameaux, le 
bras s’engourdit ; il fe divife enfuite en deux 
branches , dont l’une va àux mufcles fléchiffeurs 

des doigts , & au poignet, le refte fe perd aux 
mêmes endroits que le précedent ; Pautre va le 
long de la partie interieure & laterale du bras faire 
cinq rameaux , dont deux vont au petit doiot , 
deux à l’annulaire, & le cinquiéme au doiot du 
milieu. . 

Le fixiéme & le dernier des nerfs du bras eft 
prefque tout cutané; il defcend le long dela Le ixiéme 
partie interne du bras, accompagnant la bañli-bias 
que, & va fe perdre dans la peau du coude & de 
lavant-bras, & dans la membrane commune des 
mufcles, | 


> me nerfdu 
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Cette difiri-” Cette diftribution des nerfs du bras que je viens 


bution di- à : 
verfifé. de vous faire voir,eft celle qui fe rencontrele plus 
Ans 1USs fouvent : il ne faut pas vous étonner fi quelque- 


fois vous y trouvez du changement dans quelque 
ramification ; cela arrive aufli-bien dans les arte 
res & dans les vénes que dans les nerfs, où il fe- 
trouve de Ja diverfité dans leñombre deleurs bran- 
38 ches , aufi bien que dans ieur groffeur. Vous avez 
aie is vüû les nerfs du bras, voyons-en à prefent les arte- 
res & les vénes. 
7” Vous vous fouviendrez que la groffe artere af. 
L'arere cendante fe divife en deux autres, que l’on apelle 
le odliréeues ; qu'enfuire Fune allant à droite, & 
l’autre à gauche, & paffant par la fente qui eft en- 
tre les deux têtes des mufcles fcalenes ,; elles con: 
tinuent leur chemin vers lebras , où ctanr parve- 
nucs elles changent de nom, prennent celui 
d’axillaire , à caufe qu’elles paflent par les aif- 
{elles. 
Lerameaux Cette artere axillaire produit un rameau , qui 
one pallant par deffous la tête de l’os du bras, va fe 
Les perdre entre les mufcles longs & courts qui éten- 
dent l'avant bras : ce tronc continuant à defcen- 
dre le long de la partie interne du bras, diftri- 
buc en paflant des rameaux au biceps & au bra- 
_chial interne & externe , & au deflus du pli du 
coude il jette une branche qui s’en va à la partie 
interne & inferieure du bras fe perdre dedans & 
derriere, ie | | 
se Ce tronc d’arteres ayant atteint le pli du coude 
: Divition de fe divife en deux rameaux, dont lun eft exterieur , 


SEAT, & l’autté interieur: 
ai Le ramcau externe coule le long du rayon , & 
Le rameau : | 


jette une branche qui remonte & fe perd entre le 


externe. ; . : 
ong fupinateur & le brachial interne;puis en def: 
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éendant il donne des rameaux aux flechiffeurs du 
carpe & des doigts ; & étant parvenu au poignet, 
il produit un rameau qui va à l’origine du tenar ; 
c'eft certe artere que l’on touche au poignet 
quand on tâte Le pouls : enfin ayant pallé fous le 
tendon de l’extenfeur du poüce , il jerte des ra- 
meaux qui vont à la partie exterieure de la main, 
& va finir par deux fcions qui vont l’un au poûce, 
& l’autre à l'index. 

Le rameau interne defcend le long du codé 4 
au poignet ; c’eft lui qui a accoûtumé d'acompa- DL RERERE 
gner la véne bafilique ; il jette des branches qui fe 
diftribuent dans les mufcles de l'avant bras , & va 
fe terminer par trois fcions qui fe répandent l'an. 
dans le doigt du milieu , l’autre dans l’annulaire, 
& le troifiéme dans le petit doigt. 

Les vénes ne font pas comme les arteres , qui 
portent le fang du centre à la circonference; mais 
elles le reportent de toutes les parties au cœur ; 
c’eft pourquoi elles fe: doivent examiner d’une 
maniere toute oppolée & conforme à leur action, 
Nous avons conduit les arteres depuis le cœur 
jufqu'aux bouts des doigts , & il nous faut con- 
duire les vénes depnis les éxtrémitez des doigts 
jufqu'au cœur, parce qu’elles font comme les raci- 
nes d’un arbre , qui reçoivent par leurs plus peti- 
tes chevelurés la {éve pour la porter dans de plus 
groffes racines de là dans de tres-groiles , & enfin 
dans le tronc de l’arbre. 

Nous trouvons dans les cinq doigts plufeurs Ramifica- 
tamifications de vénes qui en fortent , & qui fe se 
joignans à d’autres branches qui font tant dans la 
partie interieure de la main, que dans l’exrerieu- 
re , & qui routes enfemble pañlant par le-poignet 
vont former trois vénes confiderables qui font 


43 à 
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dans l’avant-bras, l’une eft la cephalique , l’autre 
la bafñlique , & la troifiéme la mediane. 

. La cephalique eft ainfi nommée, parce qu'é- 
La cephalie tant placée dans la partie la plus fuperieure du 
ro bras, elle eft plus proche de la rère; elle commen 

ce par de petits rameaux qui forment une véne 

que l’on appelle falvatelle , qui eft entre le petit. 
doigr & l’annulaire , & que l’on ouvroit autrefois 
pour les douleurs de tête, & dans les fiévres ai- 

gués. Cette véne pallant par le poignet monte le 

long du radius partie externe du bras, & recevant 

en chemin , au deflus du pli du coude , un gros 
rameau qui vient de la mediane , elle va le long 

du bras fe terminer.à une grotle véne , qui et l’a- 
 xillaire. | ; 

as La bañlique eft ainfi nommée, parce qu'elle 
M au eft principalement fituée fur une partie qui eft 
” comme la bafe du bras : Toutes les vénules qui 
viennent des cinq doigts à la main , fe réuüniffenc 

avec les branches d’autres vénes qu’elles rençcon- 

‘ - trent dans la main, & toutes enfemble font trois 
grafles branches qui conftituent la.bafilique, l’une 

de ces branches eft plus fuperficielle, qui eft celle 

que l’on à coûtume d'ouvrir dans la faignée du 

bras ;-l’autre eft plus profonde faire de deux ra- 

meaux ; dont l’un vient de la partie interieure de 

la main , & lPautre de l’exterieure: La troifiéme 

eft la véne appellée cubitale , parce qu’elleeft la 

plus baile & la plus proche de los du coude : ces 

trois branches en montant vers le bras reçoivent 

unc véne de Ja mediane , & fe vont rendre fous le 

tendon du mufclé peétoral , à la véne axillaire, 

Les Anciens appelloient la véne bafilique droite 
Jecorale, & la gauche Splenique ; parce qr'ils 
croyoient que le voifinage de ges vifceres les fai. 
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foit fimparifer avec eux; mais la découverte de la 
circulation a détruit ces fortes d'opinions. 

La mediane eft ainfi nommée;parce qu'elleoc- 46 
cupe le milieu du bras,érant placée entre ces deux . media 
vénes que j€ viens de vous montter ; deux bran- 
ches de vénes qui viennent l’une d’entre le poûce 
& l'index,quequelques-uns ont nominée la cepha- 
lique du pouce , & l’autre d’entre le doigr du mi- 
lieu & l'annuaire, fe joignent, &c font une grofle 
véne , qui montant le long du milieu du bras va 
jufqu'au pli du coude, où elle fe divife en deux 
branches , qui font la figure d’un Y , dont l’une 
va finir à la cephalique, & l’autre à la bafilique, 
fi bien que Fopinion commune ne fe trouve pas 
veritable , qui tenoit que la mediane étroit faite 
de l'union des branches de la cephalique & de la 
bañilique. Mais il eft certain que lune & l'autre. 
de ces deux vênes fe grofiffent en recevant cha- 
cune une branche de la mediane. Â 

De ces trois vénes que vous avez vûés,il n'y en Le véne 
a que deux qui montent dans le bras, qui font la Ms. 14 
cephalique & la bafilique , la mediane # confon- 
dant avec elles. La jonction de ces deux vénes En Une golfe 
fait une trés grofle, qûc lon nomme axillaire, à véne ouvers 
l'endroit oùelle paife par l'aiffelle, pour aller Le ds 
prendre le nom de foûclaviere ; & enfin le nom | 
de véne-eave à la partie la plus orofle , qui eff 
l'endroit où.elle entre dans le cœur. 


Je Enis, Meffieurs,cette Démonftration en aver- Avertiffe= 


. ° . ° . ment aux 
tiflanc les Chirurgiens de bien examiner les par- Chiur- 


ties qui font voilines des vénes des bras afin ds ne giens PO 
pas piquer en faignanc ni l’artére qui fair le même de à 
chemin que la véne bañlique , ni le tendon du 
mufcle biceps, qui eft au deffous de la mediane, 
car de l'ouverture de l’artere , ou dela piqüre du 
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tendon , il s'enfuit des accidens ficheux qui per. 
dent de reputation un Chirurgien, ce qui eft le 
malheur de là Profeffion , les plus habiles étant 
fouvent fort embarraflez , lorfqu’ils ont à faigner 
de ces bras difficiles, où il faut aller chercher pro: 
fondément des vénes, c’eft Pourquoi un Chirure 
gien doit fe précautionner contre ces accidens,en 
évitant de faigner dans ces endroits perilleux , & 
hazardant plutôt de manquer , que de vouloir , à 
quelque prix que ce foit , avoir du fan g. 
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“DIXIE ME ET DERNIERE 


DEMONSTRATION 


Des parties qui compofent les extrémitex 
inferieures. 
= UorquEe mon deffein, Meffieurs, 


foit de vous entretenir dans cette 
Démonftration, des extrémitez infe. 


cou. is LUS 
Vous ayant fait connoître ailleursles deux’ 
mouvemens differens de la poitrine ; qui font de 
dilatation & de contraction , je me contenterai 
de vous expliquer ici fes mufcles, & ceux des 
lombes. | 113 

Les mufcles qui fervent à dilater la poitrinedans 
l'infpiration font au nombre de .cinquanre-fepr. oe 
Les Anciens en ont mis trente pour la dilater , te fept muf- 
quinze de chaque coté , qui font le foûclavier, le che 
grand dentelé , les deux dentelez pofterieurs, & 
onze interofleux externes, & vingr-fix quila ref- 
ferrent , treize de chaque côté , qui font le crian- 


a EU, 
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triangulaire;le sacrolombaire, & onze interoffcuxt 
internes: le cinquante feptiéme eft le diaphrag-. 
me, qui eft commun à l’un & à l’autre de ces: 
mouvemens. 
Pr Le premier de tous ces mufcles eft le foûclavier,, 
Lefbà. ainf nommé, parce qu’il eft fous là clavicule;c'eft : 
clavier. Jui qui occupe l’efpace qui eftentre la clwicule: 
& la premiere côte: Il prend fon otigine de la par: 
tie interne & inferiéure de la clavicule, & va sin 
ferer à la partie fuperieure de la premiere côte, 
qu'il tire en haut & en dehors. : FAN 
. BB Le fecond eft le grand dentelé , ainfi nommé F 
Le grand parce qu’il eft large , & qu’il a fept où huit den: 
as telures femblables à celles d’une fcie; il prend fon 
Origine de la bafe interne de Pomoplate , & va 
s'inferer par digitation aux cinq vrayes côtesinfe 
rieures, & aux deux faufles côtes fuperieures. Ce 
mufcle eft fort charnu,fes dentelurés entrent dans: 
celles de l'oblique externe de lepigaitre , &:lors 
qu’il agit , il tire les côtes en dehors , & paë 
conféquent dilate la poitrine. SRE FOTES 
éc Le croifiéme eft le dentelé pofterieur & fupei 
, Lcdente- rieur ; il prend fon origine par une large aponés 
one vrofe des apophifes épineufes des trois vertes 
perieur, bres inferieures du cou, & de la premiere de 
celles du dos; là étant cachée fous le rhomboiïde, 
il va s’inférer obliquement par quatre pointes aux 
quatre côtes fuperieures qu’il tire en dehors & 
en arriere, RARE | ee 23 
À Le quatriéme eft le dentelé pofterienr & infe- 
lé pofte. rieur : il prend fon origine par une -aponevro{e 
ps im des apophifes épineufes des trois vertebres infes 
"  tieures du dos, & de la premiere de celle des 
lombes, & va s’inferer par quatre pointes fenduës 
par digitation , aux quatre cotes inferieures qu'il 
| tire 


+ 
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tire en bas & en dehors ; ce mufcle, aufli-bien 
que le précedent, eft large & plar, & ef placé 
fous le laciflimus. 

Les onze intercoftaux externes font ainf ap- 
peilez , tant parce qu’ils occupent les onze efpa- 


EE 


Les intet= 


ces qui font entre les douze côtes , que parce cernes. 


qu'ils font firuez exterieurement : ils prennent 
leur origine de la partie infericure &c exterieure 
de chaque côte fuperieure , & vont s’inferer obli- 
quement de derriere en devant à la partie fupe- 
rieure & exterieure de chaque côte inférieure ; fi 
bien que chacun de ces mulcles tirant la cote in- 
ferieure en arriere & en dehors, aide à la dilaca- 
tion dé la poitrine, qui avec Les quatre que je 
vous ai montrez, font le nombre de quinze dila- 
tateurs de chaque coté. a 
Le premier de ceux qui refferrent le thorax eft 


Et 
Le .triane 


e triangulaire , ainfi appellé, parce qu’il a trois gulaire 


/ 


angles :il eft fitué au dedans de la poitrine, oc- 
cupant la partie interieure du fternum : il prend 
fon origine de la partie inferieure du fternum par 
une bafe alfez large; & montant en haut, va s'in- 


ferer aux cartilages dés côtes fuperieures jufqu’à 


a deuxième ; fi bien que les tirant en bas , qui eft 
vers fon principe , il reflerre & étreffit la poi- 
trine, | | 

Le fecond eft le facrolombaire , ainfi nommé, 
parce qu'il prend fon origine de la partie poite- 


GG 
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n > ° | Ï ire 
rieure de l'os facrum , & des épines des vertebres vs 


des lombes: il eft nerveux par dehors, & charnu 

par dedans ; & montant en haut, il va s’inferer à 

la partie pofterieure des côtes proche leurs raci- 

nes, leur donnant à chacune deux tendons, dont 

l'un s'attache exrerieurement , & l’autre interieu- 

rement ; de forte que tous ces tendons tirant les 
Oo 


Car 


’ 


coftaux cx 
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côtes, ils les approchent lune de l'autre ; & aint 
reflerrent la poitrine. 
* Lesinter. Les onze intercoftaux internes font ainfi nom 
coftauxin- Mez par la même raifon que les externes -don: 
KES. ils ne different qu'en fituation ils prennent leun 
origine du haut de chaque côte inf 


icrieure ; & 
montant obliquement de derriere en devant, vont 
s’inferer à la livre inferieure & interieure de cha. 
que côte fuperieure , fi bien que les fibres de ces 
mufcies s’entre-cou pent en forme de Croix Bour. 
guignonne , ou d'X , avec celles des intercoflaux 
externes, L’on remarque qu’ils rempliflenr less 
efpaces qui font entre les Cartilages des bouts: 
des côres ; ce que ne font pas les externes. Cess 
mufcies avec les deux derniers que vous avez vüs., 
reflerrent la poitrine , & font le nombre de treize: 
de chaque coté, | 
Quand nous donnons aux intercoftaux inter. 
nes lufage de reflerrer la poitrine , nous fuivons: 
le fentiment commun de tour le monde, excepré 
de deux Anatomiftes étrangers tres-celebres , qui 
ont démontré le contraire , en faifant voir que les 
mufcles intercoftaux externes & internes ne com- 
pofent qu’un mufcle qui a deux plans de fibres de 
, direction contraires ; & c’eft pourquoi dans la re 
marque préçedente fur la tefpiration NOUS avons. 
embrailé ce fentiment, que nous croyons le ve- 
rirable, - | Ç 
L’ufage de tous ces mufcles eft de dilarer & de 
Ces muf- ® ar us , É , 
clesdilatencrefletrer la poitrine : ce qui fe fair de certe ra) 
& refferrent niere. Lorfque le diaphragme fe baïfle, & que les 
ne dilatateurs de la poitrine agiflenc , l'air 
exterieur qui la touche étant pouflé, eft obligé de 
prendre une autre place , qu'il trouve aifément 
dans les poñmons qui le reçoivent , {e dilatant 
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fans peine, à caufe que la capacité de la poitrine 
eft augmentée à proportion de action des muf- 
cles : il en reflort enfuite par la contraétion que. 
les mufcles antagoniftes à ceux-ci font de la poi- 
 trine, & qui oblige ce méme air d'en fortir ; cat 
Ja méme-neceflité qui a contraint l'air d'entrer 
» dans les poñmons par Pextenfion de la poitrine , 
le force d’en fortir par fa contraétion ; ce que nous 
_appellons refpiration , n'étant autre chofe que 
ces mouvemens retirez qui dufént tout autant 
. que la vie, parce qu'ils commencent au moment 
que nous voyons Le jour , & ne finillent qu'au der- 
nier foupir. | 
Plufieurs Auteurs ont tnis Les mufeles de l’abdo- Les mufeles 
7 ei à . de l’abdo- 
men au nombre de ceux de la refpiration ; C’eft men aident 
pourquoi ils en comptoient jufqu’a foixante &à la re fpira= 
_ cinq. Nous convenons avec eux qu'ils y fervent  - 
| & je vous ai dit dans la premiere Demonftration, 
en vous les faifant voir , qu'ils agifloient dans une 
» violente toux , dansiles grands cris, & ‘dans uné 
. forte expiration ; maisilsne doivent pas tre com- 
pris dans le nombre de ceux de Îa refpiration , 
puifqu’elle n’eft pas leur principale aétion. 
L'on faitde déux fortes de refpiration, Puné Des 
que Pon appelle libre, l'autre qu'on nomme con- non 
- crainte : l’on veut que la refpiration libre ne fé faf- 
| fe que par le mouvement du diaphragme,& qu’el- 
À le foit prefque infenfible ; & l’on prétend que la 
_refpiration contrainte foit celle qui fé fait par le 
» moyen des cinquante fix mufcles de la poitrine, 
Vous avez vü des mufcles qui font cette dernie- 
_ re, voyons à prefent le diaphragme , que l'on re- 
. garde comme l’organe principal de la refpiration 
libre. | 
C'eft la coûtume de faire voir le diaphragme 
3 5 O1 


Pourquoi » 
on a diffeté, 


la Demon. 
ftration du 
diaphrag- 
ME 


H 
Le dia- 
phiagne. 
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en faifant la Démonftration de la poitrine ; mai 
deux raifons m'ont fait changer cer ordre : la pre 
miere , c’eft que le diaphragme étant un des prit 
cipaux mufcles de la refpiration, j'ai crû devoi 
attendre à vous Le montrer dans le tems queje vou 
ferois voir les autres, la feconde ; c’eft que dansl 
Démoñftration de Ja poitrine, les parties qui 
ont contenuës cachent prefque tout le diaphrac 
me ; & ainfi É j'aidifferé de vousen parler, ce r’ell 
qu'afin que vous le vifliez tout entier, & féparr 
des parties qui l’environnent, 

Le diaphragme, que quelques-uns appellem 
Jéptum tranfverfim ; parce qu'il fépare tranfver: 


: falement:, comme un mur mitoyen , la capacité di 


la poitrine d’avec celle du bas ventre, eft une partii 
mufculeufe diftinguce de trous les autres mufcle: 


‘du corps, par {a fituation , par fa fioure, & par fon 


Figure da 
diaphrag- 
me. 


action : c'eft certe partie charnuë que vous voyez 
attachée circulairemenr à routes les exrremitez des 
gartilages des faufles cotes. | 2 

La figure du diaphragme eft ronde , & reflem. 
ble aflez bien à une raquette donc le manche . 
( ou à une raye dont la queué ) reprefente la: 


‘pointe , par laquelle il eft arraché à la premiere 


Deux mem 
branes at 
dizphrag- 
fiiC, 

ï 


PA 
L'infçrcu 


Le 


vertebre des lombes : fa grandeur eft proportion. 
née à celle du thorax, & fa fituation eftentre la: 
poitrine &le bas-ventre, directement fous le car 
tilage xiphoide , auquel il eft atraché, & où il: 
fair comme une vote mouvante entre les deux: 
ventres, itur à < 

Deux membranes tapiflent le diaphragme: l'une: 
eft une:continuité de la plévre, qui le couvre par: 
fa partie fuperieure ; & l'autre cit une continuité 
du peritoine ; qui le rever par fa partie inferieure 
qui regarde le ventre. | 
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- Il a trois ouvertures confiderables, l’une à droi- ue "n 
te, par où la véne cave monte pour aller au cœur; diaphrag- 
Jautre à gauche , par où defcend lœfophage ; & me. 
la troifiéme eft une grande fente qui eft entre fes 
deux origines vers les vertebres des lombes , par 
où defcend la groffe artere. Il y en a encore quel- 
ques petites, par où paflent Îe canal thorachique, 
& les nerfs qui vont aux parties contenuës dans 
le ventre. 
Le diaphragme reçoit deux fortes de nerfs ; les en 
» uns lui viennent de la partie vague , & les autres du diaphra- 
des efpeces qui font entre les quatre vertebres in- EME: 
ferieures du cou ; les uns & les autres pallant par 
la caviré du thorax, & foûrenus du mediafin, 
vont fe terminer par trois ou quatre branches 
. dans toute fa fubftance. Il reçoit encore deux ar- 
. teres que l’on nomme phréniques, qui fortent du 
- tronc de la groffe artere : Il a aufli deux vénes da 
même nom, qui vont fe rendre dans toute la vé- 
ne cave. 

La fubftance du diaphragme eft charnué dans , Subftince 
fa circonference,& membraneufe dans fon milieu, ee 
où paroît ce qu'on appelle le centre nérveux. 

Tous les Anciens Anatomiftes mettoient le Le dia- 

. principe du diaphragme dans fon centre nerveux, de cr 
_ & fa fin dans fa circonference : d’autres, comme ff de deux 
) du Laurens & Riolan , ont prétendu que fon origi- mufcles. 

. ne toit aux vertebres du dos & des lombes , & à 
toute {a circonference , & fa fin dans fon centre. 

… Mais les Anatomiftes modernes ont fait voir que 

” le diaphragme éroit compofé de deux mafcies , 

qu'ilsdiftinguent en fuperieur & en inferieur. 

Le fuperieur eft de figure circulaire ; ileftatta- N 
ché à toutes Les extremirez des faufles côres, où. Le fupee 
commençe fon origine, & à fa fin il forme un ten- 
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don plat en aponevrofe, que l'on a roüjours pri 

pour la partie nerveufe du diaphragme. 
L'inferieur prend fon origine par deux produ« 


L'inferieur. tions, dont l’une plus longue ( qui eft celle di 


côté droit ) vient des trois vertebres fuperieure 
des lombes ; & l’autre plus courte & plus petite: 
qui eft la gauche, part des deux vertebres du dos 
& va fe terminer dans Paponevrofe du mufcle fu: 
perieur, qui fait la divifion des deux mufcles. Il] 
difent qu’il reçoit des arteres particulieres qui ln 
viennent des lombaires , & qu'il a des vénes qui 
vont dans l’adipeufe, 


Ufages du L'on donne trois-ufages au diaphragme ; H 


diaphrag- 
IMC: 


Mouve= 
gmenc du 
diaphrag- 
ME 


premier , de féparer la cavité de la poitrine dd 
celle du bas ventre, le fecond , de fervir en com: 
primant les vifceres du bas ventre, non feule: 
ment à la diftribution du chile & an cours de 
toutes les humeurs, mais encore à l’'expulfon dess 
excrémens ; & le troifiéme, d'aider à la refpiras 
tion libre , en s’aplatiffant lorfque lon reprendk 
fon haleine , & en fe relâchant ou fe voutantt 
dans lexpiration ; ear ce font les mulcles du 
thorax qui fervent à la refpiration forcée , com. 
me nous l'avons déja dit , En parlant avec les An 
ciens, | FR 
Le mouvement du diaphragme ef. appellé 
mixte,parce qu'il elt en partie mécanique , & em 


partie volontaire. Il eft mécanique , à caufe awill 
q 


fe fait le plus fouvent fans que nous y penfons, &: 
il éft volontaire , puifque nous larrétons quand! 
il nous plait, I eft mécanique , à caufe du nerf! 
qu’il reçoit de lintercoftal , qui tire fon origine: 
du cerveler ; & il eft volontaire par le moyen des. 
nerfs qu’il reçoit de l'épine ; car le cervelet prefis. 
de aux mouvemens mécaniques ; & Le cerveau &. 
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la moëlle de l’épine fervent aux mouvemens vo- 
lontaires, 

L'on remarque que les mouvemens du dia- Le diaphra- 
phragme {ont femblables à ceux du cœur , en cé He pe 
que l'un & Pautre commencent à fe mouvoir la refpira- 
. dés le premier moment de la vie, & qu'ils font tion libre, 
. compofez tous deux de deux mufcles chacun ; 

! mais qu’ils different en ce que c’eft la contraction 
des fibres charnuës du cœur qui fait fortir le fang 
de fes ventricules ; & que c’eft le relâchement de 
ces mêmes fibres qui laifle entrer le fang dans le 
cœur ; au lieu que la contraction des mufcles du 
diaphragme fait entrer l'air dans les poûmons, 
d'où ils le chaflent par leur relâchement ; de 
… forte que les poumons ne font que les inftrumens 
paflifs de la refpiration, qui recevant Vair par 
leur dilatation , entretiennent le mouvement du 
- fang qui pale par leur fubftance , & aident aïinfi 
. à la circulation ; & que le diaphragme en eft 
. J'inftrument actif par fes mouvemens continuels, 
qui font d’une telle importance pour la vie, 
qu’elle finit avec la refpiration aufli-tôt qu'il eft 
blefé : cela s'entend par fa partie nerveule; car 
les bleffures de La charnuë ne font pas abfolument 
mortelles. | 

A tous les avantages que l'homme reçoit du Antres utié 
. diaphragme, l’on ajoûte encore qu'il eft lorganelitezdu 
. du hocquet & de l’éternuément { du ris & des 
… pleurs , ayant des nerfs qui ont une étroite laifon 
avec ceux qui vont aux mufcles , auteurs de ces 
diferens mouvemens. 

L'explication de ces phénomenes nous mene- L'aétion du 
. oittrop loin ; il fuflit feulement que vous {ça- PART 
chiez , pour concevoir de quelle importance eft par une ex- 
le diaphragme , que pour vivre, homme eft dans pration 
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une neceffité indifpenfable de refpirer, & que par 
confequent les mouvemens de certe partie lui fonc: 
abfolument necellaires. Souvenez-vous donc que: 
ces mouvemens commencent par une infpiration,,. 
& finiflent par une expiration dans le dernier mo. 
ment de: la vie : ce que nous reconnoiflons par: 
la fituation où nous trouvons le diaphragme dans: 
ceux qui viennent d’expirer. Il y ef toüjours reti-. 
ré en haut comme pour pouffer le dernier foûpir,, 
en obligeant les poümons par fon reflort , de chaf 
{er le dernier air qu'ils ont recü. | 
Les lombes . LE dos & les lombes ont fix mufcles qui leur 
onttrois {ont communs, pour les étendre, les fléchir & les 
inufcies. ployer vers les côtes, lefquels on attribuë plütôt 
aux lombes qu’au dos, quoi qu’il yen ait quatre 
qui montent , & qui s’attachent à toutesles verte- 
bres du dos.Entre ces fix mufcles,quatre font lex- 
tenfion , & deux la flexion. ae 
Le premier des extenfeurs eft le facré ; ainfi 
nommé, parce qu’il prend fon origine de la partie 
pofterieure de l'os facrum : il naît auffi de lPextré- 
mité pofterieure & fuperieure des os des îles:il va 
s’inferer aux épines des vertebres du dos qu'il tire 
en arriere. 
Q Le fecond des extenfeurs eft le demi-épineux , 
Le de‘i-aïnfi nommé, parce que la moitié de ce mufcle 
épineux. prend fon origine des épines de Pos facrum ; & 
FPautre moitié des épines des vertebres des lom- 
bes ; & montant en haut va s’inferer un peu obli- 
quement à toutes les apophifes tranfverfes des 
vertebres du dos jufqu’au cou,& les tire toutes en 
arriere, Ce mufcle eft fitué entre le facré & le f2- 
crolombaire, qui eft un de ceux de la poitrine:ces 
trois muicles ne femblent faire qu'an corps, & on 
a de la peine àles parer; ils forment cette malle 


Le facré. 


rites 
. 
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de chair qui occupe tout le dos depuis Pos facrum 
jufqu’au cou. Il falloir qu'ils fuffent forts pour 
contre balancer la pefanteur des parties anterieu- 
res ; & neanmoins malgré La force qu’ils ont , on 
voit que l’homme a encore de la difpoñition à rom- 
ber en devant & furle nez. Ce font ces mêmes 
mufcles qui donnent Le bon air aux femmes en les 
faifant tenir bien droires ; & lorfque ces mufcles 
ne font pas bien leur aétion , ou par foibleffe , ou 
par quelque méchante habitude , lon devient 
voûté, & quelques fois boflu. 

Le fléchifleur des lombes eft le triangulaire,ainfi ;.. A 
nommé par {a figure à trois angles, dont il yen alaire. 
deux à fa bafe, où il prend fon origine à la partie 
pofterieure de la côte de l'os desîles, & de la par- 
tic laterale & interne de los facrum ; & l’autre 
angle eft à fa pointe où eft fon infertion à la der- 
niere des faufles côtes, & à routes les apophiles 
ranfverfes des vertebres des lombes; Ce mufcle 
avec fon congenere fléchit Pépine en devant. Il 
faut remarquer que cette fléxion ne fe fait point 
en angle aigu, comme aux jointures,mais qu’elle 
ef circulaire, afin que la moëlle de Pépine ne foit 
point comprimée:ll y en a qui veulent que la fle- 
xion de l’épine ne fe puilfe faire qu’en devant, par- 
ce que fi elle fe faifoit en derriere, la véne cave & 
la groffe artere coureroient rifque de fe rompre. 

Les voltigeurs neanmoins & les danfeurs de corde 

qui font mille contorlions du corps , nous font 

- voir que l’épine peur fe ployer de routes manieres 
ar l'habitude qu'ils s’en font dans leur enfance. 

Îl faut remarquer que les extenfeurs des lombes Divifon de : 
fe pourroient divifer, aufli-bien que le facrolom- cs Pi 
baire, en autant de mufcles qu’ils ont d’infertions petits. à 
“ &c'eftla raifon pourquoi quelques-uns qui leur 
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en trouvoient douze à chacun, en ont fair trente- 

fix mufcies : mais ne voulant pas multiplier les 

êtres fans neceflité,nous en demeurerons au nom- 

bre que je vous ai marqué. | 
Toute cette extrémité inferieure , qui cft depuis 


Divifion de A « 5 e 1 ° 
l'exrremité fes os des îles jufqu'aux bouts des doits du pied , 


intericure. 


La cuifle, 


La jambe. 


porte le nom de pied ; les autres la nomment la 
jambe , ou le grand pied. Où la divife comme la 
main,en trois parties ; en fuperieure , appellée 
cuifle ; en moyenne, nommée la jambe ; & eninfe- 
rieure,qui retient le nom de pied,ou de petit pied. 

La cuiffe eft une parrie fort grafle , longue & 
ronde , qui commence par {a partie fuperieure à 
Fendroit où elle eft articulée avec los des îles, 
finit par fon inferieure à la jonction qu’elle a avec 
les os de la jambe. Le devant du haut de la cuifle 
fe nomme l’aine, le côté de dehors la hanche , & 
le derriere la fefle.On diftingue à {a partie moyen- 
ne quatre parties differentes , qui font le derriere, 
le deflous , & le dehors de la cuifle ; le devarit de 
la paitie inferieure fe nomme le genoüil, & la der- 
ricre le jarret ; vous voyez qu’elle eft plus croffe 
par fa partie fuperieure, qui va toûjours en dimi- 

nuantà mefure qu’elle s’aproche dingenoüil, 

La jambe , quoique plus petite que la cuiffe, eft 
compofée de deux os;elle commence au genoüil , 
& finit à l'articulation qu’elle a avec le pied ; elle 
cit moins gafnie de chair par devant que par der 
ricre , qui fair que nous reflentons tant de dou-. 

leur quand nous nous heurtons à cet endroir, On 
nomume le derriere le gras,ou le mollet de la jam 
be, lequel contribue beaucoup à la rendre bien 
faite, Au bas de la jambe en dedans & en dehors 
font deux éminences que lon nomme les malleo. 
les ou chevilles du pied. | | 
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Le pied proprement pris eft rout ce qui eft 
depuis les malleoles jufqu’aux bouts des doigts, 
le deffus fe nomme le coude du pied, & le def- 
fous la plante du pied : il fe divife en trois par- 
ties , en tarfe , en metatarfe, & en doigts. La pre- 
miere eftun affemblage de fept os joints forte- 
ment enfemble , dont Le plus gros fäit une émi- 
nence polterieure , que lon nomme le talon : la 
econde eft faite de cinq os grefles & longs ar- 
rangez à côté les uns des autres : ils foutiennent 
chacun un des doigts ; & la troifiéme , ce font 
les doigts , que l’on appelle au pied orteils ; ils 
font de differente groffeur & longueur : le pre- 
mier eft appellé le gros orteil , & comme ils vont 
toûjours en diminuant , le dernier eft le plus petit 
de tous. 
Plufeurs mufcles contribuent à faire les mou- 


Le picde 


Les muf- 


vemens de ces trois parties. Ils fonc forts, parce cles de ces 


qu’il falloir qu'ils fuffent proportionnez à leur 
action : Examinons-les vous les uns aprés les au- 
tres. 


parties font 
tros & 
OftS, 


_ La cuilfe fair cinq mouvemens differens par le p, im. 
moyen de quinze mufcles : le premier de ces mou quinze 
vemens eft celui de flexion,lequel fe fait par trois mufcles, 


mufcles , qui font le pfoas, Piliaque , & le pecti- 
neus : le fecond mouvement eft celui d’extenfion 
par Les rois fefliers:le troifiéme celui d'adduction 
par les trois triceps:le quatriéme celui d’abduction 
par le piramidal , le quarré , & les deux gemeaux: 
& le cinquiéme celui de rotation par les deux ob- 
turateuts. 

Le premier eft le pfoas , ou mufcle lombaire , 
ainfi nommé parce qu'il eft fitué au dedans de 
l’abdomen.à coté du corps des vertebres des lom- 
bes. Il prend fon origine des apophifes tranfver- 


$ 
Le ploas. 
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fes des deux vertebres inferieures du dos, & des 
fupcrieures des lombes;& porté pardeffus la face 
interne de l'os ilcon, il va s'inferer par un tendon 
fort & rond au petit trocanter;c'eft ce mufcle qui 
forme cette partie fi tendre des alloyaux , qu’on 
nomme le filet, | 
Tv Le fecond eft l'iliaque , ainfi nommé , parce 
L'aqué. qu’il remplit toute la cavité interne de l'os ilcon ; 
il eft , comme le précedent , placé dans l’abdo- 
men. Il prend fon origine de tout Le bord de la 
cavité interieure de l'os des iles, & fe conduifant 
par Le même chemin que le.pfoas, il va joindre fon 
tendon, pour enfuite s’inferer comme lui, au petit 
trocanter. | 
Le troifiéme eft le peftineus , ainfi nommé, par- 
Le peati. CC qu'il prend fon origine de la partie anrerieure 
neus. de Pos pubis appellé peiter , & vient s’inferer par 
devant à l'os de la cuifle , au deffous du petit tro- 
canter : Ces trois mufcles tirent la cuifle en devane, 
& par confequent la fontfléchir. | 
… Le premier des extenfeurs eft le grand fefier, 
act ainfi nommé , parce qu’il fait la plus grande par- 
feflier. tie de la fefle ; il prend fon origine de La partie 
Jaterale de los facrum , & de la partie poite- 
rieure & exterieure de la lévre de l'os des iles, & 
s'attachant au coccix va s’inferer à l’os de la 
cuifle , quatre doigts au deffous du grand trocan- 
ter, Ce mufcle eft le plus épais de tous ceux du 
corps. 
y Le fecond eft le moyen feffier , ainf appellé, 
Le moyen parce qu’il tient le milieu tant en groffeur qu'en 
ff.  fruation , entre Le grand que vous avez vû , & 
le petit qui fuit:il prend fon origine de la par- 
tie pofterieure de la lévre des os des iles, & va 
s'inferer trois doigts au defous du grand tro- 
canter. 
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= Letroiliéme eft le petit feffier ; ainfl nommés Z . 
parce qu'ileft le plus petit des trois, il prend fon 5-1 
origine de la partie plus cave & enfoncée de la 
cavité externe de l’osdesiles , & va s’inferer à une 
périte cavité qui eft à la racine du petit trocanter. 
Ces trois mufcles font l’extenfion de la cavité en 
la retirant en arriere , & ils forment les fefles qui 
(ont comme des oreillers, qui empêchent que nous 
ne nous bleflions en nous affeyant. : 

Le premier des adduéteurs eft le sriceps fupe- 
rieur : prend fon origine de la partie EXterNe 
ê&c fuperieure de l'os pubis , & va s’inferer à la 
partie fuperieure d’une ligne qui eft au dedans de 
la cuifle. ser 

Le fecond eft le #riceps moyen; il prend (onatis _2. 
gine de la partie movenne de l'os pubis, & vas’ins RE 
ferer à la partie moyenne de cette ligne , qui eft 
au dedans de l'os.de. la cuille.; ; Te 

Le croifiéme eft le sriceps inferieur ; iliprend 73: ", 
fon origine non feulement de la partie inferieure, ture * 
de l'os pubis , mais auffi de la partie inferieure de 
Pérminence de l’ifchion , & va s’inferer à la partie 
inferieure de la ligne qui eft au dedans du femur. 

il y en a qui de ces trois mufcles n’en font qu'un 
à trois rêtes, qu'ils apelient #riceps 5 mais ayant 
auffi trois infertions , l’on peur le divifer en trois 
mufcles ; ce font eux qui font les défenfeurs du 
pucelage , en faifanc ferrer les cuifles lune con- 
tre l’autre. Le 

Le premier des abducteurs eft /e piramidal, ain. fe pirami 
fi nommé parce qu'il a la figure d’une petite pi-dal. 
ramide ; ou piriforme , parce qu’il refflemble à une 
poire : Il prend {on origine de la partie fuperieu- 
re & laterale de los facrum , & de la partie late 
rale de Pos des iles ; il va s'inferer en une petite 


ï. 
Le criceps 
fuperieur. 
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cavité qui eft à la racine du grand trocanter. 
4 Le fecond eft Je quarré ,ainñ apellé, parce qu’il 
Le quarté. 4 quatre angles;il prend fon origine de la partie la- 


terale & externe de l’éminence de l'ifchion VE 


s’infeter à la partie poiterieure & externe du grand 
trocanter. | 

Lesge.  Letroïifiéme & le quatriéme font /es LEMEAUX , 
Feux.  ainfi nomimez , parce qu'ils font (embiables en 


tout ; ils prennent leur origine de deux perires 


éminences qui font à la partie poftericure de Pif- 
chion , & fe vont inferer à une perite cavité à la 


raciné du grand trocanter : Ces deux mufcles’ 


font feparez par le tendon de lobturateur inter- 
ne : ils font faire conjointement avec le piriforme 
& le quarté, l’abduétion de la cuiïlle en Péloïgnane 
.., dé l'autre, 2 

L'obrura Le premier des obturateurs, eft linterne ; ül 
teur incer- prend fon origine de toute la circonference in- 
© terne du trou ovalairé, qui eft à los ifchion pe © 
fon tendôn paflant au milieu des déux gemcaux , 
va s’inférer à une petite cavité à la racine du grand 

trocanter, | 
L'obrur:- ‘ Le fécond eft Pexrèrne : il prend fon origine de 
teur exter- Ja circonferéncé externe du même trou ovalaire | 


du grand trocanter : Ces deux mufcles font la re- 


traction de la cuiïfle , en lui faïfant faire cé mou- 


vemént , qu’on apelle piroñcter. 


Lajambea | La jambe fait quatre fortes de mouvemens : le 
premier , celui d’extenfion par le moyen de quatre 
müfcles, qui font le droit , le vafte ‘inretne, le 


onze muf- 
_ cles, 


vafte exrèrne , & le crural : le fecond , celui de 


fléxion ; par trois mufcles qui fonc les biceps , Le 


demi nérveux , & le demi-membraneux; le troi- 


fième , celui d’adduction par deux mufcles, qui 


& va s'inferer à coté de la cavité qui elt à la racine 


: 
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font le coëtumier & le grêle : & Le quatrième, 
celui d’abduétion par deux autres mufcles , qui 
font le fyfcia Lara, & le popliré où jarretier. 

Le premier des extenfeurseft le droit, ainfñinom- y. sue 
mé ; parce qu'il a une fioure droite depuis fon 
cominencement jufqu’à fa fin ; Il prend fon origi- 
ne de la partie anterieure 7 inferieure de Pos des 
iles, & defcendant par le devant dela cuifle, il en- 
velope par fon rendon commun avec les trois fui- 
vans , toute la rotule , & va s’inferer à la partie 
fuperieure & ancerieure du #64. 

Le fecond eft le vafte interne ; ainfi apellé,parce re Fe a 
qu'il fair cette groffe maïle de chair firuée au de- terne, 
dans de la cuifle ;il prend fon origine de la partié 
interne & fuperieure du femur , un peu au deflous 
du petit trocanrer , & va s’inferer par un tendon 
large & commun avec le précedent , à la partie 
fuperieure & anterieure du tibia. 

Letroifiéme eft le vaflecexterne , ainf nommé 7 

arce qu’il eft fitué au dehors de la cuifle:il prend “ds D 
fon origine de la partie faperieure & anrerieure du 
femur, & va s'inferer avec les précedens. | 

Le quatriéme eft le crural ; c’eft certe chair qui 
eft atachée à l'os de la cuille , comme le brachial 
l'eft à los da bras : Il prend fon origine de la par- 
tie anterieure & fuperieure du femur , entre les 
deux trocanters & revérant tout los dé la cuille, 
il va s’inferer avec les trois précedens ; fi bien que 
ces quatre mufeles ocupent le devant de la cuif- 


8 
Le crurak 


fe, & ne faifant enfemble qu’un tendon fort lar- 


ges qui enveloppe la rotule , & qui fert de liga- 
ment au genoüil , ils vont s’atacher au haut du 
gros os de la jambe , qu'ils étendent en la tirant 
en devarit. RS 
Le premier des fléchiffeurs eff le biceps , ainfi L: biceps. 


592 Des Extrémitez inferieurées , 
nommé , parce qu'il a deux; cètes ; il prend for 
origine par une de fes têtes, qui eft la plus lon 
gue de la partie inferieure de Péminence de Pile 
chion, & par l’autre de la partie exterieure &: 
moyenne du femur , lefquelles fe joignans enf{erms. 
ble ne font qu'un mufcle ; qui {e va inferer à la 
partie faperieure & pofterieure de Pépiphile [peu 
rieure du perone. | 
“ br fecond et le deri-nervenx , ainfi nommé 31 
Le demi- parce qu'il n’eft pas tout-à-fair charnu , & que: 
AELVEUX. {2 fubftance tient de la nature du nerf: fl prend 
_ fon origine de l’éminence de lifchion , & va 
| | s'inferer à la partie fuperieure & polksrieure du 
tibia, 
és Le troifiéme eft le demi-membraneux, inf nom. 
Le demi- mÉ, parce qu'il tient en quelque. façon de la ma 


re ture des membrarneux: [ prend fon origine de l’&. 


minence de l’ifchion , & va s’inferer à la partie 
poferieure de Pépiphife fuperieure du tibia : Ces 
trois mufcles font fituez dans le derriere de la 
cuille,& en agiflant ils font Aéchir la jambe qu'ils 
tirent en arriere, 
à Le bremier des abduéteurs eft /e long , ainfi 
‘ Lelong. nommé, parce qu’il eft le plas long mufcle qui, 
foic au corps ; où Le coñtnrier , à caule que cet 
lui qui fait ployer la jambe en dedans de là 
maniére que font Les Coûturiers pour travailler : 
Il prend fon origine de lépine fuperieure & an- 
tericure de l'os des iles, & va s’inferer oblique- 
ment à la partie interne & fuperieure du tibia, 
ic qu'il tireen dedans. | Un 
| 
| 


Le fecond eft le grefle , ainfi nommé , Sa | 

Le grefle. qu'il eft fort menu: Il prend fon origne de la par- 
_ tie anterieure & inferieure de l'os pubis, & va 
s’infeger en defcendanr par le dedans dela cuite | 

| ne 
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à la partie fuperieure inrèrne de l'os de la jambe : 

Ces deux mufcles font l’abduétion de la jambe ea 
la menant en dedans. 

Le premier des abduéteurs eft Je membraneux , 


X4. 
fafcia 


ou fafcia lata , ainfi appellé , parce qu'il eft faities 


comme une bande large qui enveloppe les mufcles 

de la cuiffe.Il prend fon origine de la partie exter- 
_ ne & laterale de la lévre de l'os des iles, & va s’in- 
ferer par une membrane fort large à la partie fu- 
perieure & exrerne du peroné, & il defcend quel- 
quefois jufques deffus le pied. 

Le fecond eft le poplité ou jarretier ; aïnf 
nommé , parce qu’il eft placé fous le jarret, Il 
prend fon origine du condile externe & infe- 
rieur du femur, & va s'inferer obliquement 
- de dehors en dedans à la partie fuperieure & in- 
terieure du tibia : Ce mufcle eft de figure 
quarrée, & conjointement avec le membraneux, 
il fait Pabduction de la jambe , en la tirant en 
* dehors. | 
_ Le pied n’a que deux mouvemens principaux ; 
pour lefquels il a neuf mufcles : il fait celui de 
fléxion par le moyen de: deux mufcles , qui font 
la jambier & le peronier anterieur : Il fait celui 
d’extenfion par le moyen de fepr mufcles, qui 
font les deux gemeaux , le folaire , le plantaire, 
le jambier pofterieur , & Les deux peroniers pofte. 
rieurs. | 
Le premier des fléchiffeurs eft le j«mbier ante- 

rieur , ainfi nommé , parce qu'il eft placé, le long 

du principal os de la jambe ; ce qui le fait appel- 

ler par quelques-uns tibial. 1] prend fon origine 

de la partie anterieure & fuperieure; du tibia , & 

va s’inferer par deux tendons , qui paflent fous le 

ligament annulaire , dont l'un RAR au pre= 
P 


5 
Le poplité 


Le pied 3 


neuf mul 


cles. 


L2 x 6 L] 
Le fambies 
anterieure 
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mier os cuneiforme, & l’autre à l'os du metatarfed 

qui foutient le pouce. ; | | 

% Le fecond ef le peronier anterieur , ainfi ap-- 

_Le péro- pellé , parce qu'il acçompagne le petit os de [a 
do jambe , que l’on nomme peroné : Il prend {om 
| origine de la partie externe & moyenne du pe-- 
roné , & paffant par la fente qui eft fous la mal: 

leole extérieure ; va s’inferer par devant à loss 

du meratarle qui foutient le petit doigr; Cess 

deux mufcles tirant lé pied en devant le font 

fléchir. sé > 1] 

sers Le premier & le fecond des extenfeurs font less 
Le;ge deux gemeaux, ain appellez , parce qu’ils font 
meaux.  femblables en tout & placez a coté l’un de l’autre. 
Ils prennent leur origine de la partie pofterieure 

des deux condiles inferieurs de los de la cuifle,&e 

fe vont inferer par un tendon commun avec Îles 

deux fuivans à la partie pofterieure & fuperieure 

de l'os du talon ; ce font ces mufcles avec.le fui- 

vant qui forment cette grofleur, que l’on appelle 

le gras de la jambe. SO | 

à Le troifième eff le folaire,ainfi appellé, parce qu'il 

Le folaire.reflemble à un fole; il eft place fous les gemeaux, 
& prend fon origine de la partie pofterieure & 
fuperieure tant du tibia que du peroné ; & con- 
fondant fon rendon avec celui des gemeaux , il 
va s’inferer à l'os du talon. FRAL : 
Le quatriéme eft le plantaire , ainfi nommé, par 
ce qu’on veut que l'extrémité de fon tendon s’aille 
perdre dans la plante du pied. [left petit & cache 
encre les gemeaux & le folaire : Il prend fon origi- 
ne du cohdile externe de l'os de la cuifle, & con- 
| fondant fon tendon qui eft fort vrefle, avec celui 
des trois précedens, va s’inferer au même endroit , 
lon appelle certe corde le tendon d’Achilles ; 


Le plantai 
ge. 
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parce que l’on dir qu’il mourut d’une bleffure 
qu'il y'avoit reçüë. Les playes de cette partie 
font fort dangercufes , & caufent de facheux-ac- 
cidens, g 
Le cinquième eft le jambier pofterieur;il prend Fe HS 
fon origine de la partie pofterieure de l'os de la etes à 
jambe, & s'étendant le long d'icelui , «& pallant | 
par la fente qui eft à la malleoleïinterne, ilvas’in- - 
feret à la partie interne de los fcaphoide, 
- Les fixiéme & feptiéme font les peroniers po-: Les pero- 
fterieurs, nommez le long & le court ; dont le pre-niers Pefte- 
mier prend fon origine de la partie fuperieure & "°° 
quafi anterieure du 'peroné, & va s’inferer. à la 
partie fuperieure & aucunement exterieure de Pos 
du metatarfe qui foûtient le pouce ; & le fe- 
cond prend fon origine de la partie plus infe- 
tieure du même peroné , & va s’inferer à l'os du 
metararfe qui foutient le petit doigt ; lorfque ces 
fept mufcles agiffent , ils tirent Le pied en arriere, 
&ainfiils en font faire l’extenfion. Ine faut pas 
vous étonner s'il ya fept extenfeurs contre deux 
fléchifleurs ; c'eft én quoi la mecanique du pied 
eft admirable, parce que ce grand nombre de 
… mufcles qui tirent le pied en arriere, & qui em- 
… pêchent que l'homme ne tornbeen devant ; étoit 
 neceflaire pour contre-balancer le contre de pe- 
fanteur qui fe jette en avant lors qu'il marche, 
. & deux fuffifoient pour faire la fléxion du pied; : 
_ qui naturellement ne fe fléchit que trop en mar- 
chant. | ie Se 
He pied , outre lafléxion & lextenfion ; faitpe pied s'é. 
encore les mouvemens d’adduétion & d'abducs loisne & 
tion; mais il n’a point de mufcles particuliers nue 
pour les faire : Quand un extenfeur & un fc: 
chifleur du même: côté agiflent:comme les jam- 
Ppi) 
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biers anterieur & pofterieur , le pied fe porte er: 
dedans , & c’eft l'adduétion ; & quand ce fonn 
deux peroniers , le pied fe jette en dehors, & c’efi 
labdu“ion. 
Les orvils Les orteils, qui font les doigts du pied , fom 
ont vingt. leurs mouvemens à la faveur de vingt-deux muf! 
se muf- cles , dontil yen a feize communs, qui font deux 
à extenfeurs , deux fléchifleurs , & huit interofleux 
& fix propres, dont quatre font pour le poûce,un 
pour le fecond doigt , & le fixiéme pour le perit 
doigt, 
ee Le premier des extenfeurs eft appellé exter: 
L'exrenfeur feur commun, parce qu’il étend quatre doigts. Il 
£oramun. prend fon origine de la partie fuperieure & ante- 
rieure du tibia, à l'endroit où il fe joint au peroné: 
puis defcendant le long du peroné, fe divilant err 
quatre tendons, & paflant fous le ligament annu- 
laire,va s’inferer aux quatre articulations des qua« 
tre orteils qu’il étend. NS 
ï Le fecond eft le pedieux , ainfi nommé , parce 
Le pedieux qu’il eft placé fur le pied. Il prend fon origine de 
la partie inferieure du peroné, & du ligament an- 
nulaire , & fe divife en quatretendons qui s’enfe- 
rent à la partie externe de la premiere articulation 
des quatre orteils : Ces deux mufcles aoiffant en« 
femble leur font faire l’extenfion. | 
24 Le premier des fléchifleurs eft le fxblime , ainfi 
Le fublime. nommé, parce qu'il eft plus exterieur que celui 
qui fuit. Il prend fon origine de la partie inferieu-. 
re & interne de l'os du talon : il fe divife en qua. 
tre tendons troiez qui vont s’inferer à la partie {u- 
perieure des os de la premiere phalange des quatre: 
orteils pour les fléchir ; Ce mufcle eft placé fous 
la plante du pied. Nr 
25 Le fecond eft le profond ; ainf appellé, parce 
Le profond | 


\ 
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qu'il pañle plus profondément que le précedent. 
Il prend fon origine de la partie fuperieure & 
pofterieure du tibia & du peroné , & porté fous 
la malleole interne pat la finuofité du calcaneum 
fait quatre tendons , qui palant par les trous des 
tendons du fublime vont s’inferer aux os de la 
derniere phalange des doigts : Ces mufcles agif- 
(ant enfemble fléchiffenc les quatre plus petits 
doigts du pied. | 
Les cinquiéme , fixiéme ; feptiéme & huitiéme Les verni: 
mufcles communs font les quatre lumbricaux,ain-culaires. 
fi nommé à caufe qu'ils reffemblent à des vers 
de terre: Ils prennent leur origine des tendons du 
profond,& d'une malle de chair qui eft à la plan- 
te du pied , & s’uniffant par leurs tendons avec 
ceux des interofleux internes , vont s’inferer à la 
partie laterale & interne des premiers os des qua- 
tre orteils. KE 
Les neufs, dix, onze & douxiéme mufcles font 
Les interoffeux internes ; ce font ceux qui remplif- ee inters 
fentles quatre efpaces internes qui font entre les tétness 
cinq os du metatar{e : Ils prennent leur origine 
des os du tarfe, & des intervalles des os du meta- 
tarfe, & fe vont inferer avec les lumbricaux à la 
partie fuperieure & interne des os de la premiere 
articulation des quatre doigts qu'ils amenent vers 
le poûce, | 
Les treize , quatorze ; quinze & feiziéme muf- jee inters 
cles font les interofleux externes : Ils prennent offeux ex= 
leur origine de la partie fuperieure des inter- t1n6S« 
valles des bs du metararfe , & le vont inferer à la 
partie laterale & interne des premiers os des 
doigts qu'ils éloignent , en leur faifant faire l’'ab= 
duétion. | 
Le poûce ou le gros orteil fair fes mouvemens Le gros où 
P p üj 
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teil a qua- particuliers, qui font de fléxion , d’extenfioni: 
tre mule Son &d'abduction ; par le moyen de quai 
tre mufcles qui lui font propres. À 
ne Le premier eft fon fléchiffeur propre : 11 prend 
_Le flechif fon arigine de la partie pofterieure & fuperieure dux 
feur propre. peroné , & s’avançant par la malleole interne à lea 
‘plante du pied , va s’inferer à Fos de la dernieres 
phalange du poûce qu’il fléchir. TF4 458 
… Le fecond eft fon extenfeur propre : Il prend form 
- sd origine de la partie anterieure & fuperieure du peu 
FF foné, entre le tibia & le peroné ; & fe traînant par 
deffus le pied , va s’inferer à la partie fupericures 
| du premier os du poñce pour létendre, 
28  Letroifiémeeft le rezar où abduftenr : Il prend! 
Le renar:fon origine de la partie laterale & interne de: 
los du talon, des os fcaphoïdes & innominez 
& couché exterieurement fur l'os du metatarfe: 
qui eft fous le gros orteil , va s’inferer à la partie 
fuperieure du deuxiéme os du pouce, qu’il amene 
en dedans, | 
dd Le quatrième eft lanti-tenar ou abduéteur : I] 
L'ami-tenar prend fon origine de l’os du metatarfe , qui foù- 
tient le petit orteil ; & paffant obliquernent fur les 
autres os, va s’inferer par un fort tendon à la par 
tie interne du premier os du poûce , qu'il tire en 
dehors vers les autres orteils, Re 
Le cinquième des propres & l’abduéteur d 
Liduc. l'indice , eft un mufcle particulier pour Forteil 
teur de lie qui tient la place du doigt indice : Il prend fon 
ji origine de la partie interne du premier os du poû« 
ce, & s’infere aux rangées du fecond orteil, qu’il 
mence vers le poûce. 0 SE 
yr Le fixiéme & dernier des muüfcles propres, 
_ L'typote- auffi-bien que ceux de rout le corps, eft Fhypo- 
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orteil, & prend fon origine de la partie externe 
de l'os du metararfe , qui foutient le petit o eil , 
& va s’inferer à la partie fuperieure & externe des 


os du petit orteil qu'il éloigne des autres. 


Si vous examinez bien la ftruéture du pied , ren 
vous connoîtrez que lPhomme ne pouvoit avoir 
un inftrument plus commode pour marcher , &c 
pour fe tenir droit, ni qui fut plus convenable 
à routes inégalicez fur lefquelles il falloit qu’il 
marchärt,cetre caviré quieft au milieu de la plan 
te du pied fait qu'il fe tient ferme aufli bien en 
marchant qu’en demeurant debout. La fléxion 
du pied fait qu’il monte aifément les montag- 
nes  & l’extenfion fair qu'il defcend ; l’un & 
l’autre s’accommodans à la difpofition du ter- 
rain. | 

e vous ai démontré tous les mufcles,& comme Dénombres 
ce font les parties que les Chirurgiens doivent le net 
mieux connoître; je vais vous en faire le dénom- lon les Ane 
bremnent-dans. la Table: fuivance elle foulagera ji 
beaucoup la memoire des jeunes gens qui s’aplis Onencomi 
quent à la Chirurgie ; & leur donnera moyen de pte4t4æ 
retenir le nombre que les Auteurs en comptent 
ordinairement, En voici le calcul. 


Du front, , stat Du darinis ip HET 

De l’occiput , 2 Du pharinx, 7 

Des paupieres , 6 Deloshyoide, 10 

Des yeux, 12 Dela mâchoire infer.r2 
_Dunez, 7 Delatéte, 14 

Des oreilles externes, 8 Du cou, 6 

Des oreilles internes, 4 Des omoplates , ss 

Des lévres , 13 Des bras, 18 

De la langue , 8 Des coudes, 15 6 

Delaluette, + 4 Des rayons, 8 | 
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Des carpes, 12 De la verge, 4: 
Des doigts, 43 Delanus, 2; 
De la refpiration, $7 Des cuiles, 30: 
Des lombes, _ 6 Des jambes, ‘22, 
De l'abdomen , 10 Des pieds, 18: 
Des tefticules , 1 Des orteils, 44. 
De la veffie, salée ME Fe. 


Les Moder- Dans le général des mufcles on a dit que les 
en modernes en comptoient cinq cens vingt-neuf , 
mufcles,  c’eft quatre-vingt-quinze qu'ils en admettent plus 
que les Anciens; Ce qui vient de ce que les muf- 
cles que l’on a crû fimples, font compofez de plu 
fieurs autres ; comme, le delroïde de douze CCS 
Ainfi les Auteurs ne s’acordent pas fur un nom- 
bre certain ; ceux qui l’augmentent d’un mufcle’ 
feul ,ils en font plufieurs , & ceux qui le dimi. 
nuent de plufieurs n’en font qu’un. Je confcille. 
rois pourtant de s’en tenir à celui qui eft marqué 
dans les deux colomnes que nous en avons faites. 
Si ce n'eft pas le plus parfait, c’eft au mins le 
| plus univerfellement recû. 
purs Des trois parties que j'ai entrepris de vous faire 
DT Au. voir dans cette Anatomie , qui font la Splancno. 
logic. logie, & la Miologie, & l’Angiologie, la Démon: 
ftration que je vous ai faite de tous les vifceres 
contenus dans les trois ventres , vous a fufffam- 
ment inftruits de la premiere partie : je viens d’a- 
chever la feconde par lexamen des mufcles de 
l'extrémité inferieure ; il s'agit à prefent de finir 
la troifiéme, en vous montrant les vaifleaux qui 
fe rencontrent dans cette même extrémiré. 
Des géné. Vous devez vous être aperçûs que tout le tems 
ae Pa de nos Démonftrations à été également rempli ; 
_ C’eft pourquoi je ne vous aï encore rien dir des oé- 
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néralitez des vaifleaux ; & j'ai differé à vous en 
n dns ° » e PA 1 

parler jufqu aujourd’hui, afin que cette Démon 
ftration, quoique la derniere, ne füt pas la moin- 
dre, & qu’elle renfermât, aufli-bien que les au- 
tres des particularitez dignes d’être vûcs & entens 
duës. Il ne me refte donc plus qu’à vous montrer 
les nerfs,les arteres & les vénes de l'extrémité in- 
ferieuresc’eft ce que je vais faire,aprés vous avoir 
dit en peu de mots ce qu’il faut obferver en gé- 
néral fur chacun de ces vaifleaux. 


des corps longs, ronds & blancs , envelopez de 
deux membranesfaites de la dure &c de la premie= 


re , & compolez de plufieurs fibres qui viennent 


toutes des glandes de la fubftance corticale du 
cerveau & du cerveler, & qui étant unies en« 
femble font la moëlle allongée dans le cerveau & 
la moëlle de l'épine dans les vertebres. 


Pour connoître parfaitement la ftructure des 


nerfs, il fauc y confiderer trois chofes. Premiere- 
ment la moëlle , ou la fubitance interieure , qui 
s’érend en forme de filets depuis le corps Cotti= 
cal & le cervelet jufqu’aux extrémitez des mem 
bres, Secondement, les membranes qui envi- 
ronnent les petits filets, &c compofent les tuyaux 
dans lefquels ces petits filers font enfermez, Et 
_en troiliéme lieu, les efprits animaux , qui étant 
portez par les mêmes tuyaux dépuis le cerveler 8 
la moëlie de l’épine jufqu’aux mufcles , font que 


les filets rendus ne peuvent être touchez, fans que 


les mouvemens qu’ils en reçoivent ne foient tranf- 
mis au cerveau ; ce qui fait ce que nous apellons 


{entiment. 
Ce Phénomene s’éclaircira mieux par la com- 


paraifon fuivante : Nos yeux ne nous font point les nerfs. 


Les nerfs font les organes du fentiment , font ad si 


ni 


Scavoir s'il 
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découvrir de cavité dans les nerfs ; comme dans: 
les arteres & dans les vénes néanmoins il et: 
certain qu'il yena; car de même que dans le: 
tronc d'un arbre nous ne voyons point de con: 
duits aparens par où cette liqueur, qu'on ape. 
pelle la lévre , foit portée de la racine de l'arbre. 
jufqu’au plus haut de fes branches les fibres lis 
gneules; que l'écorce entoure fervans de canaux 

à cette fêve pour la diftribuer dans tour le corps 
de l'arbre ; il faut concevoir que la même chofe 

fe paile dans les nerfs : ils ne font pas feulemene 

: compolez de plufieurs perits filets, qui prenans 
leur origine du cerveau , vont fans interruption 
jufqu'aux mufcles les plus cloignez :jils fonc auffi 
envelopez de membranes, qui font le même ofi- 

ce que l’écorce fair à l'arbre; de plus ces petirs 

filets {e trouvans renfermez dans des tuyaux 
pleins d'efprits & de fuc animal, qu'ils condui- 

fent dans le corps des mufcles, y. caufent len- 

flûre & la contraction , parce que ces efprits & 

ce fuc animal ne manquent pas de fe faire paf- 

fage, y étant déterminez par Pimpulfion qui fe 

fait dans le cerveau fur l'extrémité de ces fi. 
lersr"iun à | Ce | 
:Delamo- Quant à la moëlle de l’épine , elle commence 
QUE del'é- } [à fortie du crane ; & finit à l'extrémité de los 
js facrum : Elle eft dans tout le chemin qu'elle 
fait , défenduë par toutes les vericbres , qui lui 
donnent pallage par une cavité qu’elles ont dans 

leur partie moyenne ; toutefois il ne faut pas 

VOUS imaginer que cette moëlle ait dans toute (x 
longueur la même grofleur qu’elle a en.fortane 

du cran: ; car elle diminuë non feulementà me 

fure qu'elle s’en éloigne ; mais auffi à mefure 
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qu'elle diftribué les nerfs qui en fottent à droi- 
te & à gauche,depuis fon commencement jufqu’à 
la fin. A. 
Ceux qui ont comparé la moëlle de lPépine à Sp e 
une queuë de cheval, difent qu’elle eft un faiffeau reffemble à 
compofé d’une infinité de files qui fe continuent ne A 
dans route fa longueur ; de même que la queue + 
eft un faifleau de plufeurs crins continus d'un 
bout à l'autre ; Et comme la queué n’eft pas fi 
grofe vers {a fin que dans fon commencement , 
parce que tous les crins ne vont pas jufqu’au bout; 
auffi la moëlle de l'épine diminué à mefure qu’une 
partie desfilersqui la compofent s’échappent,n’al- 
lant pas cous jufqu’à fon extremité, comme vous 
le pourrez voir fi vous tirez une medulle fpinale 
des vertebres , & que vous la fecouiez un peut : 
Vous conviendrez alors qu’elle reflemble aflez 
bien à la queue d’un cheval. | -S 

Des trente paires de nerfs qui forment la moëlle es + 
de l’épine, & qui en fortent par les trous qui font qui en fot= 
entre chaque vertebre , nous avons vû les fept du °F 
cou ; il nous faut À prefent voir ceux du dos, des. 
lombes, & de l'os facrum. ) 

Les douze paires de nerfs qui fortent des ver- Douze pais 
tcbres du dos font les plus petites de routes ; autli Es 
ne font-elles pas un grand chemin ; car elles ne les verte- 
pallent pas la circonference de la poitrine : Elles bres du dos 
fe divifent chacune en deux rameaux, l’un grand, 

_quieft celui de devant, & l'autre petit, quiet. 
celui de derriere. Ceux de devant fe diftribuenr 
dans chaque efpace intercoftal aux mufcles inter« 
coftaux externes, & internes, & donnent aufli des 
rameaux aux mufcles de la poitrine , & aux obli- 
ques defcendans de l'abdomen. Ceux de der- 
riere fe recourbent , & vont fe perdre dans les 


LS 


Us 
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mufcles qui font/adherens aux vertebres, & datig: 
ceux du dos, 


mis. es Les cinq paires qui fortent des lombes font: 

les des lom, PIUS groffes que les précedentes; elles fe divifene: 

bess auffi chacune aux deux rameaux , l'un anterieur , 
& l’autre pofterieur,lefquels fe diftribuent en para 
tie dans les mufcles des lombes , & de l’hypogas 
ftre, & en partie dans ceux de la cuifle ; Voici à 
peu prés leur diftribution. 


Lespremie- La premicre paire des nerfs des lomibes donne 
res des lome 


Lce. un ramçau qui va fe perdre dans le diaphragme, 


_ & refte dans les mufcles des lombes & de l'abdou 
‘men. | 
La feconde. La feconde donne un rameau aux vaiffeaux 
fpermatiques ; & le furplus, qui eft la plus gran- 
de partie , va aux muicles de la cuille, &'‘de la 
jambe. | | 
La troifié-; La troifiéme donne des rameaux qui fe répan= 
Fes dent dans les mufcles des lombes, & le refte ac- 
compagne la faphene, & fe perd dans Les genoux 
& dans la peau qui Les couvre. | 
La quatrié- La quatriéme eft la plus groffe de toutes ; elle 
7. va aux mufcles anterieurs de la cuifle & de la 
jambe jufqu’au genou. 
La cinquié- La cinquiéme palle par Îe trou de los des han- 
mes ches,elle diftribue des rameaux à la vérge,au cou 
de la matrice, & à la veflie; & le furplus va fe 
perdre dans les mufcles de la cuifle. ne, 
Six paires  L’os facrum donne iflué à fix paires de nerfs ; 


d ner Ï e >» » e A) 
Fi Tee F4 ‘quoi qu’il n'ait que cinq trous de chaque côté, 


l'es factum. nous y comprenons pour faire le fixiéme, celle 


qui fort entre lui & la derniere vertebre des lom. 
bes.Souvenez-vous que nous avons compté pour 
la premiere paire, celle qui fort entre Pocciput & 
la premiere vertebre ; qu'enfuite nous avons 
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compté autant de paires qu’il y a de vertebres au, 
cou, au dos, & aux lombes,& qu’ainfi nous com- 
prenons avec Pos facrum, celle qui fort au deffous 
de la derniere vertebre des lombes. 

Des fix paires de l'os facrum, il nya que M Comment 
premiere paire qui forte par la partie laterale ; les ils en {or- 
cinq autres fortent par devant & par derriere 7” 
parce que l'articulation qu’ila par fes parties la- 
terales avec les os desiles , empêche qu’il ne foit 
percé en ces endroits ; en recompenfe il eft par 
devant & par derriere;on y remarque vingt trous, 
fix anterieurs & fix pofterieurs ; des uns aufli-bien 
que des autres , il y en a cinq de chaque côté par 
où fortent autant de nerfs. 

La premiere paire de l’os facrum fe divife, com- La premie. 
me celles des lombes ; en deux rameaux ; l’un an-fe de l'os 
terieur, & plus grand qui vient en devant, & l’au- facrum, 
tre pofterieur & plus petit , qui fe perd dans les 
mufcles voifins. : 

Les feconde,troifiéme & quatriéme paires (ed Lafon. 
vifent chacune en deux rameaux , dont les ante- de ; rroifié 


me &c qua- 


rieurs & tres-gros defcendent dans les cuifles & triéme. 
dans les jambes ; & les pofterieuts , qui font plus 
petits, fe diftribuent comme les lombaires dans les 
parties pofterieures les plus voifines. 

Les cinquiéme & fixiéme paires font les plusy, éd 
petites,elles fe divifent comme les precedentes en me & la fi- 
anterieurs & en pofterieures , qui vont-toutes 7e 
perdre dans les mufcles de l'anus , au cou de la 

veffie, & dans les parties honteufes, tant de l’hora- 
me que de la femme. 

L’extremité de ka moëlle de lépine finit par Derniere 
un nerf, qui fortant par un trou qui eft poite- PE des 


: \ ; — . merfs de 
rieurement à la fin de los facrum , va fe diftri- l'épine 
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buer à la peau qui eft entre les fefles, & à l'anus, 
mais comime il jette des rameaux qui vont ju. 
qu'aux mufcles de la cuifle , & qui vont à dtoite 
& à gauche, on en pourroit faire une partie en 
particulier. | 
Quatregros Les plus gros rameaux des trois paires infes 
nerfs {5% rieures des lombes, & ceux des quatre fuperieu- 
l'erremire res de l'os facrum fe joignent les uns aux autres en 
inferieute. defcendant en bas, & forment les nerfs qui vont 
| aux cuifles , aux jambes, & aux pieds , & tousen- 
| femble font quatre branches de nerf, dont il yen 
| _a deux qui ne paflent pas les cuifles ; un qui va 
finir dans la jambe, & la quatriéme qui va jufqu'au 
pied. Ë 
à La premiere branche qui defcend aux cuiffes,eft 
La piemie formée de la troifiéme & quatriéme paire des lom- 
bes, & paflant proche le petit trocañtér, fe diftri- 
"but aux mufcles &à la peau de Îa cuifle,& à quel- 
ques-uns de ceux qui font mouvoir la jambe, & fe 
prend toute au deflus du genou. : | 
… La feconce branche fortant du même endroit 
La feconde. defcend par les aînes à la cuifle ; elle accompagne 
la véne & lartere crurale, & fe diftribuë aux mu 
cles de devant, à la peau de la cuifle , & autour 
du genou: elle jette un rameau confiderable qui 
accompagne la faphene jufqu'à la malleole interne 


oùil fe perd. te 

3s :  Latroifiéme branche fort d’entre la quatrième 
Latroifé- & a cinquiéme verrebre des lombes ; & paffant 
de par le trou qui eft à la fin de los pubis , elle fe 
diftribué aux mufcles du haut de la*cuille , aux: 
païties honteufes | & principalement aux mufcles 
qui prennent leur origine de l'os pubis , com. 
‘me aux triceps ; elle fe perd dans la peau des 

aînes, : | a 


Len RER re ne " 
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‘Le quatriéme branche , qui eft la plus groffe &c,, 36 
la plus longue de toutes , eft auffi la plus dure , 4, A02rié+ 
Elle eft formée des quatre nerfs fuperieures de l'os 
facrum , qui joints enfemble font un gros nerf, 
que l’on comme crural , & qui ayant pañlé proche 
lPéminence de l’ifchion, defcend tout entier au 
jarret, où il fe fend en deux gros rameaux , dont 
Pexterne va de la partie exterieure du pied aux 
mufcles du peroné, & fe refléchiflant vers la che- 
ville externe ; y finit ; & l’interne, qui eft le plus 
gros, defcend le long de la jambe aux mufcles du 
pied. & fe diftribuant à la malleole interne va fe 
perdre dans la plante du pied, & à vous les doigts 
par deux rameaux qu’il leur donne à chacun. Voi- 
ja tous les nerfs expliqués. 

Vous connoïiflez aflez les arteres pour fcavoir Définition 
que ce font des vaifleaux longs, ronds & creux qui” *""" 
ont leur commencement au ventricule gauche du 
cœur, où ils reçoivent le fang qu’ils diftribuent par 
toutes les parties du corps. | | 

Tous les Anciens ont crû que les arteres n’é- Les arteres 
toient comoofces que de deux tuniques ; mais les Hat Ha 
Modernes qui les ont examinées de plus prés , en 
ont trouvé quatre , dont la premiere eft ner- 
veufe.& déliée ; ayant fa fuperficie exterieure 
remplie de plufenrs petits répandus de trous 
corez , & fa fuperficie interieure tiluë de petites 
arteres & vénes ; dont les extremitez penetrent 
les autres membranes, La feconde eft slandu- 
leufe 8& adherente à la premiere ; elle eft parfe- 
mée d’une infinité de petites glandes blanchätres. 
La-troifiéme eft mufculeufe, étant tiflée de plu- 
fieurs fibres annulaires arrangées les unes à côté 
des'autres, La quatrième eft une tunique tres- 
déliée , donc les fibres font en droite ligne , cou« 
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pant les fibres annulaires de la troifiéme à angles: 
droits;ces fibres font apparentes dans l'aorte pro=". 
che du cœur. j 
Ulages de , Ceux qui nous ont fait remarquer ces quatre: 
ces quatre differentes tuniques aux arteres , nous difent que: 
MAS ces petites arterioles portent le fang necellaire: 
pour la nourriture de ces tuniques,que les vénu+ 
les reprennent le fuperflu pour le reporter au cœur; 
que les glandules féparent les ferofitez de ce même 
fang ; & enfin que les petits nerfs verfent dans les 
fibres mufculeufes de ces tuniques des efprits ani- 
maux, qui fervent à entretenir le battement con 
tinuel des arteres, . | 
Dubatte- Le battement des arteres, aufli-bien que celui 
ment des du cœur , confifte dans ces deux mouvemens que 
| FE nous avons appelez digfole & fiffole , lefquels 
étant pareils à ceux du cœur , fe font mécanique. 
ment comme les fiens , tant par la ftructure des 
4 fibres des arteres, que par le fang même,qui-étant 
; ouffé avec violence par la contraétion des fibres 
mufculeufes du cœur dans l'aorte , dilate les fibres 
ui droites & circulaires de fes tuniques , qui par un 
F _ mouvement de reflort fe remettans enfuite dans 
leur premier état, continuent à poufler le fang 
vers les extrémitez des arteres, à mefure qu’elles 
le reçoivent du cœur. 

Lebame. ON ne peut pas douter que le battement des. 
mentdes  arteres ne réponde à celui du cœur ; on en fera. 
es fait convaincu en mettant une main fur la region du 
cus, cœur, & tâtant le poulx de lautre à la même 

perfonne,parce que l'on fentira que les pulfations 
de l'un fe font en même tems que celles de l'au- 
tre : que fi l’on decouvre une artere à un animal 
vivant , & que l’on y fafle une ligature , Ic barre. 
ment ceflera à cette artere au deflous de la liga- 

ture » 


/ 
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ture , & fe continuera au deflus ; ce qui fera con- 
noître que les arteres ne battent pas par une ver- 
tu elaftique particuliere qu’elles ayent , mais par 
limpulfon du fang que le cœur lance dans leurs 
cavitez. | 
_ Les ufages des arteres font fi évidens , qu'il ne Ufages des 
fauc pas ur grand raifonnement pour les prouver ; #5 
vous voyez qu'elles font autant de canaux qui 
ayans reçü du cœur le fang , Le vont porter & ré. 
pandre par toute la machine pour la faire fub, 
fter; & que fans cet efprit de vie qu’elle reçoit 
fans cefle par un million de petites arteres; elle 
periroit bien-tot. 

La Mécanique dont la nature s’eft fervie en fa- La nature 
: briquant le cœur & les arteres , eft fi belle,qu’elle Se Le 
a été le modele de ce qu'il y a de plus furprenant bne ‘dé 
dans les machines que l’homme a inventées, La Marly. 
nacure a été fimplement copice dans le mouve- 
ment circulaire du fang, par celui qui a fait cette 
grande machine de Marly , avec laquelle il faic 
monter l’eau de la Seine jufques fur une des plus 
” hautes monragnes voifines, Toutes les circonftan- 
ces qui fe trouvent dans la circulation du fang, fe 
rencontrent dans cette machine ; & je vais vous 
les! faire obferver en peu de mots. 

Une grande roué tourne fans cefle , parce  Preuves 
_ qu’elle eft difpofée de telle maniere que l’eau la que cela cf 

frapant, elle ne peut s'empêcher de tourner , fon 
mouvement poufle cette eau dans un conduit ,& 
l’oblige par fes differentes impulfons d’aller juf- 
qu’au bout non feulement de ce conduit , mais 
encore de tous ceux qui y aboutiflent, & d’en 
fortir par leurs extremirez pour faire jouer toutes 
les fontaines de Verfailles. Cette roué reprefen+ 
ce le cœur:les conduits font l'office des arteres ; 


v 
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les differentes reprifes qui pouflent l’eau , font le: 
même effet que le diaftole & le fiftole : les Fonrai… 
nes qui joüent reflemblent aux mufcles dans lef=. 
quels le fang eft verfé : les décharges de ces Fon- 
taines , qui raportent dans la Seine l’eau qu’elless 
ont reçûé, imitent les vénes qui reçoivent le fanor 
verfé dans les parties pour le reporter au cœur;&: 
enfin cette même eat frapant derechef la rouë,, 
fait que par fon mouvement elle la repouffe danss 
les mêmes conduits, pour faire encore le même: 
chemin qu’elle a déja fait. Tour ceci eft la figure: 
du fang reporté qui fait mouvoir le cœur, & quii 
eft par lui renvoyé dans toutes les parties, & ainfii 
continuellement:ce qui entretient ce mouvement 
circulaire qui nous fait vivre, Et tout de même: 
que le fang a befoin d’être réparé par l'aliment, 
pour remplacer celui qui s’employe pour la nour-. 
riture des parties, de même il faut que la fource de: 
la Seine fournifle une nouvelle eau pour fuppléer: 
au défaut de celle qui s’eft confumée & perduë: 
dans k chemin qu’elle a fair. | 
Aptés que le tronc de lartere iliaque éft fortél 
Deïartré Gu bas ventre il change de nom, & s'appelle: 
grurale. PRES NES Passe 
crural aufli-côt qu'il eft entré dans la cuifle ; c’eft 
cette artere qui porte & diftribue le fang dans 
toute cetre extrémité par une infinité de bran- 
ches qui fortent de fon tronc , à mefure qu’elle: 
approche du pied où elle finir. Et entrant dans la 
ctufle elle produit trois ou quatre petits ra- 
ineaux qui n'ont point de nom , lefquels fe per. 
dent dans la peau & dans les mufcles du haut &. 
du devant de la cuiffe;mais quatre ou cinq doiors 
au deffous de l’aîne, l’artere crirale produit trois 
groffes branches. +4 07e LE 
‘£a premiere eft appellée mufculaire interne , 
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parce qu’elle eft dans les mufcles interieurs de la 1 
 cuifle ; elle jerte d’abord quatre branches qui jfslaire 
vont , la premiere, pofterieurément dans les muf- interne. 
cles abducteurs de la cuifle , dans la têre du ctri- 
ceps , dans celle des biceps , des demi-nerveux & 

_ des demi-membraneux , la feconde , dans le haut 
du triceps , la troifiéme & la quatriéme dans le 
corps du criceps, & dans le grefle. Enfuite le tronc 
de cette mufculaire fe divife en trois rameaux , 
dont le premier aprés avoir paflé à la fin du troi. 
fiéme des criceps , fe perd dans le demi-membra. 
neux:le fecond palle fous los de la cuiffe,& fe perd 

dans le vafte externe : & le troifiéme defcendane 

en bas jette des rameaux à la fin du troifiéme des 

triceps , & fe perd dans le demi-nerveux, & dans 
_ la cête du biceps. 

La feconde eft la mufculaire externe ; elle 35 
va à la partie exterieure de la cuifle ; & paffant ns 
fous le coûturier & le grefle droit ; jette des bran- ne, 
ches à la fin de liliaque dans le vafte externe, 
dans le crural , & dans le faiftia lata , ou membra- 
neux, 

La troifiéme fort prefque du même endroit de 40 G 
le crurale que la precedente ; elle jette des ra- nor s 
meaux dans le crural & dans le vafte externe : & 
va fe perdre dans les membranes, & dans la graif 
fe de la cuifle. | 
_ A mefure que lartere crurale defcend , elle & .41 de l 
jetre plufieurs petits rameaux qui vont dans les dfriburion 
mufcles voifins , & elle entre plus avant dans le de l'artere. 
derriere de la cuifle ; elle pañle proche les ten- ci 

ere C ; clle pañe p 
dons du triceps , & va gagner Le jarret , où étant 
. parvenué , elle jette de petites branches qui vont 
à l'extrémité des mufcles du derriere de la cuifle , 
. &fe perdent dans la graifle : Enfuire elle produit 


Qa i 


4 
La _ 
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fous le jarret les deux apoplicées qui embraffent lé 

genou, l’une par dedans, l’autre par dehors, &x 
plus bas les futurales;qui vont au commencemenut 
des gemeaux , du folaire , du plantaire, & du 
poplicé ; ; elles environnent les os de la jambe dec 
tous cÔtez par plufieurs petits rameaux qui s’y 

erdent. 

Aprés cela elle fe doi en deux grofles brani- 
ches , dont la premiere eft ka crurale anterieure 
qui pafle à travers la membrane qui joint les oss 
de la jambe; puis continuant fa route , va don-- 
ner des rameaux dans le jambier exterieur , & 
dans les mufcles extenfeurs du poûce & des: 
doiots. 


La feconde eft la crurale pofte erieure , elle eff 


ue La grofle que lanterieure ; elle fe ÉnTes et! 
poftericure. 


deux branches , l’une qui eft la premiere pofte: 
rieure , qui ayant diftribué des branches au for 
laire , au peronier pofterieur , au deb du 
poñce , monte par fa malleole externe , & va ft 
perdre au deflus du pied ; Pautte, qui éft la fe: 
conde pofterieure , jette en dcfcendiur des raa 
meaux au folaire , aux fléchifleurs des doigts, & 
au jembier polterieur ; & de là pafanc par de cavii 
te de l’é éperon , {e dvi en deux branches , domi 
l'une pañle ie le cenar pour aller au gros orteil 
& l’aurre entre le mufcle court & l hypotenar fous 
la plante du pied , & va fe diftribuer aux quatres 
autres doigts. 


: Vénes de Il me sent encore à vous he voir les véner 


qui fe trouve dans l'extrémité inferieure | s c'efl 
ce que je vas faire dans un moment, aprés que je 
vous aurai dit des généralitez des vénes ce que 
lon ne peut fe dilpenfer d’en fçavoir, 


Définition Les vénes font des conduits membraneux qu: 


* 
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reçoivent le fang de toutes les parties du corps, 
pour le porter au cœur ; elles font compolées de 
quatre membranes differentes : La premiere eft 
un tiflu de fibres nerveufes en droire ligne , quoi- 
que difpofées irrégulierement ; elle eft lâche & 
s'étend facilement , n'étant pas attachée aux au- 
tres , en forte que Pair qu'on y introduit la gon- 
fle. La feconde eft un tiflu de petits vaifleaux en 
forme de rets , qui fournit l'aliment aux autres 
tuniques. La troifiéme eft toute parfemée de pe- 
tires glandes qui reçoivent les ferofitez aportées 
par les vaifleaux qui compofent la feconde tuni- 
que : Etla quatriéme eft compolée d’un arrange- 
ment de fibres mufculeufes & annulaires qui en 
fe rerreciflant , font cheminer le fang dans leurs 
cavitez, 6254 
On ne peut pas vous déterminer le nombre des Le nombre 
vénes ,ileft crés-grand, mais en général il fur-cg ne 
palle celui des arteres 3, il falloir. que ce füt de grand. 
la forte ; parce que fi le fang n’avoit pas trouve 
en fortant des arteres où ileft preflé , aflez de” 
vaifleaux pour le recevoir , il auroit refté trop 
 long-tems dans les chairs par là le mouvement 
circulaire étant retardé, le fang en auroit reçû 


le) 5, 
de l’alteration , & route la machine en auroït 


fouffert:: he à | | 
- La groffeur des. vénes eft differente ; les deux Grasdeur 
principaux troncs font ceux de la véne-cave 8 ds VÉE 
de la porte. Les crurales, & les émuigentes font 

un peu moins grofles.,: & ainfi des autres à pro- 

portion qu'elles font-éloignées de leurs troncs; 

où le nombre augmenté-à mefuré qu'elles di- 
minuent en. grofleur.;1l,y en a que Fon -apelle 

vénes capillaires, parce qu’elles ne font pas plus 

grofles que les cheveux ; &.méme il y en a de 


Qgq ü) 
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petites qu'elles font imperceptibles ; elles fonts 
répandués par toutes les parties du corps: enfim 

il y en a jufques dans les os mêmes pour y rece- 

voir le fang que les rameaux des arteres y ontt 

ofté. | # 

Les vénes_ Les opinions font differentes fur l’origine dess 
paies 1 véness da plus reçüé étoit qu’elles la tiroient du 
parties du foye, mais la plüpart des Modernes difent qu’el. 
ne les n’en ont point de particuliere , non plus que: 
toutes les autres parties du Corps, qui trouventt 
toutes leur principe dans Pœuf, dont elles ne: 
font que fe déveloper infenfiblement. Ils ajoû. 
tent que fi l’on vouloit leur en donner une autre,, 
il y auroit plus d'apparence de la chercher dans: 
toutes les parties du corps , & de croire qu’elles: 
la reçoivent des petits rameaux qui y font diftri. 

buez , qui pourroient leur fervir de principes , 
comme autant de racines qui vont produire un. 

tronc, & comme autant de ruifleaux qui par leur 

jonction vont former des rivieres. | ds. 
Fa L'union de deux’ vaiffeaux qui fe joignent en- 
of? femble par leurs extrémitez s'apelle anaftomofe ; 

__ ilsen trouve beaucoup de véne à véne, auffi- 
bien que d’artere à attere ; mais les anaftomofes 
d’arteres à vénes ne font que dans l'imagination 
de ceux qui les ont conçüés, puifque l’on n’en 
trouve pas une enéfet. Les premiers qui ont 
connu la circulation du fang fuppéfoient que les 
extrémitez des arteres s’abouchoient avec celles 
des vénes ; que les premieres portoient le fans. 
que les autres recevoient , & qu'ainfi lé mouve- 
ment circulaire fe faifoit fans cefle ; maïs outre 
que nos yeux nous découvrent le contraire, la 
railon ne veut pas que cela foit ainfi; car de cet. 
té mañierc le fang feroit reûjours contenu dans 
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des vailleaux , & la nouiriture ne fe pourroit pas 
faire, puifque pour qu'elle fe falle , il faut qu’il 
foit extravafé dans les parties , comme effetive- 
ment nous voyons qu’il eft : Et de même qu'un 
atbre n’en feroit pas mieux quand il auroit fes ra- 
cines environnées de plufeurs conduits pleins 
d'eau , de même les parties ne feroient pas nour- 
ries,fi le fang étoit toûjours dans les vaiffeaux ; 
& comme pour rafraichir l’arbre,il faut que Peau 
{oit verfée dans La terre où fes racines font répan- 
dués,il faut auffi pour nourrir une partie , que le 
fang forte de fes conduits, & qu’étant verfé dans 
la partie, il la touche de toutes parts. 

Je vous ai fouvent parlé des valvules, & je ne Des vilvu- 
vous en ai point encore fait voir,parce que j'atten- 5 géné 
dois à vous montrer celles des vénes de la cuifle; 
qui fonc les plus appareutes de toutes ; & pour 
cet éfet j'ai ouvert cette véne tout de fa longueur, 
afin que vous en voyiez plufieurs. 

Ces petites menibranes que vous voyez dans Le 2. 
la cavité de cette véne s'appellent des valvules ; valvules. 
elles font difpofces d’efpaces en efpaces ; en telle 
forte qu’elles s'ouvrent du côté qui regarde le 
cœur , & Le ferment du coté des extrémitez ; ce. 
qui empêche le rertourdu fang, & qui le foûtient, 
contre fon propre poids, de peur qu'il ne tombe 
_en bas. , | 

La fubflance des valvules eft membraneufe & çybfance 
quoique déliée elle ne laiffe pas d’être affez forte; des vaivi- 
Jeur nombre eft incertain ; & l’on dit qu’il y en °* 

a jufqu'à cent , ou environ : Les arteres n’en ont 
point; il s’en trouve plus dans les vénes des bras, 
des mains , des cuifles , des jambes & des pieds, 
que dans celles des autres parties, parce que le 
fang venant de plus loin, a plus befoïn de jeux 


Qa ii 
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fecours pour gagner la véne cave. Il y en a dans 
les jugulaires internes qui empêchent que lani- 
mal, aiant la tête baïiflée , ne foit fuffoqué par le 
retour du fang dans le cerveau, & il n'yenapoinct 
dans les jugulaires externes , ni dansie cervicale, 
parce qu’elles ne viennent que des parties exter- 
nes, & non pas du cerveau. 

Figure des Les valvules font faites en forme de croiffant ; 

VS oiede panier de pigeons : elles font ordinaire- 
ment fimples , quelquefois doubles , triples & 
quadruples en un même endroit:il faut remarquer 
que plus leur nombre elt grand,plus elles font pe 
tites. Leurs ouvertures font alternativement dif! 
polées ; afin que le fang qui s'échape & retombe 
de l'une, puiffe être arrété par la fuivante; fi bien 
qu’elles font autant d’écheluns qui fervent au 
fang pour monter jufqu’à la véne cave.’ 

Obftva- L'on voit aux vénesexterieures des bras & des 
Lo jambes, comme de petits nœuds d’efpaces en ef 
les. paces; ce font les endroits où il y a des valvules, 

les Chirurgiens doivent éviter d'y faire les ponc- 
tions dans les faignées, parce que la valvule fe 
. trouvant à lendroit de la piqueure , empêche le. 
fang de bien fortir. 
Ulages de. ‘be fCule mécanique des valvules devoit fufire 
valvules. aux Anciens pour leur faire connoîrre le coùrs 
dufang dans les vénes,puifqu’elles lui permettent 
de retourner de la circonferencé au centre! fée 
qu'elles Pempêchent d’aller du centre à la circon- 
ference : Mais ïls étoient tellement prévenu de 
leur principe , qui’ éroit que le foye envoyoic , 
par le moyen des vénes, le fang noutricier aux 
Parties ; que quoi qu'ils y viflent de loppoñition 
dé Ja pare des valvules , ils perfiftoient dans leur 
cricur , & difoient que les difiiçultez qu'elles y. 


X. @ derniere Démonftration Anatomique. 617 
&pportoient,n’étoient que pour que le fang ne def. 
cendit avectrop de précipitation; mais l’expe- 
rience nous apprend que cette opinion n'eft pas 
veritable. 
Je vous ai dit que la nature étoit copie en tou- 7, Non ” 
tes chofes, & que route l’induftrie de l’homme eft copiée 
n’alloit qu'a limiter dans fes ouvrages. Nous ni a 
voyons qu'il y a réufli fur le fait des arteres & des arteres & 
vénes. La Nature a fait des arteres trés-fortes , des vénes, 
parce que le fang v eft forcé & prellé par les di- 
verfes impulfons du cœur & du nouveau fang 
qu’il oblige d’y entrer; elle a fait les vénes plus 
minces , parce qu'elles ne font que des tuyaux 
pour conduire le fang au cœur, & qu’étant en 
plus grand nombre que les arteres, & ne rappor- 
tant pas la même quantité de fang que lesaïteres 
en ont portée dans les parties , elles ne foufrent 
aucune violence,& aïinfi elles n’ont pasbefoin d’é- 
tre fi fortes. L'homme copie toutes ces circon- 
ftances dans les fontaines qu’il fair pour les jar- 
dins ; les tuyaux qui y conduifent l’eau du refer- 
voir font trés-forts,parce que l’eau y eft forcée , &c 
que Pimpulfñon que fait celle du refervoir , les 
feroit crever s'ils n’étoient renforcez;les conduits 
de décharge font foibles, & fouvent on fe con- 
tente de les faire de orés, parce que ne fouffrant 
aucuns efforts , ils ne font fimplement que con- 
duire l’eau dans quelque ruifleau : & fi le con- 
duit de décharge eft roûjours plus grand que l’ou- 
verture de Pajuftoit,quoi qu'il n’ait pas plus d’eau 
a recevoir que celle qui y a pañlé ;il imite enco- 
re en céla la nature qui a mis plufieurs vénes pour 
recevoir le fang qu’une feule artere a verfée, & 
qui en debire plus elle feule que deux vénes n’en 
peuvent reporter, | 
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Ce qu'fair Il arrive quelquefois que les membranes des. 
les varices. Unes fe dilacent, ce: qui fait les varices & ces 
petites tumeurs & groffeurs que l’on nomme va- 
ricocelles : elles font caufées par des efforts, & 
principalement aux femmes par des accouche- 
mens violens, parce que dans ce tems-là l'en 
fant preflant les vénes iliaques, empêche le cours 
ordinaire du fang ; fi bien que ne pouvant mar- 
cher , les vénes s'empliffenr tellement , que leurs 
membranes en s'étendant font ces fortes d’in- 
commoditez , que l’on nomme des varices. C’eft 
ce qu'on trouvera clairement expliqué dans l’47# 
de [zigner. | 
FT Dans l'extrémité inferieure fe trouve une grof- 
Vénes de fe véne que l’on nomme crurale ; elle eft formée 
Aie par fix branches d’autres vénes qui s’y viennent 
inferer , & qui font comme fix vaifleaux dont 
l'eau vient de plufieurs fources, & qui tous en- 
femble font un bras de riviere, Dé è 
: La premiere eff la fciatique majeute , qui com. 
La {ciati. mence par des {cions de vénes , dont deux vien- 
Li malt nent de chaque orteil, & qui font un rameau au- 
quel fe joint un autre qui vient d’entre le peroné. 
& le talon; ces deux rameaux montent par les 


mufcles da gras de la jambe , & n’en font plus 


ol 


qu'un qui va finir à la crurale, 

46 La feconde eft la furale , qui eft formée par. 
Lafuraie.  enx Lranches de vénes, dont l’une eft exterieu- 
re & faire de la plüpart de celles que vous voyez. 

ramper {ur le pied ; l’autre eft interieure & pro- 

duite par dés rameaux de vénes qui. viennent 

du gras de La jambe; ces deux branches en mon- 

tant fe joignent ; & font la furale , qui eft aflez- 


# 


L grolle, ; 
CHU e F e | # 
La pooliti- La troifiéme eft la poplitique , elle eft formée 
que. : 
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de differens rameaux unis enfemble ; elie monte 
du talon , où elle commence par plufieurs fcions, 
tant de ceux du talon , que tube partie de ceux 
du cou du pied ; elle s'enfonce aflez avant dans 
les chairs; & paflant par le jarret fe va terminer 
dans la crurale, 

La quatriéme eft la mufcule qui comprend, 4545 
deux branches , fçavoir la mufcule externe, qui un 
vient des mufcles exterieurs de la cuifle ; & la 
mufcule interne, qui vient des mufcles inrerieurs 
de la cuiffe : ces deux branches vont fe rendre à 
la crurale vis-à-vis Pune de l’autre. 

La cinquiéme eft la fciarique mineure ; Qui La fciati- 
eft la plus petite de toutes ; clle eft faire de que mincu- 
phufieurs ramifications qui viennent de la peau i4 

& des mufcles qui en environnent l’article de la 
cüifle, . | 

La fixiéme eft la faphene, qui ef la plus lon- 
gue & la plus grofie des fix : elle commence par 
quelques rameaux qui viennent du gros orteil , 
& de deffus le pied ; & montant par la malleole 
interne le long dela jambe, & par la partie in- 
terieure de la cuifle entre la peau & la mem- 
brane charnue , elle va fe rendre environ les 
glandes de laine dañs la crüuralé : Elle reçoit 
plufieurs branches dans fon chemin,& c’eft certe 
véne qu’on a accoûtumé d'ouvrir dans la faignée 
du pied. 

Ces fix vénes vont toutes fe terminer dans la & fix ve. 
crurale, pour y porter le fang qu’elles ont reçü nes fonc la 
de toute l'extrémité inferieure , la crurale mon- 
tant en haut, & aïant pañlé laîne, va finir à 
Filiaque , & y conduit le fang qu’elle a reçü des 
autres. L'iliaque le porte dans la véne cave , & 
celle-ci dans le ventricule droit du cœur, fi bien 


so 
La faphene. 
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que ces venes font comme une longueruce quia 
plufieurs noms , quoique ce ne foit que la même 
continuité d’un bout à l’autre. 

L'argio. © L’angiologie ne traitoit autrefois que de trois 
logic traire fortes de vaifleaux,qui étoient les nerfs,les arte- 
me res, & les vénes ; je vous les ai démontrez tous; 
limphati- Mais les Modernes y en ajoûtent de deux fortes 
qu'ils ont découvertes dans ce fiécle ; ce font les 
vénes laëtées , & les vaifleaux limphatiques. Je 
vous ai parlé. des vénes lactées dans leur lieu , & 
je vais vous dire quelque chofe des vaifleaux lim- 
phatiques. 


_érmêure Ce font de petits canaux à peu prés comme des 


des vaif-. actées , fait d’une tunique fort déliée fembla- 


has bles à dela toile d’araïgnée , & remplis de valvu- 

es qui s'ouvrent comine celles des vénes vers le 

cœur, & qui fe ferment en allant du cœur versles 
extremitez, Dai à 

Pourquoi Ils font appellez vaiffeaux limphatiques fe. 

anf appel poux, aqueux , ou criftallins, qui font tous noms 


lez ? : 
fynonimes qu’on leur a donnez , à caufe que la 
liqueur qu'ils contiennenr eft claire , fereufe & 
tran{parente, HS ni : 
tes Ces vaifleaux n'ont point derefervoir com- 
eh mun ; car les uns vont dépofer leur limphe dans 


feaux. les refeivoirs, ou dans le canal torachique, & 
les autres dans les vénes immediatement. Les uns 
viennent des vifceres, & les autres des glandes 
qui font répanduës par toutle corps. Ceux qui 
viennent des glandes conglobées portent leur 
Timphe dans les vénes ; & ceux qui viennent des. 
glandes conglomercées la portent dans des cavi- 
tez particulieres , comme dans les yeux, dans la 
bouche, dans le-duodenum, &c. Il y.en a encore 
d’autres qui viennent des glandes qui font dans 
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. les articles , comme font ceux des genoux , lef- 
quels rampans le long de la cuille, vont fe dé- 
charger dans Îes refervoirs du chile. 

Leur nombre eft fort orand; car outre céux 
que l’on voit , il y en a une infinité de petits que 
l'œil ne peut découvrir ; leur figure eft fembla: 
ble à celle des autres vaifleaux:ils paroïflent 
noüeux aux endroits où font leurs valvules , à 
eaufe de la diverfité de leur divifion. Leur fitua- 
tion eft dans toutes les parties du corps, & prin- 
cipalement proche les articles , & autour du foye, 
qu’ils ceignent de toutes parts comme une cou 
FONNC. *: 

“ka limphe qui contiennent ces vaifleaux vient 
des ferofitez du fang qui fe filtrent dans les glan- 
des; elle eft ordinairement claire & tranfparente , 
mais elle change de couleur à proportion des 
teintures qu’elle prend du chile, de la bile , & des 
autres humeurs contenuës dans le fang , elle eft 
infipide d’elle-même ; neanmoins on la trouve 
quelquefois acide, amere ou falée ; elle fe fige & 
fe coagule par le mélange des humeurs & la dif. 
folution des fels , de même que les ferofitez du 
fans : & elle a une odeur particuliere quand elle 
eft defléchée. | 2 

Il y a quelques Auteurs.qui croyent qu’elle vient 
du fuc nerveux qui eft porté par les nerfs dans les 
glandes , & qui y eft filtrée ;il y en a d’autres qui 
prétendent que la découverte de ces vaifleaux a 
fait connoîtee la caufe de l’hydropifie ; ils difenc 
qu’elle n’eft caufée que par la rupture de quel- 
ques-uns de ces vaifleaux qui diftillent leur fero- 
fité dans quelque capacité. 


Leur nom 


bre cft trc5= 


grand. 


Couleur 


de la Lime 


phe. 


A l'égard des ufages de la liqueur limphatique, U'azes du 
je croi que l'on en.a ufé comme on a fait à l'é- la lisnphe, 


r, 
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gard’ de quelque remede nouveau , à qui l'ont 
donne plus de vertu qu'a tous ceux qui ont pre- 
cedé : Car on dit que la limphe fert à détremper 
le chile & le fang , & ainfñ à les rendre cou 
Jans ; qu’ellé fert à la nourriture & à l’accroif- 
fement du corps ; qu’elle empêche la trop gran: 
de compofition des efprits | qu’elle difflour les 
fels , qu’elle aide à faire les fermentations ; & 
enfin qu’elle tempere l’acrimonie des acides & de 


la bile, 


Pourquoi. J'imite aujourd’hui Policlite , ce fameux Pein. 


je finis par 
les ongles. 


La nature 
des ongles 
affez difi- 
cile à con- 
Roîtte. 


: Définition 
des ongles. 


tre , qui achevoit toutes les figures qw’il peignoït 
par les ongles , & qui difoit que fes derniers coups 
de pinceau ne lui faifoient pas moins de peine , 
que tous Fate avoit donnez auparavant. Je 
finis comme lui la Demonftration de l'Homme 
par ceile des ongles , & j'avoiie en même tems 
que ces parties , quoique fimples , ne donnent pas 
moins de peine à ceux qui travaillent à les bien 
connoître , que toutes les autres parties du refte 
du corps. 

: Lesongles font faciles à demontrer , c'eft pour- 
quoi s'ils embaraffent , ce n’eft ni dans leur de- 
monftration , ni dans leur diffleétion ; mais la 


difficulté eft de pouvoir bien developer leur natu- 


re ; ce qui n'eft pas aifée, à caufe des differens 


fentimens dans lefquels nous voyons les auteurs à 
leur égard : neanmoins il ne faut pas nous rebuter 
au bout de la carriere , au contraire nous devons 
nous éforcer de nous éclaircir , en penetrant les 
obfcuritez qui nous cachent leur nature, c’eft ce 
que nous allons faire fuccinétement , & par où 


nous finirons ce Cours d’Anatomie. 


Les ongles font des corps durs, ronds, blancs, 


& diaphanes, fituez à l’extremité des doicts, Il y. 
Fr ; D 
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a& des Auteurs qui leur conteftent le nom de pat« 

tie, difant qu’ils ne le font qu’en prenant ce moë 

de partie largement,& de la même maniere qu'on 
le donne aux cheveux, mais il femble que c’eft 

leur difputer injuftement certe qualité, puifqu'ils 
font auf bien parties que les dents,à qui on n’en 

a jamais refufé le nom. | 

Je trouve beaucoup de convenance entre Îes Convenan- 


er + ces des on 
dents & les ongles,ces deux parties ont leurs raci- avec 


nes par où elles fe nourtiflent ; elles font en partie les dents, 
fenfibles & en partie infenfibles , elles croiflent 
toutes deux, & l’on peur limer l'extremité des 
unes, & couper les bouts des autres, fans refentir 
de la douleur;& enfin elles ont les unes & les au- 
tres des ufages dont Fhomme a de la peine à 1ë 
palier. Je remarque au contraire de la difconve- 
nance entre les ongles & les poils, puifque nous : 
tirons autant d'utilité en rafant & faifantc tomber 
les poils , que nous en recevons en confervant les 
ongles : & l’obfervation de Pare , qui dit les avoir 
vû croître à un mort de vingt-cinq ans, ne Laffit 
pas pour les priver du nom de partie, 

Les ongles,les cornes , les plames , le cal , &cc. Formation 
ayant une fubftance fort femblable , s’engendrent 4.4 ongles » 
à peu prés de la même manierejcar ce ne font que d:s plumes 
des productions des éminences pyramidales de la A 
peau lefquelles pouffent en fe groffiffant la cuti- aux mains 
cule qui les couvre ; l'humeur gluante qu'elles 4" 
expriment fous cette couverture les lie enfemble, : 

& formant plufieurs couches les unes fur les au- 
tes, il s’en compofe à la fin un corps épais & dut 
diverfement figuré felon la direction des endroits 
d’où il s’avance , & la difpolition que la matiere 
peut avoir à s'arranger. 
Les poils , felon Malpigy , ont des racines qui Despoila 
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reflemblent à celles des oi gnons de tulipes, & qui 
font nourries par des vaifleaux fanguins accom- 
pagnez de nerfs , en forte que les cheveux croif: 
{ent & grofliffent quelquefois jufqu’a devenir 
charnus & douloureux , faignant abondamment 
quand on {es cou pe, comme cela fe remarque dans 
la maladie appellée plica , à laquelle Les Polonois 
font fujets. Voyez 1à deflus la Patologie de M. 
Verduc où toutes Les maladies externes font expli- 
quées faivant la Phyfique moderne, dans laquelle 
Auteur paroît fort verfé. 
figure des La figure des ongles €ft ovalaire , étant plus 
ongles, longs que larges ; il font plats & un peu courbez 
par les cotez pour s’accommoder à [a figure ron- 
de des doigts. Leur grandeur eft differente : ceux 
des mains font plus larges que ceux des picds,ex- 
cepté celui du gros orteil , qui eft le plus grand & 
le plus épais de tous. Leur nombre eft reglé 
l'homme en a vingt , cinq à chaque main , & au- 
tant à chaque pied. Leur couleur eft difficile à dé- 
finir ; elle n’eft pas tout-à-fair blanche, & ils pa- 
roiflent rouges & livides felon la couleur de la 
chair qui eft au deffous, parce qu’ils fonc tran£- 
parens.Enfin leur fubftance eft mediocrement du 
re afin de refifter , & neanmoins fléxible, pour ce. 
der un peu & ne fe rompre pas. | 
Examen On confidere deux furfaces aux ongles , l’une 
des ongles. externe, & l’autre interne ; l’externe eit celle qui 
paroîc au dehors, qui eft polie & infenfible, & la- 
quelle nous pouvons ratifler fans douleur - l'inter- 
ne eft celle qui eftattachée à la chair ; ces deux fur. 
faces ne font pointde parties differentes. car elles 
ne fe peuvent divifer érant continuës & produites 
par une même fubftance, | dus 
, Divifion On divife l’ongle en trois parties ; La pre. 
des ongles. , miere 


4 
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+ XG' derniere Démorfiration Anätom, 


micre eft apellée la racine, qui ordinairement éft 
blanche ; elle eft attachée à la chair & au tendon; 
elle a aufli un fentiment fort vif: La feconde eft 
celle du milieu, qui eft vermeille en ceux qui fe’ 


portent bien:La troifiéme eft l'extrémité, qui croît: 


toûjours,& qui devient quelquefois fort longue & 
crochue comme les griffes des oïfeaux. Il ne faut 


pas que les ongles foient plus longs ni plus courts 


que les extremitez des doiots,parce qu’étant trop 
longs ils ne fçauroient prendre exatement les pe 
uts corps, demême que ceux qui font trop courts 
rendent les extrémirez des doigts inutiles à pren= 


dre: mais ceux qui égalent les bouts des doigts , 
font qu'on prend & qu'on tient plus  aifé. 


ment, 
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I eft certain que les onpgles fe nourtiffent,puif- Comment | 


# : : Fe . af ls ongles 
qu'ils croiflent à proportion que les doigts grof- B 


: À ; fe nourrif- 
fiflent ; ils reçoivent leur nourriture par leur ra- (enr. 


cine ; ce Que nous pouvons. femarquer tous les 
jours , lorfqu'’il y a une tache fur üné ongle;nous 
voyons qu’elle s'éloigne de la racine à mefure que 

ongle croît , & que l’on le coupe ; il fe nourrit 
de même que les os & les cartilages. 


= L'homme tire plufeurs ufages des ongles , ils Uñges des 
affermiffent l’extremité des doiots;ils lui fervent à ongles. 


prendre les corps durs & menus :ils defendent 
lies bouts des doigts, qui étant fenfibles , fe- 
roïent fouvent bleflez fans les ongles ; ils contri- 
buent à l’ornement ; enfin outre les utilitez gé- 
nérales que tout le:monde reçoit de ces parties, 
il en eft de particulieres que de certains artifans 
en tirent pour la perfeétion de leurs ouvrages , 
& entrautres le Chirurgien à qui ils font d’un 
grand fecours dans les operations les plus déli- 
ares. 
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626 Des Extrem. infer. X. © dern. Démonftr. An. 
Je ne fçai pas fi les Chiromanciens par l’infpec- 
tion des ongles , qu’ils appellent Orychomantie , 
connoiflent le pafñlé & penetrent dans l'avenir 
comme ils le publient ; mais je {çai bien que les 
habiles Medecins en tirent beaucoup d'indications 
dans plufieurs maladics , comme dans la Phtifie , 
dans l’'Hydropifie ; le poifon & les Fiévres aiguës 


_ qui rendent les ongles crochus & livides, 


_. Nous voici enfin parvenus à la fin de nos De- 
monftrations Anatomiques ; je les ai faites avec le 


lus d’exaétitude que j'ai pü : je ferai trop recom- 


penfé des peines qu’elles m'ont données fi vous 


êtes contens & farisfaits de mon travail, 
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am Esrenobfervanttoutce qui {etrou- 
NA/ 


ve de particulier dans l’homme que 
l’on peut pénétrer & déveloper tous 
es refflors d’une auffi belle machine 
qu'eftcelle du corpshumain;l’unique 
moyen d'y parvenir c’eft d'examiner attentivement. 
les faits qui nous paroiflent les plus furprenans.En 
voici un qui peut paller pour un des plus curieux : 
& des plus rares que l’on ait vus, c’eft une orcille 
droite du cœurextrémement dilatée,& d’une figu- 
re monftrucufe que lon a trouvée à Breft à lou 
verture du corps de Monfieur Dubuifon Capitai- 
nede Vaifleau,mort depuis quelques mois,& aprés 
{on retour de l’expedirion de Cartagene , où il. 
commandoit le Vaifleau le Fort. . 
Ceux qui ouvrirent le corps étonnez de voir l’o- 
rcille droite du cœur d’uné groffeur prodigieufe.& 
ne pouvant pas,dans le peu de tems que l’on eft à 
faire ces fortes d'ouvertures examiner fufifammét 
un fair auffi fingulier,ils la feparerent du corps,& 
l'ayant pendant quelque tems confervée dans de 
Peau de vie , enfuite fait fécher,& mife dans une. 
boëte,ils me l'ont envoyée, perfuadez qu’ils ne me | 
faifoient pas un prefentindigne d’un Anatoinille;je 
l'ai reçû comme je devois,& aprés lavoir examiné 
avec toute l'attention que l’ondoit avoir quand on. 
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628. Defeription d'une Oreille du cœur . 
cherche à bien connoître l’homme, j'ai crü que je 
ne pouvois pas mieux faire que de le rendre public, 
Jene fuis pas du fentiment de quelques-uns,qui 
négligent les faits extraordinaires,prétédans qu'ils 
ne font qu'embaraffer l'efprit par des refléxions 
inutiles ; je croi au contraire que ce {ont ceux qui 
font caufe des progrés que lon a faits, & que l'on 
fait tous les jours dans la Medecine & dans la Chi. 
rurgie l'exemple de nos Anciens,quinous ont laïllé 
par écrit les lngularitez de leur tems,nous engage 
à communiquer aux autres ce qui nous tombe en. 
tre les mains de particulier, c’eft lé moyen de dé- 
couvrir les caufes des maladies, & d'en trouverles 
remedes convenables;enfin je fuis perfuadé què les 
Obfervarions font abfolument necellaires, & que : 
{ans leurs fecours nous ferions privez des plu 
belles connoiflances , & des meilleurs remedes. 
que nous ayions. à 2 ES 
Ces raifons ne m'ont paru que trop fortes pour 
m'engager à faire deffigner & graver cette oreille 
farprenante,afin qu’un fair h digne de la curiofté 
des Scavans, & qui peut leur fournir une ample 
‘matiere de raïfonnemens fe répande dans la Repu- 
bliquedes Lertres:je l'ai fair reprefentér au naturel, 
de forte qu’on la voit ici dans la figure & dans la 
grandeur qu’elle 2 été trouvée ; je la garde même 
dans de l’eau de vie pour la montrer à ceux qui 
prévenus que fouvent lon fupofe des faits imagi- 
naires , veulent les voiravantque de les croire, 
Il y avoit dans la boëte une relation fuccinte de 
la maladie & de la mort,que je vais vous rapport-e 
dans lesmèmes termes qu’elle m'a été envoyée. 
 Monfeur Dubuiflon eft mort âgé de quaranter 
deux ans, il éroir incômodé depuis douze ou treize 
années d'une difficulté de refpirer, avec un poux 
rude & frequent, joint à un battement de cœur vio- 


+3 


extraordinairement dilatée, 629 


lent & continuel , qui fe remarquoit fenfiblement 


fousle ftérnum,où il fentoitun picorement fembla- 
ble à l’effec de plufieurs épines qui Pauroient piqué, 
. ce fentiment douloureux aungmentoit felon leslieux 
& les cems. Le malade s’allita fept jours avant fa 
mort pendant lefquelsil nepouvoit demeurer cou- 
ché qu’il ne fouffrit plus qu’à l’ordinaire : il étoit 
prefque toüjours aflis {ur le bord de fon lit,les jam- 
bes pendantes, & la rête panchée fur la poitrine, fes 
pieds étoient fi froids que Fon ne put jamais les ré- 


chauffersilscommencerent à s’enfleraufli-bien que. 


les jambes dés Les premiers jours qu’il fe mitau lit, 
& cette enflure & fe froid gagnerent infenfible- 
ment le haut des cuifles : Son poulx alla en dimi- 
nuant jufqu’à la mort , qui arriva fans fiévre ni 
tran{poft au cervéau:ll avoir le jugement fain & la 
memoire bonne; il s’afloupiffoit par intervalles de 
tems, donc il étoit réveillé par des douleurs extra- 
ordinaires & infuportables qu’il fentoit à l'endroit 
de la region du cœur. Long-tems avant fa mort il 
s’endormoit à table,mème en foupant en compag- 


nie,& environ une heure aprés fa mort;il jettaune 


tres-crande quantité de fang par le nez. | 
L'ouverture du corpsayantété refoluc,elle fut re- 
mife au lendemain, & faite par Mr Guiot Chitur- 
gien Ayde Major de Marine au Port de Bret ; on 
trouva toutes les parties aflés faines,excepré le pe- 
ricarde qui éroit adherent au cœur , en forte que 
lon eur beaucoup de peine à Pen détacher , & il 
étoit privé de fon humidité ordinaire ; maïs on fur 
furpris de voir l'oreille droite du cœur d’une grof- 
feur fi étonnante, étant plus grofle que n’eft la têre 
d’un enfant nouvellemeni né:elle étroit tenduë cô- 
me un balon,& remplie de fang,dont laplus grande 
paitie étoit coagulée ; il y en avoit la quantité de 
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630 Deftription d'une Oreille du cœur 
lus de trois demi feptiers;’on fépara cette oreille 
de la bafe du cœur,& aprés en avoir vuidé lefang, 
on la trouva offifiée interieurement, c’eft-à-dire, 
que fa tuniqueinterne étoirenduited’une fubftance 
offeufe & écailleufe , femblable à la coquille d’un 
œuf tres-dure,qui la tenoit toujouts tendue,le fang 
tant de la véne cave afcendante que de la défcen- 
dante fe venoit verfer dans la cavité de cette oreil- 
le, & l'embouchure de l’oreille dans le ventricule 
droit du cœur étoit prodigieufement grande. 
L’empreflement que lon eut pour enterrer le 
corps , fut caufe que l’on ne put pas examiner les 
parties voifines, aufli bien que l’on eût pû fouhai- 
ter, l’on fe contenta de féparer promptement cet- 
te oreille,que l’on vous prie de faire voir aux plus 
habiles Anatomiftes de Paris. 
. Monfieur Dubuiflon a dit plufeurs fois à fes 
amis particuliers,que ce mal avoit commence il y 
avoit environ douze ou treize ans , à l’occafon 
d’une violence qu’il fe fit un jour pour retenir les 
premiers mouvemens d’une grande colere,enfuite 
dequoi il fentit pour la premiere fois les picote- 
mens dont on a ci-devant parlé. 
Voila ce que contient la relation que l’on m'a 
envoyée , lon ne peut pas fe difpenfer d’y faire 
quelques refléxions ; mais avant que de les com- 


PRE 


mencer il faut jetcer les yeux fur la planche que : 


j'ai fait graver, & ces lectres alpkabetiques inftrui- 

ront de rour ce qu’elle reprefente. 

À Le cœur. | 

B L’oreille droite du cœur furieufement dilatée. 

C La véne cave defcendante , qui verfele fang 
dans la cavité de cette oreille, Re 

D La véne cave afcendante , qui apporte le fang 
dans cette même cavité, 


extraordinairement dilatée. G3t 
E L'artere des poumons qui fort du ventricule 
droit du cœur, 
F L’oreille gauche du cœur de la grandeur qu’el- 
le doit etre naturellement. 
G La véne des poûmons , qui apporte le fang 
dans le ventricule gauche, 
H L’aorte ou la groffe artére qui diftribuë le fang 
par tout le corps. 
I Une oreille droite du cœur de la groffeur & de 
la figure qui lui eft naturelle 
_ La premiere refléxion que l'on doit faire fur ce 
faic,c’eft d'examiner commét il eft poflible qu'une 
oreille du cœur puiffe fe dilater jufqu’au point où 
celle-ci eft parvenuë,il eft vrai que les oreilles du 
cœur étant membraneufes peuvent s'étendre & fe 
groflir,de même que Peftomac,les boyaux, la vef- 
fie , la matrice , &c. comme parties membraneu 
fes prêtent rout autant que ce qu’elles contiennent 
les oblige de fe dilater;elles font de même fubftan- 
ce que ces parties:elles peuvent donc comme elles 
devenir plus groffès qu’elles ne doiventétre;j'ai fort 
fouvent trouvé de ces oreillesqui avoient la grof- 
feur d’un œuf,ce qui arrive lorfque quelque polipe 
rempliffant leurs cavicez les contraint de s'étendre 
à méfure qu’il groffit : mais l’on n’en a point vi 
qui à beaucoup prés ait aproché de cette grofleurg 
que l’on peut appeller prodigieule , parce qu'il ne 
s’en eft jamais rencontré une femblable. 

Le malade a roûjours cru que ce qui avoit don« 
né naifflance à cette indifpofñtion éroit de s’êcre fait 
violence pour retenir les premiers mouvémens 
d’une grande colereiil s’agit de fçavoir fi cette cau- 

fe peut produire cer effet;c’eft dont on ne doit pas 
douter, puifque dans les träfportsde colere le fang 
‘Le porte par les vénes ayec impetuofité au cœur, 
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632 Defcriprion d'une Oreille du cœur 
Les arteres ont quantité de petits nerfs quiles er 
vironneht comme des cercles,& qui dans la colere 
les ferrant obligent le fang qu’elles contiennent 
de fe repandre dans les parties ; c’eft ce qui fait 
rougir toute la peau,& particulierement celles des 
jouës:& pour lors ce fang répandu rentre dans les 
vénes promptement, & marche vers le cœur avec 
plus de précipitation qu'il ne faifoit ayant qu'on 
fe füt mis en colere,. | | 

Les oreilles sôt placées à extrémité des vaiffeaux 
qui y apportent le fang pour être verfé dans les 
ventricules;elles fervent de mefure au fang avant 
qu’il y foit verfé, car fans les oreilles le fang tom- 
beroit en trop grande quantité dans les ventricu- 
les du cœurjce qui le fuffoqueroit;cela fe fait ainf 
quand le cours du fang eft reglé;mais un mouve- 
ment de colere donnant de l’aétion au fang,& pré 
cipitant la circulation, il le fait fe fancer avec vio- 
lence dans les oreilles du cœur,où faifant effort il 

les oblige de fe dilater;& lors qu’elles ont une fois 
_ fouffert ce premier effort d’extenfion,elles ne font 
qu’augmenter tous les jours par limpulfon con- 
tinuelle du fang , qui paflant fans celle dans leurs 
cavitez , poufle leurs parois en dehors, 

Il ne faut point s'étonner s’il avoit un pouls ru. 
de & frequent,c'étoitune fuite de certe difpofition. 
Les oreilles mefurent le fang qui doit tomber dans 

les veñtricules , afin qu’il n’y en entre ni plus ni 
moins qu'il en faut,& leur cavité ft la mefure de 
ce qu'il y en entre à chaque pulfation.Cette oreille. 
par la trop grande dilatation ne faifant plus cette 
_fonétion, le fang tomboit à floc dans le ventricule 
droit du cœur, qui par des efforts réiterez & fre- 
_quens râchoit de fe débarafler d’une trop grande 
. quantité de fang qui étoir coûjours prête de Le fus 


À ; 


Li extraordinairément dilaree, 63% 
foquer ; le cœur étoit par ce moyen tellement en 
action, & fes battémens étoient fi violens que l’on 
les apercevoit à Pendroit du fternum , ce qui ne 
pouvoit pas fe faire fans douleur ; & en éferilen 
reflentoit de continuelles,quile piquoient comme 
des épingles dans la region du cœur. 

Quoique le fang eût une entrée libre dans le 
ventricule droit , il ne pañloit pas pour cela plus 
vite d’un ventricule à l’autre, au contraire cette 
quantité de fang qui ne Pemplifloit que trop em- 
péchoit que le cœur nelançât ce fang dans Partere 
des poñmons ; de forte qu’il n’en étoit porté que 
trés-peu dans le ventricule gauche,qui ne pouvoit 
envoier aux parties par les arteres que cette petite 
quantité qu’il avoit reçüé; ainfi toutes les parties 
du corps ne recevoient point autant de ce fang 
vital qu’il leur en falloit pour les animer, & les 
nourrir; c'eft ce qui caufoit ce grand froid qu’il 
avoit par tout le corps , & particulierement aux. 
pieds , qui étoient toûjours fi froids que l’on ne 
put jamais les st 4 | 

Ce qui m’étonneroit le plus feroir cette croûte 
offleufe & écailleufe qui tapifloit interieurement 
cette orcille,fi je n’en avois pas vû de pareilles en 
dedans de la dure-mere ; j'en ai trouvé une à un 
Potier d’Eftain du Fauxbourg de S.Germain, dont 
je fis PAnatomie publique au Jardin Royal, qui 
lavoit prefque toute offleufe:le fuc qui nourrit ces 
membranes peut par fa chaleur exceflive lesdeflei. 
cher & les offifier de la même maniere que nous 
voyons fouvent l'aorte devenir offeufe proche le 
cœur par la chaleur du fang qui eft en ces parties, 
& par l’expreffion qu’elles font continuellement 
de la liqueur qui les rend fouples. 

L'on n’a point trouvé d’humiditez dans le per 


“À 
carde,parce que le mouvement du fang & du cœut 
n'étant point réglé,leur feparation qui {e fair pat 
les glandes de la bafe du cœur,& par celles du pe- 
ricarde, ne fe pouvoit point faire exa@tement ; & 
de plus le peu qui fe filtroit de ces glandes éroic 
bientôt confumé par les bartemens du cœur trop 
frequens,de forte que n’y aïant rien qui encretinc 
la féparation du cœur & du pericarde, il ne fauc 
point être furpris fices parties s’entre-tonchant fe 
font attachées lune à l’autre en {e deffechant;& de 
‘plus certe oreille qui avoit la groffeur de la rête 
d’un enfant poufloit Le cœur enbas , & Pobligeoic 
de s'appliquer contre le pericarde;ce qui peur en- 
core avoir caufé l’adherence dont on a parlé, 
Enfin l’on demande s’il étoit poffible de ouerir 


634 Defcrip. d'une Oreille du Cœur extr. dilaté 


cette indifpofition; l’on couvient qu'il n’étoit pas 
daus le pouvoir de la Médecine & de la Chirurgie 


de remédier à cer accident ; mais cet exemple ne 
doit point autorifer ceux qui veulent que lon né- 
glige les obfervations de faits extraordinaires; car 
pour une qui fera de la nature de celle-ci,il yen a 


plufcurs qui en même tems qu’elles nous font 


connoitre la maladie nous indiquent les remedes 
que nous devons faire dans de pareilles occafiüns: 
il faut donc tout obferver, il n’y a rien à négliger 
dans fa nature ; & quand même ces obfervations 
découvriroient quelquefois Pimpoffibiliré qu’il y 
a de guérir cértaines maladies , elle nous procu- 
rent au moins l'avantage d’en tirer des confequen- 
ces plus juftes que ne peuvent faire ceux à quielles 
font inconnuës , & nous mettent en état de nous 
moins tromper fur Le pronoftic que nous devons 


® 


fre des maladies. 
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EXPLICATION 


DE LA FIGURE DU MOUVEMENT 
du Cœur, 


Où l'on 4 rendu plus fenfible le circuit des prins 
cipaux vaiffeaux ow du receptable du Jan , 
en féarant les ventricules du cœur l'un de 
l'autre, 


E premier tronc commune du réceptacle du 

4 fang eft compofé de l'oreillete droite du cœür, 
A. du ventricule droit du cœur B. & du tronc de 
lartere pulmonaire, C, 

Les premiers rétreciffemens du réceptacle du 
fang , marquez DDD. où les rameaux fe divifent 
infenfiblement de plus en plus. 

EEE. défignent ces mêmes rétreciflemens qui 
échapent à la vüé,& qui compofent la plus gran- 
de partie de la fubftance des poñmons,aiant com- 
munication avec les racines du vaiffeau excrétoi- 
re pulmonaire Q. qu’on nomme pre artere. 

FFF. marquent ces racines qui concourent peë 
à peu à former le tronc fuivant, fçavoir ; 

Le fecond tronc commun du receptacle du fang 
qui réfulre de l'oreillette gauche du cœur, G. du 
ventricule gauche, du cœur H. & du tronc T. de 
lartete qui doit être diftribuce à tout le corps, 
tant aux parties fuperieures qu'aux inferieures. 

Les feconds rétreciflemens du réceptacle du 


fang , où les rameaux KKK , fe fubdivifent toù- 
jours en fe rétreciflant de plus en plus.’ 
LLL. ces mêmes rétreciflemens prefqu'imper 


ceptibles dont la fubftance des reins , dela ratte, 


&c. eft principalement conftruite,& qui commu- 
niquent avec les racines des vaifleanx excretoi- 
res des reins, RR, qui font apellez arteres, & des 
autres vifceres. 

MMM. les racines qui concourent des reins 
avec Les racines des autres parties pour former le 
premier tronc commun, 

NN. les racines qui concourent de la ratte & 
des autres partiés dans le troifiéme tronc du ré 


ceptacle du fang,lequel on nomme Porte & n'eft. 


pas commun à toutes les parties : 
… O. reprefente ce troifiéme tronc du réceptacle 
du fans. | à ee 

PPP. font les troifiémes rétreciflemens du ré- 
ceptacle du fang,lefquels compofent la plus gran. 
de partie de la fubftance du foye , & communi- 
quent avec les racines des vaifleaux biliaires d’où 
ces derniers rétrecifleens fe produifent pour 
Concourir au premier tronc commun du récep- 
tacle du fans. 
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DES MATIERES ET DICTIONS ANATOMIQUES 


expliquées dans ce Livre, 


A 


Baïsseur ou humble, mufcle : 


de l'œil. Page 497 
Abdomen , eu ventre inferieur , ce 
que c'eft. 130 


Abduéteur de l'index mufcle, 187 
Abduéteurs ou dédaigneurs, muf- 


cies des yeux. "497 
Abduétion, ce que c'eft. 590 
Achiles, tendon du talon. 460 


Acide,fuc féparé parle pancreas.109 
Acromion, apophife de l'omoplate 


97 
Abduéteur de l'index, mufcle. 565 
Abduéteur du gros orteil, mufcle, 
À 598" * ; 
Abducteurs, ou beuveurs, mufcles, 


des yeux. 497 
Abduétion, ce que cet, $°0 
Adherence de la peau, 137 
ÂAdherence des poûmons, 400 


Adipeufe, membrane commune,i3 9 
Adipeufe/membrance des reins, 214 


Adipeufe, véne. 221 
Aines, ce que c'eft. 221 
Air, & fes urilirez, 356 
Air {e mêle avec le fang, 414 
Ailles de j’oreille. 506 
Ailes de nez. sTz 


Aiflelles, toûjours garnies de poils, 


Albugineufe, tunique des refticules. 
231. 

Alveoles , cavitez qui recoivent les 
dents, 3 

Ame cit une écincelle de la divinité, 
443 


& rangées par Alphabet, 


Amigdales, glandes. 426, & 4217 
Amphiartrofe,articulati neutre.xr 


Anaftomofe, ce que c’eft. 614 
Anatomie, ce que c'elt, 124 
Anatomie, & fon fujer, 102 


Anâtomie,neceffaire aux Medecins 
&'aux Chirurgiens. 124 
Anchilofe, maladie des articles.s13 
Anconèus, muicle du bras,  $ç57 
Angiologie hiftoire des vaiffeaux, 
124 
Angies des yeux. | 495$ 
Anneaux fibreux de la vefficule du 
field 197 
Annulaire, apophife du cerveau, 
472. & 471 
Anoulaire;cartilage du larinx, 424 
Annulaire, doior. 101 
Aanulaire ligamér du poignet. s59 
Aanulaire, ligament du rarfe, 504 
Anpulaire, où fphinéter, mufcle de 
l'anus. 177 
Autagoniftes,mufcles opofez. 53; 
Aothelix , partie de l'oreille, 507 
Antiperiftaltique |, mouvement des: 
boyaux. 171 
Antitenar , mufcle du pied, 598 
Antitenar,mulcle dupoûce 564.565 
Antropologie , ou difcours de 


l'homme. (ri3 
Anus, extrémité du reétum, 132 
Aorte, groffe artere.  2179.& 393 


Aponevtrofes des mufcles du ven. 
tre, 146 
Apophife, œ que c'eft 17 


T À BalbLE 
472 


Apophife du cerveau. 
Apendice du cœcum. 175 
Apendices graiffeufes ducolon.176 
Aprehenfioneft l'action de la main. 


9 
Aquedue, canal dans l'orcille, 507 
 & $1$ 
Aqueufe, humeur de l'œil. çoz 
Arachinoide, tunique du criftallin. 
là-meme. 
Areole, cercle du mamelon. 359 
Aricenoidien,mufcle du larinx.426 


Aritenoide cartilage du larinx.323. 


Arrierefaix, ouplacenta, 159 
Artere, ce que c eft. 607 
ÂArriculation des os. 7.& 8 
Arcrodie, ce que c'efft, 9 


Anton , efpece d'articulation, 8. 


Afellins a ouvé les vénes laétées 


en 1622. 132 
Afcendante , attere. 435 
Afcendante véne. 210 & 438 


Afphalites, derniere vertebre des 

Jombes, 77 
Aftragal. 117 
Arlas,premiere vertebre du cou. 74 
Attaches des poumons. 400 
Avant-bras. ce que c'eft. IOI 
Auditifinerf de l'oreille. 479.517. 
Avertiflement aux Chirurgiens fur 

le crane. 3? 
Avertiffement aux mêmes fur le 

femur. | 113 
Avertiffement aux mêmes fur la 

faignée. 616. 74 
Avertiffemenr aux mêmes fur le 

Verumontanume 236 
Avertiffement aux mêmes fur l'u 

retre. 246 
Auriculaire, petit doigt. 108 
Axe ouauffieu,troifiéme vertebre.7 s 
Axillaire, attere, 437 
Axillaire, véne: la-méme. 


Axiliaire, vertebre. 


A 
AAILLEMENT , comment A 
faic. Page 432 
Bartolin, fon fentiment, 2, & 1 
Bafe du cœur. 


374 
Bafe de l'omoplate. 98 
Bañgloffe,mufcle de la langue. 572 
Bafilique, véne du bras. 
Baflin, cavité de l'hypogaftre. 255$ 
Bafliner des reins. 21 


Beuveur ou lifeur, mufcle de l'œil, 


Biceps, mufcle du bras: 456 
Biceps, mufcle de la jambe 552. 
Bicornis, mufcle du carpe. 561: 


Bile, ce que c'eft. 198 
Bile, il y en a de deux fortes. / 2-m. 
Biventer ou digaftrique,mufcle $46 


Blanc de l'œil. 499 
Bord ligamenreux. ESS 
Boral, trou proche le cœur. 159 
Bouche, ce que c'eft. °$19 
Bouche du ventricule. 16ÿ 
Boyau gras, c'eft le retum.  $6t 


Boyau, ce que c'eft. : 170. & 162 


Boyaux fout fix. 173 


7e (| 
Azigos, ou fans paire, véne. 438 à 


PEN on 00 


.$92 


Le | 


mn Lacs ous 
RARE CE 


Branche du corps, font les bras & 


les jambes, 


9$ 
Brachial exierne mufcledu bras. s 57 


Balanus ou gland. 242: 
Bras, os. 96 
Bras, extrémité fuperieure. 167 


PARA DE TT ET AE EN 


Bronches de la trachée artere. 405. 


“406 
Bronchiale artere des pomôs. 403 
Bronchiale , véne des poümons. 
la-méme. 


Bronchique, mufele du larinx. 425 


Buccinateur,mufcle des lêvres. 628 


DES MAAXTIERES. 


Buccula, où petite gorge.  $20 
 Butireufes, ou parties du lait. 364 


C 


AL, comment fe fair. Page 27 
Calamus,cavité du quatriéme 


ventricule. 473 
Calcaneum, os dutalon. 118 
Canal arterieux, 417 
Canal commun dela bile. 297 
Canal pancreatique. 209 
Canal chorachique. 183 
Cañal nazal. s15 


Canaux excretoires du nez, l4-meé. 

Canin, mufcle des lévres, S2I 

Canines, dents. 64 

Gapillaires, vénes trés-perites, 613 
& 614 

Capfules atrabilaires,ce quec eft.10 


Caplule de Gliffen. 192 
Carotides , arreres 48t 
Carpe, partie de la main, 105 
Cartilages, ce que c'eft. 23. 
Caruncules du coin de l'œil. 595 
Caruncules mirtiformes. 266 


Cafeufes , où fromageufes , parties 
du lait. | 364 
Cave, la plus groffe véne. 391 
Cavirez,ou parties caves des os 19 
ÆCavirez de la têre. 66 
Cavicez des os fonc differentes. : 7 
Cavitez doubles, 20 
Cavirez fimples. lä-mème. 
Gaufes des os, quelles font 12. & 13 
Ceignante, derniere vertebre du 
dos. 76 
Centre nerveux de diaphragme $81 
Céphalique, vêne du bras. 71 
Cephalopharingien, mufcle. 429 
Cérarogloife , mufcle de la langue. 
527 
Cercle membraneux des inteftins. 
171 


Cerveau ce que c’eft, 467 
Cervelet, ce que c'eft. 477 
Cervicales, arteres. 482 
Cervicales, vénes. 433 


Chair de la langue eft parriculiere, 
5335 
Cheveux, ce que c'eft. 174 
Chile, ce que c'eft. 167 
Chilification,comment fe fait, 185 
Chirurgie, ce que c'eft. : 
Chirurgien doit être bon Anato- 
mifte: 124 
Cholidoque,conduit de la bile.197 
Choroïdc, tunique des yeux. 


sox 
Cicatrice, ce que c'eft, 138 
Ciliaire, ligamenc des yeux. 303 
Cis,ce que c'eft. 496 


Circulaires, fibres des inreftins. 17£ 
Circulaire ligament des articles. 26 
Circulaire, petit os de l'oreille 45 
Circulation du fang , comment fe 

fair. 


394 
Ciftiques, arteres. 191 
Ciftiques , vénes. 136 
Clavicules, os dela poitrine, 87 
Clinoïdes , apophifes, 46 
Clitoris, ce que c'eft. 263 


Coccix,os de l'extrémité de l’épine, 
79 


Cæœcale, véne. 181 
Cœcum, gros inteftin. 175$ 
Cœliaque, artere, 2120 
Cœur, ce que c'eft. 373 
Coins dela bouche. s10 
Col. éminence d'os, 17 
Col, fes vertebres. 73 
Col de la matrice. 278 
Col court de la marrice. 269 
Col,partie de la poitrine. 

Coi de la veffie. 213 
Col de ia vehicule du fiel, ‘196 
Colomne du nez. st2 
Colon, gros inteftin. 176 


#7 
ait 


“TA BL'E 


Cotmplexus, mufcle de la tère. 549 
Condile, petite rêce de l'os. 17 
Conduit finguliet. 198 
Conduits biliaires dans le foye, 191 
Conduic urinaire de la femme. 165 
Congeneres, mufcles. 535 
Conglobées, glandes. 207 
Conglomerées ,efpeces de glandes, 
2038 
Conjonive,tunique de l'œil. $00 
Conftricteurs du nez mufcles, 514 
Coquilles, cavité de l'oreille. $ro 
Coracoïde,apophife de l’omoplate, 
39 
Coracohioïdien. mufcle, 547 
Coracoidien, mufcle du bras. 555 
Corde, qui eft derriere le tambour, 
«09 
Éd qui va de l'enfant à l’arrie- 
re-faix. 


156 
Cornée, tunique de l'œil, : 500 
ÆCornes de la matrice, 270 
Corne de l'os hyoide. 6 
Corniche de la voûte, 467 
Coronal, os. 37 
€oronale, furüre, 34 


Coronaires, arteres du tœur. 377 
Coronaires,vénes du cœur. /4 mé. 
Coronaires ftomachiques, vénes.r81 


Coroné, pointe d'os, 18 
Corps calieux du cerveau. 464 
Corps canelez dn cerveau, 435$ 


Corps caverneux de la verge, 243 
Corps cendré du cerveau. 463 
Corps glanduleux du foye. 190 
Corps mammillaires des reins. 215$ 
Corps medullaire du cerveau. 464 
Corps pampiniforme. 22 4 


 Gorps papillaires de la langue. $ 17 


& 528 


Corps voûré,parrie du cerveau.467 
© Gorricale fubftance du cerveau.463: 


Coftales, vertébres, 77 
Côtes, os de la poitrine. 64 
Cotiloide, cavitéde l'ifchion, 10 
Couches des nerfs optiques. 474 


Coude ce que c'eft, 101 
Coude du pied, 587 
Couleur des os. 2% 
Couronnemenr, ce que c’eft, 361 
Coutr, mufcle du bras, 557 
Court,rmufcle du carpe. s60 
Court, mufcle de poûce, 564 
Courr, mufcle du rayon. 553 


Court, mufcle peronier de la jama- 
be. 525 

Coûturier, mufcle de la jambe.592 

Crane, ce que c'eft. 32 

Craffe de la peau, comment fe fair, 
237 : 


Cremafter , mufcle des cefticules. 


231. 
Crête de coq, apophife, 48 
Crêre de l'omopiate, ! -99 


Cricoaritenodiens lareraux, muf- 


cles. 


Dre 
Cricoaritenoidiens  pnfterieurs , 
mufcles. là même. 


Cricoide, cartilage du larinx. 422 


soppaeeel 45- 


Cricoriroidiens, mufcles.  42$. 
Criftalline, humeur de l'œil. $03 
Croraphites, mufcles. S44 
Crural, mufcie de la jambe.  $91 
Crurale, artere, LE sr die | 
Crurale anterieure, artere. 612. 


Crurale pofterieure, artere. l2-m6. 


Crurale ; véne. 618 
Cubiral externe, mufcle, 560 
Cubiral interne, mufcle. s$52 
Cübitus, os du bras.” 102 
Cuboïde, os du pied. ‘ 14 
Cuifle, ce que c'eft. 586 
Cuneiforme, os dutarfe. 119 


Cuticule, tegument commun. 133 


. D 


D 


ARTOS, mufcle cutané. Pag. 2:31 
Dédaigaeur , mufcle de l'œil, 
_ 497 Et 
Définition doit être claire. 13 
Défeiens , vaifleaux. 235 
Déglutition | comment fe Fair. s27 
Deltoiïde, mufcle du bras, “: 553 
Demi circulaires, fibres du cœur, 
PASS _ | 
Demi épineux, mufcle des Jombes. 
“84 
Demi membraneux, mufcle de la 
jambe, | 592 
Demi-nerveux, mufcle de la jambe, 
la même. , 
Dent, ce que c'eft. 
Dear de Jai ? 69 
Deni de fageffe.  Tä-même. 
Dentelé, mufcle de la poitrine. ç76 


57 


Denelé pofterieur & inférieur, . 


 mufcle, _ da-même. 

Denrelé pofterieur & füperieur , 
mulcles 

Derme , ou peau, #36 
Defcente, artere. 436 
Défcendante ,- véne, k 438 
Diaphragme, ce que c’eft. 580 
Diartrofe , efpece d'ärticulation, 8 
Diaftole, mouvement du Cœur. 378 
Difference des os. 2 s 
Digaftriftrique , mufcle, : 


+52 44 la-même. 


e . . 546 
Digeftion des alimens, 168 
Dilatareuts , mufcles du nez, S14 
Pip'oé , ce que c’eft. 32 
Differtation fur la Generation, 273 
Difimulaires , païties. 128 
Doicts , fonc cinq. 10 


Dos, partie pofterieure de Ja poicri- 

enr vd mind + r à 454 
Dos, fes vertebres. 76 
Dos du nez, s12 


DES MA 


j # : 
PTERES. 
Douteufe,efpece d’articulation. 10 
Droit, mufcle de l'abdomen, 144 
Droit , mufcle de la jambe.  ç5£ 
Droits , grands & petits mufeles de 
la rêce. 165 & 166 
Du Laurens, fes raifons.- 3. & 13 
Ducdenum , inteftio, grêle, 173 
& 174 me 
Dure-mere, membrane du cerveau, 
452 
: E 
FE“ du pericarde , comment fe 
. prépare, Page 377 
Efer de la femence rerenué. 323 
Ejaculareurs, mufcles de fa verge, 
140 
Ejaculateurs 
“264 
Ejaculatoires, vaiffeaux de l'hom- 
7 dl ve 236. & 237 
Elitroïde, tunique des telticuies 231 
Eminence annulaire du cerveau. 


, Mufcles da clitoiis 


472 473. | 
Eminente | premiere yerrebie du 
dos. ne 76 
Emulgentes , arreres, 220 
Emulgences ;vénes.‘- °- 21 


Enartrofe , efpece d'articulation. 8. 
Enclume os de l'oreille, 44. & 509 
Enervation du mufcle droit.147.148 
Entonnoir, partie du cerveau, 46: 
466 + | 
Fpaule formée par l'omoplate, 97 
Epiderme, ou ferpeau. 


133 

Epididime , ce que c'eft. 114 
_Epigaître, partie du vehrre: 130 
Epigaftrique , arrere, 220 
Epigaftrique , véue. lh-mème. 
Epiglote » Cattilage. 44 
Epine , ce que c'eft,” - 69 
Epine du nez, S12 


Epineufes, Apophifes des vertebres, 
ENT +. 
Epineux , mufcle du col. 


PE 
S£ 


A CO “4 À 


Epiphile, ce que c'eft. 16 


Epiphifes des protuberances orbicu- 


laires, 470 
Epiploique , arteres, 191 
181 


Epiploique , véne. 
Epiploïque poiterieure, véne. la-#. 
Epiploon, ce que c’elt. 159. & 160 
Erecteurs, mufcles de la verge. 241 
Erecteurs, mufcles du clitoris. 264 
Ereétion , ce qui la fair, 245$ 
E:icroïde,runique des cefticules.231 
Efpric animal, 463 
Efprit vital, la-meme. 
Eftomac , orifice fupetieur du ven- 
tricule. 16$ 
Etmoïdale, future. 35 
Ermoïde , os du crane, 47 
Etrier ,os de l'oreille. 54 & 509 
Examen particulier de l'épine. 73 
Experience qui conduir le chile au 
cœur. 441 
Experience, qui prouve la cireula- 
tion. 397 
Experience fur le foye, 193 
Experience fur le mouvement du 
cœur. 384 
Experience fur le mouvement des 
inteftins. 171 
Experience fur la géneration. 311 
Experience fur la tenfion de ia ver. 
0e 244 
Éxperience fur les vaiffeaux fper- 
matiques. 227 
Expiration , c’eft la fortie de l'air 
des potimons. 412 
Exttofcur commun des doigrs, 
mufcle, 562 
Extenfeur propre du petit doigr. 
_ mufcle, 56$ 
Extenfeur commun des orteils, 
mufcle. 596 
Exrenfeur propre du gros orteil, 
mufcle, 578 


. Fagouë, glande. 


Extrémité faperieure, le bras. 129! 
Extrémité inferieure, la jambe. La-h 
méme. : 
Extrémité fuperieure compofée def 
62. OS. 14 
Exrremité inferieure compofée de ! 
60. os _ la-meme. 


Ace, eft l'image de l'ame Page. 
483. & 49 

438 & 439 

Faim, comment fe fait fentir. 163 
& 164 

Faits particuliers fur la generation 
273 & Juiv. 

Falcia lata , mufcle, 593 

Faits extraordinaires. 577 

Faulx, partie de la dure-mere. 4$$ 

Femur , os de la cuifle. + à 

Fente irreguliere du fphenoïde.474 

Fefles , parties inferieures du dos 
23% sx 

Fefliers, grand , moyen, & petits 
mulcles, 588 

Fibres , parties fimilaires. 918 

Fermur, mufcle des paupicres. 494 


495$ 


Fiel , ou bile, 198 
Figure de la poitrine. 81 & 82 
Figure de la Têre. 3 
Filet de la langue. Las 
Francs , parties laterales de l'hypo- 
gaftre. 331 
Fiéchiffear propre du gros orteil,, 
mufcle, A 
Fléchifleur propre du poñce, muf= 
cle. 564. 


Fociles grand & petit o6 du bras.102 


Fœrus , comment fe nourris. 103 
Foud de la marrice. vi À 
Fond de la vellie, 218 


Fond de la vefficule du fiel 196 
Fond du ventriculc 196: 


«re de 


DES MATIERES. 


Fonraine de tère. | 7 


Fofles , cavitez des os, 19 
Foiles externes de la cère. 67 
Fofles internes du crane. Là-méme. 


-Foffe naviculaire. 166 
_ Foye, ce que c’eft, 138 
Frein de la verge. 24; 
Front ; partie du vifage. 489 


Frontal , ou coronal , os du crane 
37 
Froncaux, mufcles. 


499. 
G 
ALIEN, fes raifoné, Page 2 
Gaftrépiploïque , véne. 181 
Galtrépiploïque , artere. 97 
Gafkrique majeure, véne, 184 


Gaftrique mineure, véne. lämême. 
Gaftrique , artere, 191 
Gemeaux, mufcles de la cuiffe. 590 
Gemeaux , mufcles du pied. 594 
Gencives , ce que c’eft. 

Génération , comment fe fair. 

& 351 

Génération des os. 7 
Génihyoidien , mufcle. 


350 


547 
Geniogloffe , mufcle. s27 
Genou , partie de la jambe, 113 


Ginglime., articulation d'os. 9 
FA » 


Glaire , humeur des jointures. 113 
Gland de la verge. 242 
Gland du clitoris. 264 


Glandes en général. - 107 
Glandules , ou petites glandes du 


cerveau. LE 2 


Glenoïde, cavité de l'omoplate 10 
Globe du nez, st2 
Glorte , cartilage du latinx. : 423 


Gomphofe , articulation des dents 


10 
Gobelet de Diogene, 


$61 
Gonorées , leur fiege, 


258 


F2 .. 


Gofer , le devant du col. 427 
Goût, comment fe fair, 5238 
Grains glanduleux des conglome- 
/ 
rées, 


203 
Grains glanduleux du foye, 192 
Graifle , tegament commun. 139 


Graifleux , vaiffeaux de l'épiploon 
161 


Grande fente de la matrive, 262 
Grandeur des os. 25 
Grandeur de la poitrine. 282 
Grandeur de la rêre. 35 
Gras de la jambe. 586 
Grêles , inceftins, 173 
Grêle, mufcle de la cuifle, 592 & 
523 TE 
Gtos inreftins. 173 
Gueule , où pharicx. 410 


Gültarifs, nerfs de la langue. 526 
Guftatif, nerf du goût. © 475 


H 


TH ANGES, font faires des trois 

os. Page 89 
Harnie, efpece d'articalation 11 
Hélix , partie de l'oreille, 


; $07 
Hémorroidale , arrere, 180 
Hémortoidale, véne, 181 


Hémorroide, maladie, [1 même. 
Hircus, partie de l'oreille. ço6 
Hiftoite qui a fair voir les véves 

lactées dans l’homrne, 


124 
Honteufe , artere, 210 
Honteufe , véne, la même. 


Huble, ou capucin , mufcle des 


2 497 
Humerale , artere, 4,6 
Humerus , ou du bras, 99 & 150 


Humeur glaireufe des proraftes, 
238 & 239 : 
Humeur vifqueufe de l'œfophage 
#32 : 

Sf ij 


Huinidité vifqueufe du larinx. 427 
Hydropifie , maladie. 189 
Hymen.,ne fe trouve points 268 
Hyoïde , os de la langue. 64 
Hyotiroidiens, mufeles! 425$ 


Hypocondres: parties, larerales de 

lépigaitrest, UN €. 
Hypovgaltre, partie du ventre: 431 
Hypogaltriques-; afreres.. :: 220 
Hypogaltriques , vénes.. La-méme. 


Hypogiotides ; glandes de la lan- 
46:16 : 


: Sue. 
Hyporenar ; mufcle da. pa doigr. | 
-$66 : 
Flyporenar., mufcle da paie orteil. 
‘+ : 
: I 
+4 M BE. rextrémité inferieure. 
Page 586 Fe 
| Jambes. du clitoris, 264 
Jjambier anterieat:,;mufcle. : $:3 
Jambier pofterieur , m mulcle, 56; 
Jarrer ce quel. 593! 


Jarretier ou poplité, _mufcle. 586. 


Jeiuoum, l'un. des inteftins be 


154 
Icon , autre inteftin grêle. 276 
Iliaques externes & ira» arte- 


TES. fé ne ) 
Iljaques internes &, externes. 
nes... la: ro 


one: . de la pi 51588 
Jlioo, os des hanches. 
Incibé mufcle-des lévres. 


2 


Tacifives, dents. ::63 
Index., fecond doigt. ;.: :!;:108; 
Indécavéte. , mufcle.. APTE EEL HUE ee 
Infpiration, aphort d'air.!… 408: 
Ancercoftat, nerf. 434 


Incercodäle. > fupérieur , arteres 


43 De, 


à | : 


uso 
: TU $20 * 
Inciffs , trous du,palais, ,5 2:53. 


role inferieure, arterts 437) 

Intercoftalle , véne. 2438: 

Intercoftaux externes mufcles, 420’ 
& $77 

Inrercoftaux internes, mufcles. 578 


Interofleux internes &extelnes, 
mefcles de la main. : :i =: 463. 
Interoffleux internes &:-. externes! 
.mufcies du pied. 597: 
Inteftinale , véne. 173 
lntefhins, quels ils font. 169. 
Joués, parties du vifage. $19 
Iris, ce que c'eit. s01 
Héhion os des hanches. 91. 
Ifles.s “parties, du ventre. À 734 | 
Jugat, ou:ZigOmMA , OS...1:1 
Jugement des. quatre opinions fuc 
la generation. .._ 30f 
Jugulaires ,. glandes du. cou. s51 
| Jugulaires externes & internes, vé- 
nes." #8 


:# 


se td cavité de. l'ereil lle. 


Page sil. pos MÉUE 
01468 


Lacis choroidet ue 

‘ Lacis retiforme.: le st Does 
Lacrimal., fac. :: 495 & 496 | 
Lacrimale , pe cHAÉ EE 
Lionmanx, OS gel qi RE Ts 
Laëtées, vénes nouvel! emeñt. dé-. 

Cou vertes. 1h LES 

Laçcunes,ou canaux excretoires: 166. 
Laic ;-ée. que € ile vo So 

_ Lais, clait, partie du lair. Lime 
Lambdoitefatare. NT. 
Langue , ce que c "ef. ue S2$. 


 Larinx, HERBE. de.la voix. 4x ie : 


#2 59h nain + 
Lafimus À Le 554 | 
Lèvres de la bouche. : s19 : 
Lévres de la matrice. 
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Ligament, ce que c'eft. 27 
Ligament cartilagineux. 107 
Ligamens de l’épine, 71 
Ligamens du foye, 189 
Ligamens de la langue. $26 
Ligamens de ratte, 201 
Ligamens de la verge, 241 


Ligamens larges de la marrice.108 
Ligamens membraneux. 28 
Ligamens nerveux. la-mime. 
Ligamens ronds de la matrice, 27 
Ligne blanche, ce que c’eft, 152 
Limphatiques ; vénes. 610 
Limphe, ce que c'eft. 621 
Liqueur huileufe | ou fuc nerveux 


ce que c'eft. 463 
Lobes du foye, 189 
Lobes de l'oreille. 506 
Lobuies des poñmons. 490 
Lombaires , arteres 220 
Lombaires , glandes. 183 

 Lombaires, vénes. 221. 
Lombes, parties du dos. 76 
Lombes , parties du ventre. 131 


Lombricaux , mufcles de la main, 
$63 7 
Lombricaux, mufcles du pied. 598 
Long, mufcle du carpe. 560 
Long, müfcle du cou s51 
Long ; mufcle du bras. 556 & 557 
Long , mafcle du poûce. S64 
Long ; mufcle du rayon. 5538 
Long ou couturier , mufcle de la 
jambe. $92 
Luerte , ce que c'eft, 
Lunaire, cartilage du genou, 115$ 
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|... pin Page $5 
& 56 
Machoiïre fuperieure, SI 


Main, & fon éloge, 25 
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525 


Malléole externe. :: © 116 
Malleole interne. là-même. 
 Malpiphi, fur la graifle, 142 
Malum , os de la face, s2 
Mammaires , arteres. 436 
Mämimnaires, vénes 437 
Mammelles des femmes: 356 


Mammelies des hommes.l4 méme 
Marmmeloo , ce que c’elt. 356 
Mammillaires , produétions. 474 
Marteau , os de l'ouye. $09 & 44 
Mafleter, mulcle.. : 54$ 
Maitication, comment fe fair. 
Maftoide , apophiie _ 43 
Matrice ,ce que c'eft, 253 & 254 
Maxillaires , arteres, © 475 
Maxillatres , glandes. 
Maxillaires, os. 53 
Mécanique sadmirable du nez in 
‘tèrne, : 17 
Mécanique de la langue, 5278528 


Mécanique des valvules. 615$ 
Médiane , vére du bras.” 573 
Mediaftin, ce que c'eft. 368 
Médiaftine, véne, 369 


Medullaire , fubftance du cerveau. 
462 . 
Membrane, la plus grande du corps, 
136 
Membrane charnuë. 142 
Membrane commune des mufcles. 
143 on. 
Membranes du cerveau, 4SI 
Menftruës , ou ordinaires des fem 


mes. | 159 
Menton , partie de la face, 
$6, 
Métacarpe , ce que c'elt, 107 
“Métararfe , ou avautpied, 119 
Mefaraiques , vénes. 136 
Mefentere, ce que c'eft. 178 


Méfenterique foperieure , ‘arièie 
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Mefenterique inferieure, artere, as 
méme. 


Mefenterique , nerf, 434 
Mefenterique , véne, 130 
Milieu, doigt. 180 
Milohyoidien , mufcle 547 
Miruformes , caroncules.: 189 
Mitrales , valvules. 393 
 Moëlle allongée, 432 & 483 
Moëlle fpinale, 4382 
Moëlle » fuc des os. 22 & 213 
Molaires, dents. 64 


Montanus, mufcle des lévres. $21x 


Morceau d'Adam. 412 
Morceau du Diable, 252 
Morve, ce que c’eft. sts 
Moteurs des yeux , nerfs. 474 
Morte, ou Mont de Venus. 261 


Mouftaches , le deffus de la lévre 


faperieure, s20 
Mouvement du cœur fe fait par le 
fang. 382 


Mouvement du cerveau fuit celui 
du cœur, 46? 
Mouvemens de la dure-mere , font 
manifeftes. | 460 
Mouvemens des mufcles, comment 
fe font,fuivant l'opinion commu- 
nc. 536 
Suivant M. Mayo. 539 
Suivant Borelli. là-même. 
Suivant M. Brunet.  $40 
Mouvement des os. 6 
Mouvemens toniques, ce que c'eft. 


535 Ho 
Mufcofirez des inteftins, 


170 
Mufcle , ce que c'eft. $32 
Mufculaire , artere du cou 436 


Mufculaires fuperieures & inferieu- 
res, arteres des Jlombes. 220 

Mufculaires fuperieures, moyennes 
& inferieures, vénes des lombes. 
221 
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Mufculaires fuperieures & inferieu- 
res, vénes du col. 437 
Mufculaires internes ,externes, & 
petires , arteres de la cuifle. 617 
Mufcule , vêne de la cuifle. 619 
Myologie, ou difcours des mufcles. 


114 
N 


ARINES, Cavitez du nez, 
Page 516 


Naffelle , partie de l'oreille. 506 
Nates, parties du cerveau. 471 
Naviculaires os du pied. 118 


Nephrites, premiere vertebre des 


ombes. 76 
Nerfs, ce que c'eft. 60z 
Nerfs caverneux du clitoris. 264 

& 265 
Nerfs caverneux de la verge. 242 


Névrolosie , ou hiftoire des Nerfs, 
601 ve 

Nez, ce que c'eft. 242 

Nez, compofé de cinq cartilages 


s4 ilot | 
Nez, formé par deux os, 51 
Nez , organe de l’odorat. s1z 
Nombre des côtes, 86 


Nombre des dents, trente deux. 63 

Nombre des mufcles, felon les An. 
ciens ,quatre CEnS trente quatre. 
529 ne 

Nombre des mufcles , felon les 
Modernes, cinq cens vingt-neuf. 
680 

Nombre des os deux cens quaran- 
te-neuf, _23 

Nombril, ou umbilie 737 & 156 

Nourrice doit avoir le mammelon 


petit. 356 
Nourriture des os, LA FN 
Nuque du cou. 421 

262 


Nymphes , ce que c'eft. 
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Brique afcendant , mufcle, 
Page 143 

Oblique defcendant, mufcle. 144 
Obliques grands & petits , mufcles 
de ia tête. $5° 
Obliques grands & petits , mufcles 
des yeux 493 
Oblervations fur les poûmons. 401 
Obrurareurs internes & externes, 


mufcles de la cuifle, $°0 
Occipiral os de la tête 590 
Occipiraux , mufcles. 550 

_ Okcipur, partie dela tête, 44; 
Obdo:itoïde, apophile. 75 

. Odorat, comment fe fair, 19 


Oeil,organe dela vüë. 491. & 492 


Okilleres , dents. 64 
Ocfophage, ce que c'eft. 430 
Ocfophagien, mufcle. 429 


Ocofs , principes de toute généras. 
tion, dE 
Olecrane, ce que c'eft. 55? 
Oilfactoires, nerfs. 
Omentum, ou épiploon.1 59.& 160 
Omoplare, ou de l'épaule. 97 
Ongles, parties des doigts, 622, & 
613 
Orychomathio , où infpeétion des 
‘ongles. 616 
Opinion la plus reçüë fur les œufs. 


253 
Ophtalmie, maladie des yeux. 500 
Ophralmiques, nerfs. 475 
Optiques, nerfs des yeux. 474 
Orbiculaire,mulcle des lévres. 521 
Orbitaire, trou. 76 
Orbites, cavirez des yeux. s4 


Oreille externe. 505. & 9v6 
Oreille externe. 397 
Orcilles du cœur, 3 84 


474 
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Oreille droite du cœur prodigieu= 


fement grofhe, 385$ 
Organe, ce que c'eft. 116 
Organiques, parties. là-mème. 
Orifice exrerne dela matrice, 264 


Orifice inteine dela matrice 259 


Oùifices des trompes. 252 
Orreils, ou doigts du pied. 120 
Os, ce que c'eit. $ 
Otlfication fe fair peu peu. 18 
Otteolozie, ou difeours des 05, $ 
Ovaire , oucefticule. 259 
Ovalaire , crou de l'ifchion. 92 


Ovariftes , ceux qui croient les 


œufs. 270 
Ouraque, ce que c'eft. 157 
Ouye, comment fe fair. sit 


P 


Ares de nerfs du cerveau, dix. 
EPL AP 
Paires de nerfs de l'épine , Eente ;, 
603 


Palais, ce que c'eft. 52, 
Palais, fes os. $4 
Palmaire, mufcle, 360 
Pancreas, glande. 207 
Panicule chhrnu , ne fe trouve 
point. 132 


_ Papilles nefveufes de la langue. 148 


Paraftates, ou épidimes, 234 
Paricraux , os. 40 & 41 
Parois de la tête. la-méme. 
Parotides, glandes. 508 
Parties des os. ‘ 16 
Paffon iliaque, ce quec'eft. 17 
Pacheriques, nerfs. 474: & 475 
Pavillon de la trompe. af 
Pañme de la main. 569 


Paupiere inferieure, immobile, 494 

Paupiere faperieure mobile, la- prés 

Perenchime , ce que c'eft. 
Ss üüj 


199 


Peau, tegument commun. 
Peaucier, mufcle, 

Peéten, os. 

Peétineux, mufcle: 


136. 
646 
92 
538 


Pectaral, mufcle du bras. $ 54 

Pectoral, pstit mufcle de l'omo. 
plare, 553. 

Pédieux, mufcle. 496 


Pénif, e deffus de la partie hon- 
ceufe, 131 
Pequet, celui qui atrouvé le canal 


dé 
A  : 
, Pituitaire, g lande, 4087 
_ Placenta , ce que c’eft, 159 
Plantaire, mufcle du pied. 594 
Plante de pied. s 87 
Plévre, ere de’ la poitrine, 
266. & 367, 
Plézus choroides. 467 
Piéxus hépatique. 477 
Piéxus méfenterique. +478. 
Pléxus fplénique. là méme. 
Pléxus du ventricule. 166. 
thorachique. 183 Plica, maladie des cheveux. 624 
Péricarde, 370 Poigner , ou carpe, Fu40$ 
Péricrane, ce que c'eft, aso Poiis de la peau, 138. 
Périné, ligne du ferotum, 231 


Périoftece , ce quec'eft.450 & 451 
Pérififiole, repos du cœur. 379 
Périftakique , mouvement des in- 

teftins. 


IA 
Périftalphilins externes. 523 
Périftaphilins internes. $24 
Péritoine, ce que c’eft. 154 
Péroné, os de la jambe. III 
Péroné anterieur, mufcle. 594 


Péroniers pofterieuts, le long & le 
court mufcles. 


s9f 
Peïit doigr. 103 
Pétreux, os de la cête. 42 
Phalangue , ou rangées d'os. 108 
Pharinx, ce que c'eft, 429 
Phiéniques, arteres. 437 
Phréniques, vénes. 438 


Pied, exeréimité inferieure.. 117. & 
pa 


Picimere , Membrane du cerveau: 
461 

Pilore , otifiee infetiene du ventri- 
cales 165$ 

Pineale, glande du cerveau... 468 

Prarnidaux, mufcle du nez. $13 


Fhoedatromé cles dnventre 129 
Piciforme, ou piramidal, mufcles. 
589 ù 


ARE 


495. & 496 


Points lacrimaux. 
Poitrine, fes os, 84 
Poitrine , ce que c ‘et, 353 


Bot : $2Z 


Pont de varole. 473 
Poplité, mufcle. 593 
Poplirique, véne, 615$ &619 
Pores biliaires. 196 
Pores, trous de la peau. 137 
Porte ;'groffe véne du ventre, 187 
Pouce, os, 108 
Poümons, ce que c'e. … 399 
Premieres vénes latées. 183) 


Préparaons, vaifleaux fpermatiques. 

216 
Prépuce de la verge. * 243 
Prépuce du clitoris. 264 
Preffoir , ou finus droit de la dure 


mere. 416. & 457 
Profond, mufcle des doigts. $62 
Profond, mufcle des orteils. : $97: 
Prolabia, parties de lévres, 520 
Prabation, ce que c'eft, 557 


Proportion des parties externes. 
F7 


Proftates, corps olandüleux.. ri 37 
Protaftes des. femmes... - 166 
Procuberanres orbiculaires. 470. 


Prunelle de l'œil. | Sor 
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Ploas, mafcles, M:587 
pfycologie, qui traitv del'Ame. 114 
Prerigoides, apophifes, 46 
Prerigoidien exterieur,mufcle. 545$ 
Prerigoidien interieur, mufcle. 546 
Prerigopharingiens , mufcles. 430 
Pabis, os 92 


_ Pucelage, & fes marques. 268 
Pulmonaire, artere. 392 
Palmonaire, vêne 393 


Purification du fang,comment je 
fair. 187 


Q 


UÜ'arsse durambour, Page $08 
Quarré mafcle ponatcur. 558 
; 
Quarré , mufele de la cuifle, 590 
Quarré, ou mentanus , mufcle des 
: lèvres. si 
Quarré figure des os du palais. $4 
Quatre opinions fur la génération. 


295. Cr fuiv. 
R 


R ARE, partie pofterieute de ven- 
re. Page 132 
R adia! exrerne, mufcle, 560 
_ Radial inrerne , mufcle. lä=même. 
Kadius, ou rayon , OS 103. & 104 
Raifon de la firuation du cerveau, 


 Raifon de la fituation ducœur.374 
& 375 
Raoules, vêne de la langue. 526: 


Rarre, ce que c'e&, 200 
Raye qui fépare les fees. 132 
Redum Sos inteltin, 177 
Recutrens droirs, nerfs. 434 


Recurreas gauches,nerfs, la-mem. 
Releveur de l'omoplate ; mufcle, 


553 


TIERES. 


Releveurs de l'anus, mufcles. 78 


| Releveursdes paupieres , mufcles. 


494 
Reins, ce que c'eft. 212 
Rénales , glandes, LIT 
Refervoirs du chile. 183 


Refpirarion, comment fe fair. 408 


D'ÉVUE RE PR PRES" 
du réticulaire , membrane 


Rérine, 

des yeux. $ox 
Rersadmirable de Galien. 458$ 
Rhomboïde, mufcle. 552 
Rocher, partie de l'oreille. 44 
Rond, grand mufcle du bras: ç$$2 
Rond, petit mufcle du bras.  $5$ 
Rond, mufcle pronateur. 557$ ‘8. 


Roration , mouvement de la cuifle. 


557 


Rotule, os du genoue 113 

Ruche partie de l'oreille. 506 
S 
Acre , mufcle des lombes. 
Page 584 

Sacrée, artere. 119 
Sacrée, véne. 213 
Sacrolombaire , mufcle, $77 

Sacrum , 05, 77 
Sagitrale, future. 34 
Salivaires, glandese s29 
Salivaires, vaifleaux. , là-mime. 
Salive, eft un diflolvant. 168 
Salvatelle, véne de la main. $72 
188 


Sang, doit être purifé}"" 
Sangaificarion, fe fait au cœur:187 
Saphéne, véne. 619 
Sarcologie , ou hiftoire des patties 


molles. 124 
Scaléne, mufcle du cou. $5a 
1i8 


Scapoide , os. 
Scapulaires externes & IN 


teres. 435 


çornes, af- | 
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Seapulaïres externes & inrernes, 


vénes, 437 
Sciatique majeure, 436 
Sciarique mineure. lä-mème. 


Sclerotide,partie de la cornée. 500 
Scrotum , ou bourfe des refticuies. 


23 
Scutiforme , ou tiroïde , cartilage. 
423 
Secondaires, vénes RE 183 
Selle de l'os  fphénoide. 45 
Semence, féparee par les refticules. 
232.8 233. 
Sentiment des os. 22, & 23 
Septum lucidum. 46$ 
Septum medium. 389 
Septum tranfver[um. 530 
Sefamoides os. 120.8 121 
Siege du baaillement. 11%: 
Siege de la beauté. 49 
Siege des gonorrhées. 138 
Sigmoïdes, valvules, 392 


Similaires parties , quelles elles 


font. 128 
Simphife avec moyen. 1è 
Simphife fans moyen. 12-même. 


Sinartrofe,, efpece d'articularion. 
10. & II 


Sinciput le devant de latète, 445 
Sincondrofe, articulation. 12 
Sinevrofe, articulation. /3-mèême. 
Sinus, cavité des os. 19 


Sinus inferieur de la dure-mere. 
456 
Sinus droit. 
Sinus lateraux. la-même. 
Sinus longitudinal, là. même. 
Sifarcofe, efpece d'articulation, 12 


la-méme. 


Siftole, ce que c'eft. 378 
Soif, comment fe fait fentir. 169 
Solaire, mufcle, 595 
. Sommet de la rêre. 445 
Souclavier, mufcle, 576 


836. 


. Souclavieres, arreres. 
Sourcils, ce que c’eft. 153. 
Soû-Scapulaire, muicle, 15$ 
Sous épineux, mufcle. /3-méme, 


Spermatiques , arteres des femmes, 
248 

Rates hs arteres des hommes. 
220. & :14 

Spermariques , vénes des femmes. 
148. 

Spermatiques , vénes des hommes. 
OI 


Sphenoïdale, future. 35 
Sphenoïde, os. 4$ 
Sphinéter de l'anus. 130 


Sphinéter de la veflie, 218. & 219 
Spinal, nerf. 479.& 480 
Splanchonologie, ou hiftoire des 


Vifceres, 124 
Splénique, mufcle. 543.X 49 
Splénique , véne. 203 
Spondiloïdes, ou vertebres. : 72 
Squammeufes, futures. 39 
Squelere, ce que c'eft. 3 
Squeletre de deux fortes. 4 
Sternohioïdien, mufcle, 548 
Sternetiroidien, mufcle. 41$ | 


Sternoclinomaltoïdien, mufcle. 548 
Sternum , le devant de !2 poitrine, 
82 Le 
Scernum, compofé de trois os. 83 
Stilogloffe, mufcle de lalangue 527 


Stilohioidien, mufcie, 447 
Stiloide, apovhife. 43 
Stilophariogien, mac ê 430 
Stomachiques, nerfs, 434 
Suc acide. 164 
Suc pancreatique. 209 
Sublime, mufcie des doigts.  $6t 
Sublime, mufcle des orteils. 596 
Sueurs, comment fe fone, 137 
Suif, ce que c'eft. 140 
Sublinguales, g landes. ‘6 
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Subftance vifqueufe de la langue. 


52 3 
Superbe, mufcle de l'œil. 497 
Superftition , des noüemens d'ai- 


guiilerte, 320 
Supination, ce que c'eft. 557 
Surale , véne. 618 
Sus épineux, mufcle, 554 
Suture faufle. 10 
Sature vraye. la-méme. 
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Act, fentimenc de toucher. 
Page 636 
Tambour , où timpan. 508 
Tarfes cartilages des paupieres, 496 
Tarfes, parties du pied. 117 
Tempes, os. 4 
Tempes, parties laterales de la cête. 


445 
. Temporal , mufcle. 


$4$ 
Ténar, mufcle de lamain. 564 
Ténar, mufcle du pied. 398 
Tendon d’Achilles. 118 


Tendons, extrémitez des mufcles. 

533 
Têces, parties du cerveau. 470 
Tefticules des femmes. 150 
Tefticules des hommes.228.8& 229 
Tête, compofée de foixante 05. 25 
Têre, domicile du cerveau, 434 
Tête, partie d'os. 38 
Thorachique, canal, 440 
Thorachiques fuperieures & infe- 

ricures arteres. 436 
Torachiques fuperieures & infe- 

ricures vénes. 437 
Thorax,ce que c'eft. 363% 354 
Thimus, ou figouë , glande. 439 


Tibia, os de la jambe. 115 
Tiroaritenoidien , mufcle. 426 
Tiroïde, cartilage, 423 


Tiroides, glandes, 429 
Tournoyantes feconde vertebre. 8 
Trachée, artere, ce que c'eft. 404 


Tranfpiration infenfible. 196 
Tran{verfale, future. 3$ 
Tranfverfe, mufcle du cou 3551 
Tranfverfe,mufcle du ventre. 14$ 


Trapeze,mufcle de l'omoplare, 552 
Triâgulaire mufcles des lévres 52® 
Triangulaire , mufcle des lombes, 
s8s | 
Triangulaire, mufcle de la refpirae 
tion, : 577 
Triceps, mufcle de la cuifle. 539 
Triglochines , ou tricupides , val- 
vules. 39 
Trocanters grands & petits, apo- 
phifes, 112 


Troclée, où poulie, 498 
Trompes de la matrice. 252 
Trompeteur, mufcle. 521 
Tronc, ce que c'eft. IL 


Tronc compolé de foixante-fept os, 
26. & 74, 

Trou, cavité des os. 

Tuberofité de l’ifchion. 


21 
gi 


Y 
AGIN,Ou vagina. Page 268 


Vague, huitiéme paire, de 
nerfs. | 


130 


464 


LA 


433 
Varices, cotnment fe font, 618 
Vas breve , ce que c'eft. 147 0 
Valvules, ce que c'eft. és. 
Vañftecxcerne, mufcle, 59 
Vafte interne, mufcle, 91 
Véne, ce que c'eft. 61$ 
Ventre inferieur. 

Ventre moyen. | 258 
Ventricule, ou eftomach. 162 
Ventricule du cerveau. 

Ventricules du cœur. . 8€ 
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Verge de l’homme. 239 

Vermiéulaire, mouvement des inte- 
ftins. 171 

Vermiculaires,mufcles de la main, 
563 

Vermicalaires,mufcles du pied. ç97 

Vermiformes apophifes du cer- 


veau. 471 
Vertebrale , artere. 435 
Vertcbrale , véne. 433 


Vertebre , os. 79 
Vertex , ou fommer de la tête. 445$ 
verumentum ce que Ceft. 137 
Vellicule du fiel. : 19 
Veflicules rondes de poimons 400 
Vellicules feminaires dés femmes. 
FLE, 
ie feminaires Re hommes. 


Va de l’urine. 217 
Vefticule , cavité de l'oreille. 510 
Veuë , comment fe fair. 504 


Virfungus , celui qui a trouvé le 


canal pancrearique. 209 
Vitrée , humeur de l'œil. soi 
Vitrée , tunique des yeux. 500 
Umbilie, ou nombril, 131, € 156 
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AUmbilicute, region du: ventre. 131 


Umbiiicaux vaifleaux. 157 
Unguis , 08. ; 56 
Vomer , 05. 53 
Voûte du foye. 189 
Voüûte du palais: 58 


Urereres, conduits de l'urine. 216 


Uretre, Anal commun. 
Urine feparée par lesreins,. 218 
Utilité de l'anatomie, z 


Uvée , tunique de l'œil: so 
X ' 

RE ,Cattilage. Page 91 
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Eux Fa diverfes couleurs. 

.. Page 492. 
Ypfloïde, ou hioide , 6s. + 
Z 


TcoMa, ce que c'eft. Page 58 
Zigomarique , mufcle. 5$21 
Zigomarique future, … 3 


Fin de la Table des Matïires. 


245. 


